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le conseiller d'état actuel Setchènof, à 8t.-Pé>

tersbouig. 186!).

le conseiller d'état actuel Regel, îi St.-Péters-

bourg. 1875.

le consi illi r d'état actuel Zeukovskf, à Khar-

kof. 1»81.

le eonsenier d'état actuel Kevalevsky, à Odessa.

1883.

le conseiller d'état actuel Metclinikof, à Odessa.

1883.
1»
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MM. le conseiller d'itat Taronin, à St-Pétenbourg

1884.

le conseiller d'état actuel Badde, àTiflis. 1884.

Gaimard, à Paris. 183!).

Owen, à Loudrcs. 1839.

MilDe-£dwards, à Paris. 1846.

Sietold, ftMfltieb. 1B»5.

Burmcister, à Bncnos-Ayrcs. 1855. •

KolUcker, à Würzburg. 1858.

AV. DeeaodoUe, à Greoère. -1808.

Jos. Dalton Hooker, iLondreK, 1869.

Hyrtl, à Vienne, 1859.

Loveii, À Stockholm. 1860.

Lenekart, à Leipstg. 1861.

Stccnstrnp, à Copeabagae. 1861.

Âsa-tiray, à Boston. IHü'i.

H«b1«, èGottingoe. 1868.

Huxley, à Londres. 1864.

Naegeli, à MOuiGb. 1866.

Heinholtz, à BorUii. 1868.

Yan-Beneden, à Louvaiu. 1869.

E. Weber, i Leipzig. 1869.

Ludwig, à Leipzig. 1871.

Vulpian, à Paris. 1878.

E. Boissicr, à Genève. 1878.

De-Bary, à Strassboorg. 1880.

Tirchov, à Beriio. 1881.

Ludw. Ructimeyer, à Bâio. 1882.

Aib. Gneatber, & Londres. 1882.

L. RanYier, à Paria. 1882.

L. Pasteur, à Paris. 1884.

JEL Kocli» 4 BwiiD. 1884.

i. CLASSE RUSSE.

MM. le conseiller d'état actuel A. Maikof, à St.-Pé-

tenlHmif. 1859.

1« conseiller pM P. LAVrovsky, & Odeoi.

1856.

te ooiiB^ller d'état Mtael Gonteharof, à8t.-Fé>

tcrsboarg. 1860.

te conseiller d'étst actuel ïikhouravo^àMoiscou.

1863.

OstrOTSky, à Moscou. 18ü3.

te conseiller privé Qalakhof, à 8t.-Péter8iboarg.

1868.

MM. l'Arcbimandifte AmphilotbiiiS} i Mowwa,
1868.

te eoBieiller d'état aetnél Bestonjef-Rvniine,

à St. Pétersb. 1872.

le conseiller d'état actuel Sawaltof, à St. Pé-

tersbourg. iä72.

te comte Léon Toiatol. 1873.

le conseiller d'itat «etnel P*rlof « & Moaeou.

1873.

h eomaflkr d'état actuel Porfirief, à Kaztn.

1873.

te conseiller d'état actuel Smirnof, à Moscou.

1874.

te conseiller privé Tchtetovitcli, à 8t. Péten-

bourg. 1874.

ie conseiller d'état Potcbuia, à Kbarkot
1870.

te conseUler d'étal actuelKostonarof, à St-Pé>

tenbonig. 1876.

te eonaeOter privé N. Larroysky, à N^ioe.

1878.

l'Arcbimandrite Léouide, à la Laure de la S**

Trinité pris Hoseon. 1883.

te conseiller d'état BomdiloTitch, à Varsovie.

1882.

ie conseiller privé Boulitcb, à Kazau. 1883.

te eooaenter d'état aetael L. Maikof» i St. Pé-

terabourg. 1888.

Kakulcvi^'-Sack/insky, à Agraïa. 1856.

Miklosich, à Vienne. 1856.

Hattala, à Prague. 1862.

Raéki, à Agram. 1869.

Emler, à Prague. 1876.

Novakovii;, à Belgrade. 1876.

Leskien, à Leipa^. 1876.

Rambawd, à Paris. 1876.

Milan Miliéeviô, à Belgrade. 1877.

Paiera, à Prague. 1877.

Tomek, à Prajiuc. 1878.

Nehring, à Breslau. 1881.

Matkoviô, à Agratn. 1882.

Tomaâek, à Gratz. 1883.

Hïâdeû, à Bneamt. 188.^.

L. Léger, à Pans. 1884.
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NI. tum. MSTQIIICO-PHILOUHHQUE.

t. SICnON MIBTOnOO-rOUIIQOB.

VOL h cODBeillor d'état tctod Koutorga. 1848.

1« conseiller d'état actuel Skalkovsk;, à Odessa.

1856.

l0 ccMBlBer privé W. Lamansky, à St.-Pé(en-

bowrg. 185'.).

le couseiller d'état Yaseilievskyt à St-Pé(er»-

bourg. 1876.

le général-major Doubrovine, à St^Pétors-

boHi^. 1877.

le conseiller de collège Croloubiusky, à Moscou.

1882.

lecouseillerdY'tat actuel Popof ,
;i MuKr in 1883.

le conseiller d'état actad Zabélin, ù Moücou.

1684. •

Zachariae von Lingentkal, près MerMbonrg.

185C.

Uildebruud, à, Stockholm. 185!).

B«nan, à Paris. 1800.

Rauke, à Berlin. I8UÜ.

le conseiller d'état Schirren, à Kiei. 1804.

Ynraaae, 1 Copenhague. 1866.

Thomas, à Munich. 1866.

Michaelis, à Berlin. 1868.

A. Maury, à Paris. 1872.

M. Amari, à Rome. 1873.

L. Stein, à Vienne. 1874.

£. Friemann, à Oxfoi-d, 1875.

Ferd. Hirach, à Berlia. 1877.

A. von Gutschmid, à Tubitigit«. 1878.

H. Jireiek, à Vietuie. 1882.

P. Loeher, à Mnoich. 1884.

i. SECTION DE PHILOI.m.lE CLASSIULE £1 HimClItULOGIE.

MM. le conseiller d'état actuel Fr. Neue, à Stuttgart.

1848.

Wieseler, à Göttinguc. 18&6.

Cobet, à Lcyde. 1857.

Henzen, à Rome. 1860.

Brunn, à Munich. 1861.

Mueller, à Copenhaf^ue. 18G7

Mad? ig, à Copenhague. 1071.

MM. H. Sauppe, à Göttingue. 1874.

le Baron de Witte, à Paris. 1875.

Ad. Kirchhoff, à Berlin. 1876.

Egg er, à Paris. 1876.

Helbig, à Rome. 1876.

Newton, à Londres. 1876.

Viorelli, à Kapka. 1876.

Clir. Fröhner, à Paris. 1877.

Heur. Keil, à Halle. 1877.

A. Rangabé, à Berlin. 1878.

M. Schmidt, à Jena. 1878.

Weil, à Paris. 1882.

Th. Gomperi, à Vienne. 1883.

a. SBGÏHHl DBS UnBKS OBJBinilUS.

]IIH.le consLÜIor d'état actud Chirolson, &St-Pé-

tersbourg, 1858.

le eonfleiller privé Waasilief, à St-Péten^ng.

18G6.

le conseiller d'état actuel Ilminski, à Kazan.

1870.

Bm. le cunseiller d'état aetnel Oottwald, à Kasan.

1870.

le conseiller d'état actuel Baciadse, à TiHIs.

1879.

Fleischer, à Leipzig. 1849.

Roth, à Tubingue. 1855.

Wéber, à Berlin. 1860.

Stenzler, à Breslau. 1867.

Spiegel, i klangen. 1870.

Waestenfeld, à Göttingae. 1874.

F. Nève, à Louvain. 1875.

W. Right, à Cambridge. 1876.

Kern, k Lejde. 1876.

Edw. ThnnaBf i Londrea. 1879.

i SECriUV DE I.IMr.l)IST10UE.

JdM. Aug. A^uist, à Uelaiogfors. 1875.

Pott, à HaUe. 1855.

W. WithîiLV, il Nt w-llaven. 1875.

Ascoli, à Milan. 1876.

Budcnz, à iiuda-Pest. 1876.

Jnles Oppcrt, à Paris, 1888.
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Dl AppurtananoM aoimtifiqiTiM.

l" Section. I,ivrf>s en langue nis^c et ilialrctf^

slaves. Bibliothécaire: M. l'gicadënucien iLunik.

Sdus-biUiothéeiûi»: M. Lambine. Aides: MH.
,1. (ionsinrovsky et P. Syrku.

2''*
Section. Livres en langues étrangères. Biblio-

tbécure: M. l'académicien Strauch. Sons-biblio-

thécaire : M. A. Peratehetzkr. Aides:UM. Fuss
et Napier«kv.

2. (Jabinct de pkifsiquc. Dirccteui*: M. l'académicien

Wild. Aide: Chwolson. lléetnielen: M.Peter-

luauu.

3. Luitoialùirc cJumiqut. Directeur: M. Tacadéniicieii

Bontlerof. Aides: MM. Za^oiimenny et Kra-
kau.

Scliinidt. Covemteur: M. Göbel.

r>. Musée botanique. Directeur: M. l'académicien

Maxiniovicz ('on^rrvatciir : M. Meinshauscn.

6. Musée sooiiXjtqae. Directeur: M. l'académicieD

Straoek. GoiaerTatein: MH. Poliakof, Ho-
ravitz, Herzen^tciii et Bogdanof. Préjwra-

teiirs: MM. Prikbudko, Ânauof, P. Desiatof

et Th. Desiatof.

7. LahiTafo'irc plnshJogiquc . Din-tMcurr M. l'acadé-

uicicn Ovsiannikof. Préparateur: M. P. Per-

stebetzky. Aide: M. Teliky.

8. Musée asiatique. Directeur: M. l'acadénieieil

Rad loff. Cimservafvui : M Lemm
9. Musée d'arcldologi€clmsi({ut. Directeur: M. l aca-

dénicieu StephaDi. Conservatenr: M. Kiest -

ritzky.

10. Vabinet de mmism(Uiqu€ russe. Directeur: M. l'a-

cadésDÎeieo Knolk.

1 1 . Musée éthnographiqut et anthropologique. Directeur:

M. raciuléinicien Scbreuck. Conservateor: M.

Bassov.

12. Observatoire physique- cevIiaL Directeur: M. l'a-

cadt-iiiicif-ii Wild, Aides: .MM. liykatchef ''>' et

B 1 1 1 k uf. l'remiers observateurs : MM.Berg luuu u

el Schönrock. Second observateur: M. Moura-

tof. Calculateur: M. Clielkovuikof. Secrétaire

savant: M. Stelling. Mécanicien: Freiberg.

—

Section de Météorolegi* maritime: Aide M. Ry<

katrhcf ^\ Adjoint: M. NfiimlrT. l'iiysicirn:

M. Srezaevsky. Calculateur: M. Zimikhof.

18. CbtenaMre magnéHqiiê et miUerdegique à Aiv-

lovsk. Premier observateur: M. Leist. Second»

observateurs: MM. Daniiof et Metz. Mécani«

den: DOhring.

14. Obsermtoire physique de lïfliê. Directeur: M.
Mflhlberg. Aide: M. Assnfroy

là. Archives. Archiviste: .M. Chcmiot.

Commissionniiires do l'Académie pmir le débit de

ses éditions, les libraires:

J.Glazounof, Eggcrs & C, à SL-Pétcrabourg.

M. K. Kymmel, & Bi^a.

Tosa's Sortiment (0. ll*e|8el), i Leipdg.

BamarlnmQM Dbw «Mu» Fteebe é» BiMtsdi'

Beckens vm A. Nikolski. (Lu le I8 décembre

1884.1

W&breud meiner diesjährigen Reise an den Bal-

cfaascb-See and in das Ssemiretschenskisebe Gebiet

gelang es mir, eine niclit unbedeutende Anzahl von

Fischen zu sammeln, von denen die folgenden von In-

teresse sein dürften.

Schlzolhorai Holpakowskli n. sp. ).

Sch. argcutat« similis, sed radioruin in pinnis pecto-

ralilius et ventralibus numéro majore; longitudioe

tisburae ventralis dimidiam ili^tatifiain iiiter basin pin-

narum veutralium et initium pinnae analis super-

aate; pinnia TentraUbna lissaram ventralem et radüs

piiniae analis posterioribos basin ptnnae caodalis nttin-

gentibns

P. 1.19 V. MO D. 3.7 An. 3.5. C. 19.

Liu. kt. 96.

Diese neue Art steht dem iyrhuotliorax argenlalm

Molir nahe, unterscheidet sieh jedodt von ihm dnreb

eine grössere .\n/.ihl von Stralilen in den Brust- und

Buuchilussca und durch einen viel längei-eu Baachspalt,

1) DiMa Art M dim QcMral-agofcrniir 4n Mcpptagtbicte

G«iMiil-Ltentonaiit G. A. von Xolpafcovtkl ss'Mns*.
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dor bsi ÛU^r Art iiiclir, als die Hälfte des Zwi&clicn-

rauraes zwischen dt n B.nicliflojçf^n tnsd der Afterflosse

uauiniDit, während bei »ScA. arrfentatus die Lilnge des

SpaltB wcDiger, als die Hllfte dieses Zwiaeitenräumes

lK'tr;ig^t. Dif l?;iiii"!ifli>sseii reichen bei der neuen Art

hin zum Aufaug des Spalte, wälureml die Äfterüosse

nit Uirem Ende den Anfimg der Schwimfloase beröhrt,

was ebenfalls bei StJi. argcntatus nicht der Fall ist.

Die Lange des Kopfes ist ü mftl in der Lioge des

ganzen Körpers enthalten; der Dnrchmeeter des et^vas

länglichen Auges ist einem Siebentel oder Sechstel der

Kopflänge gleich Da der Ohrrkieff^r «ehr wfnicr ilh*^

den Unterkiefer hervorragt, so ist der Mund fast end-

stindig. Die Tordereo Barteln reichflo bh zur Mitte

fies Abstaudes zwischen ihrer Tîn^is und dem Vonler-

raiidc des Âuges, während die biotcrea Barteln den

ODtera Raod dea Auges nicht berOhren. Die Lippen

sind schmal und nicht fleischig.

Die Hrustflossi'n sind von der Länge der Àflcrflossc.

Dn UebrigL U gleicht ikh. Kolpakmtim vollständig dem

Sek. argentalus. Die Farbe der lebenden Kxemplare

ist n\m\ diiiikololivfarben, der Bauch und die Lippi n

sind goldgelb, der obere Theil des Kopfes dunkelgriin.

leh bacitoe zwei Exemplare dieser neuen Art, von

denen das einr, mis <lrni II;, 455 m m inisst, während

das andere, aus der Lepsa, eine Länge von 3i>û m. ni.

«rreickt.

jtoMnOorai aigentelBi Kessler.

Da die Beschreibung dieses StAbntterax von Kess-

li i

' iauf Gl iimi der Untersuchung von nur zwei sehr klei-

nen Exemplaren angefertigt worden ist, so stimmt die-

selbe mit erwaebsraen Exemplaren dieser Art nicht

übiTciii. Aus dioi'iii ("Iniiiilf nrhubf^ ich mir 7« dieser

ikiichreibung einige bericlitigcude Augabcn zu ma-

eben, die icb bei Unterauebnng von Exempterai von

410 m. m. Länge aus dem lialchasch und von -175

m. m. Länge aus dem Iii erhalten habe. Der Dnrch-

mcsscr des Auges ist i>—7 mal in der Länge des Kop-

fes enthalten, welche iRiclistens der Totallänge aus«

macht. Die Fi-irlnnig dos Kür|>ers ist nur bei jun^'fit

Exemplaren silberweib»;bei Exemplaren von 100 m. m.

Linge ist dieselbe dunkeloUv&rben and gebt bei

Fischen nus dem Balchasch'SM Us ins ScbwarsB tber.

ItetetiM Hynepawimiai« fMmtefM XMinuel Emen.
«. XI. «ia. S. 191* r.

Bauch und Lippen goldgelb-, der obere Theil des Kop-

fes dmikdfrrön, welchem Umstände die kirgisische Be-

nennung dieses Fisches Kok-bass-balyk (grüak&pfigcr

Fiscb) zn Terdanken ist. Die Kirgisen am Balebaaeh

nennen ihn knra-bnijk. d i. --f hw.irzcr Fiseh.

Der Übergang in der Färbung, vom Silberweiss bis

zum Sebwaiz, geht, wie ich an einer grossen Anzahl

frischgefangener Fische an Ort und Stelle zu beobach-

ten Gelegenheit gehabt habe, durch folgende Farben:

milch weiss, weisslichblan , hellolivfu-ben und dnnkei-

olivfarben.

Ein Exemplar dieser Art in meiner Sjimmlung, aus

dem Iii, antencheidetsich durch relativ grössere Schup-

pen; seine Seitedtnia ist H 92.

Die Nalirung dieser, wie auch dt i vorigen S^hto-

thorax-Art besteht aus Insecteu und Ptianzen. Er laicht

im Balebaaeh im Mai-Menat.

Srhizothorax aA\s(/e».s/.s Ke<!slnr und S'h. Tarinû

Kessl., die im Flusssystem des Tarim entdeckt wor-

den und, habe ich jetzt aneh in den FlQssen Lepsa

und Iii nachgewiesen. Der von mir mitgebrachte Sch.

Tttrimi gchOit zu derselben Vai'ictät, welche von Oberst

Przewalski im .luhlns fîefunjron worden ist.

Perta SrhrenrKll Kcs.-lui.

Die jungen Exeiniilart die^e^ Art ibis 130 in. m.

Liingc) slud von weisser 1- arbe mit 1 '6 schwarzen t^ucr-

streilm, die, je Jünger das ïâtemplar, desto dettUcher

sind. Im Baskau-See und in stehenden Flussarinen

des Iii kommt von diesem Barsche eine vollständig

schwarze Varietät vor.

Ausser diesen Fischen hab*: i< Ii tmch Dlpfophysn

labitUa KessL in den Flttsaeu Lepsa und Iii, und D.

Straudu KeasL im Iii gifnnden.

St. raicntaia- 1984.

Zusatz 7ti mpinen Untersuchungen über das zweite

Spectrum des Wasserstoffs. Von Dr. B. Hassei-

berg, i Ln le 18 décembre 1884.)

Wie ans meiner letzten dies äpcctrum bctreflendeu

Arbdt') «rslcbtlieb ist, umGusen mmne biaherigen

i l) Mén. da I'AckL ds äL PManboois 1. XXXI, ti U.
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Messungen die Strecke desselben, welchr /wis< hen den

Grenien und X ss 441 «pgeschlosseo ist. Diese

Oronzen ergaben sich Von sdbst, 4a trotz der kriftigen

Mittel, welche ich zur Steigerung der Leuchtkraft des

Gases in Anweaduog gebracht habe, die Helligkeit des

Spectrums, namentlich in den brechbareren Theilcn,

immerhin eine ziemlich geringe genannt werden mnss.

Zwar h\hi- icli inolirfach bei günstigen Gelegenheiten

auch jenseits der obciigeoanDten Grenze Linien von

Uherer Breehbarit^t erkenneo Mium»; dieselben

aber durch directe Oi ularboo))achtnngen zu fixirt^n

war mir wegen Licbtmangel jedoch onmöglich. Die

s^r gAttstigen ItetaHato, welehe die ElnfliliniDg

der photographiscben Beobaclitungsmcthodc mit Hfilfe

hochempfindlicher Bromsilbergelatinplatten mir bei

der Untersuchong des cannclirten StickstoSapeGtnuns

nenenüiigi gegeben, Hessen es mir wOnschcnswcrth

erscheinen meine früiiercn Messungen des Wasser-

stoffspectrums durch eine photographische üntersn-

duing der lichtarmen violetten Tbeile desselben za

ergänzen und es sind die Resnltnfp dieser Unti'T.5ri-

chnng, welche ich mir hiermit kurz mitzulheilen er-

taube.

T)]c von mir befolgte Methode der Spectralphoto-

graphie, sowohl was die Herstellung der Bilder als

deren Ausmessung und die scharfe Abteitong der W'el-

Icnlängen der Linien betrifft. i.st in meiner neulich der

Academio vorf.'elegten Uutersuclnini: des rannplirten

Stickatofispectrums aosflihrlicb besprociieu und bedarf

daher kdner ««ilQien Erwihnuig. Wegen der im vor»

liegenden Falle stattfindenden iinf,dei>hm;ls>)n;rn Vcr-

tfaciluDg der Linien sind aber nicht nur hervorragen-

dere LiiiiMi des Oasee, scmdem aucli peaseiid liegende

Sonnenlinicn dirrrt .ils Hauptlinii n benutzt worden,

erstere fttr dichtere Liaiengruppen, letztere für mehr

isolirt liegende tönim des Speetrums. Die Genauig-

keit der stets mit Hfllfe der Vogerschen Tufeln ab-

f^eleitctr-n WellenlSngen ist von derselben Ordnung

wie bei meinen Messungen des Ötickstoffspcctrums

oDd emeidit beionden bei den'dinet mf dso Doppel'

aufnahmen gemessenen Wellenlängen (h-r Ilanptlinirn

eine namhafte Höbe. Als Beleg dafür mOgcn die fol-

genden, sn versebiedeaen Zeilen nnd unter Zognind-
h-{;i'n verschiedener Sonnenlinien bestimmten Wellen-

längen einiger Haupüinien dienen;

Reihe I.

hl

4239.43
44 92

4209.88

16.09

4102,12

96.63

4175.13

78.89

4154.10

58.57

4242.71

4211.81

4194.97

4176.48

415^.89

Reftiv IL

4238.43

45.70

4210.48

15.08

4190.94
97.7!

4173.46

78.89

4242.75

4211.85

4195.00

4153.26 )

57.16
1

4176.4«

4155.95

Der mimînation fremder Linien habe ieh beson-

dere Aufmerksamkeit gewidmet. Die in dieser Hinsicht

tiif r in Frage kommenden Stoffe sind Stiekstoff und

Quecksilber, von denen der erstere, wenn auch nnr

in minimaler Menge beigemischt, bei der holmn Vsr-
dünntnip des Wasserstoffs durch Ucbcrbleibsel der

violetten Cauuelirungen seines Bandenspectrams sieh

biiwdien an ericennen giebt. Diese Reste besdiriakeo

sich jedoch aufmeinen Platten gewfihnlich aufschwache,

oder eben erkennbare Spuren der allerhellsten Linien

der fraglichen CannelirangiMi und eine approximative

Gleichheit der Wcllcnlilngc einer gciHessentn Linie mit

derjenigen einer Linie der Stickstoffbanden «ird bei

gehöriger Berücksichtigung der jedesmaligen Intensi-

tltsveriilltnisse im ADgemeinen nicht an VenredmS'

liinfr Anlas? gjeben kfinnen. da es nicht wahrscheinlich

ist, dass von einer ganzen Liniengruppe des Stickstoffe

nur einzelne Linien nch auf derPlatte abbilden«erden,

während andere, unmittelbar anfjn n/ende nnd ebenso

intensive Linien fehlen. Wenn demnach ancb unter den

im Folgenden aufgefQhrten IJnien des Wasserstoib ein>

zclne erscheinen, welche in ihrer Lage sehr nahe mit

Linien des Stickstoflïpectrums filicroinstimraen', so

glaube ich dieselben jedoch demW asserstoff zuschrei-

ben m mOssen. Was «fie stet» voriiaadeMn Qnediril-

berlinicn betrifft, so ist ihre Zahl nur gering und ihre

Ausmuiiterung leicht zu bcwerlKtelligen. Unter den in

Thalén's Tafefas vorkommandan Linien ffieneaMetaDs

sind ev nur welche auf liwliwa Platten

erscheinen, n&mlicb:
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1. X = 4358,0 (TIi.), = 4358,00 (BQ.

2. » 407&.Ö — 407ä,31.

3. 4047,0 ' a 4046,04.

Von diMeo Bind naeb Thalén 2. und S. gleich in>

tcnsiv; meine Platten zcigeu jcilMh 2. erheblich

schwächer, was auch mit einer Bemerkung H. W. Vo-
gel 's abereinstimiut-). Eine vierte Linie, deren WeU
kolSnge ich n

X » 4847.10

bestimmt liabe, betrachtet Vogel ebenfalls als eine

Quecksilberlinie, da sie auf seinen Aufoabuicu des

Queelnilberspeetrons, modite dmrolbo durch Fla-

schcnfunkeu zwischen QuecksilbercItHtrDiini oilor mit

üttlfe quecksilberhaltiger Spectralröhre erzeugt sein,

iimerTOTkaai. Bei der imuierhin recht grossen Hellig-

keit dAnelben ist es jedoch aiiflalirnd, dass dieselbe

weder von Tlialôu noch von llu;;gins bcobacbtet

wüideu ihl, uüd da ich diesclbti war in den Spectral

-

rObren, nicht aber bei Entladung in freier Luft zwischen

mit QuccksilbtT auialgauiirtt ii Ku[jfVrel('ctroden erhal-

ten habe, so möchte ich mich vorläufig der Vogel-

fldranMeiinuig nicht ohneWeiteres inBchlieBsen*). Fdr

diese meine alnveiclionde Ansicht glaube ich iiuch den

folgewleu wcitercQ Umstaud als Stütze auführeu zu

können. Aof neuen AufiubmeD des Bendenspectnims

des Stickstoffs ist die Quecksilberlinie Limmer mit so

beträchtlichem Glanz vorhanden, dass die Abwesenheit

der Linie bei X= 4347.10, felis dieselbe dem Queck-

aUber wirklich gehörte, nicht wohl erkllriiebendteinit

und diicli ist dies stets der Fall. Die beiden ihr zu-

nächst lugenden Linien der Stickstoffgruppe

X = 434G.84 niul >, = 4347.86

liegen nämlich nicht nahe genug um wegen der mög-

Mnea ünsiidberfaait der BeolMditnngBu eine Identität

wahrscheinlich erseheiDenzalnssea, oder «blittedaun

2) Berlin. MoDAtüberictitc 187!). p.

3) Auch bei «1er Rntlailuntr nw-lir wler weniger iiiu>n*iv^r Fl»-

>«!l>eiiiu]iken zwiarhen mit Qai!clniilt><.'rchlori(l oder Qaeckailtiernitnit

angeffiicbtitcn I'l:ifir.;iS4H'/i*n knîinlc ich kfine Spnr i!cr Linif

»Cbi II Till iTi(ii -M-il iln' .r Bc.il.a. htUUljfCn BOi-ii »I il' I , ll i ul-

lircn . liiiiio ii h •juc Iini pr '.:uiliiiiiirni; hifr vni Iii jcn ii ti 'Ihi'ils

(IcÄ LiiMbiii'cI I iJTT.f« £y('injîht, riiirii:tl uii'.i r ]U'nn\/uii\,' !r'int r Kupfcr-

«•U'ttroilcn, <l.»!iri iiurliiln I lii.' f;:io .:le:;i'llif'ii ait ^,>ll(ck^i;^K>r anial-

gamire var. Dti l in.'.i jn ! iiti j -r);.ci1 L r »k'i; Siir tm i i ù.ib. i

nur <l*r, <l.is . im iweili'U Siwcifutn il> (Jui'cI.-iII'it liiii" .V l

ioà<tit^-f'r ^trc'H'r':! «rfcbeint, wihrt'iiil .Uln i:briL" ii ijiiiM'n uliiolut

iilcBtiscb uu<l und iu («oaitei Vctl&tij(erung tuu cioaiidcr liegen. I

TMMZZ3L

w> nitcsten^: diç Intensität einer derselben im VerhSltniss

zu den aogrcozeuden Linien der Gruppe viel grOs&cr

sdn wOssen als es die Platten thataiehlkb XNgen.' üm
dies indessen näh«^r zu prüfen , verband ich die beiden

obengenannten Stickstofiflinien mit der Sonnenlinie

4350,64 durch Messungen anf einer meiner Doppel-

äufnahmen des .Stickstoffs- und SonnenspectruiBS imd

erliielt naeli .-Nntirin^nn alier Dfttfaigeil Comctionen

die WcllenlÄng<-iiwerthe

4.14t).80 und 4347.ÖÖ

in TonrOgHcher Uebereinstimmnng mit den beiden

obigen aus der Anfangslinie der Gruppe als Fuuda-

meutallinie abgeleiteten WerÜiein. Eine Undckerheit

der Betihachtimpen , die ^os^ pennj: wäre, um die

Idcntiäcation der Linie X: 4347,10 mit einer dieser

Linien zu rechtfiwtigea, tet denoaeb nidit aoneihm-

bar. Du nun in dem Zwischenraum der beiden Stiek-

stoffUnicQ lieine Spur einer Linie zu erkennen ist, so

nrass ieh schlieasen, dass dieselbe auf den StiekstolF*

platten absolut fehlt. Dies nebst dem Umstand, dass die

Quecksilbcriinic 1. auf denselben Platten sogar noch

intensiver erscheint als die m.^htigen Atifangslinien

der Ç- Gruppe des Stickstoffs selbst, macht es mir

wahrscheinlich, da-> die fraf^lirbe Unie nicht dem

Quecksilber, sondern dem zweiten i^pcctrum des Was»

sentoift gehört*).

In dem fuljrenden Verzeichniss finden sicli ruirh

einige Linien au^efUhrt, fürwelche aus meinen frühe-

ren Heesongen schon Bestimmungen TOrlicgcu, welche

durch Ocularbcobachtungen erhalten worden sind. Wie

man sieht, findet zwischen diesen und den anf photo»

4) K» ht bebunt, dass bri extremer VenlüiinunK drr t.uft di(

Linienspi'ctrA di's SmcrstnlT« und Stirkttoffa mehr <xler weniger votl-

•Uiicli;.' aullTften kOonrn. Damootlieb wenn dieEocrsie derEntladmiK
(liir li Kii.Rcbaltoug eincrLrydocrfltMtie gesteigert wird. linS|iectniiii

1er l.iil'i liilirt non Thiilén eine sebr inteufiiTe Linie bei / iale^
auf. iinii es künote vcnnutbot werden, duss diese mit der iiu< hier

Ix'i'cbrirti^'itden Linie idcntiseb wilre. Dies Htbcirit mir iiule».««-»

dogbitib nir!it ?nljü«ig, weil dnnn 3ti<-h die beideu i-lieuBo bellen

Liikico I II-O tiiul 4414,6 hüten in t . {m uio grosser I>enllidikeit wie

4ri-!7,l »iiltri't. n miissfn. wMjii r.il jfjo. 1. Ton df rrsplhpii keine Spur
.mt (Uti I'!.iH'.:n m i'ik. urii ii i-^', 1 inn.!ii;hrli n.i;.' c-. fnilicli iiichl,

diWiitlM i!Li*;k»t<ill.-.|H'£ti ui:i f::i ilf-r.irlijji x . i;,.f.r)'.tjiiriiliches Verb.iltcn

wigen küDiitf, wenn es il^t • hie M.J uut. i \tnn -jiliiirrndruck, ilos

.indere Mal bei extremer ViriiunniüL' ie-. (lasen bcrvorncrufen
wird; — ditwr Krage ltf»b»iebti|c icli iiiik'sscn demnichat tiue

liegnnderc genaue l!^teria«bttDg ta widmen. Übrigen« ward« dw
Wâasentoffspaelnut MMt «hu* «iagMahallula LqrdiMcflMckc hw»
Torgerofen.

»
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10 BnlletlB de l'AcMléiMlc tapévlale

pT;iplii>rîii:'r Ileobiu'lituii? beruhondfii Werthen cino

kleine, i)cinahc constante Differenz vou — 0.27 À. Ë.

(im Mittel) statt. Dieser üotenehied Hast sidi kicbt

erklären, wenn man — was immer luidit möglich sein

kann — annîmint, dass die «irkliclie Temperatur-

Cndenrng der Prisinen iwlschea den beiden AnfiialiDeD

des (tasspcctrums und desjenigen der Sonne am 0^02

grösser als die am lliermom<'ter hcobachtetc gewesen,

denn in diesem Falle hatte die Correctkm dcrAbmes-

srnigen wegen rdatirerVencbielrnngderbeidenSpeetra

um 0,2:^ A. I! grösser genommen wprdrn mfl^sen. Fügt

man dieselbe den pliotogmpliischen Beobachtungen

Moni, w wird in der Tliat die Uebereiostimnnn; der

beiden Reihen eine s< In f;i>naue.

Der einzige, der meines Wissens bialter Veranche zu

pliotographiftelier AnfiuJnne der Speetra der Gase in

Gcisslcr'schcn UQhren gemacht, um daraus die Wel-

lenlängen der Linien abzuleiten ist II. W. VogeP).

Seine bis ins Ultraviolett reichenden Untersuchungen

des 'WtBserstoCbpectmnis, die besonden desitalb int^
essant fi^cheinei). weil mit Hülfe derselben einige der

vou Uuggius iu den ultravioletten Speetra weisser

Stemeentdeelrten Linien als dem WatamtoiT gehörend
erkannt worden sind, geben auch fOr den Toriiegea-

den ilieil des Spectrums einige Linien, wcicho nn-

xweifeHuft anterden ton mir gemessenen entsprecheude

llabcn. Der Mangel einer befriedigenden Zdebnang
macht jedoch die Identification etwas unsicher, um so

mehr als Vogcl's WcUeoläugeu um etwa 2 Â. E.

Ideiner sind ah die meinigen. Indessen Imlie ich in der

Colnnme V. der folgenden Tafel dicseHn n rl njcnigcn

wciuer Linien gegenüber gestellt, mit denen ich unter

BerttcliBicbtigang derWortbesehreibung Vogel'« und
der Intcusitiitsnütirungen flir meine Liniea sie idenU-

fir'tri n zu mflssrn frliuilic

l'hotui^npfa.
j. OenlHTlM»k

1
Bm.

4497,35 •j 4497.53 r.

95,91 1

94.32 1

'J2,63 92,84
8»,5& S 89,75 t

88,39 1

86,91 2,3

85,07 85,20

IQ a. t. O. nid p. llBw

PliotO([rkp1).

B«ob.
J. V V IIMU *mV I/«

44ot,Uü 1

1 9,J4
1

fit a À7o,o4
7 i ClÄ
/ 4,tFU

711 ül
< 0,9 1 (Oft 2
7A ÛQ7U,öö 1

OD, n
3 an a ÀOO,04

DO,iU 1

3

1 00,07
1\R 1 AOu,iU
l'l,ö ( .a 0D|2o
30,DO 1

1

ÄA 1 1,0U, 1 1 1

A t\ 1 ^4v,lo 1,2 49,18

4b,yo 3 4«,24
44,Dl A A 7044,72

4o,04 1 43,00

4^, < 1

j A 7040,72 < 1

or. Ol
1

An AK
1

l

1 O A 7
i a,o7 1

1 Q 7>l
1

1 a 7Alo,7U 2,3
1 c 7ft1d,79

1 1 C7
1

1
,75

U'J ,30 1,3

AA OO 2

A QnA O À
2

Oo,Do 1,2
'

oo,o(> l

78,77 3
4 7 1 f h47,10 b

40,0o
a*

41:42,7o 3
ne AA00,92 2

'i

32,88 2

i'lM 1

2(;,83 1

23,89 1

23,36 2

21,96 8

21,62 3

11,83 4
1

BML

4459,0

Ktwu swei{elb«A«

4448,0

4413,0

IIy. AogstrOni. 4340,0

4230,0

4210,0
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Bwb. J. V.

4211,27

09,61

08,53

0.0,4 f.

04, 3
'J

4199,19
97,68

94,98

81,52

79,49

78,98

77,11

76,47
74,51

70,66

66,87
fit,59

G3,00

61,35

58,68

55,92

45,38

44,77

09,43
08,Gfi

07,34

07,07

05,55

01,18

4096,88
95,94

96,43

94,89

87,19

84,68

1

2,3

'À

1.3

0

3,4

2

8.4

S

2

2,8

«

:

1,2

1,2

2.«

2

3

I

1

1

1

1

1

1

8

1,2

1

1

1

2,3

1.2

1

1,2

1

6

11

1

1.2

*

3,4

1

2

a

1

BS. Âantrtai

4201,0

4195,0

4198,0

4174,0

4168.0

4158,0?

4152,0?

4101,0

.S2,38

81,85

80,95

77,32

1 v,vO

73,41

70,72

69,17

66,40
64,69

63,17

62,07

4067,0

4065,0

4060,0

Dio beigefügte Zw^tasang ist mu nflgUehat trenc

Cofiie der PUttep.

Kritische Bemerkungen. fm k. Naock. U II

dâwuibn lb84.>

IX.

n. A 118. In der von AcMlens bernfènen Ter-

sammlang hat der Seher Kalchas mitgethcilt, die ftber

lias Heer von Apollon verhängte Pest werde nicht frü-

her weichen aU bis Âgamemuon die Tochter des Trie-

sten CbrjMt ohiie LOeegeld an^jeUefiirt labe. Aga-

memnon rrkl.irt sicli bnrfit. filr das Gesumnitwohl das

ibju schwer fallende Opfer zu bringen, verlangt aber

âne Eutsebtdigong:

Dm V«rjcichtlcist(-n auf eine Lagergenosain ist an mch

keineswegs eine Ueldenthat, für dio ein Ehreiij:;escheiik

beansprucht werden liuun: nur darum erscheint dio

Forderung des Ag&memnuu hier als berechtigt, weil

erauf ein ibm frflherverliehenes fdfoç (vgl.n 56.T 89)

Verzicht leisten soll. Dies SacJn-i'rli.'iItTii>s kiiiui A'^-.i-'

niemnon unmöglich ausser Acht lai^eu: einen der Si-

tuation entspredtenden Anadruck bdramraen wir, wenn

Agamemnon für das ihm genommene if^pa; einen Er-

satz fordert, d. ta. nicht ein if^a; schlechthin oder

«M^Mf ein yi^a^i, soodem «ein anderes f^'ça;» vei>

langt. Somit ist herzustellen:

aOtà^ Yï'î'-ç aXXc tTOtjwxaaTS.

Hier wie unendlich oft hat der vollkommen uuverluug-

liche Oatua in der trocbliaeben Cfiior dei dritten

Ftis?c<; den Anla» geboten an einer «illkfirHdien Än-

derung

A 142: iç f ifimi iicvn\iii iytifc^v/, cxa-

ro'ji^v ïiic(uv. Das Adverbinm ^rinjSi; oder ^-t'-nsÄs^

findet sich noch einmal bei Homer, Od. e 28: ^niar^-

l( \ kI- Bnlletin XXVI p. 210— '.'19 oder Mclimgcs Grcc«-lIoni.
1\' ]). Hin; fi2ft. Kiniite amicre llomfristlic HtclleD, wo ilic^îr Hi n

ti;:- \ci) iltcii < .rrcctorcn heseitigt wnrdcD ist.ireideii iui Fi.||(<-:i:i> ii

lif.pniiijfh '.\<T!li>n. ÜJtrii»«.«!« hiilipn in Jer lJean«l;tiiii i!i^' ilff-r^

H>,i1u- hiebt wcuij;i' Kiitiki i uu^tri't T«ge mit dt'i; (_.imi..k»-

rt'n riMliiirt. Kiiin klttu< AusäjIiI von St«llcD nirtl geuU««!!, um
das (ieaaiftc zu crlAutern.

Tlio«irui» 383: ji», ~>t» Çiùtsv' â*è?* in' iÀxîÀi, Kiwvt, 91*19-

er,:, wo G. UcmuHn à/df' tit' tXintt, Bft0. ivtp' im Ukm« ickrai.

tun wollte.

Clcantbe* l>«i Stob. AutboLtd. W;)cbi^tn. I p.2i, 13: i^jirW, t.u-

pocvTx, »iljo.svTX upiuvm, wo «1er uciule llerau.it;i'ber t-.'j^'hv:',

KiD &i>richwwt M Utaaiu|!p{it.eOitadäai<Iu«: amna. xai

%v» ^X«, l fkiMM «Ifttitit' IfMa», w» Otbet «im VcnuMhMg
T3 [i*Üxt hmet aamdiackt Imbni «ttdt, itstt ahu ivri Wk»
(Coli. crlL p.m nad Mma. mt. X pu aaS) mntngca.
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2a:iû(: ~z nottraXetffa-»);. Sonst ist es der epi^vchen Poesie

fremd, überaus häufig wird es dagegea nebst dem Com-
posHnm ^gsitfingSe; von den Attikem gebrancht. Die

Ansicht alter Grammatiker, welche ir.'.xrfié!; flir eine

verkürzte Pluralform statt iittTTiSsîî hielten, lässt sich,

wie Buttmanu Lexil. I p. 42 ff. dargethan hat, in kei-

ner Weise stützen: denn nur auf einer falschen Er-

klärung beruht die Aiitialituc, dass bei Homer öxktii

ad icaXi|t.iïST^( Pluralformeu sciea statt cucks({ und

na]u|LicmiS»i und der lOHbranch des Oallimaebas, der

ßioicXav^; fr. 497 flir ,^'-:-Aa-^:~; r-,.sc]irirliL'u, linmiiit

nicht in Betracht; ohcucin aber bat ein Adioctivum

<i«Ti|M){, 80 viel wir wissen , nur in den KApfso der

Grammatiker existirt, wahrend die Schriftsteller ledij;-

lich das A<h<Tljium im-vt^hii oder ^rfrijSs? kennen.

Der Ursprung dieses Adverbium, vou dem das Adiec-

tiTnm iKvn[iea»ç und das Yerbam iitfxnfmi» abgeleitet

Bind (beide Wörter finden "?icl! zuerst, jctloch mir frauz

Tereiitiselt, bei bopbokles und Euripidcs), scheint kein

anderer zu sdo ids der von ButtHMUiD angenommene:

eine Ycrliiiidung der Präposition irJ. mit citicni Casus

des Pronomen oSs îifig toi«. Gebraucht wird irj^rihti

durchgängig in don Sinne •gerade dasu, absicht-

lich, gtfiiaseitUkhv Für die beiden Homerischen Stel-

len passen, wie nuttiuann beuierkt Iiat, diese Ober-

sctzuDgCD nicht recht. Gegen die Berechtigung der

von ihm veraiiehten Eridlrangen, «lasset uns die f»-
hörigen Ruderer zusammcnbriiigt'n» um] «die Für-

sten der Freien haben sich in erforderlicher Stärke in

d«t Hinterhalt gelegt», macht mich der Umstand

misstrauisch , dass füt die Homerische Poesie eine

dem Ursprung und der Proprietit des Wortes mOg«
'liehst nahe kommeiide Bedeatung erwartet werden

muss. Für A 142 ist die «rsprünglichc Form, wie

icii j,'laul)e. erhalten in r 34ît: <5' .fpttx: a>.f^a{

à^&c'^l^v, und m gleicher Weiüe dürfte c 2b oiXi^t;

âfurnjcç zo setzen sein. Die WArter vMwnic, éKtn't,

muta werden bekanntlich geljraticht von einem jeden

der eine Seereise macht: somit konnten auch die £del-

st«n unter den Ftdsra der Penclopo, solhni sie zur

See im Hinterhalt teges, cüuigcc genannt werden.

3) Bt'ir«xiilicli und mit tiem ht'iiailieuji'i. S(if iigi. br^uuit mclit

«obl zu vi'rcinigvn ist wu wir bei Ear. Ipb..\Dl. i"f, lesen. Ilc)s;;3

p,T,Siv. äXX' »CSV fpnO^ «• eis BegriC wie tU) iiîtirïKirav (ugiic* «r*

*art«t «trd.

A 606: oZ (liv xfltzxî^vreç eßav o-jccvS* fxacToj,

'H^gnoToç icofi|as.

Statt C'!x9vde êxaaTo; möchte ich vorziehen egcovtc yi-

vfäoj.^ wegen des unmittelbsr folgenden r^/t. éxâtrco.

Das ftberlieferte o&évts htaav:^ scheint auf einer un-

: zeitigen Rcmiuiscenz /u beruhen: der Versausgaog
' eßav eixsvit î/.xî-c; findet sicli « 424 iiiul t) 229,

vgL ^ 177, wo die Himdschriften zwisdicn è^av tm.-

TS |uî^ und Ißav icotl e&ov ficttereç getheilt

sind. Einem Schwanken zwischen ??av 'J.y.i^ Wctr^at

nad s^av «xovSs exacte; begegnen wir ""V 229 und % 87.

B 491 f.: et [ii) '0>u|i7C(âS«ç iloûow, Atèç aÎYtc'xoto

Diese Worte stehen in engstem Zusammenhang mit

der voraufgehenden Anrufung der Musen. Darum
halte ich den Übergang von der zweiten Person (üjiet;

^f5o c7-î) zur dritten
(
;rn^!rat'*Ts) , auch wenn dii-

beiden Verse von einem Interpolator herrühren sollten,

für höchst nnwahrseheinUeh. Aach hier dürfte ein Hhir
' tus in der trocbfii^tiicn Cisiir di'S dritten Fussi:^s der

:
Stein des Aiistosses gewesen sein , der einen Correc-

I

tor T«raiihwste das ursprüngliche ^friftatA* zu ftndem.

r399f.: énnÔTSfc. rpcrepsc ûitlp ôpxuz icT|iii;v£'.av,

Die Verbindung iizlç cpx'.a Tnjjiat'vsw hisst sich mei-

ne» Wissens durch keine entsprechende Redewdse
stützen; nur eine gewisse Ähnlichkeit hat mir nnsernr

Stelle der vermuthlich von hier entlehnte, jedenfalls

nicht ins Cknriehi ftllende Ansdniek des Qointas

Smyrn. 13, 379: r^r."!-:; ii xai epx.i -T,[j.T'vavTc. \Va>

Statt ici))i.'i|'v«av bei Homer erwartet wird, lehren fol-

gende Stellen. A €7: &ç xcvTçôs; ûvrepxûSavTo^; '\x<u-

cùç àpÇocT'.v TZfin^K vzk^ SpKia Si)kq9Bate'.. A 236:

i>,y. V. nep Ttpoxepot ûnip spxî« ?T;>.TTflivTO. A 27 1 : ètzv.

npoTêpc. ynlf eçxta ir,XT,(7avts. Auf Grund dieser Stel-

len habe ich in meiner Ausgabe der Hiaa n p. XV
STXrffr.rrrct'. vermutliet. Iiidess erregt der oben anpre-

führte Vers noch ein anderes Bedenken. Das Yerbum
Si|Mb|uu*) verlangt einen Ot^jectsaceusatiT. Untadlig

scheint somit das uitlf ôpxca A 67, wo von 9i}X'qo«>

',',) r>if ;Li:ti7f form ?r/£io wini im Tin -, Üt L riuc Mit.:!-

liuug lici («riuulMiililitr bvït-iiiiuct ; «lleriiiaK^ iat sie «ciijeeliC ver-

bürgt, aber >i« kommt vor in den Oroeolu Sibyll. 7, 28; xväpiuruv

i>.tTS-J5iif »ixr 'iTy^^-At^wt. 7,44 : j'ii; \lr\-.ifi ÄijXq««. AICUUMirB
zieht hierlier »Hell Vi. 51 ro>.Xx Si ÔTiÀiisK titt jumM»*;)« )m-
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etoi derAccus. aWiiln^t; da^ccrr'n r299. A 236.

277 dUriie wdf e^xta zur Un/eit sicb eiitgedilDgt

baboi statt des «chten Aiè; oficta, das erbiHeo ist

r 107: |Liq Ttî ûnEf^ao^n Ate; ejxta StjXt.oij'mk,

A 18: î) t« (lIv cîx^stTO icoXt{ I]ptà|i.j» àvaxro;.

Wiô b«i Hesiod. Tlicog. 380 «vît «p Z -f (oder êvïa 2

7') àxiùàt aus £v- G YS vateTctov i-ntstandcn ist*), so

halte ich es für wahrscheiitlicli ilass c'>>:c'.tc ein trivia-

ler Ersatz ist statt des dem Epos zuknmiu«nUea '«ütTO.

Diflselb« mnriUkQrHdie Sobctitntioii gUmbe ich tau «i-

nigcn anderen Homerischen Stellen waîirzmuliiiifii.

S 116: üxuv iv UÀtu^vt xal eUntiv^ KaXu^ûvt, \vu

nicht sowohl «&aov oder etxrav (fcôwuv) als vielmehr

vatov 8' nXeufMV. {vgl. Soph. Tracb. 7) zu schreiben

ist. Y 218: ttXX' êï' ûrupEî'aç ûxeov (1. vaîov) rcX j;:'.-

Sotxc; '18t,;. i 200: «Çcitsvot- wxeî (1, v«îev) y*? â>.-

OW tBvSpî^VTC 4>oi{^cu 'AtcsXXuvc;. '. 400: KuxXwita; (u-

Y«X' ^Tt'jsv. '^fi ;jLVJ àiiclc û/.iov iv (1. vatov iti) ar.z-

isMQi. Uanz wunderlich khugt 'fij^à. ^ ^xij^&v xa-

TO/qKjXo/Söv B 668, wo f&r âxij^v der BesrtfT KKjfj^

"ivj (vjïl. B n.55. i 157) pnvîirtPt wird. Dass endlich

i 204 o^x£'e|tÄV unrichtig ist, lehrt der Zusammeiüiang.

Ksinikaa sagt 201— 204):

eùx lo^' euTOç àvTjp i'.ipô; (JfOTèç oùSi Tf^vijrat

8i{terüm pÂXa yà;) <p(Xat öSaveL-ntotv.

c(xéo)Uv 8* àiEOÎww^e icoXuxXûutm <vl icm^.

Nacli dieser Fassung ist es lediglich die Gunst der

Götter, welche die Phüakea g^eo f«iindUche Überfälle

aidier «telU: die geogri^iûadie Lage des Landei wird

mir Iiis lit'iläufiyf 'nL'iiu'ilinj,u hiiit-cilicr erwähnt. Man

sollte aber meinen, dass die Sicherheit der Pb&aken

wesenflipb Imdiaft dnreh die fintl^nbeit ibr«s

vom Fremdenverkehr abgcscliicdcncn Wohnsitzes.

Nimmt man hinzu dass es ungeschickt ist, wenn von

den Phäakeii zuerst (203) iu der dritten Person g(;-

redet wbrd, iuùm fà^ tfÙM ebdmttetet» (erg. tigdt)^

4) Gegen Air Ilicbtigkcit der uberlieferloo Lr»art spricht , wie

ich Ball,JtXVI fi,Xt2 wler Mi'lna^« Gréco-Iloni. iV p. G2i bemerkt

b*l>e, tm mUCB die Form six<iia (statt sixéui), dii- ich nh uucrhürt

bemcliaen mo^, du Aleiaocires ScfareibtuiK Or.ic. Sib. 3, 214:

r.if. i3Àt i'ixci&u;i jASf1« ^a),&|Àf»visv, Dtir UDt' einer biiclut unsichc-

roD Terrnnthang bvrulit. Natürlich kann sixti<i>v b«i Ilruod nur

ParticipiuDi »ein: wenn «a im Index der üftttlin^beD zveitro Aus-
gabe p. 376 TOn olxEi»; hergeleitet wirti . so ist <!> s nirhl der

acblimuiatr Fehler jene» ludf^, lU-^sr n Alii ismn' (jütilins < >;nitn

uuTisaeadca ätudcDteo UbertruKcn icu babeo icJieiot. Leider bat
j

Flach btti der Bciorgung der dritten GôitlIngMlwii Amnbt eine
|

Coatmle jene« index (Ur «ibcrtituiig erachtet.
j

und nnmittelbar darauf f204'; die erste Person oîxéc-

iwv folgt, 80 wird man schwerlich abgeneigt sein zu

sclirdben itâXa fàp ipiX« àtoMâ-mon

viat£B(Uv äi^ 4»umu%« roXuxXüaxu iiH rcvro,

wo ode «so» (d. h. uoTcsp v«''c(i.£v) Itcdt'utel. Nach der

vorstehendea Erörterung möchte ich auch die Worte

«MKS S *au*(i|v Heaiod Ar. 98 Bz. fltar bedenk-

lirli halten, wenngliddi eine flidiere EntscheidaDg uns

hier versagt ist.

Z 209. GlaakoB enihlt dan sdo Taler iUppulo-

cboB ihn nach Troia entliess mit der Mabniug
oftv àçtOTiMtv xat û-E^px°^ ^[uvat âXXwv,

:v t' 'E(pÛ9iB iyémrn xai év Atixtu eùpatu.

L'iilvlar und srbirf ist in dii'seii Versen dor ,\ns(lriirk

yevs; ic/xTéfov, da weder an die oDescendenten» der

VorfthrBD gedieht werden kimi, aoeb die «AngehOri-
ppiiii der Vorfahren — iiu Gegensatz zu den Vorfah-

ren selbst — hervorzuheben waren. Nicht das Oe-

schleebt seber Vtter (Vorflihren), sondern seine Vft-

ter (Vorfahren) selbst oder sein ei^^onos Geaeblecllt

würde Glaukos durch Feigheit beschimpfen. Vgl. Eur.

Iph. Aul. 505: Tcpoycvouç oO xatotffjp^vJt^ aéïsv. Plat.

Mcnex. p. 246 D: xplv -rci; T^^txé^cuç -mt-^a; xat

nâv Tc rpco^tv "fsvc; (d. h. xat Tcatvra; tcu; r,[iET^fotjç

Kpcycvcu;) aîa^iùvot. Statius Theb. 8, 433: nee iwr^
«tt 4NN». TaeitOB Annal. 9, 66: üZeflbeMnie, çuemiinMi*

nm SHum Mamercas infami opera dihontstalat. Tyr-

tacus fr. 1 0, 9 : oia^yv« ts "^vc; (zu verstehen to lotu-

TQv Y^i;). Was im Homeiiscben Ters ursprünglich

gestanden hat, wird sich mit ziemlicher Sichei lidt aus

folgenden Verbindungen ergeben. Diod. Sic. Xlll, V),

2: TOÙ( t jvSb^uv YfYoyÖTSC mn^ipov noçoxaXûv toc^

xäv ic^ww è^ixàt xvMwjphw. Tbuc. IV, 92, 7:

Tot»c TS — Kt'.hiz Tte(pSi7*fi'. 'v.ijf'i'n'. rà; itpoffi;-

xo'jaai otpeTit; (wo statt rpcoTjxouffaç der Begriff not-

tpAuc «dbrderiieh ist). Tae. Ann. 3, 70: qwid èoNoe

rfomi artea dehonesiavissci. Soph. J\l. C09: rr^\^ air^v où

xaxmoxüw 9t>?tv. Arcliestratus bei AUi. MI p. 278
D: nteauirjtym tèv ic^oïcv fictuvev. Soph. El. 1083:

oùSsl; Tûv àya^tSv rct v«3v xaxû; c>jx).s'.av atVxüvai ^Au,
Tac. Ann. 3, 29: pdluisse tiolHitalem famiiiae vidéba-

(ur. Herodianus V, 1,8: xXe'c; r.p:vcvixov -riîro'j çauXé-

TTiTt xomwxùvoit. Plut, de gcnio Socr. c. 1 3 p. 582 E:

S'j y.ixaiaxù-MJv ro ]i-é'(rL rT'jtiY^?:'-* y-^^î^i- i'iiaedr. III,

10, 17: siuprotiue turpi poUui fntmm donrns. Sohrti
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fr. 32, 3; pi'stviî y.a'. )M^a:aj\>>)fii xXio«. Eut. Hel.

845: xè Tpwxôv cù xaxoiio^iuvtt xX^. Tac. Ann.

16, 24: |)«r {ftcae mmm» famam iàmaAard, Tripbfod.

lôO: [)iT,S£ T'.ç a 'ex j'J» '.£.•/ -:cv Auf Crun<l dieser

Stellen möchte ich Z 209 yii^Sà xX^o( natc^U'' oXa^-

yilfS9 Mbrttibeo, olnratil dm aür «intfiBsige y^vo; wie-

derkehrt u 508: Tt xa'nKOXfiwtev nar^^uv ifsvo;, und

w 512. îiï T! xarat^xvwvra reôv y^^î, Folge ent-

weder eiuer Verilcrbuiss oder einer niechauischen Ent-

lehnung wie irir sie finden bti Qniiitus Smyrn. 1, 503.

ato^övstv nar^uv (cpcv "('svo^, wo rati^v -fîvsr so viel

ist als r^T^pof (ähnlich Nonnus Diou. 42, 376: (it;

H 155. Nestor erzählt, wie er in jungen .lahroii,

als die Pylier und Arkader $siâ; ko^ xtijüiaavi) 'loy-

isvev àiii<pt ^it^ça. küiupften, den von den T*pfenten

gefürt htcliMi Ereuthalion überwunden habe:

Der Sinn der letzten Verte Ist, wie Lft Roche darch«

aus richtig bemerkt, «das war der grSnte und stärkste

Manu, den ich gdödkt hahe». Wer dies zugibt, wird

einräumen luUssen, dass der jetzige Text an einem

Fehler leidet Offenbar will Nestor sagen, der von

ihm übenvtindpne Kmitlialion sei ausnehmend gross

und ätark gewesen. Damm wird statt xravev ein an-

derer Begriff erwartet, und ans dem herrschenden

Sprafhpebranrh iSsst sich dif hier erforderliche Form,

\vie ich glaube, mit Sicherheit cntnebmco. Vgl. F 18&:

fVte i8o« KkUnmç Q^vy«; »t(^ç «foXonoXeuf. K 436:

ToG ÄTQ xaXXifrrol»; îri-o«; tSsv r^Sh ^yiczs'Ji. X 522:

xäXX'.aTCv xs'vs'v fSov (tsrii Msji^sva 5?:/. 5nSi:

ciXTWTOv Äf, xitvo iyo 3cv è<pîaXi».otoiv, Süpii. Ai. 9 y 3;

tui|utT«w Skfurto» äff icer e(^« 0(^^aX]ut; Eur.

Itaccli. 634: rr/psriT^'j; tÄ:vT'. îêç;j.: jr. Es war also,

wie ich II. II
i*
XV bemerkt habe, herzustellen

Tcv hr[ (LmetBV xdtl laiyiwtg» Ztev «»S^a.

Das xrave« rtthrt her von einem metrischen Conreetor,

der nicht wüsste (h^ î^îm bei Homer rtîcv laiitnte.

Einer kleinen Besserung bedarf der unmittelbar

folgende Vera H 157:

Vielmehr ßii) jnet IjtrsSoî sÎt), wie geles^^n winl A fi70.

* 62U. £468. 503. Unrichtig A 314: «3; t« -ïcûmî'

fiïono, PA) Stf tot Rieste; cifit.

H 371 oder 2 299:

xol ^Xax'^t pijooaäc xoù i^P^fOf Sxaorcf.

Statt frpiÎYeçftt dirfte ^fi^yopt» n aehreibea a^n,

da der auf ausgehenden zweiten Person Sing, des

Imperativus last durciigängig die Pluraieudung tc ent-

spricht: vgl. 3^Î! ßT,T£, arffti <rrqT», xXijti TX7|Tt, PSt

ht, ÎXaï; W.UZ. x.\'j':t yl'j-zi, yiy.hSii x6iXuT(, çaît

çiTs, SaÄt^i isÖiTt (besser mtCit. Uhtvzt), iOiti Kît-

Ts, îffS». îffT», x^xpa^tt xixpaYa'^, faxawi laza.'zt. In

gleicher Weise seheiaeo j^PT^ (I>x. Viad. p. 86,
1.')) und i'Y;;T;Y=fTe einander entsprochen zu haben.

Allerdings aber kann man zu Gunsten der Schreibung

ffpifyepïs geltend machen das Perfeetom dEw^a'),

dessen Imp---r;(tivformen ävüxwo A lf<) iind i'Hù-/tt

X 437 eine Aspirata zeigen, und eine sichere Ent-

scheidung der hier angeregten Frage läset läch kaum
früher erwarten als bis es gelingt die mit i^^ti^tt

verwandten Formen ^Ypif)Yépï«tci K 4 1 9 und i^^r^xé^•

tax K 67 ihres bis jetzt râtiisclhatton Ciiaraktcrs zu

entkhüdcn.

I 54:

Tu3«tS7], repl p.sv icoX^inu evt xo^k^; ^9t^

Die Phrase âv.s-T;; jurà roivra; cjitX'.xi; wird von I.

BeUcer Uom. Bl. II p. 35 f. als «unglaublich schief

gerathens beariehnet, sofern der redende Nestor offen-

bar meine i:âvT«v et âp'.aroç, factisch aber sage si jii-

pioTc;. Die von Bckker gerttgte Verkehrtheit des Aus-

drucks ist auleugbar: «(toroc |lct« icommc ôpLijXcxa;

ist Dor wer hinsichtlich der ofSTii aliaa Altersecnc«-

fi) AikSi id andcror lliaiikht scheint iw.iv» t\nr ipmsirclt stp-

lirnih ini.ijie tu bielcil, irh nM.'mi5 dif Feini ï / a: , llyrnri.

.%poll. 5ac* mit Itiigom Vocal in der ärwriton BiUne. Va euiai i crin r.

»ich iiîï uud i'»;!!», sirs:;! . ulJ i- - ihi / - .Ivt;»» nocl tiov»> ..

isTY.xi und tïTïiAi*, Iii glciclifr Wtiie i;etj.ii i tu litxa ili r UwUm
itXTiv und der TluraJis t-.vjis». So uainlich » inl :m Etym. M. p. 258,

20 richtig gFscbriebeo, wiUireiuI au den meisten i^lcllro die frhler-

hafte Fonn t'ny^it Uberiii'l'trt ijt {Tgl. Soph. Ai. 123Ö. Eur. lierai I.

427. 681. Cycl.'.«». Herod. -. jxîv. p. 24, 1. Etvm. M. p liôn, I i

:i50, 52). Aufdem gleichen Irrtbum Itprubt i.», wriiu »\M
im Etym. .M. p. 2fi3, 28. 350, M die kitrzere Koriu iiîii-iii. aug.^-

mcrktwird: d.19 allein berechtigte ît&fr|ji-:v bndet »ich bei Herod.

^ (4.Î». /t;. p. 2i, I im riiiviilenms (EgeuolfT Rhein. Mu«. 85 p. 102)

wje im ViadobonmiM« (Lndwieli Rhein. Mus. »6 p. Diis.t zu t't-

I^mS« die 1. Pm. Plur. nicht il)v ^t/»]*«« . wie I Vi. v si atebt,

*Midcn *(X^X«A|UV gelautet habe, behauptet mit vollem liecfat

Naber in dt» TartrefHicfaen Quarttmnet Homerictu, di« mir leidtr

'•r%i tuu h dem Druck wmmet Ausifabe d«« Honw M OtliAt
kommen sinil, |>. 87; lir BcMitigung di«Mr Aaaidit dlaot dto TCO
Aekaau ami Cr««!«» (Bophaait, p, u. 11) gctraadto Vvm iXq-
Xwji».
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seil naclisteht, während hier genau das 6egentho.il von

Diomedes prftdicirt wcriieii soll. Nicht aber möchfc-

ich mit L Bekkcr don Verfasser der obigeu Stelle für

die mkehrt« Redeweise verantwortlich machen; riel-

mehr halte ich das fierä ftlr fehlerhaft und vermiithc

xaxä xövrac citi;Xixa; (vgl. S 6ö2: cl xaxä di;(i£v

àpWTSÛovot. % 34: «ptvTijsc xorà StIilov). Dieselbe

Emeudation wird Torznncbnicn sein n 4 1 9 : xaX M aï

^ouXîi xaî wie bekanntlich xaxâ und {icra

aberaus liäufig mit einander vertauscht werden. —
Ein zweites Bedenken knüpft sich an älc Worto pTrrXi j

if^urmi, wo die geschlossene Form èrXeu schwerlich

lH»ws]iti|{t iat Dus iii Varbitfi>ra«ii ë» Endoi« w
bei Homer mdstens diese ihre ureprünglichp rrpstalt

bewahrt, leiirt folgeode Cbersicht. ât^iu E 83U. i 478.

oQw ^ 74. X 82. X 312. S44. a^H^ p 893.

(TW R 221. e 105. A 513. ^Xsc A 297. A 39 E

259. 1 511. n 444. 851. 4> 94. X 454. k 281. 299.

f 548. T 23«. 495. 570. i\x.ßaXlM K 447. V 313.

Youvôîto X a 15. 'Wee T 36. è^P^o K 159. o 46.
-Jj

5.

fÇso Z 354. -aj,î;-:c A 407. ^es a 2^4. Ta/.-:: A 210.

ikiiM Y 201. 432. Siïsc ü87. c yi. ç 4ii. éffTWO

K 385.^ Z 370. 1 43. 603. K 85. U 343. 0 54.

221. a 281. y. 3-20. 402. r 130. ç. 508. 529. 544.

ôd9. X 397. eicéçito X 56. ^réfiso E 429. Z 8ü.

sS^ft T 408. aux» A 101. D 844. 2 75. Y 106.

Ö 287. y43. 412 -^ ."O. ---e^/so t}.59. £>o II 501.

P 559. ffX<o H 110. 4> 379. elvôoxio A 586. E 382.

K 331. ttvffx» V 587. O 516. 549. r.tçitjx&o A 393.

Û7ct(TX«o 0 374. Y 84. v 133. Ïiuçi;(T!T£o T 36. îxsc

1 56. K 418. 573. àçûeso a 171. * tfR. s 4Rn.

x«oTl8b. xaîùao S 104. îox" A 214. b247. À2ûl.

X 856. 367. 411. t» 543. \ùaJÙu X 223. x 849. Uu-

crsc n 4R7- Ir.i^aUs i 344. ji 220. [uipsc 1 6U;. ju-

YoXttso K 69. ^iito B 360. mhvi^xco X 268. x 472.

Mft» O 549. < 160. n«> « 143. p 43. iSkn O
725. ^neuiÇco e 146. Tzpcrtwiato t) 31. 365. operto

r 250. n 126. 2 170. « 331. C 255. ànenaû»

A 422. Tccî^se A 214. B 860. U 83. ^mftte A 565.

A 41i. £r:).EC A 418. X 281. TOÇttâoxeo * 99. 333.

ij«T&A>.£î A 2ii5. -:v?se A 410. Z :î2fi. I 639. m 248.

«niVSio A 76. Z 334. 0 27. 318. k 2ây. p 153. ff 129,

T 368. o 265. V 61. | 443. o 391. ftOia

K 185. z .'.4. <afi^'r(to K 67. 85. fçwitec E 440. 2 3.

470. 11446. P 144. X 358. « 71. e 167. p 595. xaiÇee

I

E 440. n 707. P 13. àiûcxotÇeo X 95. x«?«?" 5 387.
t.) 283. Wer diese Stdicu vnrfîleidit, wird sich fibpr-

zeugeu, dass der Vers die unverktlrzte Endung sc

darcbgUgiK vertrtgt und niebt aalten gtbieteriaeh

fordert. Anderwärts finden wir die Endun;; se ver-

kürzt nicht dorch ContracüoD, sondera durch Elision:

vgl. eux* r 430. 3 753. ficXi O 303. icenfc 1 260.

àmr.œ'ji a 340. <]ifj^i A 404. Nur selten begegnen wir

einer wirklichen Contraction, fQr die ich nur folgende

Belege beizubringen weiss, p 401 : ^-iix oiv^rixiç if-r^v

£C«titÔYt t"iTS Ttv iXAev, P 142:''EjeTop, eîïo; àp'.-

::pô; Sù^ut, Kai ï^xw cvoittjvnî. p 22: aîXX' &fX*^'

4<ii IT wriff Sfe Téy ov mXcucc«. p 282: i)X jpxav

TCpeTtâpct^iv. 4" 20: 'î),),'
â-f€ vûv xaTstßTj^; àtjj

ipX'*' i^fo^o'vSt. <{> 254: àXX' i^x^v, )ixTpsv& ùjwv.

O 890: «QÂ* evx*v <n> V ^*ct«t xtXmvstpû Kpevftwi.

(j .12^5: àXX' taxêu xXau^twto Ycoto xe îaKp'jcîVToj.

0 310; àXXâ jut ûré^s-j y.ti â|L ^^yctf^v' ^ff^Xèv

SiEOffffov. , 3 395: «tùni tjv ^pà^tu »ù >éx«v dcSKo

Y^pcvTo;. Ohne untersuchen zu wollen, inwieweit diMe

Belege einer vprhflltnissma.ssin: jpdenfalls seltenen

Contraction berechtigt üiud
) ,

glaube ich behaup-

ten zu dflclin, dun die CoflAnetion der Bidnaf
ES in Vi keine Stütze findet in der Mehrzahl der

Falle, wo £ie jetzt angenommen wird. Vgl. )t 218:

E S97: ?" Äi' TSJ 'i/,),c'j /£ ^r-r^M ^svi-j JS' ixî'St]),:;.

O 522: oXX' ä^t dij xat àp susu i^ct ïpévcu. P 206:

sfXatt' BTOf TW »üv ye i*^y* xpixc; iYlf"«^^6«- N 294:

flîXXà TU ft KXt<r6}vje X'üv £Xeu ejSptiLov ifio;. K 146:

aXX' fjteu, c<ppa xal äXXav ^-]fetpo(Uv. N 381 : atXV fr.su,

c^p' i;:t vTjufft (Tuvôjuîa frovroTCcpsiffiv. N 465: aXX'

Sntu, AXxocti jita|iuvciuv. O 556: ÔXX' ficeo* où y^P
ST f<mv inoffToScv ÂpYEÎoiatv luipvao^ou. o 281: iXX'

£xcu- aùoàf xtT^ (besser ixtVit) ftXi^sai. ijt 52: olXX'

fnti, Ofä» <iiffoiid«i|ç IirP^ew. ^ 78: «cXX'

Jtcîu- aùxà,;; l-jà'/ If^î^V) riy.iâao^at owTijç. 1 54: xaî'

c}Li^Xuefl^ licXcu à;urro(. H 29: trî S' a}iijxtt>'0> ètcXcu,

'AxiXXcO. 9 69: efiîet;, aùxàp fjufo XcX%(7iiivo; fr.Xeu,

'AxcXXiû. U* 891 : 8o>Kii|«t ts xat îjiuMm <ieXsu ap'.crTo;,

Z 280: EfZ' J- 'ï" ^ nâptv {isTsXetiffoiiot'.. 'P 893:

èpXK'-'i *'àp àdpti MTt)pt6v|i ^pus icéputuv. i; 69: èpxtu-

«T«e ^fonXfimnow cbe^viiv. k 388: ^X*»«

G) Kaum kommt in Üctracht î>.X' s^tcu TtiXcii^'vSt (A SS4. T IMX
«rafar öXX' ifn xnktyuiyiU in niaiiier Aufgabe «offiMbl^pn iat.
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c xiv T5t XfÄTc; àXfltXxiflaiv xaxcv r^^a.^. r 270: -ïîXà
'

où piiv vûv içfffi* i^ôc. a 174: tfX'^» ^^'^ xaKuvI

icc«i^îimw(. r 183: Itsû^ icâpotï' A^wffo, fAkevT^xe;,

^ !Çcu ^cc. B 1 15 : oüü« avfhiw<t "it: j fwv iisTci è-vo;

îTït'pov. V 4: ^Kîl îxtu l(iôv rcrl x^^^fß^^T^? 2
2âî): 7Cti36u- e"fù i£ x^ toi îHa x*ptv. O 219:

|ux CNÎTij Spwç & ffjefàçsm xaxc; r^Xcj- cûS^ (iks mî-

ae.i;. Q 730: c; (ttv aÙTriv ^waxsu, ^x«;
5' àXé/cu;.

«I*
209: |ii)f) |tot, 'Oiuffotû, <rxûC«u, ^iwt Ta icsf ôXXa

^«XtoTti oA^ov le^mom. I 251: f^âCcv Sin*$ A«-

vaofffîv âXEÇiÎT;'.; )ca/.:v iiiiaj. v 376: 9pâÇeu stîu;

|i.vi)aT^a(v àvcuS^ffi jfiîfoi i^sui. n 257: f^oc^v,
' S mTv Tt; vôiv flqi.OT«. Statt ^Xc», <inl ist |l 318
vieliuL'lir t^oXXî, ^icel zu schreiben; eben so E 897

fevî 1*8 aiÎTjXoî statt -fitt^j wd (ju8t|Xoç , und entspre-

chend in allen znictzt angeführten Stellen. Gerade

der Unstand dass statt der Endung vj in der zweiten

Pnrson Siug. so hilufig ein elitlirtes zt salwlituirt wer-

den kann, beseitigt jeden Zweifel au der Berechtigung

vOTgvsdiligBiieii Gometar: die ma41(|^«t der

Fülli' lehrt dass an ein ?piel ilc^i Zufalls hier nicht ge-

dacht wenicn kann. Übrigeus haben schon andere den

bier vorgu^chlageneo EHnonen das Wort geredet, na-

tneotlicb Christ (ProU Ii. p. 183), der freilich in sei-

ner Ausgabe der Ilias die unberechtigten Contractio-

nen fast durchgängig duldet '

). Noch mag erw&lint wer-

den die in den Scholia Yen. A gegebene Notiz, dass

Aristarch K 146 nicht à)X êreu ô<}i.pa sondern àXX'

in» ôç^ ijL"^* '^^'t Y) gelesen habe. Âri&tarcbeer

maerer Tage, welch« gegen die Freiheit der Fonehinig

auf dem Gebiet der Homerischen Textkritik ankäm-

pfen, werden durch diese Notiz in ein unangcaehmcs

DUemma gelnaeht: anf Grand dieser efneo Nachricht

mOssen sie entweder an ungefUir drcissig Stellen den

Text d^r «wunderbar "^it erhaltenen» Homerischen

üedichtfi indero udcr den Vorwurf des blinden Aber-

glaubens über sich ergehen lassen. Für mich hat die

an sich höchst irreh-viuile Notiz nur insofern "SYprlli als

&ic bestätigt, was langst anderweitig fest steht, dass

ea dne TtHMheii ist den Homeriscben SpracheelHraiieh

nach ttnaeren scbledtten HaDdaehrifleii heatimiMn zu

7) Aiif;;. ;if!nimcn iit ist' («n f«! Toirol. und ala Lnurt de»

Aristurrbi 1( 14>; 'An K h'J" Tirtl ;»t' äiV and xu 0 65C (nach dem
Vorgang« v«u ilcrwcrdeo im rmes XVI p. i^9} im' vermuthet.

Rudlicb HU A 264 oiiBnK Christ Ni>ii/ <nn ;i>i in Vrrsrhiige îçrto

«nX(|j>9«&i (lUtl dl'* T 139 wicderkrbrcndco -ifnj r.eÀcjxîvîi).

wollen — Aueli die Endung ao in der zweiten Porson

Sing, bleibt bei Homer nicht vorwiegend, wie Curtius

Verbnin II p. 265 sagt , sondern durchgängig ancon-

f I ahirt. Die fehlerhafte Lesart itiaa ^ty^.caoîot I C45

ist jetzt fast in allen Ausgaben dem besseren itiaoLi

gewichen. Was statt ^itefpji^o oüffcv àçs^uv «P 41 0 und

ixTijffo âxcîTtv u 193 zu setzen ist, lehrt o 33: ^éy»

ylic; T^Sfx" iricjM. Die Form ixç^au einllieli |0 IS. 21)

hat Naber Quaest. Horn. p. 131 beseitigt. — Vorste-

hende Prehen mögen aeigen, was "tob dem ürtbeil

eines KoniKshcrgcr Philologen zu halten ist, der als

Referent über Homcrica in Bursiaos Jahresberichten

einen «Yertilgungiskampf gegen contraUrte Formens

mir zur Last legte. Zwar habe ich zahlreiche Contrac-

tioncn im Homerischen Text beseitigt: zum Vorwurf

aber kaim mir höchstens das eine gereichen, dass Ich

in dieser Hinsicht wie überhaupt In der Emendation

dl';. lîoiiierischeu Textes nicht weiter frcp:anj;cn hin

und dass ich viel^ anderen zu thun übrig gelassen

hahe: tt

1 212-214
aiiràp iizd moizi r.-j^ èxir, xaî çXé| ^jtapâvÏT;,

oïvîfaxtTjv ffrep^a; è^tXoùr ^quiTtspîs Tavuffir&v,

nôi-jai .V iXcî tîeîete, xfaTS'jTCÎwv ir.a'.'''^i;.

Den ersten dieser Ver?c hietcn unsere llaiidsclirifteu

iu der obigen Fastiuiig uiiue irgend ciuc Variaute; in

den Scholien aber finden wir die Noitis data and««

schrieben

aùxàf iKtX Kuçof c»ïe; àf»nTaTO, nawiaza ü fXö^,

andere

auTap t-i\ y.a-rà r': j'aapTQvaro, zariffftTO 9X0^.

Als Urheber dieser Verschiedenheiten der Lesart be-

zeichnet ßergk (Giiecb. Llteratnrg. I p. 548) die

Rhapsoden, welche bemüht gewesen seien die llcdu zu

variiren und zu vcrsehönern. Ftlr die Kritik Je.^ ILi-

merischcn Textes ist diese Ansicht vüUig wcitLloa,

und ich glaobe ein niherea Eingehen anf dieselbe mir

Hill SO eher ersparen m köntwn, da Ber;»k seiner luf-

tigen Hypothese nichts was einer Begründung ähnlich

sfthe be^fflgt bat. Eine B^raditang der Oberliefér*

tcn V.irianti ii 1- lir( sofort, dass die letzte Fas; i:.::,

auTfll^ ^nei xaTot nvf è-f-a^i-mo, rwiv<txo U çXcï,

mit dem Spradifehlw ^(napTivaTs statt i^a^ÖMtri, von

einem des Griechischen niikundigen Mcns( hr n d. b.

aller Walirscheiulichkeit nach von einem Ale.vandrini-

schcn Grammatiker herrührt. Somit bleibt uns die
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"Wahl zwisciM'ii di'.v Yu\'^idQ und der in den Sdiolien

zur llias angemerkten Lc&art,

Dass <lif'?r l>ei Plutarch de facio m utbc lunae c. 21

p. 934 B und Schol. Acsch. Prora. 7 wiederkehrende

Losart den ältesten Alexandrinern um einige Jahrhun-

dwte voraiitliegt , scheint herrmsgehen aus Aesch.

Prom. 7: xo ffôv -^à^ ^v*:ç, rav-r^'/vs-j tt jiÔ; ciXa;, ïvt;-

xetat xX»{«a( ûnaviv, soferu diese Wurtc dem km^oç âv^o;

der obigen Stdle nachgeUldet sind*). Aristircta fand,

uic (lie Scliol. berichten, dcu Ausdruck ^-»fi; av^s;

lächerlich (y«Xoûsv «icv^ôc äv^o;» <*{ «^cSuv äy^o;»),

und aunchKeestieli diesem Oescbmadt des Aristerch

Herden wir es zuzuschreiben haben, dass vou dem

r'>pcî crv'tir. das Aeschylus im Homer las, iu unserem

vorzugsweise nach Aristarchs Decretcu festgesetzten

Text niehto aieli findet. Selbst diejenige welche das

von Aristarch hier eingeschlagene Verfahren îiilligcn,

künncQ nicht umbin tsinzuräumen, daus Aristarchs Re-

ODfitandnag des Ansdraeltcs icvfo« wfioi unberechtigt

war. So Friedlllnder Philo!. VI p. 252, der den Aus-

druck K\tfiç aväa; dem Dichter des ziemliclt spät ab-

geËkssten neunten Bndws der IBas nicht absprechen

mochte, .und Bergk, der eben diesen Ausdruck als un-

tadelig und echt poetisch bezeichnet. Wenn somit Ari-

starch grundloser Weise an dem ini^sc äv!:s; mäkelte,

ist «8 dann «obi ««brsdieinUch, da« sein ngegrUn-

detcs Bedenken diiicli irH;end welche Urkuntîen :iLs

begründet erwiesen worden sei? Werden wir nicht

tiehnehr anzonehmen haben, dass kein anderer als

Aristflrcli das ilini lächerlich scliciuemle rvtps^ äv5o;

durch ein Autoschediasma eigener £rliuduog verdrängt

habe? Wie Aristarch dazu kam die Lesart aùràp iicd

K'j'^'-i o/Kz; à-tr-a-zo zu beseitigen, lehren die S^-ho-

Itt'ii : dajis es irgend jenumd eingefallen sein sollti>

die Lesart uuseror liandschnftcu oùxà^ ixti xaxà r.\>()

6Hn| an beanstanden, halte ich für undenkbar. W^ic

man jedoch rlartibcr urtheilcn mna;. in jedem Falle

zeigt auch der vorliegende Fall, dass die «wunderbar

gat erhattenena Honeriscben Gedichte thdlweiae je-

denlilla, ad esdnrdi VanatioiMgeltrte der Bbapsoden,

8) Die TerbinJong -ufo; kehrt wiediT bei spikttrfB Pifh-

Uro: Carmen de viribus berbarum I5ü. Paul, äilcot Amb. 1<>T uu.t

bc«af:>]cr< liAuüg in den ChAldiijrhcu Orakeln, vgl. Proclnii in

Ci ityl II e,!. in rarm. vol. 4 p. 205. toI. 5 |). 94. iaTiB. 1S7 C.

EaUprecbtiul ßammaifiort bei Itwr. I, 900.

ToatZZX.

S4

sei CS dnreh dir T.iuinc Alexandrinischer reJauton,

sei es durch andere Zufälligkeiten, stark entstellt wor-

den nnd. — Ein «Diogrupliiscbes Bsdenken mAehte

ich üuüseru filier den letzten der oben angefllbrten

Verse. Statt K^trvjrifrt wird zu sclireiben sein xpa-

$euTixav nacli zwei Alticcheu luschrüten , C. 1. Att. II

678 B 80 p. 39 und 682 c 20 p. 507. Dendben Cot-

rcctur bedarf xçaxsvrflU bei Ëupolis fr. 171 K.

A 88 f.: âîoç t£ juv ïxsto Ïuiiot,

efteu Tc Y^'JX<poù> lEcpl ^pém; T]u^c «Ipe?.

Statt des uiimolivirlen Praesens a;p;r .sollte der Aorist

Stehen, wcslialb DUutzer s&iv vorsclilng — eine Ver-

mutliung welche Ton Christ nnrichtigcr Weise mir

beigelegt wird. Alter das N erbuni alftX\> ist in dieser

Verbindung tlliorii;uii>t niciit zu reehtfertigcn. Frei von

Anstois ist r l ltJ; ««t ;« 'yî^tjxù; '.|i.epc; aiçv.. Mit -t^i

a>?£va; dagegen will sieh «{per nicht Tertrageo. Es
sollte wohl heisscn reji çp^va; l^fOi iqXSsv, wie K
139: TSV è' aîi^a. ict^ f^va^ 1^X3« ittT|. t 362: Kv-

xXon« «sfii Tp^voç -i^vlU o^. Etetsprediend « 6 (t

444). zi'/ T£ y.-'jzc; t^As -oJcüv. p 261: r.ifi h£

oçîaj TjAÎs toTj. Nicht möchte ich meinen Vorschlag

bekiimpft sehen durch eine Berufiing auf Hymn. Apoll.

461 : aùrt'xa Ss ahuo yX'jxsjcic iztçi ^p^vatç tp**

po; a?psî. Diese Stelle bietet ein Zenirniss nicht för

Richtigkeit, sondern im günstigsten Fall nur fUr àas

relatiT hohe Alter der Ton mir aogefoehtenea Lesart

in A 89.

A 720. Nestor erzählt, wie er in jungen Jahreu

am Kriege der Pylier nnd Epeier sich beflieiligtc; sein

Vater Ncicus hatte ihm den Kampf untersagt und die

Rosse versteckt; so kämpfte er unter Bcitem als

Fnsssoldat:

ähhi xai ü; ficTtsüo« jfMtfitçtjem r^fkVtifMvtf
y.t': nïL'ôî TXf im.

Daä 7i|teTeipo(9tv legt die Missdeutung uatie als ob mit

«unaerm» (d. h. den I>jrlisdien) Seitem nidit eben

viel St4Wt zu machen wäie. Krflftii^er nnd

angemessener wini der Ausdruck, wenn wir schreiben

Imttûert iiETKiipsitov à^poiLÉvoco-tv., womit ZQ Tgl. B
481: Ta<3pc>' s -fà^ t£ ftôiGai fjtwttçiKtt àtffdjfirgw,

^172 (Ucsiod. Theog. 92): if.izi il npfncc (ZY^e)i^vst-

aw. Dionysius bei Steph. By«. p. 364, 18: atsTo; etv

cpvtfft jtsTanp^rst iypojij^vctsiv. In gleicher Weise ist

X 525, wo die lui isten Handschriften iliUTtpotaiv oder

i^T^9tv bieten, das in zwei Wiener Baudscbrifteu
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S5 Bnllctln de rAcadémlc Itnpéviale

stehende à-^^^w.oit vorzuzifhni. c-v— c; (L^Xocn pn-

xaK^Ku «YfciUvoujiv. Eatsprccliend X 33.

Die bei Homer öfters überlieferte, schwerlich abw
stattlufte Terbiodung der Partikel «v oder «« mit

dem lad. Fut. konnte hier Oberaus leicht vermieden

worden: man erwartet entweder iy') M y.l x« 8ôu

oder, was ich vorziehen möchte, ^yti tïÎv Swao.

UDvenelurt \A diese Form des Dativos erhalten A 201

(8 829): rpe^T.ja TitvTä«e jjLu^jiqaaff^ei'.. 8 619 (o 119):

Tttv 8' i^Cka vX öicä09ou. X 560: xttv i ^ict licî^v

fetimv. Dagegen scheint aie dureb das gangbare oef

oder TC( vcnlrruip^t zu st-in au zwei Stdlon der Odyssee.

X 337: u Kt(ixi;, rü; Y'^? ''-^D ^

3S2: BÙTàp '^ot nooiiSfluiv Iwff^xl^tw. In der

aacihhomcrisclicn Poesie findet sich das Tttv zuweilen,

wenn auch nicht eben häufig. Vgl. Epigr. bei Herodot.

5, 60. 61 (Anth. Pal. G, 7. 8): xetv T,i^<xnXtk(, äY«).ixa.

Bioa (10, 3) bei Stob. Flor. 64, 22: ti vj tcVcov

017:^X^^0 xal TEtv euhifj Callini. Lav. PaU. 37: nt«

8 438 f.:

Die feUeiliidte Form ISâ|L«n ist, irie ich schea frflfaer

nachgewiesen habe, durch ^^äpiij zu ersetzen, da fur

das Verhum Sajuvaa keine h»'s«crf .\vit irit;it siiii gel-

tend machen lii-sst als Apollonius Khodius '). Ausser-

dcB dOrfte Ca Mer «eidger am Platae sein alt eine

Bezeichnung der Person des Ilebtor: vielleidit ist n
lesen ß&Xo; i tu^v ^ia^vn],

O 9f. wird erzibtt da» Zens avf den nm Beden lie-

genden, v< n Aias (hwer Terwnnd«ten Helttor «da

Augenmerk richtete:

'^a^'- 's i' àif^(û.ùf ijßn «o^gm KÎtf àicivûarvAV.

91 Geiiaur-r hali« ich ilic Frag* eh>il«rl Bulletin XXV |i 1C3 f.

mlfr MëlangPB (inxo-Hom IV ;i in-, -~ JfT Kftr II Iro b.>t auch

>ial>4T Qimest. llom. p. , ir^ i -i hl i:tii: troilii'li llsst stell

an ilii<tier Stolk zwfifelu, ob d«s tisadictiiilUiclic ^îixvi -xki in

«Tiivr, ^iv Oller in ti^ii'^'j iitv zu äadrrii iitt, <>rir'ern das Medium
4iji»»|iai durfh «inc Ui;ilp von Belegni Ri-sichrr» ift, Tgl >, .?2!,

; 488. Uctiod. ITieog. 122. Arcliil fr. 6i. BurrljUJi ^ iici .Slo:i. 11, r

55, .'l. IljrniD, Ven. 17. Ac'ich. Prom. 164. Kur. ii'. 2Î, i>. llierliei

g«bOrt auch 1 (nai li I>, itons unzweifelhafter Kmendaticin tïv- [

Ti; ^(LviTxi j.HtviToui) und Theogn. ]S$8: Ziü« n'Si Tijxî)iyl

%ü;iv ïôwxev ?x<>«i ««djMI«* «Winàï ff*v«t (dOUl » I

igt (a leaen),
|

Das Verhum änivtlaffstv findet sich sonst meines Wis-

sens nur £ 342 (v 258): ^«x^sc; ês ]i.ot cOx «RnSoonv,

wo es offenbar bediotetf ym nach dem Zuammenbang

mit Z'.vücxM, rwn^, t'.-wt;;. r.'yj^zn^zi.v) rrw:irtf»t wor-

den mu88, umvcrsiändu} sein». Da diese liedeutung

für die obig« Stelle der lliaa abaolnt nnnülas^ ist,

hat man für /.f p àr'vjc77(.>v à'w neue Bedeutung «hr-

unaaUoa» ersonneu, eine Aunalime deren lierechtiguug

mir niebt «inbiidten ifill. Die Scholien berichten,

dass alte Grammatiker in den Worten x^p äiztvO^awv

das Feiuininum x^p« zu finden meinten, woran natfir-

lieh nicht gedacht werden durfte. Ferner hören wir

dans Anstopbanes von Byzanz x-fjp àicivj^xuv schrieb,

Aristnrch dagegen xf,î àr'.vj'a^f.iv wie. in dor Odyssee

baKétiç Si [fM oùx otrctwacTKv dioi xûv àuo 22 '"). Auch

mit diesen Notizen kt nichts gewonnen. Den IR^eg zur

Emendation unscrrr Sto!!*; liLit Ilrnvrrdcn llonno«

XVI p. 358 gezeigt, indem er bemerkte dass auf die-

selbe Bezug gennrnmett wird rm Hektor O 251 f :

xol Si) ifû Y ^<päl»-TQv véxuaî xat 8û|i.' XiSaa

Ylixan TM 5' c']>-:ï^at, ^rù <pfXcv âiov kit op.

Freilich ist auch diese Stelle fehlerhaft fiberliefert,

aber die BeOang wird, wie Herwerdeo gesehen bat,

10) Dfe Icurt« W«it« «MMi Mir «iMiii Mtanenttadidtt m
berahei! balte m Or mluwhtMlldi, ém Ari«tophaMi tot

Byzau »«ip ««namw Mhrieb mtOnnil de» aidBirwtHif iwkom-
DiLod«! «tinMX«, Anrtarch dagegen ntdi d«tt' xïip imHM«m dar

Illu «]a VnrlnuD Ttnivim ToraB«t(t7t>'. I>( diese Aiisidit tkbiligi M
haben Mda CnuBiiiatik«r ßtirtt in «lorxelben W< ise wio di^MigMi

«niete MbeK ttu und ttitma aaeh ein àiW ud «tiimw fQr cuUnig

Meücii! eise YerkcbrOdt, dl* nodi iraer oiAi loIliUlndiK besei-

tàf/i int Wie ivm aoch Hl, la jede» Felle iit wv^m die allda

bereehligtc Fom , nvueew dagegen feblerhaft. Viei. Cnllim. Hjrmu.

8, iMt »tf4»iâi;> ^ijU';) <tt — Si»i»x5i. Afiicb. Vctf. S3U: ^?i< -WÖt'

Aaonfnin« bei Imnbl. de Tiu l'ytb. § U)t \). 107, 4- Or? t«: 'Ji3-:;è(

sivueStU. Kj> enUprffh<"n sich ziviiaxd und -rivijçJtcîi; wii' [a£-

Si<e>w od |U<lt>T9iU. äioiilKK i«t da« blicrlieffrU* r:vu7XT, bei dem

Lyriker Binwaillc« fr- 12: sitstxv /y.fti^ieit xa;i liT.v:! TTtviyïxr, /.i '/:

xiMta Tt«9«p« XX: ôixx. Möglich dass Naumacbiu» i;(.':<rhrii'l>«n bot,

was ibm bei Slob. Flor. 74, 7 l>cig(.-lei;l wird, ^4ii»r, 5' iiijîcoyn

T'vjTU i :ic V. Virl. Orph. bri ProcluK in Cr jt. p. 124 : tïâïït.iï t'

r^vT mvüfftTüv., Nicht :ib('r durfte ich Z 249 mit Bnijnijn » Ein l'ro-

hli>m diT Humi riiihi-a TeHkritiki p flS schreiben: r,^r, yis x»:

ÎX/.5Î1' if, t-iïuîsti; i?€-:ii<v 1^ hiii; itfclum konnte nur Uutcn

i~îvuTxii: liîrr îif'fr «';tr iÏi.t in 'Ii.t Tiirjplir.iM*' «Irr ï^lK^îi^'îi erhal-

t 'III .X-irib' vir.-ii/icin n um; .-n^i.:'. i i . Ir ; .' i: -ti
: 'ilMin

nur In de» /.ciUiU <lt d Vcsiaiiâ tli 1 Cfutilat iiudru wir tornw» wie

lautt VifTi;»«» Epigr. Kaib. 570, 1. Tj^-n:; Kpiifr. Kiiib.

Li3.', f.. 57«, l. r;r,T«c C. I. 5722. aïxK Fpiirr. Kiiib, liIS,3. ivt-

a:tïiT ; i:[Mcr Kiiib.i;!!, 1 y.i!L-<v>'ii n \ i.1 ilhUllliN „i. Ii. [s-«-

«( ffx»-o»j Iii*ci. ttaliij. oiiii iiir t^T2-::v c/.i-.iv nicht. Mit der Ver-

doppelung desiîiKDU in iz-/ t-?; . i .i' j'zjit Knm.tHm.7,9ST'
47, ü). iuäwiizi AgatiiiM Antb. l'ai. 6, MX.
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ermöglicht durch II 468: : S' C|îç,a/c ^ujicv ii'tJÎuv,

uud Ï 403: amif s ^|lcv ottTte xai T)pY". Wie O
252 mit Herwerden Accl ipt'Xov ^rcp zn lesen

ist» ta können wir uiclit umhin 0 10 (Xf-^aX^ ^x^r

airtiia-:; -i^ti; äis'iu't für das ur?prfingliclie /u halten.

Den Âulass zur Entstellung bot, wie es scheint, die

Tertemehmig t«d irwp und x 438
!

findet, àitsfçarjflw (jkXov tJtop, wo aus vier Haatbehrif-

teu die Variante cp^cv xTjo angemerkt wiid.

üü2: à^l 5» et Kn^ii vsoTêûxTew xotaaixifsto

Der Homerischen Redeweise dürfte besser entsprechen

iutÜKTCtj (oder ^utuxtoo) xaaatii^ino. Dass bei Ba-

brins 106, 15:

das sinnlose v&o3ps;j.o dnrrh ?0?r/stiM zu einsetzen ist,

habe ichl'bilol. XII p. 644 f. bemeriit. Eiuctu Schwau-

km xwischen vcôitXuxa und IürXut« bcfegnen wir

Ç fi4. Denselben Ffliler gliiuln- ich 404 walirzinirh-

uen, wo Euryalus sich bereit crkiäi-t dem Odysseus

da Schwert id «sheniniD:.

9àca ei téS' âop za*^x<(^o** ^ xshai

(xiLfcSsSiViiTat.

TMndir M]tt«v 3c ivi^ùrm ikÉ^mmç. Œernug
der Hiatus den Anlass zur Änderung geboteD habeo.

X 320: fiiyji-r\i—V â.ç".\/jjlvj:

nàXXev Se^t'ccp^ f^ovâiv xaxov lixTCf. èiu.

Wm wir lesen xoxà ^poWmsc X 264. p 596, xok«
(pjcviuv H 70, K ISi; M GT. Il 373. 783. « 5, xay.i

^»poWbuffa X 317, xax« q^fsveovre; a 232, èX&à ^90-

116»» n 701 , ifatà çpovéuv a 43, à^ntà <ppov6Ct>(7a

Ü 173, «Y«-* (ppcWcvTot Z ltj2, çiXa (pfovéuv A 219.

a 307, çt'Xa (j>fcvéouca E 1 1 6. T| 42, çAa «pjcv^ijo-«

1) 7û, àtaXà i^fov^isrrs; ^ öC7, iftij^ii^ia f^cv^ovTS^

9 80, M^virnt^t« çpov&vw A 642, «> halte iéà k d«n

«jbi'Ti'n'Wortpn (p;:v^oJ Vî'xy.à ftlr nnerl;lsslich noth^TCTi-

dig. Der äiugularis xaxcv wird weder durch die häu-

8ge VerUndung i^y« <p?sWciv (0 553. A 296. 825

u. sonst) noch durch iffov è^c\ (ppevicuoa geschützt.

Die vorgeschlagene Äadenuig ist um so wahrscliein-

lieber, je klarer der Anlast vorliegt, der einen Cor-

rector ln'wo^' hier xotxev zu setzen. Es war wicdet um

der durch die bukolichc Cäsiir liiulänglich rntKliuUliut?

Hiatus, deu mau zu beseitigen suchte. Dass der Ur-

licbcr der verfehlten Correctur kein n nderer Wir"àb
Aristarcb, dürfen wir schliesaen aus ^45;

àXX' jjucv aÙTOÛ Xfiî<ii, 's |i.ot1t«xjv ^ICtOt O&c^,

Jota" TS |Jiiv Ttat^p ^wliXcv ànûXeoa,

wo Aristophanes von I3yzanz, wie dir^ Scholi'-u berich-

ten, xoxà lai>, Âristarch dagegen èv.à. für dcj^ù; nahu,

liBa ttowèv billigte, bim andi Iber die «rsinllBglielie

Faüsun? rlirspr Stolle gestritten wprdrn, so halte ich

es doch für höchst walirsebeiulicb dass die Aristojiba-

nische Lesart xtne« vor dem Aiistarchiseben, ganz

iiiicli ('im r metrischen Correctur ausseluMidcn xaxà»

unserer Uandscbriften den Vorzug verdient").

O 260. Priamns klagt, dass seine ttpfersteD Sühne,

Mestor, Troilus, Hektor, im K;inipfe gefallen seien:

t:'j; [isv à-r^}.(.r; "Afjî];, rà ^' iXtYX** Tiï'-'Ta Xî'Xï'.rTat.

Ijiipasscnd ist itavra, vas dut so verstanden werden

kann als eb Priamns damit nuafrieden wlre, data

nicht .iiirh chü^c seiner f'H^m\ Söline dMi Tofl .trrfnn-

dcn hatten. ^Yeun der greise l'riamus nicht ganz ge-

füblloe war, so konnte er nor dies bedanern, dass ge-

rade die besten Söhne ihm genommen und nur die

Feiglinge am lieben geldiebeu seien. Niclit Mxiut
itcvm war zu sagen, sondern iy^éyitoL |toGva oder A^y-

jttt ef«. Letiteres halte ich für das ursprungliche. Das

e'flt wurde um des Hintu^ willen in icivTa geSndert,

wahrscheinlich von Âristarch, demselben Kritiker der

anderwIrCa das den Tierton Foss scbliemende A^fX^
willkürlicher und verkehrter "Weise in ^Xîyx^; änder-

te'^), nicht nur A 242: 'A^ùm îc|ui^u. iki-^xia, où

mi ai^fAt, und O 239: lippm, h^i(^fiti, Onttmuc «S

w xai ij;>.*, . wo ein vvii'kliclu'v lliafus vorlag, .sond^Tii

aucli Ë 787: aiiûi,'&f-}[ù.oif)uu ^X^yX^*> ^'^^^ à-yiini,

wo die AriatardliBche Sehreibnog tuault^iü; gegen

das Hetrnm streitet.

11) In des Schollea wini auch 41c Tuiaite 8 tm tuath fymtt
xf,^3( iuigemn-kl, mIAe Cobet Uiu-m. nov. tTI p. 107 haud ip«r-

nrmhm lectiontm aaimt, wlbmiil kk in ilicarr ächreibiuf eine
villkCirlirLc Coiriciur xu «ihon gUulw, (litrch wtkb« einer dar
beiden Uativn (jt^t uud bIx>-j kc^fitigi werden wllta. Ancb S 144

nod 404$ wurde (I ic Vortiiniiuug <j\'. jji&i LicunaiuDdct uod durch lAi'

(oder titi) i\i.iv <erdiün)(l.

12) Aus dem Kc''^l9<'hten Tt'xt der lIoiucriHclicn Gcdicbtr eut-

K-bitt<>D oioif;« «piitero DicliKr da$ Adi. iXt-ry.ii;. Vgl. NoDnuis Dion.

4(1, ÎÎS Apollin. l"l»lm. 20, 24. 24, 2. .SS, 12. 38, 21. 4?.^ V,H. 88, 47,

II-', Ii) Nachdem t/iix"!? eiugebilrgerl liuiii , k nn noth dit

Ni ii)iihiup.iir 'ùrr/rîi; hiazu, die iu der Psalter - Uet«fbni*0 dei
Apolli[i-:in i~ :in rinn. Ii i» Tior Stellvu nirh anint fHillL 119^919
iiicli t lii.' lar;.scr AiisL;nhc vom.'. 1552:

Yermullilicli hl, zu Icnea ikrJU xaxe^f't«) (À(Txq>v* KtOftii^
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80 Balletin de l'Académie Impériale to

O 277:

Das unmögliche ^vxcatspYoûç ist, wie ich früher (Bul-

letin XXVI p. 206 f. oder Mélanges Grôco-Rom. IV

p. 602 f.) gey-eigt liabe, verdorben aus r,wat€pYo«?-

Gegen diese Emendatioo Ût der Einwand erhoben

worden, dass die Verlängerung d< i * rsti ti Silbe sicJi

nicht rechtfertigen lasso. Ich denke, i\rj7itf-(c; ist

nidit «ollUleoder «la «tu» ijvqiiôetf irwp^
«),-.fftV.aîT:oç n. dgl.. map; aber nichts einwenden, wrnn

Jemand diese und ähnliche unorganiscbe Verlängerungen

ab unberachtigt venrirft irad «ciuAôuç tKUyÂnç

cXîffûafTre; zu schreiben gebietet mit Annahme eiin r

durch das daktylische Metram bedingten und in zalil-

reichen Fällen vorliegenden metrischen Liceuz. Zu

dii S'M Ansicht nnijit Wilamowif/- Mo. llendorff Horn.

Untersuch, p. 324 fl
, ikr jedoch selbst sich nicht ver-

hehlt, dass es schwer oder unmöglich sein wird die

GrlliuMm m beetimmeD, innerbalb deren eine Besei-

tiiriiriL; difsor unorganischen Verlfliigernni:;on als ge-

boten oder statthaft crscbeiat. So lange diese Unge-

wiadieit besteht, balte leb es Ar ratheam, selbst so be-

fremdliche Formen wie ùXia(y,açr.o; neben ouXc^uvo;

zu dulden and demgemäss lieber ijvuaufYO'j; als àvu-

ütsfX^i xa BCbraiben. ,In jedem Falle ist die Frage, ob

ijwattpY^cederàmmnwcbeiUoineriiiaebreibcnsci,

durchaus zu sondern von meinpr Rphanptung, daas wir

in der lIomeriHcbeu htelle ein Compositum von sf^ev

qnd SV«« (nieht fvre«;)m nidien baben: ieb babe niehfe

dngcgpn, wenn rindere uns belehren, dass àrntfftépYotî

die echte Uomcriscbe Form sei (wie A. Fick bei The-

oer. 28, 14 awT»c «maiVf^o; geaehriebeo hat), wofbra

nur der Kern meiner BenteUimg gewahrt bleibt.

o3I6— 318:

Sûpcv è' cTTi « |i.ei So'jvat <pt>.ov -^Top àvu'fYi,

Xttl }l.(xXa Xix).Ôv O.ûv act S' ï.^rz-J l^-v. n.^Z'.^>\Z.

Hit diesen Worten verabschiedet sich Athene, ohne

das von Tekataeb in Anwieht gestellte Gaitgesehenk

abzuwarten. Unverständlich ist der Siîiluss, 7cl 3'

éfyav iavu. an dem die Erklärer ihre Kunst

amaonst venmcht haben. Ameis bemerkt in der vier-

ten Auflage der Odyssee (Leipzig 1868): «paratafdi-

scher Narhdruck: dir ah fr wird i>:<- \d(is Giachenk)

Werth sein der Vergeltung, ä. i. ein so srhuws, data

ea naA demm OMIeil äner Gtguigabe mrlh ttf».

Wollte der Dichter di^ sagen, so bediente er sich

einer TerBCbrohenen Bedeweise rar Bezefebnnng des

wunderlichen Gedankens: «gib mir ein Geschenk, für

das du glauben wirst ein Gegei^escheuk beanspruchen

zu dürfen»; die Hauptsache aber, ob die Ansprfiehe

des Gebers befriedigt werden sollten oder nicht, Beai

er niif^i'S'igt. Xiclit minder licfrcmdlicli ist die von

Faeäi iii der fuBlk'u Auflage ^Berlin IStiTl gegebene

ErkUning: «rf« wirst ein angemessenes Gegengeschenk

d. h. ein solcJics habeti oder erJialien, welches der Erme-
derung wertk ist », wonach Athene dem Telemach ein Ge-

schenk verapriebt, fflr das dieser wieder ihreine Ge^en-

galjL' schulden wird '"V Dlhitzer ;.'este!it wenigstens, dass

die Überlieferten Worte sinnlos siudi er meint, statt

(7ol werde eher fyxi erwartet. Dies ist richtig, aber

doch eben nur ein Nothbehelf: statt /u sagen «dein

Geschenk wird nach meinem Dafürhalten eine Gegen-

gabe verdienen» wäre es natUrhclier dass Athene eine

Gegengabe nnd zwar ehie entsprechende Gegengabe

zu bieten &irh anlieischig macht. Schon die Undeut-

lichkeit der Worte act i' ot|(6v ètrzoA welche

von ânigen anf das von Telemach angebotene Oeecbenk,

von anderen ;inf di ' He-engabe der Athene bezogen

werden, lehrt in unzweideutiger Weise dass der vor-

liegende Text fehlerhaft ist. Nach der Situation konnte

Athene kaum etwas anderes sagen als dass sie sich

dankbar orwcisni werde. Somit musste sie eine Wen-

dung gebrauchen wie etwa Callim. Ilymn. 4, 152:

XopROc M TOt fooer «|mi^« Hternaeh nOdite ich

schreiben (td oé^.c; Inder er:'. K i^-/.:c;) hu- àaci-

Vgl. 9 358 (üJmlich K 301); ;i.'7ts4 tci ä^a^
cotttc. Ear. Rhes. 161: «eveiv ^^v rarnim 9
«x|(ov {i.i9%6v <f£fi</t<u. Dionys. Poieg. 1186; i>Xâ

ßl99 — 202: itzv. oJ wa ^eßtjiev

oiÏt CUV TTQÀ^iwixev, juaiXa Tcsf TCsXûjiuîoy ümOLj

\f.yjîiùu. (uc^öavxov.

Uopassend ist leoXu^^, sofern es ehien in diesem

131 In der aclitcn AaUag« (0«rUa lesi) hat lisa Original Cut-

içonilo Fnssting unK'enomiiwii: »JM Wintm wMüjlt, im§mÊÊÊtÊtt
Gegtnjfesehenk, d. h. «ig joidlai Jmbt» uinr ttMlm, iilBto àw Er»
unJmmt, A*. der iiM mm dfrmAhMm Plwfwiiri iny «hta O*-
'cheàtê, Wirt kkn Dkm Jkmttmag taaa lA aiibl biiiigen. Ote
Dataaadiimg «faici OMdwnkm m pluMa lit d«aTda»i:li, w liel

ich «he, akht In iea Sfiia cdmuin, and dar Aaidmck «dn Qe-
idwäk im mtdi ted«r OMtaiudiaiia cinei Geicheriita caldcht
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Zusammenhang Obel angebrachten Tadel enthält: einen

Schwätzer (denn das ist roXûiiuïo;, wie der Wortlaut

und die Anwendung in F 214 lehrt) hat man nicht zu

farchten, wdil fliber einen thatkräftigeo oder klugen

Miimi. Sinngemäss wflre das in meiner Ausfrab** der

Odyssee Torgeschlagene noXv^Lijnv: für wafarscheiu-

lieher »ber balte ich «oXwtSftv nadt 4* 83: fA»

i &19:

oXX' in Üi xffl xäiv» jfafwto Wffxo; «niiiiov xté.

Die Partikel wti hat hier keinen Sinn , wovon sich je-

der Qbcrzeugen kann, der die Stelle naehliest. Dagegen

Tcrmisst man eine Bezeichnung der Person, um deren

Eöckkehr es sich luiodelt, wie uir <ir tiiidon 1 413:

öXsTS ii^v ^ci vîotcr. 7 2n: S" o-jx^ti vootc;

^aqxu|M{, und sonst. Ohne Zweifel ist zu bciisern: àX>.'

St» 8ij| et »nftv IfsAtx» mùotoç «Ki^fM». Du xal

St t/to viclldcht ein CorrectOT, um dÉieiB verneint-

licliea Uiatus abzuhelfen.

i 605— e08:

i» 9* Oßweil «ÛT op Spo|i6c eùp&; cüts tc Xe(|iâv

aX ^ â}X xucXûxT(xt- î^oExi) 8^ t« xal «spl icooâiv

Wie in meiner Austrabr' der Odyssee so habe ich hier

diese Verse in der von Bergk Philol. 16 p. 577 f.

bergestellteB Beibenfolge gegeben, «Ilirend in den

Handscliriftoii der letzte Vits, a'>|'tßc-:c — '.rrrsßoTC.s,

die zweite Stelle einnimmt. Diejenigen unter den neue-

reu und nenaten Herrasgebern der Odyssée, ivelebê

auch nach dem Erscheinen meiner Aus<;abe den Unsinn

der Überlieferung fest zu halten vermocht haben, mö-

gen zusehen wie sie ihr Verfahren rechtfertigen: in

mânen Aogen ist die von Bcrgk geforderte Umstel-

lung an sich rinleuclitcnil, so das^« sir; einiir Begrün-

dung nicht bedarf, und bekanntlich pflegen keine

Gründe m Ttneblaffeii bd denen die das vor Aug»
liegende nicht sehen können oder nicht sehen wollen.

Den Ânlaas die obige Stelle zu besprechen bietet ein

in dem letzten Vene entbaltener Fehler, den ich mit

Sicherheit heben zu können glaube. Die Wort*' 'It^xi;

U T( xal icatTÉttv ouy^I^ctc;, xal (löXXo« iT:i^X9i

bcTtc^oto besagen, die Insel Ithaka sei darnm weil sie

von Ziegen beweidet sei, dem Tclemach lieber als rosse-

bfweidpfos Land: vemflnftiger Weise konnte Telc-

loach nur sagen, trotzdem dass Ithaka einen unfrucht-

baren Boden besitze, sei ihm diese seine Heimath den-
}

noch lieber als ein fruchtbares Land mit reichen Trif-

ten '*). Wie also i 27 Ithaka genannt wird Tp7;x«r\ àXX'

èc(a^ xoupoTpc<po; , so ist in den obigen Worten Statt

xflcl eine advenative Partikel nothwendig, also

«t^r^PeteCi vSXktn ii ^ic^toc hewc^KOn.

Wie man sieht, war es lediglich die Abneigung ge^en

eiueu durcbans unverfilngliehen Iliatus, welche zu der

thöriebten InterpolaiBon xal püiXXov vcrleftwte.

5 143:

auTixp ind tö V «xoua à'yaïèç tc«'.; 'AXxtvootc.

Statt axouff «^«^0; halte ich ixxou^v iù^ fQr die ur-

sprüngliche Lesart. Vgl. B 819: AoçSavt'uv aùr i^p-

Xev i'jç Ttoii; \yyioac. M 98: tmv iï TerâpTuv ^py.sv

î\>i it(uç 'Â^xtoM. p 491 : ö( ifax, oùo ànt'^oev éù{

Tzàii 'Ayfjltm. Hesiod. Tbeog. 565: «XKi |u« H^kkA-

-Tf^cv) i-'); rAi-^ 'IdTTCTc';. 8ent.'3$: Unattri- igffS ^
Tcùnv ]coit{ AAKaioco.

i 408: xatipe Tiâtep i ßifts* îiwç JS tl itis f. ß^^ax-

Tat XTî. Die erste Ilälfte dieses Verses, fjv.y. T-.arz^

o Çewe, kehrt wieder a 122 und t> 199. Naber Quaest.

Hom. p. 135 möchte schreiben x*fp» taTr,p Çêîvï,

um des Metnm willen. Aber anch die Wortstel-

lung TBomf (oder mnqp) o ^s&c ist befirendlieh"):

14) DoKiu'Lti^i liit tlti' AuJitteiiHg «011 Ameis: uxzt |i.xÀ/,ov

cit^^aro; iT.Ki%i:w, und doch mAr anmutig al» ein Tonihaeriflf-

ta", vo du nilechutio eigcamllchügvr ZutaU i»L T>»m xx': ^xXXav

hier unpMitBd nerkle KirchhoBT in der mitm Auflage der

Hamcriuhn Oijaif (BttKu 1879) p. 190, der Ht Weite «tYiM««
X21 (juiXXsv «nyttTSf InwpéwM aie temyelirt budekaat: «TJ»-

und Am AiMft An SjmHfr dlenn/, in» «<dk AMbi «rmag»
itintr Tu i«iitinii>ii|Jlw>n1 im Ortwmfc McA /Hr iMr

EmUhTHng wm Jeiîwi MmtâMb «tecr «feh« .iUk^-
run<7 itAMit Mir «Iii F«re mjmmm, «Mer diaiw Mmgi «far

7)im( £km Fomqr «mtOuun mOL » Wer dieie DadoctlM eioer

genaeen AnalyM mterwlrft, «M aldi Mehr Oberaeagcn, dan die

niebU aidtrcB enthält alt «ag Irifeeer und klarer ao f^eaagt w«rd«n

keimlct raeli wrnn der VCft «YillaT»^ — xTT^i^Tix', mit DitkIi «A

die ihm zakommtnile Stelle (eiettt wird, Meihi dau xi'i (i.z»»v

sturcud uud verkehrt. Dies iet ricbtit, aber ganz UDil Kur iii< Iii AU>-

reichend , um durch Verwerfung tinf» fflr den Zusammenhang

schlccblcrdingti nnentbebriiebrn Vergen die Stelle zu verstümmeln

Iiis zur Sinnlosigkeit: denn sinnlos i«t r-? wr-i« Tflemachs Rede

schlie5sl mit den Worten "I8ixr, ti r: /.a -ir:;. -. uLin i iii*

uarbfnlgcndc itotitivL- Be«timmnng, wo <tcr voniuf^ebende. iiegalirp

Ausdrnck, sù li^ tu tr,auti t:;ir^).4T!x üüS' it/Ä5ifj.u>v, eine Wciidun;;

de» Sinnes «'l*ixr, Vi i;xi<rTi ziiiwv» mil Nothwendigkcit forderte.

I5l Nur scheinbar ähnlich «ind Verbindungen wie ifaxXtt; m
^'i'.Xit iirol fc-îTfîçls J> MivsXxE, oder Eor. Hcl. 1451: dHiv;«!

Tv/ .f< «.'iTTi. Für eiilHchieJcn unriclil.i.: Iiahc n Ii Jie

I

WnrtP m MtvîÀtii Bopb. i'hll. "W, »n i-inerseils die
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dariitii (iQjfte es ratlisani sein x^îi?» it»Tïp jis-. ^lîv: zu

setzen. Das Pronomea p«t wird Qberans büufig mit

6îiKin Toeitiv T«rtmiid«ii. 'Em. Ai. 318: ai i « tTk-

vov iic(, iCBC atipttt^oii xttXÔct Enr. Iph. T. 922: yaîp

« rîcr'.ç jio'. rf;- îiie<ïrc'ço"j. Vj^l. mpinf Earip.

SluU. II p. 5b f. uud i3€kker Horn. Bl. p. 2Gä f.

V 198: 9{u>Çjii T àç)' liccmcMâ û ^^etcX^sto [xti^û.

Dieselben Worte finden wir O 397. Eine Heilung des

offeobareo Fehlers wird ermOgUcIit durch die ia der

Ausgabe àm IIb» von mir mcbgeiwieBece Parallel-

stelle M 1(12: St, t;t wiiûÇLv xa'. --r.) -i-'/a^-^^izo (i-H-

pt», die freilich ebenfalls von der WillkQr alter Ver*

bctterer gelitten hat, aber zma Oloek in Iriehterer

Verderbuias auf uns gekommen ist: maan Hand-

schrifti?ii l)kt(m oiuaÇiv xs xal o iM^XTpfrco (Liffu, die

i'imeiiüution gab Bentley.

$ 863 ff. O^ysaens findet in der Gestalt einea grei-

sen Bettlers gastliclie Aufnahme bei dem ihn nicht

akeunendeu Eumaeus und stellt diesem die baldige

BQdckebr saines Herren (dea Odyneaa) in Auaaidii

Euniacus prwidfrt:

a iiùi ^vav, i\ jui juiXa iSvifÀv ôçvnç .

ôXXà tÂ 7 où xaTfll xéa|i.cv èco|i<xt, diU |te mâm;
«trf.'iv àtifp' '08'j7Tt. Ti t;t xff; fc^s'»' ^9^^«

Kttyx'J itaiX", Stt! jitv oo Tt |UTà Tpûïacn iâj»,a<7aav

iji fiXuv iv jjt^Qiv, Ikù nöXs{Mv xoXiiittuasv.

T«l et ^ffcpow ]ib fice^joign nawxciu^,

T\ii X« xal M icaiSi pie^a x/ic; i^paT ôrtVffi». 870

vif* «aÙAÙii nutai âvq^wlavro.

Die vier letzten Verse (868—371) finden sieb auch

in der Rede des Tclemach a 238— 241, wo es Iwisst:

viv 8' s-rfpo; ißöXovxo îeei xaxi |iTiT'.ôovTeç,

c? xttvcv piv dtcTOv é7tc6]ffav rcpi xavrov

àv^pÛTCov, éntc où X£ ^avévTt nep uS' àx«x<^l)*T

ei pexi cicr' j-ripciat ià^n Tfôtn l'A

i^à f l'Xuv x$90(v xxi.

Da diese Obeninstinuikitng mir auf direkter Entleh-

nnng beraben kaita, so erhebt sieh die Frsge, welcher

StelluDg dcB il>, androneiu der unberpcliti^e AiiapTisi dei» ilriltcti

Faisses AusUies erregt. Zur Bfuitii^ng des doppeltea >'clilrr> lab"

ich gviicbricb«n Wivi'/.ti t' 'AfilWif^v tï decIi einer VrrmntbiinK

vnn I!la)'<lcs, die eine Art von BmlitUguii); zu bekammiMi »i-Ikidi

datek Ktyn. M, p. b7V, IS*: «AltviXx; n koi AtoimVmvv«.

44

Dichter der Autcr, wAlclior rlnr Absdircibnr sri. mit

anderen Worten, ob diese Vcrso für das erste oder

für das Tieraebnte Bnch nnprflngKcb gedichtet waren,

d. h. an welcher von beiden Stellen sie besser in den

Zusammenliang passen. Die meisten Gelehrten welche

sich darüber geäussert haben, sehen in Ç das Original,

in a dagegen die Copie: anders urthcilt Kammer Ein-

heit der OdyssPf p. 550 —rm. ilic Ypi'c Ç 367

— 371 als eine Interpolation ausscheiden will. Weder

jener necb dieser Ansiebt kann ich beitreten: ebne

Frage aber hat Kaauner Bedit, wenn et nieint{p. 561)

dasB die Worte,

rfit X£ xol 4 lïOcK x>/c; ijpax* cr.ictjo,

für dif Sitnatioii in « sehr passend, für die in $ etwas

uupasscnd sind. Za klagen über das ruhmlose Ende

des vergehuUenen, von den Mitkämpfern vor Troia mit

keinem Grabliflgel geehrtf-ii Od\ ^sphs ontçpriclit dun li-

aus dem Ileldensina des uach Auszeichnung und Kuhm
strebenden Telemaeb: in dem Mnnde des Emnaens
érsclicint einf ?oldio Tît^^flexiori als imnntnriirli Tind gf-

sucht; ihm kommt es zu, lediglich seiaeu Schmerz za

finssem 6ber das traurige Leos nnd flber die Abwe-
senheit des geliebten Ilcrrn. Darum meine ich, data

diés(j boidon Yer^e von Haus aus für das oRto Buch ge-

dichtet waren. Daäs aber die im Munde dea Eumacus

unpassenden Verse C 369 und 870 nicht von einou

UDgfscliit'ktPTi Dichter an^ s r-ntb-init sind, ?on(lnrn

auf späterer Interpolation berulieu, scheint mir darum

onzw^lbaft, weil sie in mehreren Handsdirifben

fehlen '"'i. Durch die Anpschcidtin.Lf der Yn'so ç .Th'J

f. wird ein Uusiun bca4.ntigt, dem wir in a wie iu ê

begegnen: ich meine die Verbindung der Verse i^

(}k),«v c'v itfcw, iT:v. T.okt^y xoXÛtc£u<jïv und xô xtv ot

xüjißov yJt» èmùfics» Uwmxtuai. Ein Srabhtigel konnte

l«) Si* IMtê, wto L* Baeki mogM, in ADK (il. h. AngMMnm,
ViodolioDPDsis S6, Venelm 468). ÜCrr d!e<i- Tliufiarlii; sniüitXiRll'

liuiT io der zwciUtn Aufl^a der Homerisckcn (Idyiuee |i. BOl bw-
«cgzukomin«!!. Indem <t ««gt; « Dass diene Verse in dreien unserer

Handtchriften fehlm, muu oh ein blntter Zufall httrachltl Ktrdett».

I>ie Aanulimi' ciucs Zuiiillg wir« ttattbaft, wenn die AmtHNBg der
lieideu Verte duieh die Wifderfcebr dctselbeu Vers-Auflacsi ednr

'

Endes zu erklären wirc. Da die* Mclit der Fad) in, BiriMCu vir
Tielmriir annehmen, entweder dais ein L'orrecCor Dach aeioem Dt-
fitrhaUeii twtl ihm aiisUmsign Ver.se ai»ge»chie<ieii, o<lcr dass einig«

lUijilscbriften dii> ursprllnKlicbc Fassung di r ÜleWc hi wiJirl haheo,

die in der Mobrï.ihl «lurirt itt duvil «ine aogeccitickt« KatlcliniiiiK.

Welche dieser AauabiUB di» alM« iieredilial* itt, luua llelit

xweiidbaft Min, ,
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von den gcsammtcn Acliiicrn dein Ody^st us errichtet

werden nur in dem Falle d«M dieser im Kamjtfe vor

Troia seinen Tod gefnnden batte; uumüglicb war eine

derartige Ehrenbezeugung, wenn Odyssous erst uacli

dem Endo dos Krieges dalioiin in den Ârmen seiner

Angehörigen starb zu einer Zeit, wo das Heer der

AdiCer ridi aaeh venehiedenen Bidttangen bin aer-

streut liatte. Die Abgesrhrnacktbrit des übfrlicfcrtpn

Textes beruht au beidcu Steilen auf einer unzcitigcn

RenünisceoE; in s ist der Vers 238:

ak Abklatscli von § 368 auszoBclieidea, wie bereits

Toamier gesehen bat, in | und 369 nnd 870 mit den

Handschriften ADK zu tilgen.

Ausserdem leiden die oben aiigi fiilirt n Verse % 3f>3

ff. noch an ciiiigcQ Elnt^tellungen der ursprünglichen

Lesart. Für die Schlnaaworte äficum «wijps^^MtvTo hat

Fick Horn. Od. p. 2 otj^iwcat ktr^^üfa^m vrrrçfr=rhla-

geu: i/^Tswu. lialte ich für entschieden richtig"), in

Betreff dea nachfolgenden Yerbum wage ich niehts zn

entscheiden.

Ganz nnverständücli ist ^ 363: oüJmI m \ cü xaToi

qAimk. Der in w «vnc x6o|iiio« enthaltene Ta-

del kann nach dem Zusammenhang nur gegen den

Fremdling lOdysscns; gericlitii sein, wfilircMid der Text

uns zwingt das vi xaTol xsa^kcv ujil ste^at zu verbin-

den, SO da» Ennueus sein eigenes Meinen als nnge-

bülirlich bc/oichnet. Denn cinr reine Willlinr i^t es,

wenn uns /.ugcmuthet wird zu den Worten àXXà tô

y où waià xôofuv entweder bî«4>*^ (Faesi-Ka^mr)

oder £>.£^a; (Diintzer) zu ergänzen; und das von Amcis

versuchte Ânskimftsmittel, die Worte wffm. oùM |u

fftfnt; ah eine Parenthesis zn fassen, ist so aben-

teneriich, dass t s iiirht lohnt dabei zu verweilen. Wüss-

tCM wir sicher dass der Dichter das Verbum èwjx"/

hiw gebraucht hat, so könnte die WalU seiu nur zwi-

aebeo den Formen c&ot oder èArao. Bei dem gegen-

«ftrtigen Textianiataiid der HomerischenQediclite fehlt

17) I>iis9 fur'Ajrvt^ fine vicrsilliiire Form 'Apiz'ja odor Afirrvn

vorkuni. vinl im Ktyin. M. |i. l.1t<. 'Jl .iDçeiiKTkl , um) sut cinrr tod
V'urlvünglrr .\rrl)Uol. Leitung p. iSïî bcbandolteii Vas<! (dcmn
N;i<tli««i« Itöhl bri Fi<:k p, Z'IK) vcrdlokt wrrdi tindct sich die Ki-i-

s<-hritt AI'K1I)'I.\. Diese ZcuKoias« werden Ixsiitirt A\nr\\ dfn
I nl^t.^ud, djus in der iiilireu Porsi« die viersinn/f 1 niri '\. '.r.y.-i

«bvrail rtllfu-xig ist (vgl. II I.Wi.ï'JII. ; .171. •> 77, Iloilod. Thcojt, 2f>7. ;

Thto^ni* 715). Er>>t bei Ari^tnpbaDei- (l'.ic »11} 4i« SWiche
'

ilruuilbit« t'oraa liwrcli du Meu-am gwcliäuct. i

uns die>e riinvis>lieit , und darum wird eine slchcrC

EroendatiOQ der Stelle kaum gcliogcn.

Endlich kann îdi Y. 86« atdit ftr richtig ballen.

In V. 365 — 371 ist, wift DOntzer richtig bemerkt,

uiiKeßlir derselbe Gedanke m suelicii, den Eiimacus

oben 133 â. detailiirter ausspracii: «tc/i hin vom Tode

det Harm fest Sbenuigt». Aber welcbe Torturen wor-

den von den Erkllrem aufgeboten, nrn dem «sinnlosen

Text oiueu leidlichen Sinn abzngüwinocn! Schon £u-

statbina zw^ette, wdebes SoltfeeC bei liifitn tn den-

ken sei. ob véirroç oder 'OS'jasej;. Natfirlielier Vi'vl^v.

kouDto nur Odyaseus, nicht aber seine Ruckkclir den

Gfittem verbaaat sein. Ist somit e>c{ äva| zu

verstehen, so erweisen sieh die W<»rte i-^à i> i\i ziia.

y.t\ «'jTo; vcTrîv ^;io?o à'Mtxroç als rûtlisélluift. T'nmög-

lich kuiiiieii diese Worte bedeuleu, wa^ der Sachlage

estsjiricbt nnd was die Eitiärer in denselben finden

wollen, "ich yvciv^ dn'is mein Herr nicht ZTirflckkehrcn

wird». Oder wäre es möglich dass jemand den Ge-

danken «&« Stt ettk iiuuilSßtt in die Worte Ueidete

c'Sa TT|V 7Tiv jr.âv:S:v? Der Felder der Steile liegt in

vsffTov, wofQr meiner Ansicht nach zu sehreiben ist

otm. Derselben TarwwliBelung begegnen wfr B Iftfi:

sV^a x(v 'ApY&toiOttf «S^^lLOpa vsaxoc jTtf](^

Nur auf die^e Steile grQudet sich die Annahme ciucs

Adiectivam iiicdp|ho;ec, nnrdarch die fdilerbafte Behrel-

bnug ùrJf^cfrt ^vnrdeu Alexandrinischc Grammatiker

veranlasst das üftcrs vorkommende vxif t^pov lY 30.

P 517. s 84. 36. • 486) nnriehtiger Weise uiccpitc^ov

zu sclireilien. Aueli B 10,"» ist ürif jicj,c.v uuerliisslicli

uotliwendig, also (wie tn meiner Ausgabe der Iliaü be-

reits angegeben ist) ûrèp |tépov cito; è-cux^.

r. 2;i iD -II):

t)'^ -;, Tr}.{\i.a/£., -O.'jx-rpsv îpotîç. vj 5* ex ifti ff,

Sdiwerlich konnte Telemach, wie es bier gesebieht,

-f>,y-/spcM o-dteï genannt werden. ^Yo çoto; oder ipô; als

Bezeichnung einer Person gebraucht wird, finden wir

stets cmen Znsatz , welcher angibt , Ar wen diese

Person ein <p<ie; sei. Vgl. 0 282: ßä).X' cSt«î, al xîv

-'. «poo; AavactCTt 7£\fr,ot. I'ind. Istlim. 2, 17: vti^fi-
powpuv 'Axfa^avT-wv (päo;, Eur. Hec, 841 : o
(,) ^£7'.c-::v ' E>,),T| 7;v q>âs;. Hcrc. 531: ù '^»iXTaT i»-

êpûv, d <j>äe; ^icXov îcarpt'. Ion 14?j9: m t^vv:v, m »pfj;

jiTjTpl icp««ffov TjXfc«. Ganz dasselbe gilt im Lateini-
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" scUeu v<^a LiebkosuugswörterD wie Im, Ivmcn^ oculus,

oe^ua, ddiàae, vod eb«i 80 Inutii tma im DenttebOD

Anreden gebrauchen wie meine Augenweide, nuinr

Frmk, memX«6eii, mtin Stern u. dgl., scbwerlicit

«ber wird janand dOTartige Bezachnungen ohne eine

nftlMfe Beatimmimg Personen zukommen lassen. Statt

<päo; ist zu erwarten ein BegrilT wie. outîm '"i o<îor

èpvo; oder endlich, was ich für das richtige halte,

%âXo«. Vgl. X 87 : oü g £t ifö ft kXnuroiuu Xt-

•/üac, ^uO.y/ ïctXoi, öv t^xov aÙTi^. % 157: îkE'jffoôvrov

Tctévjc taXs; «aotj(wi>aav. Eur. f>l. 1 5 : ^,Xü x

'BX&t^ ^sîùat- Iph. T. 232: ext ^fifoç, m viw, in

ïaXo;. Epigr. Kaib. 410, 2: tijv fl[).oxcv, i;e(Lvöv îot-

X«(, tSe^ov äXXuy. Nicht darf gegen die aufgestellte

Terantiiuug geltend gemacht werden Nonnus Dion.

19, 32: pUsç ii/At, iptXs Bax^s, où.t' ruic;, und Anna

Cown. vol. 1 p. 127, 20: cjSl iiT,v yAux.f.fcv oäs: ùvc-

|uw£, xoäaiup nazi 6 'li3(txi\aicç Oè'jaovjç (vielmehr

EnnueuB u der nste>, Penetope «n der zweiten

Stelle) TÔv TT(jXiji.axov ^eaoäiuvo;. Dass die Lesart

YXum^ov <f<ùç bei Homer über das Zeitalter des Non-

ans binwifreieht, wBrden wir «neh «iine «in amdrUeic-

liche^ Zougüiss j.'Ifiiiî)C'ti. ülti igcns sind ^siXo; und 91x0;

vertauscht worden auch bei Eur. fr. 3IS, 7:

aiX wHk» mS/w Xa^irpcv où^ UM* MtXiv

Totf «itonei xal icé)^ ètinrf^^'totic

wo Fr. W. ächmidt Aiial. hoph. et Eur. p. 132 îeiXc^

hergeetdtt Itat

Odysscus sagt, nur zwei meiner Dipuer freuen sich

ttber seine Eflckkebr: tüv i' diXXuv (heisst es f 210 f.)

eu iKu Bxeuo«

Dass der feblerhaÂe Ausgang des Verses, tj7:cTpcT:cv

oûtai' ticlMtti, bier wie x 35 durch die Emendation

üicoTp^rov (XTîovàffïat zu beseitigen i.st, glaube ich be-

reits im J. 1875 wabrseiieinlidi gemadit n habeo^*).

18) M 8«|A. AI. 784 fil «taritertrt:

Dal« T^vof hirr nntKiaiHind ht, halte idi «dott firOto bOHrkt. Der
8prMtiKi>l>much der Tragiker scheint zu fytâtta Svijispi» f urâv.

Aeadi. ïtuppl. 381: xxï NcTÀs; av 9p(y«t t«i»9tsv fuwv. Ear. ilipp.

<B0: X3t5<üv itr.^v £i; 5«ii,5i>; ç.i»tov. >l<îd. 231 : fjvirxi; isjuv iSXmi-

wrw ç'jT'iv. Theodect. fr. 1 p. 622: t!>; oMi wttv ibi.:ompav çuriv

^tMux^;. Men. idoii, 304: xixiv çutiv Tijjxtv iv ftiui "fJ'^i.

lä) Vgl. Unllclio XXII p. 6 oler Mélanges Urteo-Koiu. IV p.97.

XUGennctbaaiig kaon ick J«tst blMiifllgoi, da« Mtb«r Hmu. ao*.

ZII (IflM) ff. ill MiM MnilMng ôaétp«in* «tomccSki 9 211

48

Ausserdem halte ich den Hiatus è\fi ttà-aç für eut-

sehieden nnznlisaig, trotzdem dus ein m BoagezeiGb*

niîter Kritiker wie H. L. Allrcll-^ iBritr. zur Griech.

und tat. £tjrmol. I p. 1 30j ihn zu rechtfertigen vcr-

ancbt hat. Nencrdings hat Naber Hnem. nov. XII p,

211 ïùlaiievo'j ê^uy' «lîxtçzu sclircibcii vurgcscklagen;

aiiilrre wf-nlon viollciclit an cù|a(iiveu ^çaGxtç den-

ken, tiegen detartige Besseruugâversucbc macht mich

eios faiBStraniacli, da» einen anderen Obetatande

unseres Textes nicht abhelfen: ich meüie die lästige

UüulaDg auxi; (oder iiaüxti) üimt^kov oixai' ixÀ<f2ai.

(oder ivmUAai). Damm moebte ich Tonddien vSfyt-

•^ivc'j Kili r \i''luiélir (auf Gruml rlrr flIiiTZcugendcn

Erörterung von K. Lugebil «Der Genetivus singularis

in der sog. zwdten altgriedi. Deelinatioa» p. 21 1 iT.)

eö^ßfdwi *OStie-j{a mérpeice* mcmittßwt.

Dass Odjsseus seinen eigenen Namen nennt, ist ge-

rade an dieser Stelle eben so angemessen wie wenn
Oedipus von sich sagt (Soph. Oed. B. 1366): «tÜxt
rpscß'ixsjcv Iti xaxoü xaxcv, xeûx' ikAjl OÂîîOttÇ. Ein

zu 'OÄ'jffTja liciijfsclirirbi tics mag die Verunstal-

tung des Texten Itei vurgerufeu haben in lÜuUicher

Weise wie bei Sophokles Oed. B. 968 daa nisprflng-

liebe (MSâcouc in ifé QbergegangeB Ist").

hillifft. wie er fOr / 35 die gificlie Kmcnd«lioei TurlniK Quarst. liftai.

(18771 ]
liio Dan von Firk (Od. p. 167. 173) ((en*Ute ÙTcJrpîTrov

'-/.-.^^i.i ist fur X äb (wie bercit» Madrig Adv. 1 p. lïo ge««b«B
half dorchaus oanllaif mid eim 4aniB aub llr f UI nnmlir-
»cki-iiiliib.

3(Vi Die Wort« de« Oadipn* lautftt (084—tMSs):

94i çii, tî Sîjr' iv, *) fivin, tkit.d'.-z -ij

^lil» Uu9e(uvn'» ia-r.it ts-j« ivm
aXaCevTa« &vii;, i»v ù^ir^fvjtüv i^ù
xoMWt IjxcÀXsv nontpx «iv «IM«! • fcWw
JwiStt XITU TT);- é rù S' S' I*9«St

Pie hcrncbende i»cbreibiui( xtwdM x«t<i> ôt; f^i- iiài ô' sft' «vdz^:

beruht, aligciielnD TOB 4tr iehwankM AvtwMK üriagarer llaad-

scliriften, aufAm Vmtni, dan im Lan. A dia Airtfliel S»i ucb-
Irlglkh dagcMbaUM 1m. Maf «Mk thiw SlaMbaltug nn aniir

Hanl Imriïiraii, via Elnular tuaiMbMr kahaaptan, in jedcB IUI
tat ria n Ttrwerfen , nickt all ob «n lieh dfe Parlikal «î} Uar wê-
itatttsit utrt, sondern ans ainam rkitkgBiKheii Qfnnlfl. Bd der
Lesart Niü»« MV» Ht f] Tij«' «-(w i«tät
wird das nanh der Baapteksnr nad Jvt aiDHr iBttrpuknim atthand«
t'insilbige Wort ff,; mit einrm ganz besonderen Nacbdrnck htmr-
grboben (vgl. 8opb. Phil. 907; sv» 5»,t" iy or« tî' 8' «ù-

ïi; ixviû. .Ant. .^K: n-j i^» fi^ tilkc-j Îy; v ,
«vu, xïTÂïvsrv. El.

10»6; iTin'M iaJv s j, rpet»i^u« U isg, u. d«!.). Eine solche Ilcr-

vorh«bung des WOrldiens -rf,( IkI acblecbtcrdlngs widersiniug,

Kolglicb irrte Uiuüorf, wenn er xeûSet xx-ibiitit fr/^ vort«blug, und
abaa ao «vnig durfte Bbvdc* mtw xcxtt»)« i^ «chrcibcn sack dan
Tafgug ton Gäbet K. L. p. 187. lü MmMcb xci^i «km
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Statt 'zoûi lasen andere ^c^; und behaupteten toij;

«ôXTjc^ sei so viel tte (uy&Xti; röXeu;. Dies ergibt

sich aus Epim. Horn p. 201, 22: /.a; <:t-:f\: 'iaxr/.t

KoXswi» jWYoW.iiç, wo zu schreiben «^oij; ïç^y* "f^oi^Tlc;»

lEoXiac |trf(û^itC' InterpratatioB M natSrlieh ver^

kehrt; fflr die Lesart ^ct;î 7i:o'Xt;e; frhit es dagegen

uicbt an ähnlichen Ausdruekswciscn. Vgl. ß 2Ô7: Xü-

e«v i àfofry att];i]piQv, i 38: %e^v öXcY'jveT«- toiPrs.

Autiiuach. fr. 53: *A(8o; ^xnpcXiTCCJcra tccv Scjiov. Ein

Schwanken zwischen dem Adiectivum ^oes und dem

zugehörigen Adverbinm ist auch wahnsnnehnen, wenn

es heisst, einerseits' HpT) èt (niffTivt jcw^ ir.t^itîtT if

^jtno'j; (E 748 und 6 3'J2). andrerseits noXXà |i.sv etp

luxaTiYt j]U|uuiTO tsi'vuv {V 430). Sotuit cr-

tehdnt die Yuriaiite ^$ jgqY* néXiiec ^ S72 als

dnrcha«? beachtcnsverth.

Die Uesiodischeu Gddicbt« liabeo im Laufe dieses

JahreB dnen wrgBUtàgm Bearbeiter gcAinden an A.

lizarii le mehr Lob seine Arbeit verdient, um so

natürlicher erscheint der Wunsch, auch kleinere Män-

gel, die ihr anhaften oder anzuhaften scheinen, besei-

tigt zu sehen. Von dieaetn Gesichtspunkt aus wolle

mau eutscliuldifien , wenn ich in dm nachstehenden

Bemerkungen Üieils geringfügige Einzelheiten berOltre,

tiiejbfrflberTOTsetragenellfiioiingen ni stfllsen ancbe,

rihiir frnilidi dir i^ahlrcichrn Falle, in denen ich der

ueustcu TextcsconsUtutiOD meine Zustimmung versa-

gen nrasa, alle zn erttrteni.

Theog. 23 : ifv«; iretjiofvev^' E^txûvo; vre Çaïtotc.

Yielmebr'EXueôwc ûitô.Ça^eto. In gleicher Weise ist

SU schreiben Th. 196: icoovlv inè ^«xStvotirtv. 499:

'yuoXo'.; ûnô l lapvTjaoîc. 602: x^^p^^ ài:è (TTi^pT);. 842:

TCOffixl J' Ût:' a^avaTCWt. S i n : ur à^avi-rMv. Rfi3r

zijyXi '^^ <u!^i)ûy. 971 : vetù èvt Tp'.ncÀu. äcut. 7 : (ûXe^à-

mchl n rttMÉlii, to dSrfte luii dem vou mir vtinnutbeten OlS!n<.u;

î* {S* ««dite die nnprüngliebo Lesart getroffen sein.

Noch klarer ci'igt «ieh, wie darrh die lotcrpreutiou :-r<ù i ii< aniti-

-

rn 17ort venlr&n|{t wurde, bei Isaeiu Trept tsü Mcvex).s«.<:
'.r'^

'

(Orat. II) § IB, wo der Ocdunkr vjrtKr (MeBokIca) ioryle für mich

teie ein Vater für teitKn Sohn, und ich un4 meine Phut behandtiten

«k> me uitMrm ieMithtH Vattt», saigadrOekt rird in folgeadeii

VT orten: xixifMC Tt wj» wpôvstïv sT/tv >i«it(f *MK t!rt< sïTspB itep'.

jUo; î/itv, xii tov ïù-rév Tpo:tov wTTTÄp fovü> ^vt« T^Ttpat c^ixu-

T5-J tdtfijTHw'v TÎ Xï'l TiTZUV5Hr,ï, XII è TW %T. T ' J 'T, T l.i-r,. Nacb

bfbmDtem Sprachsebrauch BUMseshtiMMt »au aùtic x^i'i n twviq

^ ir. irie $ 3â : x>-. i-rù 4 «ttqtk («Aw« « (fivTKU^MWW,

^uv T äiTc xuavEauv. 43 : veuffou ür apY^^^^î- 136: Kpatl

J' irc if^tjn». 276 : lifob é-r'. i^ûw». 334 (460): vixMÇ

-iiwiauMklKo. 367: x^P^^^ 'V ï^p-ts^njai. 378: täv ^
ûûè ffttoii^vuv. 382: (jnjv^ür (ii».<poT^puv. 406:rsTp^

454: raiSs; tcj y.orîov r.i'/. tl^vt/^tc^. Op. 51

(769): Atc{ lîoçà iiipiéevro;. Iâ2: x*^?£Offtv ûtcô c?(pe-

T%|9U 550: itet«|tôy 4aA wewainw. Dies ergibt sich

ganz klar aus dem Gebrauch der Tragödie, wo die

Präpoisitionoo durchaus okht mit derselben Freiheit

wie im Epos ihrem Komen nadgestelH «erden, den-

noch aber y^i» ^'t' ^^'<Hi und isarpö; üitip xoùiwû ganz

eben so berechtigt ist wie iévr^^ IkI x^ovö; und

xeuiuv üicip ^tüfti'*. Nur auf einer Klügelei unvcrstAn-

diger Grammatiker beruhen Sehieibangen wi( vrpjoïv

ÏTZ'. 'fiTT^M^h"' ^ Ccfûfw^ xm|a«vT<>{ À 423

und uhnl. sonst.

Tb. 64: lEo^ ^ ajrv|c pii^edi t« Msl tiuçof eàif'

-:x: '<7i v £v '^a^qiç. Statt fjpVOt* âsVTO Plnt.

Mor. p. 49 F.

Th. 92: afSct (utX'.x'Ti- Das gangbare arffat hat

R/ach durch die Form ai8ct ersetzt, wie ich glaube,

mit Recht. Durch das Metrum gefordert sind die For-

men Ai]tÔ9; (Sent. 202: '.jicpesv xc^âpt!^s Ä'.C{ xol .4t)-

Tco; 'Jtôç. fr. 107: 'ApfftvÖT, Si ^lyttaa Ate; xal Aïjtccç

w.) und TÎôa <0p. 574: çeyYî'.v hï (rxttpeù; ^ûxouç y.œ'

-ifia. xovtov), wo die Handschriften At,toû; uud i;ô

bieten In gleicher Weiae dftrfte za «treiben sein

FepYOo; Sent. 224. IIvS» 6 liY«^^Ti Th. 490. \ù.\ia.

Th.267. 'Evji«Th.273/Bc« Th. 18. 372. eijjca fr.

154, 4. 'Ime Th. 976. Kirré« Th. 336. EX«)o'a Th.

218. 905. ATiToa Th. 19. 406. n^îô' ii ij^at^Tiv fi".

148, 2. Freilich fehlt es nicht an Stellen wo das Me-

trum gegen die offenen Formen sich striabt. Vgl. Th.

451: (pao; noXuStpx^c^ 'Hoü;. Op. 724: iiTjêt xot i%

Tqoüi (vielleicht ^rfii rcT r'^s^-iv) A;? Xuß^iuv aftoica

c!vov. S21; :^où{ -^K^^Tr^i (vielleicht r^wni c^vu^iivi);).

Tb. 336 : teite ifk» ä» Kiirew« xal 9ôpxwioçy^vo« iotfv.

Scut. 351: i; KViuxa ivaxTa- ô Y*f ^«vâ^t te xat

atSoc (vielleicht 'ô$ cuiôt -n êuvafu Ts)'Tfi|xîvo$ icfo^-

ßiixe. Op. 324: «{3ô M t àwutiéq (andere «dä« M
T àva:Â£tr;v) xaTORO^il- Th. 273: ï\t^ç-t\ht!> t ^ti^c-

nXov. in den von nîSô^ und i^û; hergeleiteten Âd-

iectiva sind die viersilbigen Formen atScio; und Tfcto;

21) Di* Form \r,too? i«i nich» von Il^-ifli, «ojuieru S^nl, 202 »on

(nTli:^ril :I.-'ct. Aj-oll. p. 1« f.), ir. 1()7 von mir (Bullchn XNV p.

100 oder Mcljuigei Qci'cu-RoB. IV p. S76 i.) bergMtcIIt worden.
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b(>i ITésiod diin-liîîingig statthaft ausser Op, 733: |X7i5'

lùioîx fiv^ ;;£-a>.<xv]t£W(,(docli wohl rsroûutfiUva)

aateu.

Th. 127:

Tara H t« TtjKÖTev p.iv s^stvaTO tacv saux-jj

Oùpavètf «mcféeA*, fiM |u« mpl ««vt« xaXwxTot.

Der Erwähnung wertli ist dir Varirintf îva jitv rîpi

icâvav éip-fot (vgl. Bulletin XXIl p. 07 f. odor Mé-
laoges OrAeo-Ram. lY p. 186).

Th. 98: et -^iç xt^ xai its'jtcç ê/ov vEjxTfiii'. ï'jjiw

«(;i)Tat xfcti^i]v àxocxTl^cvo;. Statt des befremdlichen

âCiftatwjrd der Begriff ct>ôÇTi, x^a-'u erwartet: das

richtige Wort werden vielleiclit and* ro austimlig ma-

chen. An aiHi^ zu denken verbietet die Redeweise des

Alteren Epos. Vorher war zu sagen nicht sowohl r^v-

dftC ^X*** vccxT;Sst ^u]iM als vielmehr xîiêof ixm
vîirsv^^t ^'ijiM. Ist (liesiT Vors<hlag berechtigt, so

wird '/ecxijjii^ aus den Lexiiia zu tilgen sein. DasAdiecti-

run wonc«i!n|« findeA sieh > S9: noptevocaf t «nodwct

veeittVisa j\>(i,èv s^o"-'^*'-! o^d in d'-n mif dit-sc Stelle

aich grttudeudeu Nachahmungeu (Kpigr. Kaib. 6aa.

Komma Paraphr. 1 1 , 11 'J ). Somit enchemeo ncoxiri^;

und «MiBo^ç in gleicher Weise als Sna; cffiiii^va.

Aber wt7:£vtT,; ist wie bei Homer so auch bei Hesiod

vorzuziehen als eine durchaus angemessene Bezeich-

nung eines ßapnsv^Ti;, sofern die Trauer unmittelbar

nach dem Verlust der uns bctidfT* n, in vollf-r Schwöre

auf uus lastet, bis sie durch die heilende Kraft der

Zeit allnilbHeb gemildert and emilieh vollstiladif gebo-

b'JM wiirj. ("îanz fntKprrrhcnd sagt Aesch. Eum. 513

xexoüaa vsc]:a^r|;. Dasä in deu Worten des Uesiod

xTi^c; ixm die arspriliigliche Leaart war, scheint her-

vorzugehen aus 102: at<y Ö y* J'jcçjî'Juviov (andere

unrichtig Su^çfovittv) jitiXiî^'cat aàSi xi (besser evd

ixt) XTjJeov |ji)i.vi)Ta(.

Tli. 265: Oxsavoto ßaHM^iirtic î-jYaxpa. Viei-

raehr ^a'r jspzî'tas. Eben so war Th. 343 £upp-::T-f;v

xs Koùxsv (nicht* (iu^pi^xT,y) zu schreiben. Vgl. Bulletin

XXYp. 106 r. oder Mélanges Ûréco<Rom. IV p. 386 f.

Für unrichtig halt« irh uin h das von Rzach fr. 98 ge-

setete tù^e; Ihi'^ic, da die Kpiker ^upfee's; ^upfj^xTiv

Ivppopc lagen, nicht aber sùi^iioi e-jps^x7|v evipoc;.

Th. 296: ij 8' fnx' öXXo KÔ.ofov 7;j.ï/(xv5v — iv

orwl *f)ia<p'jfw -s*7)v xpaxspccppcv 'E^tSva^. 310: Ss-j-

xs^v aixii ixucxiv à|Li;;(avov, cû x'. «paxtùv K^^£{>cv

öi».T,<rn;v. An Irtideu Stellen ist àiiVjxavcv /n rrsetzeu

durch à}La!>axcv, eine Nebttlfonn vou àitattuzxsxe;,

Ober die ich gesprochen babe Bulletin Xlt p. 490 f.

oder Mélanges Gri-co-Hom. fll p, 22 f.

Th. 3n[>; TTv èk Ztv; xiiiTjae, icsptffoi iï iöp«

8«x*v, Das von Rzach gebilligte und in den Tost ge-

setzte 6i^*abntMUi* bun kb weder für sicher norli tïir

Wcihrsrliciiilich halten: »««preclicndcr i^t dir» von

(Philol. lü p. 582) aufgestellte Vcrmuthung, t6wr.i

Th. 466 f.:

tù 0 -yt 6ÙX «)wo9xeni:qv in^t, àXXà toxtvuv

Üen Hiatus in 16G bat Uzacli durch Benticys verfehlte

Conjcctnr -ô X i-^ ? y evx à).aco7:s7:'.T,v tx»'' beseitigt,

das weil aiistossigere à'/.aîaxcr'.Tjv dagegen unbean-

standet gelassen. Dem vermeintlichen Substantivum

à).acaxoJttTÎ, das genau s<i siiiu1it> ist als die von Neue-

reu gegebene Übersetzung Blinäwnciä, begegnen wir

an tier Homerischen Stelleu; freilich eebwankt hfer

die Überlieferung zwiscli' n à/ac^/.c-'Tv. <ï>.aô- oxo-

rtTjv nnd otXewv axoitcqv. Der Zu»ammcahaug fordert,

wie Ameia richtig bemerkt ,
dnrchwq; den Begriff

erfoiglcae Wacht, wonach die der Lesart des Zenodot

àyièv TXîTttTiv sehr nahe kommende Emendation SXtw»

crxontriv sich vou selbst ergibt (vgl. K 324: act 8' éfù

vix oKoiM« imtlfm). Eben diesen êtXtov exart;^

wiire bei îlHnd tu ^ft/rn, wr»nn wir r'<; mit einem

Verse des Dichters selbst zu thun hatten. Das ist aber

nicht der Fall: der Vers gehört, wie ich Bnlletin XXV
p. 461 f. oder M<'laii;;es Gn'cn-ni-ni. IVp. {^3 r;<v,iM!>t

habe, einem Interpolator, dem der fehlerhafte Hiatus

0 ^ belassen ist wie das thOriehte iiM-

oaxeriTi, das einige Schriftsteller der spät^iren Zeit

aus dem verdorbenen Texte des Homer entlehnt ha-

ben. Vgl. Apollin. Psalm. 70, 26: i».r,S' äXasaxBriTjv

IjiÄiv /jxxecvtcj ù.iotai. Kunapius Vit. philo», et s<iph.

p. 9: c JV a>.7.caxoT:tTjv o itr^aj e'x» HXoxtvc; e"7:l xeü-

xot«. Eunap. tr. 8b bei Müller Fragm. bist. Gr. IV p.

51 : «XX* oiix elxcv aX«wmitA|v é Avmç 'Eçtummç-

Th. fj40; -Tfii'iê" rXs'j érroxspTiv çe ^vî (psî?!

àv<.)Y£c. Vielmehr üXt' ÔTCKercéçijv 9s: deon wie bei Ho-

mer, so erscheint bei Hesiod dieEndong co last dareb>

gilngig in der offenen Form. So finden wir ûnfltXewtî

Op. 760. ßatXAEo Op. 107. 274. "rivEO Th. 057. Äiiw

Sc. 1U8. izikifiu Th. 560. Op. 275. ètamitftt» Op«
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«les Hclenoc« de Saint•Pétevsbonrc.

27. 627. çEiJsoOj). 604. çuXâweo Op {91. Statt

fttïcv, vD^me llsfoi) Op. 397 ist i^^ij.^t<i berzostcllcn.

Dem bfliTsehMiâm Gebranch widerstrebt dot Op. 299 :

mîc. Dies ist die einzige Stelle der ilteren Poesie,

wr> (TÜM«x^'.>? sich findet. Aber an zwei Honierisfhpn

Stellen wird in gleicher Weise bei ouvi^s; die tistc

Silbe verlftiigert. H 26: & t' Ztù; truvsxé;, cipça

x£ ti<ji3sv iXtVAO'.a tîî'xêœ ^«iV;, t 74: fv!;a ätit» vixta?

iüo T iJiiATa 0im2^ aùl xs^^ Dies« irrationale

Teriftogemng «ill man dunt reehtfettigeii, diw ifa

iirspriinglich cousonautiscbcn Anlaut hatte iv;:'! L;t

Uuchc Horn. TezÜar. p. 354): ein scliwaches Ar-

gument, falls Dicht anderweitige Spuren dieses Anlan-

tes in der Homerischen Poesie sich zeigen. Vielleicht

ist M 26 und t .74 é|xh^§v£? oder mit {!('rvv< r(kn Quaest.

ep. et ekg. p. 46 vuXe^u; herzusteilen , und eben so

nOehte ich bei Hesiod Th. 6S6 <|fcfta«M»( Jj^uq^ewo, wie

Th. 712 tlherliefrrt T?t. fftr die TirsprünglicliP I.osart

halten. Dass die äclireibnngen ouvsx^« Uomcr und

viw^poç liei Heriod siesaiieh alt sind, gebt herrer

theils Scliol. M 20 theils aus den ?on Rzach Xeuf

Beitr. zur Technik des nactahomeriaeheii Hexameters

p. 384 f. gegebenen KadnNiiBDgeD.

Sent 54: tôv a' â^'IçixXiia Sopuoeoy j&jjL^'.TfjMvi.

Dies?» von R7jich aufgeoonunenc Schreibung làsst sich

nur euusciiuldigen durch die allerdings wuhrscheiulichc

Annahne, dass der Vers dem Hesiod fremd ist; 'denn

für eine Form If'y./.ïia tiictct das alte Epos ?<> wenig

ein Aualogou als für das von G. Hermano empfolilene,

von Rzacb mit Recht versehmibte ^TfticX^. Formen

wie 'H{)a>t>.-iio; 'HpaicXv 'I!sa/./.ra sind "bei Homer

selir h&nâg überliefert, aber gleichwohl unberech-

tigt, sofern sie am VOTsmaass nirgends eine Sttttze

finden, vielmehr durchgängig w gi î> l!t sind, da^ die

regelrechten Formen 'HpoxXsKîc; HpaxXiret 'HpaxXé-

rsa dafUi- eiutreteu können "j. Wie in meiner Ausgabe

Î der Hias und Odyssee die fehlerhaften Contractioneu

AYflutXi-o; AioxX^î 'Ex<xX:^c; 'HfaxXïjeî ïïa-^fM.rfi^

dem dareh die Tenranft geforderteu und durch den

Vers angezeigten Formen 'A-^oxXÉêoc AtoxXttoç 'Exe

xXéso< 'fifotxXé«6{ HaTçexXûec gewiclteu sind, so war

bd Hesiod das an vier Stdlen llberlieferte, an
trum nirgends einun Halt fuidciido 'npay.),Tio; zu be-

seitigen durch Ilerstollung der Form ii^oucXtee;. Vgl.

Th. 580: eçf Ilfst-xX-^o; ö»i^aYs>'£os xXéoç tly\. 9A1:

t; 'npoueXi^c;, TtXéffa; ffTovcsvra; ôé^Xcu;. Sc. 74: kXi^»

'HpaxXT,î; xat xuSaXt'iisii'IoXästj. 138: r t" apvTO x«fij

'HpaxXtjo; ^stcto^'). Auch hinsichtlich den Adieclivum

'BfakXiicÄi zeigt aich twiflcben Homer und Hesiod

vollständis:« Übereinstimmung: an den elf Stellrn wo

Hesiod dies Adiectivum gebraucht, filllt der Versacccut

auf die zweit» and anf die Torlelste Silbe, was ieh

nicht anders zu erklären weiss als durch die Annahme

der seclissilbigen Form 'H^xXcFsui]. Unhomemch
ist der Accus.'H^axXÉa (vielleicht verdorben ans'Hpa-

xXéi)v| bei Hesiod Scut. 448. 458. Uymn. Horn. 15, 1.

Sc.' 178: S' r^'i 'jr\y'-ft Var-.'rätiv atxtiTjTaov. 201 :

iv 8' iqv (iiovotTöv u^:; /.ip;». 216: iv d' tjv i]uxc|xo'ji

Aavsîi]< tûeeç. Diese drei Sidh» icbeinen zn deuten

auf ilio von Leo Meyer in den Homerischrn Gcdiclifm

mit gewohntem Scharfblick erkaoute Form Isv, Ober

die ieh eiQgehender gesprochen habe Bnlletbi XVII p.

21 0 ff. oder Mélatif^os Gilcu-Rüiü. TU p. 250 ff. Freilich

mag ich das einsilbige i^v dem Hesiod nicht schlecht*

hin absprechen. Vgl. Tb. 282: plv iKWi9\fja*

OT (vielleicht i^tv, cT l
Oxsavcij -izl "T)Yttî y^vto.

321 : TT); 5" ijv Tfsî; xstpaXat. 637 : oùâj xt; t,v if(2o;

(vicUcicht ey8é ti; &x' èptSe; oder evS' spiSé; Ttç &v)

XoXes^ Xüoc;. 825: i^v £xa.tèv xttpoXcd èfcaç. Sc. 260:

T<jv YS }».iv oXXäuv itfoçcptj; x iqv rpcoßyTärr; t» lein

unechter Vers). 297: x^ûotoç i)v (xpû«t(o$ 313), xXuxà

ipY« lOfAppflMç 'HfflninQia. Op. 114; mXî it 4«X«

i-rj^a; înTiv. a'r.l (verniutiilidi t^,-:v, od 5à| réîaç

xai x^«p»î ciiceot tîficovT jv taXiQfft. 150: xinS lijv

xäXx£a Tevx««. Die Form i)(v find«! sieh Seit. 15.

J2) Die fiii ili'-' :ii Hr'.r.irl,!. k.immende« ll'imi risiili«'!«

Stellen liab«! icL aiifjjEt jhrt liuU. ;iti ,\ViI p. 1S3 £, oiltT Mélanges

Urécn-Rcm. III p. f. I.iii \ { t~ wto <l('q«aigt wslcbrn Kdli-
stliciivH nach I! 855 biuxu^<.'lu;^t lij.tit.'ii »oll,

Kaux«>vi; 2ut' r,7£ llt'ÀuxÀts; u'ti; x|j.v>|A'-iv,

wrriüi sieb Uurcb die Kann W'j'h-yf^.Ui als nnlivjnuriKcb. Selbst

BNttoy ivrW, Wtorn «r T 4 «rbrcilM-n vorschlug

DirHer Irrtlium TcrdieitC um -< mtlir i i.tr.rlniliÜKl 2U wcxleo, da
Bentlvy «ciuc VcriiiutbuDK siM uicLt nujual svlbttt iiu die OflTrot-

lichkeit gebraclit hat. Unbe/ireillk'li int vi ilagegi'n und i» kciitrr

Wc^irie XU vnti^cbuldixen, wemi Contractioncu wie 'llfuiXii^: 'Wpi-

iXiii 'llpxxXna TOD ciaii^eB nitftr 4m aiiMlMi Oamagabcni 4m
HoHirfr noeh imuier gi duldet WMdca.

SB) Ayek bei TyrtMu fr. II» t; AX' llpttxX^»« rsp iwevn»
7(M< in«, halle Ida 'II;mX(i«( Ar MMtonadi^

4*
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55 BalleCIn de l'iftoadémle Impériale

22. Das häufiger vorkomtiiPtid»'' -:t'j steht inclncriUieils

vor Cousonanteii (Ih. 58. 277. sc. 142. 114. 288.

Op. 117), vor einem Vocal» aar Op. 11 : wx öf« {loû-

Se. 430 f. heisst es vom Löwen:

Die Yerdoppelupg des Sigma iu noao» iat hier be-

ft«indUcb, w«jl der Vsmecent niebt «af die «nie Silbe

feilt, wie etwa in dem Homerischen izoaai 8' ûri >,'.-

rapercTLv'*!. Ein zweites Bedenken erhebt «icli f^ffen

das eiues Objectes ermangelnde Y^ä^&i, das von den

LazUragniplieii erklirt wird «er scharrt die Erde anfn,

während von der «Erde» in unserem Texte nichts zu

cutdecken ist. Die Schwierigkeitea wllren beseitigt,

wenn w bieaae «S^rg \uunwin* ovt«<i y'^''^^ Dtatn

würde gesagt, dass der mit dem Schwanz sich pcit-

acbende Ldwe zugleich den Erdboden hoblt, indem er

nftmlieb mit dem Schwanz eraeneita den Boden, an-

drerseits seinen Leib trifft. In KoaoC» mochte ich nicht

sowohl einen znr Erklärung beigeschriebt nen Zus^itz

sehen als vielmehr einen falschen Emcndationsvcrsuch,

an den ein wiwintEllriieher Fehler «û^ tunmôciw owff

f'kâifii den Aulass bot.

Sc. 446: 'A^Ki ii^io^t (tivc; x^ts^èv jcal x^îfai

««1CT0VC. diesen Worten bemerkt der nensle Her«

ausgeber; «ir.îaxt M, iK(a}(tç SNo; imtjx^ volnit Gnett-

liugius, at intellegcndus est imperativus aor., cf. Curt.

Verb. d. gr. Spr. II 37». Sdiwerlirh wflrdc Rzach den

fehlerhaften Accent inîax't geduldet habet), wenn er

gjelcsen lifitle was ich über dic«e Fmge im Bulletin

XXIV p. 348— 352 oder Mélanges Gréco-Rom. IV

p. 289—294 bemerkt habe. Der Sachverhalt ist fol-

gender. Der Imp. Aor. lantct hei dem Simplex iy/d

Überall das vermeintliche sxi beruht nnr aof

<äner Ahlerhaften Sebretbong in Schol. Enr. Pbeen.

63S. Tu den Coinposita kennen die Scliriflstellcr der

besseren Zeit nur Formen wie ^nio^^s» xazäajg^ ûrô-

34) Unrichtig 1.1^ Zfnn.lol M t.-jfi- /.îicc-. ist.ru /.is*ti>) /.jo'.

11(^1 ic(noi}ÔT((. bi'iibu uuü äuiies«!! ürQuii«ii erweltt mch tr'''i-

larhaft TorffSmiiiv (ixe-Xiu: ^ 47. Diu ti IBTi zu Anfang de» Vvr f.

StehEnd? Tïvttïït» sollte wohl iiv»;ijTrip5<v lanten. f'bcr die inei.->irsi

*mO«rbtrd Lvct. ApoU. p. 110 f. angeführten Beitpielr derselben

Licm genagt et mt neige Auagtbc di-« Homer zu verwciseu. X«<-h

«Wltm te lirltdtglUIg Adstode Stellen. K 441: acfUii.

A laS: mUk* yi%t9t\M mikù fiXTcpi r, iXigpim*, « MS: il

t^HW itiv<r«m* («lalldeibt T*""*»i*(v) ytiXiiMi «dUiwS

7X4; , die natürlich Paroxjtona sein müssen wie àrcô-

Je; ä<ps; ivrt^E? ^vt'sTîîi '^'). Erst in den Zeiten des

äussersten Sprachrer&tles finden sich Fonnen wie mé-

Taay.tGreg. Naz. vol. 2 p. 225 C. rA^n^xt Clem. Alex,

ed. Dind. vol. 1 p. 409, 2. Christ, pst 161. 2604.

Schol. B n.T 147. Baas der RomanschrütsteHorAchil-

les Tatiu'j y.äric/i nnd 'àfaçj^e. peschrieben habe, wird

von L. Dindorf mit Becht bezweifelt. Derartige inpe-

ratiTfbmen sfaid aidit durch Abwerfimg dea Sigma

entstanden , sondern nach falsclier Analogie gebildet;

wie dem ludicativns rpc^e'-cv der Imp. nçônv.nc ent-

spricht, so wurde dem lud. xaTco/ev der Imp. xœzaaxt

beigesellt. Damm erscheint die BbHdie Accentuation

y.äia'jyi und zi^ftTyt als die allein lierechtigte, und

ich bin geneigt xaTotox' bei Theodoms Prodr. Catom.

259 und ytstgurxcTbeod. Prod. «beeS.^ 270 aufBeeh-

nun^' der lîcrausgcher oder der Absehreiber zu setzen.

Bei Uesiod haben wir den Imp. l'rAs. von ir.îsxfù: auf

die llberlteferte Accentuation i-icxs ist nicht mdir zu

geben als auf npooâfx* bei Photiu;- I.ex. p. 460, 3. 4.

Op. G6: y.ftl Ywoxcfo'j; jwXi'ûùva^. In Selioetnanns

Ausgabe lesen wir: «[itXeSüva^ aivc a ftsXîduv sive fi

(uXeSüvT) repetUta; rede se habet i>. Die «Sorgen» wer»

den wie L. Dindorf im Tlies. narhfçewicsen hat, in der

älteren Poesie mehrentheils {isXedûvat genannt, zu-

weilen |uXi)Mwc (ao SimoddM fr. 39 hei Plot. Hör.

j). lOTBy Dagegen liisst sicli die Form (uXs^üve; mit

Sicherheit nachweisen nur auä sehr spaten Dichtem.

Vgl. Greg. Naz. ni. S p. 183 A: Suxz; S' aû |uXsM-'

va;, iiztl xéSt ofiee» cUSit. p. 94B: 3fiaca;;j.:v:,- ts r.ô-

tcm xal àû'j"ïX^atç pL;>,??<.)<7!. .\pollin. Psalm. 74 pr.:

]LT,k'}rcT( <}'^4<iptj; à-jfa^àî |i.EXsdûva^ à«j^(. 93, 23:

^(Loréxovc i&tXctÔMic éffi ealb Mvfymç. 63, 2:

àvTî^fr;; ]iî>>£Âmvîc. Unriclitifrer "Weise habe ich Od.

T Ö17 iiiâXidûvs; geduldet statt des in vielen Hand-

schriften «berli^brten |u)mMîv«. Somit haben wir

bei Hosiod eine Form nicht von )ieXe3üv, sondern von

pcXijliivi), wonach pAXs3ttv«c zu accentuiren ist**). —

2jl S.t lt!N;Mrif r W. iB.L' hat Dindorf in der fûnt'tcn Autuiihe der

I'iM;r:u:- fffiLici liriirlevn lii^Bfn TT^'/iit^ K'jT. Kt ?'.»G =irnl -;-5't.'t'.i;

Phrn-n. li;.!<Ö. wil.icni S<i|:l
, Kl M »7 und r.^.itti'.i T'.,rh.

125:; iü leiM'UitD Au-^'.ili<' ilur V -j ni, nit liec)it lii'ilK;l»lltfi »itil.

l'prisflbfti liw.nikiMi lii'L'i jiiii II '.vir i «ner anderen ImperatiT-

form; richtig steht Kpaàïti Kar. it. 7Ü, liiirichtig TTjt.ïÎTs Sopfa.Oed.

C«l. 841. 84S. Kur. Utn: 1048.

2G) Die Endung im Acc. Plnr. der ersten Dcciioation er-

cheint bei lietM nu nicht immer (vgl. iXsTS« Sc. 183. i^fixi

9t, 13. ifxn\*i 8c. ass. «it;x« Tb. Gld), tbet docfa mebreatfawl*
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Vorlicr war zn schrnilwii iiiclit futoxôpeu;, sondern ent-

weder mit H. Stcphauos und einem cod. Vcn. ifutoßo-

pcu; oder ^up^ôpcu;. Dass die meisten IlaudscbrifteD

wie das Et)in. M. p. 576, 24 nnd Origenes c. Ccls. IV

p. 188 •aiicy.c'j.cu; bieten, bat bei der grossen Ähnlich

keit und der beständigen VerwccUscluog der Bucli-

fltabeo B wmIK abiolvt nichts m bedenten. Die Auta-

rität der Hesîodhandîchrifteu wird paralvîirt schon

durch die Erkl&raugen des Proklus, von denen die

«ine snf ^wnupou«, die andere «nf •ywoßäp«»? rieh be-

zieht: Tflt; SÏ; xépev à^'^"*? fj'n.. T| ri; (ppivrtîa;

(awiaui xà |iiXi], Nar scheinbar spriciit für

-pie^pcu; die Stelle des Infiinns Misop. p. 347 C: ûko-

vCTQff«; &x T«v 'OjiTipeu Ttve; ror^ êîoiv aî ^utc^ö?« i«-

XïSôvat' . wo die Handschriftf^n eher auf Yuioxôoîi fTih-

ren. Wohl aber findet Y<^'.cjiopo<j; (!ine Stütze m d^u

Naebfthnningeil tpftterer Dichter. Oppian. Hai. 1, 302:

ô-njv 'Yuîo^cçouç te Jiix; ciiiva; ts. Nonnus l'araphr. 3,

74:fKo^puv «Xx-mipc« voüsuv. Paulus Sil. Ânth. Pal. ö,

255, II : Y^'.oßcpcv Xt(LÔv. 5, 364, 8: f^ovrAt fwe^o.
Hiernach kann die Wahl zwischen dem dnrchaus vci -

st&Ddlichen ipto^pcu; und dem sinnlosen Yutoxöfrou;

Dicht schwer fallen. Als die einzig verborge Lesart

ist bei Hesiüd zu betrachten das von H. Stcphanas

empfolilotiL' lind von Rulinkon Epist. crit. p, SO f. un-

terstützte YJtsiicfOu; (leXeäuva;. Auf die eine Uesio-

diiehe Stdle gebt znrflck «lies wm tber dm Gebnneh
dps Wortes YUiofl^poç bekannt ist: trot? seine? hänti-

gea Vorkommens ist das Wort als ein üntt^ tfp^iUvcv

ni betracbten. Dsram wird die Frage erbmbt «ein, ob

niclit Hcsiod tu|i,sß&pou; (x^XtSuva; geschrieben habe.

Vgl. Theognis 1324: «tx^ucc-j jtspt'paç îuii&pôpsuj.

Epîgr. E«ib. 647, 14: Mu^aXicu; ts ^c^om; xal tu-

Iboliôfouc |uXsèûmi<. Nonn. Dioive>-47, 58: t^nueße-

tl« kurz. Qii-rDMli hat «ü ScbocniuiD rllesimli quac fernntur earmi-

im rtli«). Berol. 1809) for aogemesMo gcliuKcn di>- gaugtuiro Ac-

vnntautlou uach den tjtiaiitiUU^Betxcn za indem, wie dies, frei-

lich in ftosserüt bescbrlüiktein Uiofauge, K-boo (ioeltliiig f^than

hatte. Gegen diese N*uening erklärt sich Kzach Thoon. GO. Pbri-

gcn« Ist S«boeinanD hierbei mit eiaer grosseren Inmnacijiii nr vcr-

fabreo als man nach der von ibm p. 168 abgtrgcbi'nen KrklAruug

••rwartcii »yllte, Er schrribl einerseits â>.)r,Xïc Th. 749. i^iç^tcp»;

Th. 751. 'S.-fT.>jixi Th. 2fi7. c'psi; Tb. 804. »crriatai; Th. 860. iOsr«;

Op. 226. xo-j^ïi; Th. GO. jisif« Tb. 544. 904. vïirtïc Th. 87«. sivï;

<lp. 570. TTÏîït Th. 1S4. Siî^vïî Th. 44ft. vii|irvï; Th. fiSS. 712.

'Ufi; Th. !K)1, iindri-riieit« ifpstuiTx 8c. 39. ir.T»; 0|>, C76. iÀXr,À«;

Se. 26a. ilAçttXîïUï; fr. al, li. rpïtic; Tli. 2f70. 271. èiîiHuTipi; Th.

71«. enÛiîSc. 2. xw(iït S«- 18 Ms-pïsTb.ai?. 3"y»;Sc. 292 xi/.si.a«

Op. JVU9. iiii;»»; Tb.22S. G31. n»),*iu; Th. 733. jt^uct'i; St. 188.

M
pc'j; -^à^ cù rrâxue; Xûcuat ]uXi^Séva;. Epigr. Klib.

511,8: à}L<p«.> tu(toß69^ n<\r3ti'T(tp£|uvc(. Apollin. Psalm.

IOC, 41 : îuj».opôpcu i' àxCkwi Je«Ta<f.t'.wtovTaî àvtr)?.

Antipater Thessal. Antliol. Pal. 9, 77 : tiwjioßcpou Ç«-

Xou xévTçcv. £in drittes Derivatum von ßopa gebraucht

als KpithetoD der Sorgen Sjnesius Hymn. 4, 244: 9£Û&

Op. I34|f. : ußpiv Y*p aTOtottt).« cùx. ^ä jvixvt:

àXXii)Xov Bemericeoswortb ist die Variaute

eùx ^)Ac9K9v «XXfjjXov fo'X'tv^MP'lif' bei Porpbyr.

de abst. 2, 8.

Op. 265: ci T aÙTÔ xaxà Tcûxst ävi^p aXXç» xax«

Zu der Bemerkung von Rzach, «ex patie im-

mutatus IcgÜur veisus apud IHut. Mor. 554 A: cç

S' ôXXo xaxà Teûx«i. ^» xaxôv ^::a-ri xv'yjy.M
, ist nach-

zutragen dass Plutarch den Vers des Uesiod mit der

Nachàbiimg dea Oalflnuclntt (fr. S22, dw tadi bei

Aelian N K. 7, 11 wiederkehrt) verwechselt hat, und

dass dieselbe Verwechslung sich findet in dem von R.

Hereber benusgegebenen Fragmeotnn Mardnram
(ITermes 3 p. 385),

Op. 274: u nijptTT), (Ti a TttiÎTa {lstà <ppc7i ßäX-

Xec c^fftv. Wenn irgend eine Stelle so lehrt diese, dass

lUToc q»peal nichts weiter ist als eine zur VermeidiiQg

eines durchaus nicht anstössigen Hiatus*') von unvi»r-

ständigen Grammatikern crsonnene Paradiorthose. \N'as

statt ytrnî atelwa tolH«, hbrt Op. 107: n iwl 9p«rl

ßoLXXso <r^9'v. Vgl. Bulletin XXV p. HI f. oder Mé-
langes Gréco-Bom. IV p. 391—394.

Op. 346: ic^p« wncèc ^ifrnv %99v* r |Uy

"vs'.af. Dio Foniu'ii caas; liiid •Jc.iar.z mit doiiiieltcm

bigma werden bei Hesiod fast durcligungig so ge-

braucht, dtas die erste Sli>e in die Hebung des Ver-

ses fSUtt**). Daran wird n adiraibeii sein Svov ivi

27) Za Th. 649: tmïS' ütj ëTrsaTtpr,v ijt «v. ç?iîi 8u|Ai; «»•—
Tfii, erw&hnt Rzach doSB Pale.v öirmsfriv -ys i" ti: sfisi oder

Tt;<iv <Tc r' (pci vcrmuthcl habe «Aiaiw» en'(<nidi cawrM. '/iii

«dtù taouaivT eaetwa (mcAdicsit. Die beiden Vonichliigr- von Pn-

!e>' kiinntcn fni;lich mit StillschwciL'rn ftbeffMgW «Cfden; dafe|cn
iriiii>'r))trn -xir ;nis ij> n I rnU'ij ilrr nllMI Ofdrtir dt» atnnlM Tw-
liiuiliini.' i;;^-. bcipinjft äsu «eben.

_'^) S\\r\\ III >liT Il'imriiächcn Poesit ist die» (ieselz in der Mehr-
Xtthl lUt taJie bi ol'U' ljti t t nriHitipTr Wi-Ij« schrieb noch I. Bckkcr

p V-ih; Xlî F6; -ir.t :l-fA'S' ;;iî: Kr,^: ;xtVDIvi,

irofftr die ncurreu AuBÄiidr n d i* Lessti verbiirgte "rÉvuto icï bie-

ten. Pen dreifachen I- i hlci in t 400 (< 473): %V>.' i-.x tvito»

-TS »sfoKi S«»"'": li i''^ i<"h in neiner Aimgabe di-r (M)M)ee

berifIiiigt durch ilir I kr^ti-lKing.
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5» Ballettn de l*itead<<mlv Impériale «A

à^aïc; ju'y" cvt;ap. Gatu liatulgreiflicli ist der Fehler

au ein«r anderca Stelle des Ucsiod, wo ein regelwi-

drifas téiroeç sich eiogcdrftngt bat, Op. 680: -

i» xpâ^ àxpoTOTf), Ton à|ii^Té{ iva iakuamu

Der SingularisTÔffaov und der Plaralis ic^TaXa sind mit

einander unTcrträglicii: statt tÔ(77ov izi-zaX onift konnte

nur r^taXov roorev àvipl gesagt werden. Der Fdler

unseres Textes erklärt sich aus der Neigung der Ab-

schreiber ein nachgestelltes Adiectivurn seinom Suh-

stautivuot vorzustellen, eine Neigung für die icli im Le-

zicoB Tiadob. ]». XVi f. and Ball«tia XXII 65 oder

Mélanges-Gréco-BamaiiM IV p. 182 étmgfi BeUffe ao-

gefttbrt habe**).

Op. S61:

V. xtv Mtt e|u>cpcv ^t:'. o^m^ù xaTa^tîo

MÛ !3a|ul toÎT Jpict;, xix» J«v fdifa xal to Ytfvc.TO.

Statt «î Y*P «rj«-'»^«* möchte ich sî Y*f
Kpdv Tt rermnthcn.

Op. GO 3: rÏTî/.vcv cfitov jtÇsçïa' xt).c-ta!. Die

Schriftsteller der classischeo Zeit kennen einerseits

da» Aetivam Hfyà omt^, andreneita das MeiUiim

ii'^T]ii: qitaero: dagegen ist Sttsiiat erst bei den Al»^-

xandrincrn und Byzantinern auCgakommeu. Genauere

Naebweianngen sehen Veitch Greek veriw and beaon-

ders 0. Sclint'idt-r ('aliim. I ji. 413 f. Letzterer ver-

laagt für die Stelle de» Ueäod ataU it^o^ou mit Kecht

M^o^: denselben Fehler hat bei Phocjl. fr. 10

Schneidewin, bei Dcraocr. Stob. Flor. 1, 40 Meiucke

berichtigt. B<'frfmdlic'li ist ilic O.I. /. 100 nln^rliVfertf

Form $tÇT,a(: ol/gleicli diese Form bei den Späteren

Wiederkehrt (vgl. das van Paus. 10, 34 n. a. Ilberlie-

ffftr (>ral<r'I, Eratosth. Aiitliù). app. 25, •» Diod.

Anth. l'ai. 7. 370. Epigr. haib. IUI, 1), so scheint

doch êtÇïjaa'. uothwcndig, eine Form die ich nur durch

eine Stelle, Epigr. Kaib. G97a p. 530, m belegen

llfcritacb liültt icb <» filr wubrsebciDlivh, Aaw K ii

i/.À' i'Zl ôi; y iT.ir,t -r' ct:: S-^j

unprun^tich gflaatfl: iXX' itt tisii» isî-îv ©jsv t' izi -A-^-x

xu-vmi ',|jit^'«wv. Stull r, t««««vi0v SM|MC ût i> 303 mit eiiiig«ii g«-

riKuca HamlMbriften yyt TsoaSto« * leUccil. 9 IS&C ix üO) sollte ].iu-

ttti nicht »ü ti fx-jisv TiTssüT«», Mmtoni «5 n 711101: ts^sjtçv

X 146 Britchlt ich xinn («1>U Ji« xiwm« x.i>.xr^:ix; beb-

ten. iDdcw bleib» Mitk Mich Abnit diner Sl«l]«a ia HnMr nocli

litnlieh fl«!« AuuluflB van dam •rwIhiitD titMts abrif, deren
Erlcdi|nn| Ich aaderen aberlUMn mii.

29) Vgl. One. Sihyll. 6, MS: vù «9<i;tg e«piH yMmV* m» iRvn>
itntfMc Rracà (Sindien mr TcdnüOc den wirthwiii her. Tcnw
)t.7») rarauthatfdipnl^ «cffi*. kh Melilit «y» 9!«^ vonddi.

Für Hes. fr. 3 wird Vfin R/acIi al- Quölle angege-

ben «üerodian. I p. 104 Lentz. ap. Stcph. Byz. v.

'kpvniç*. In derselben Weise vird xo fir. 25 nach

Anführung der Quelle der Zusatz gemacht «cf. Hero-

diaii. I 296 Lentz», und zu fr. 34 iicisst es «Ilerudian.

I 182 Lentz. (cf. Il 854) ap. Steph. Byz. v. Fefvi««.

Eben so findet »ich fr. 96 der überflOi^ige ZusaUr

Berod. I 102 Loiitz». Die bezeichneten Bruflistflcke

des Uefiiod mit dem Grammatiker llerodian in Ver-

bindnog an bringen lag nidit der leiseste Omnd vor.

Schlimm genug dafis Lentz seinen Herodian Ihr'xh rltirdi

massenhafte 1^'iederholuDgeu thcils durch eine Flutli

nngeb5riger Zntbaten zn riiMm breitleibigen Congh>-

mcrat der verschiedenartigsten Elemente angeschwellt

hat: die tieraosgeber Orieebischer Schriftsteller soll-

ten sieh wenigstens htiten mit nnnfltzen Verweisungen

auf diesen Pseudo- llerodian den Leser zu behelligen.

Das fr 27, 1 überliefert*' aà> :|i.TiTT]î hatRzach nach

meinem Vorgang in «sXcjLijr«; geändert. Mit Unrecht

sind dagegen geduldet Warden die feUerhaileo Schrei-

biingcn «YxwXiitTixTic Th. 137. 168. 473. A'>î>. 54C.

Op. 48 und àYxuXo|i.^TT|V Th. 19. Durchaus richtig

nrAeiH Naber Mnem. noT. XII p. S48.

Die von Theo Progymn. c. 6 (Rhet. I p. 21 7 i
-

gcbene Moti2, xatà yô^ 'BaioSov icpe^^'i-epc; 'Hpa-

xXÛJ^ IotIv Ô Boûoipiç Mcxa ftvitùç (fr. 222), auf

welche ScIineiJewin Coni. crit. p. 70 hingewiesen hat,

ist aus lier Tîeihe der Hcsiodiscben BrnchstQcke zu

tilgen; slaU liatoSov hat Kontos im Aîïjvouov VII p.

141k unzweifelhaft richtig 'koxpÂTTjv bergeatelU, da

Theo sich offenbar bezieht auf Isokmtfs im Busiris

§37: 9|t.sXoYe(T0K hï napà icâvruv xûv XcYonetûv lU^-

viaç ToS Aco« xcl luKWifi 'HpenAla plv c?wk t^«^
Yavcaî; v«ùt«çcv, Beùtrtp'.v 8t nX^cv ita/ici'c: £-îït

T:pgo^ÛTspcv. Nach diesen Worten ist Basiris um mehr

als 200 Jahre (d. h. am sieben Menschenalter) Alter

als Pcrscus, Pci-seus um vier Mcnschcnalter Älter als

Herakles, fidglich liegen zwischen Busiris und Hera-

kles elf Menst heiialtcr,

Ober die Worte icotS|Mi> ^stcv-ct ionti»; fr. 226 habe

ieli si'lidii fniliiT mf'ino Aii^iclii niij!(»esi»rochen : ich

meine, dass das bei Sorvins illierliefertc Jiovrt nicht in

(c&vn, sondern in wXv^em an indem ist, ond da»
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Iiier wie oft llomcr uutl Hi siod mit l ir n ! v vcrssvcli-

selt worden sind, sofern die Worte r.9-:ajf.ù r:Xii^ovTi

featôç n. E 87 sieb finden. TKe Form ist doith«

aus nicht selten. Ausser der i K^ach angefflUrten

Stelle des Krychu- Antli Pal. 7, lîG: 6: àv tc hii-Q

jxlv àil -(Ôlwç, vgl. Apüü. Ilbod. 2, (iaS: jiaïyfÇrabvToi

te KâXin|v. 2, 795: tiSftL ßatufpsfovTo; v^* ckjuveeTç

'Yz:icto. Nie. Thrr 404: (läp«; inofpsto'jo'.. Pionys.

P. 1074: Tza^a -zi ^uuv j^^cm 2oû«tiv. Mancth. 2,

445: KKO^pEcouffa teûrro. 2, 473: ma^ifUiutr iach

ftoujcw. 2, 47 t; Ss' t àncffeiV; jj.iv "Xpsoj. 5,

1 1 5 : izxTccrtv àicof^iûuffa K^ovoto. 6, Ö65: àitoçpiiéuaa

ffcXirivT,. Orakel bei Porph. de philos, ex oroe. hanr. p.

145: ^^«(ifiti'jfft -^ctai. Orac Sib 14,151: «y*^

çî«'cv-rcç"Af.i;sM. Triiiliiriil. '02: xùiîeXXa TtoXXi
x'-""

Serra a'jTojiotTu; Ctiristod. 408: îiêViesXcv uta

MAijTO« lupprànmç. Aoth. Pal. 1 , 119, 16: t|S' Smcsç

JitovTc; (xrtffßEasv atixaxo; öXxcj;. Dass Antimacfin-

(fr. 10(> St.) nüii]v ^gtcv^a geacbriebeo habe, ist eine

dnrchaiiB unwahncheinliehe VenanthiiDK Ton K6clt)y

Opusc. 1 p. 236. So viel wir wisö^m iM dii^ Fr rm 5:.'r.)

erst bei den Alcxandrinischeo Dichtern aufj^ekouoien,

die darch ^u^^sîs^ i-j^^d-na ond Shnüclie Fehler des

Honerisclicn Textes rieh täuschen iii>s^<-n. Dass es

nber nicht allzu verwesen ist, wenn jfli Li'cvri in ~>.r|-

wO'/Ti ündere, lehrt der ganz, uiiz-wiiifclhafl vorliegeude

gleiche Fehler bei Dieg. L. l, 90:

Xflt" KCTa-j.s' ^-'«ï'v, fiviz/'jt-ri iik ^«t).»(ja<i,

WO die nrspröugUchc Lesart xal sotoiuî icXi)^o9(v

zn entnehmen ist aus dem Cert Homeri et Hes. p.

247 R/.

In fir. 267: xai àxaO^aktffli voou, war die Partikel

xol zu tilg«!. Aus den von Eheach angeführten Stellen

(Elym. M. p. 162, 35 und l-ltyui. Sorb. bei Gaist,

T'tyin, M. p. 1(13 1)1 scheint hervorzugehen, dass wir

ein fehlerhaft Wiedergegebeues Citat aus Horner (A 40» :

»Am M «fR^fot« ixtuAtùifflV» ÔXcvtc) vor uns ha-

ben: ühripfpns finflet «irh ii-i'f^'r.).(f^':: vc'c.o in zwei

Orakelu, von deuen das eine Oenouiaus bei £useb. PE.

VI p. 2C0 D, das andere Talian. p. 297 C ond p. 451 A
erhalten hat.

Einen Naclttrag zu den Bruchatücken des Dichters

bieten vidlaldt Aidacis exeerpta bei H. Keil Gramm.

Ltt. VII p. 332, 6: lliemonoe dicilur, Apollinis v€Ues,

prima per MMwoai ita hcufa^ cum Umodut mc-

minit.

riymn. Horn. If, 10 f. hpis?t es vmi I'an:

àxpcTâTTjv xopuq>TtV ]xi]Xéa»oicev iiMCMtßBn«»».

Wie Artemis in einem anderen Hymnus (27, 11) ^
pecxÖTCo; îox^ocpa genannt wird , so könnte hier Pan

)i.T,XoaKCRo; hcissen, wenn mit dem Erklimmen der

Berggipfel das Schauen nach den Heerden sich ver-

trfljje: uumöglich aber ist, wie mir scheint, die Yerbiii-

diiDg M^Mfifi yi.i)Xca)WTCov. Der Zusammenhang spricht

fttr yiopifift tuXimwiun, vfl. Fhilippiui Anth. Pal. 6,

251 : AeuxiT^cc i'-'jv l/uv -/lürai; Ti\\évy.or:c\) '-y^crt.

Qaintas Smyrn. 3, 239: xot ^ ioö; Aîavra xar

wieAa icovXvßeatav ovnurtv. Aus d«m eraxo; Irro^«-

cccv des Aias eine öarl; TCouXoßeco; oder nogUtupétlK

ztr iniifliPn sali sirli vielleicht der Dichter veranlasst

durch das Üeslrebeu den Homerischen Ausdruck zu

Tariireo und in der Nachahmung ehie gevtaie {Mlnlfai»

digkeit zu brhnuptcn. Eben so wobl ist es jedoch

denkbar dass Quintus ctaittSa iKra^oscev schrieb und

ein Correetor daraus das bandsdiriftlidie ite9iv|lMcaw

machte zur Beseitigung eines durch die bukolische

Cäsur entadinldigten Hiatus (vgl. Köchly p. XU).

3, 693: ivaa. z^ùv fi^u icKki xol émcéoa Sia

tikaaaa.. Besser caoa. çcptc x^"^ i^t'i.i.

5, 658: Tcv yoLo ncv 'ccv 'Ax'-XXet. Die bei Quin-

tus so wenig als bei Homer zulässige Contraction

"kä ist 2» beseitigen dureb die Sebreibnig y ^ipViii.

6, n.^ô: "Ay.i'A vcc-Tov îXovTc, Die Vcrbindiinp v:-

OTOv cXscrSac ist meines Erachtens undenkbar; wie wir

hei Homer lesen vé9TtiJ.cv i^^tap iUc'ztu., so selinéb

Qointus o'jx^Tt vc<7-:5v ÎSovtc.

7, 319: Ô i ipuxavdavTa x°i^cvàv häruxti itKfgtr'

^Ctat. Vom Ross sagt man durchgängig yjùavt

xvc. und < lK>n dies ist bei Quintus erforderlich. Die

Yorwi clislung ikr \>rba ^äxveiv und êoÎKTStv habe ich

nachgewies«n bei So|di. Oed. ß. 682, vgl. Bulletin II

p. 324 oder Mélanges Gréeo-Rom. II p. 249 und

Heimwtli Krit, Stnd. p. ;':23.

7, 483: àXiÀ aipea; Dju^eû^ x ij8à oSevc^ Au-

I^t^Sy;;—. So die beiden Aasgaboi von Köehly. Nach
dem feststellenden Homerischen Sitrachgcbrauch ist

vielmehr ts tîè zu erwarten, und dies herzustellen tra-

gen wir um so weniger Bedenken, da es in allen Hand-

schriften sich findet, wahrend t auf einer Versra-

thung von Spit/m-r bcnilit. Kben so ormangelt, wie

CS «>chciut, der handschrifiüclicn Gewähr was G. Her-
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mann bietet ia Orph. Arg. 2til : A^-xö Kiünfflt^ t r^ii

Spuoi YO]tfa)ciba, und imHymnu Cm*. 190 : 1^

TS otßa; TS i^l x).(,)fév êéo; eiXev, halte ich das von Co-

bet Maem. X p. 321 vorgeschUgene oißa^ z i^Sà f&r

ftblcrhaft. Durch den bei Homer llberaas häufigen

HiatoB vor iV in der trochäiscbcn Cftsur des dritten

Fii'sf^ wnrde Hermann Oii»li. p. Sl 2 zu df-r Annahme
veniala£st,die ii'artiiicl tdéhabe in der älteren Poesie

gelaulet: «4N11I Bomenm d rei^NM OÊtSqtmtpUnm-
fpte hinhm facif, ila tit non dubitandum videatur, quin

digamma in kac voce faerit». Auf Grund der Uennann-

Bchen AnDahmeTBrBlieKaieh'niierMh6r.Gnunin.§3 1 2,

1 2 zu der Bdiaiiptung, die copula ^3éhabc ursprünglich

cieAe bedeutet. Von Naelie Oposc. I p. 222 wurde

Bermemi de digamm Uttera Mtpkdo als saiia proba-

läis bezeichnet; I. Bekfcer trug kein Bedenken in der

zweiten Ausgabe des Homer ein mit t\i( glciclibedeu-

tendes f:^ in deu Text zu briugen; Leo Meyer Vergl.

Omni. 2. Aull. I p. 179 nehreibt «reK, <W wiilii;

Herwerden sucht im Hermes XVI p. 371 f. tliejeiiigrn

Uomerischen ätcüen, welche mit der Annahme eines

coinoiiantiseheD Atdavtes der Faitikel ^ dch niehl

v.Ttrai.'cn , aus dem Wege zu schaffen. Gleichwohl ist

Hermann» Annahme als durchaus irrig abzuweisen,

theils weil es kaum denkbar ist, dass dem nicht di-

^ammirten ifii eine digammirtc, mit dem Imperativ von

lni<r> zusammenfallende Nebenform nU zur Seite gc-

stauden habe, theils und bei weitem mehr, weil keine

einrigs Steile eines alten Dichten vorheodeB ist, dnrdi

welche fin consonaiitischcr Anlaut der Partikel lie er-

wiesen wurde. Der Grund weshalb bei Homer vor iU
80 hinfig du Btetns eich Badet, iit ein doi^elter:

einerseits wird in der Hauptcflsnr des Hexameters lie-

ber ein Hiatus als eine Elision zugelassen, andrerseits

iaaven die epischen Dichter bei vucaliscb auslauten-

den Trochäen die kurzen Endsilben nur ungern in die

Ver»iltPbiing fallen. Wonach es nicht weiter befrem-

den wird, dass Homer B 697 «èfxûiXév t 'Avr^va iêà

DtiXmv HxnceAgv Or geOlNger hielt alaX^t^' ifii

3i)j Gt'Uiuier babe ich über «licse Krag« gehandelt Itallelin .VXVl

p. 215 odtT M^-Unge« Gri'Cv-Roro. IV p. 6i4. Zu tlfn darsclbit aa-
içrfflbrU'o Stellen, wo ich tj vA atatt rfli fUr wAhracbelnlieb eractite,

komnieil hiuzu 6 560: tio-jx |Ji!<r>]-ru vtûv r,ü (I. vcö>v te l&t) Zxv-
aei« fo«ü», Dad r 8Ï0: Ut «« AivitQn i|St (I. A"tw«« tt iSt) »)iu-

Ulli* ttjüAaAi.

64

Vor einigen Jahren habe ich darauf hingewiesen,

dasB alte Cerreetoren des Bomeriscben Textee zor Be-

seitigung eines Hiatus mit besonderer Vorliebe sich

der PartUiel apa bedient haben, vgl. Bulletin XXVI
p. 213 od«- Hl langes Orfeo-Bom, IV p. 611 f. Dem-
selben Missgriff begegnen wir, wo es sicii um einen

scheinbaren Hiatus hand» It. - r)07fn 283):

Statt des in unseren Handschriften richtig erhaltenen

r.i.Trrrç)Vi fv-crirreç bietet TtfliKTijvev Ä' ip Sjcaaro^;

Cboricius in Kcvuc de phüol. I p. 74, wo die Interpo-

latiea klar vorliegt. Aber aueh.neoera Kritiker haben,

vielleirlit dureli dif Fcliler unseres ITomerischen Tex-

tes beirrt, in gleicher Weise gesUudigt. iSo Köchly bei

Quinta« Sm. IS, 414:

5fa 'itä.- ^uxat 8' ip ürc ^\£<^^ éorav èiîuîi:ai',

wo 8' (ip jrc statt des Uberlicferfon -^l ûnô lierriihrt

vou Heruiauii Orph. p. 747. Vielleidit gehört hier-

her auch Quint 8m. 18, C3 :

was Köchly nach einer Vermnthung von bpitzncr de

Tema her. p. 939 \a "m^i iq Utihti 'A/otöv getn«

dert hat; mir scheint es rathsamer vielmehr 11, 161:

die Partikel etp' auszuscheiden mit F. S. Lehrs.

Nmidus Parsiihr ;i. 20: aJxàp i Mtftvav

»K 9pevè> à8pav«o; pt3tT,iif»cv a^^jia t;t(i.^(.>v

XtnxaX^^ V^lft« ti'viv àvr^p ^pa^ureu'^^t ?<^v^.

Unter çcmi ^patinccmïtii; kann wohl nor verslanden

werden (îie Stimnir eines laiiïsarn frat;t'n(len Mcn-
scheu, was hier schon darum unpasscud ist, weil der

Kranke nicht eine Frage an CkMm neblet, aonten
auf die ihm vorgelegte F^age antwortet. Uan erwar»

tet ßapuKsv^^'. ^uvijj.

9, 72: «7:6 ßXs^olpuv ikicoLÇ à'kaur.i^t 0{Uj(Xi]y.

Vielmehr àXaûntv oiic^Xtiv, womit zn verliehen 9,14:
iXauTttJi <rJY//>ovov '.zr^vr,, nnrl 1 !, IG: KUpurr'.Ss; <l^i'..

]ïinl£precbendc Femininalformen sind bekannt, wie aû-

>i»wtc poämc 7%aiw)Mm; SkotSuaç wimaç ^biXspöm«

H-Epün; xaXijxûriç >izka'.wr.'.ç xepaûnc; xuavÔ7:c; xuv-

ÛKii hufsôiui Tavaûr'; ti. n, Ungewölinlicb ist die

Verbindung xpmimici i^iusi "ntanom. (fr. 1

p. 7) bei Ath. VII p. 277 D. An einem metrischen

Fehler leidet II. A 36:

rg i itil Pcp^ù liXsaupönc; éatt^àvuTO

Rulletill de iV%cad^mle Iin|iérl«le
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es «< acteMCM de tetat-PiétenbottPit.

wo vielleicht der Pluralis stehen sollte, Tej-yst ßXsou-

pttfftBc; itrTs^aivuvTs Sc.vov de^xoiuvat. Bei Sjmesias

Hymn. 1, 97 hat Flach àXaôicîd'.v (Lep^Lvou; vorgeschla-

gen (p. XI) und in den Text gesetzt, während andere

äuHMqjm oder «äMmtuSot lu^^vstç Mhiieben: das

richtige dürfte sein àXaÛT:{a'.v ^z^i^Mtv^.

9, 07: VÙ il «ppectv slvcxa «tveu

Koei;v ji^iv £x^'.;; xtva jiot, -iva (tiiT'.v ivs<|/ii;;

Das zweite h^tw ist veranlasst durch die voraufge-

hendeu Worte : es scheint mir uuerliläslich aothwendig

Tfva (LÙ'sov én^i zu schreiben. Vgl. \f,ütw i*!^

8, 170. IG, 98. iL^ev id^ 9, 110. fSiw M^ai
12, 194.

Ib, 181>: «yjitYTfiisvov 3mjwîçiv. Vielleicht t>.X:-

iwvov tt«]t«ratv nach 11, 156.

21. 47: ài«T^î S' ifT^i ÎKave ïsoêoxcv tÜsv« ^ou-

vuv. Iburg änderte äcijSöxov: richtiger würde er

)ti|Séxov gescbriidtai kalten, wn an anderen Stellen

der Paraphrasis ;etvcicxo{ Ç£tvT)êé)to; irav^oxo^ ^^Llcst ii

wird. Mehrmals haben Bekker und Dindorf Ihm Lucian

den gleichen Fehler geduldet, wie vtx^èo/iûa. Charon

22. iïi-K^t>inat Amom 47. '^ujßfelHjp» Hijgijas 7.

Triphiod. 451:

lE&s in)M$* milwiv y eX^foc« fuXoMeot |U|iLiqXe(.

Für ang.' rm's=!r'ner halte ich cXi'yov cpvXANBVn lisp.igXsi.

Entsprechend sonst öktfciv |loi (LeXti.

596: wl£ Ti ^etSciX«W ^Y^f*^» 1^"" ^ertrlgt

sich auf k'/iiio WiMsc mit Jt-m narhfulgciuîtîii t-.; : schwer-

lich bin ich der erste der darauf hinweist dass es heig'

aen mnss o&t ivt fvMkii -rt^ éYifwco.

CoUuthns gebraucht nach dem Muster des Nunnus

zwei SiK udeen hinter einander nur in der W^ isc dass

sie durcli die Hauptcii&ur getreuut werden, d. Ii. tmr

im zweiten nnd dritten Versfuss, wie etwa 21: ouro'

zaa^cf/T'TTjv Xe'jxüXsvov 'AjtfftiTptT»|;, und entsprerhrnd

34. 61. 128. 133. 138. 147. 206. 237. 243. 2Ö4.

372 nadi der Yersählungm E. Abd. Der einzige

diesem Gesetz widerstrebende Vtrs SI: /.jj^ü

KifiMM^ç, x^vaû i' ioxi^-zo x^uti^v, ist lüngst um
des Sinnes willen ab fehlerhaft bezeichnet worden;

mir scheint nur l ius siclicr, dass Gräffs Vermuthung

Xf'joö 8' i(r:i<]iri^z ?); jT]v zur IkrstoUung des Verses

nicht ausreiclieud ist. Nui sclieinbar streiten gegen die

Begel 59: iqS)| 2' 'E^ks^uv xpuoâiv fyvfflaTc [ir.Xuv,

nnd 391 : rrjy.'ti U TtXXe xifUfff X9V9<i|» ^""^

Tome XXX.

X'ir-rpTjv, wo /vjat'uv und x?'"»^''' »Dapästlsch ZU mes-

sen sind. Hierii Ii Ii < i ^'ibt sich wn selbst » ino kleine

Berichtiguug der gangluin'ii S<;lir<'iliung in 13;

WO 'ApnfeCqç durch den Vers gefordert wird. Dem ent-

sprechend werden wir ki in Tii li nkon lrafi;eu zu scluvi-

ben 270: àX>.à tsiqv cüh c'âa 'Af(ii6',<!'. -yEwäXiiv,

und 302: ei> toüki ysYÛecetv év^K^totm ifvvaàa;. Wie
Ilomer nur dii- Form h^f&o: kennt, dir selltst in der

Tragödie (Aesch. Sept. 120. Eur. llec. 47tlt vtMX'iuzelt

auftritt, so ist os sicherlich nicht /»fällig, dass weder

bei Nonnus iiucli b<'i Tripbiodor irgeud eino fiir die

i'imtraliirtf Vuriû'X'^yÀv. spreclH-udi! Stelli' sicli findet:

wugcgeii Quintus Sniunaeuit das dreisilbige Ap'^fjuv

Uberaus häufig als Verssehluss gebmucht.

Orph. Litli. 2 S f.:

Das mcinns AVissi-iis -nii^t, iijrlit ijafi;^\i i-liart' E?'-"f»i-

"zia ist \iellf'icbt durcii iy^^z zu ersetzen, wie sich

voti] IfixjJiî; findet bei Quintus Smj-m. 5, 679. 9, 277.

14, 86. Zu Guusteu der iiborlieferleii Lesart lilsst sich

jedoch geltend machen ;rcXu-pr;rîa v:>.r,v in den Bruch-

stücken eines uubckanntcuEpikcrs bei Buechelcr Kheiu.

Mus. 39 p. 279.

87— 90:

cupwMs« Kpew'Si); ÜOjk Séfur aXXà xeù awrèv

In den Tenen 89 und 90 sind die Wwte in so aben-

teucriichcr Weise durch einander geworfen, ditss sio

sich dem Verstiindtiiss entziehen. Dass ajTÎv 88 sich

auf das erst 9o uachkuuiuicude rf/.'.z^ ^a-irc/ra be-

zieht, wird niemand -^o leicht errathen, und nur mit

grosser Mühe gelangen wir /u der Eiusid.t. il.iss diu

Worte iff jjux'.vovxii nùÀsi i; Äsioiv äTfOüT.v /'Usauirntja-

faKngen, wibrend der jetzige Tezt die sinnlose Verbin-

dung ^; ^'jotv à(7tp.a^'^vTîç bietet. Kine vemiinftige Re-

deweise läast sich, so viel ich sehe, nicht anders erzie-

len als mit folgender Änderung: iiXà xol oùtov

8'jiitv à7t(i.aî'w/Tî^ àv" a.\zi^a. r.ùko: i^cuTtv.

Das \ ou G. Uermauu statt apn-aTt gesetzte oyv ip-

VLCtxt batte ich weder für notbwendig noch für ange-

meswo. Ans der voi^Domneoen Umstellung ergab

i

Digitized by Googl



•y Bullciln 4e TAcadi^mit» Impi^rlale €9

sich von selbst die Emeadation If S/ffAv. Xailiutô-

ovTc (atett Xa|aiwcw»nc»): ohne ein Epitheton sind die

Worte ^9 i^'^a-.'. überaus nttchtern; >.atiT:-:T:uvT'. 5ç-

|utn euteprichi dem Uonuisehsn alme soi, curru ni-

üeiD Htm qui promk et oebfl. Vgl Ear. Ion 83: ôf-

xari Y^v.

175: TSV X ÜTXf f£xâ x^'^^f notçà vt,cv ÎKi)at.

Die diditeriscbe SpirMb» sdiefnt tuw x'P«»
fwdero.

2B8 f.:

FOr uiisUttbaft halte ich das Partie, raacvri : der

Sinn Terhngt itâovvR (d. b. ikeilàv iaÎ9i|$)L

693;

7:âvTMv aivTiX'JTpov Jt.î'.j xjaT£p«Taw e?i»flK.

Sehr unpassend ist ivrtXuTpcv, Lnsegtld. wo der Bc-

j;riff Griimiiiiffel nuszmlrQokfii war. Obfin-iii Ixrnlit

amXwTpov, wie Abels ÂOiigabe lehrt, nur auf einer

Temiiithmief vw Stepbnm: die Handidirifkeo bieten

àvTiXuTov, ein« Verderbniss tau imdhxvt,

Orac. Stbjrll. 1, 130:

fr* a ft WK Skif9av$, imtUtt tvifiM ^ovts$,

7:âv Y^ve; ^|oX^ou (u^aXcc; \JJ«tuv xaTax>,'j(j(W?;.

Sinn und Metrum empfehlen die Schreibnng U {leu

eÙK ââ^tietv.

8, 69e<»700:

Die letzten Worte lialtr ich für fehlerhaft: statt des

Optaüvus wäre besser der Coniunctivus, statt des Âc-

ttTom ist tt«thwendig da« Medinm; aber auch cv ^çevl

'ir-a.'. wärt' fiir den Iiier erforderliclu ii Ofdaiikini we-

oig aogemessea. Ausserdem ist die Dehnung der Eod-

ilbe in aTEXeuxinTa Tor einem Vocal in keiner UTeiae

»1 reebtfértigen. Ich möchte schreiben:

o'ii' ateXeurriTiv, s t( xtv jiôvcv ^tïac vsùatj.

Vgl. II. A 526 : où ^à? «àXiW'Y^tm «ü^ «iMm))iièv

oùS' àTs>.£'jTrjTcv , cTî xsv îts'^ïy-g Kaxaveûffu. Lyriker

bei Plut, in Stob. Ânthol. vol. 1 p>. öl, 22: ttkiç (tövov

«fpéoi ww9]||, wifTcp« TWKV xsiÛMMT «Ivwyx». Âtt die

Hentellmg dee Singnlam ttfSc— cmWÛv wlf «te-

XtûxiiTcv dachte bereits Itzacli {Neue Beiträge zur Tech-

nili des nadih. Hexern, p. $S9), fand die Ändemng
jedoch bedenklich wo^ji n d^s ^ oiaufpo}ienden raSe.

xâvta(698). Gerade durch den roraofgehenden Plnraiis

konnte dieEntgtellung sehr leieht herrorgenifenvrerden.

7, 20: rift ïtmçify AlftKrov — àXXv.uv î^xik&ç

£X«? jTac'.;. Statt des unpassenden £X«t hat Alexandre

cXic vermuthet. Eine Bestätigung, falls es deren be-

darf, bietet das Orakol bei Cassins Dio C2, 18 (vol. 4
p. 33 und vol. ö j). 135 Dind.): 'P»ii.ate'j; èj».(i.uXo;

èXsf axâetç. Nach der vorU^endea Stelle ist zu be-

richten Orac. Sib. 8, 90: ivoo^itm hfxß tt xiä

'j.'puXtcu (1. ^it<pû>.:'-(l rtsXe'aî!:

7, 97: icron S juxctt vt,co;, OTav Stxa8o( XP^^
iX^D. So die beiden Au^ben von Alexandre: wahr-

scheinlich haben ^chon andere iiy.7.roi hergestellt.

Ö, 17Ö: yqffiü xal Xoc|fcOÛ ivaavaoxixov n xuSot-

(teü. Dan der Verfasser die vorletzte Silbe in

aväoxtTc; gedehnt habe, scheint mir nicht plaoribeL

Das Adicctivum selbst wird gfochützt durch 11, 4(i:

où8s axifoû-jra: Xtjtév xal Xctfisv SvcaveuT^eToy ^(LaTi

xEc'vo. Darum mödite ich selireibea iotfJisH hmvmajsi'

TO'J 1^81 X'jÄC((i.OW.

Kann ist in unseren Omdscbriften ein zweiter Fehter
"

s(i li.iiifig anzutreffen als die Schreibung «uwac;, die

liit'i durch das Metrum geschützt wird, falls der vor-

liegende Text richtig überliefert ist. Dass TheodoriK

Prodr. Catomyom. 2 geschrieben habe

mochte ich nicht hczwcifein: weitere Belege für osv-

Mtec sind mir nicht birinnnt. In dem obigen Verse ist

vielleicht eine I^^instcllunt: Mirztiitchmcn, äxito; àé'*aci

X6. Von der Dehnung der zweiten Silbe iu otSto^ tia-

den sich sswei Beispide in den bei Didymus de trini-

tate überlieferten Vcrsen, p. 300; i^fOL ^tcj Çûs; xal

àt'Jtov eXXax* ct&cgYT.v, und p. 38(i: àîivaTSî M îeà;

ioi oftv ùwKpxBw"). Aosserdem erscheint in der jetä-

.tu Dir,! Ib<^ ^[«'..lutiu il«* Adi. xt«<s; «Hl C»ll«t Coli. crit. p. 38^
sogii drm Selon (fr », bt xutSgßtm, ItiMB trM Oiad. Sie. IX, 31,

S

.J/./ L r i V :;^»7T»; iiît-. / /. .

G'-;:i'ii ili" hOch'^f i'rw il t'aime "imlprinig ïi'rirlit .niirirbsii iIi ^^e•

Iruiti, H'iLljnii iliiT ;uirh 'ht' rorr WL-nik'^ii'iis iin> i r^tUndiifiii' All^-

(lrucksirei»<' und, wonn die Worle b«d«atrD Boilen Mmpitrrnam

r.
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6f> des Melenecit d« Maint•Pé4«rsbourv

gea Verbimlung àx^avro; als unsUtttuilt: ?ielleicht ist

zo lesen «va^x*^

. 11, 59 f.:

Im zweiten dieser Yene erregt Austums tlu ils das ana-

|iüstisch KcnicsscDC Äoxfüott, tlicil> tlrtH citit-r iiulicn-n

Beatimniuiig ermangelode apSsucrsiev. Es sollte beisiieu

ATymrce; Scbcpuon ice3üi,i)v xl%«v« dfXaûfftwv oder Afjfun-

Tc: t::/).tv 8âxf'J0iv àpSeÛTCuv. Vgl. 11, 310:

Âaxpuaiv ^OT^oi; ij^uvoic «^«üfOf. 1 , 1 56 : otjuictv

««tpop6(«iceXXir|* Y«î^*(lMBBeric«A)pîi»x^^)àf^(*^^

Orakrl tici Herodot VII, 220 (Ocnom. EoMb. P£.

V p. 21Î) B. Antbot. Pal. 14, !)6l:

ü^uv S\ » Sfcâçitl); etV^cfe; eùpuxcfocs,

Die TOo'Wettdiair CBHrfMiIeae Sdureilrnnf £(mi 'iptxv

ik<^ (V. '_M ist eben so unmöglich als eine Elision dos

Ypsilon. Das Wort ifM^Hi wäre zulfts&ig, wenn es

hieate lil -réXto^' içaoMç. Darfmu des atrarliefer-

ten Zügen trauen . su hegt es nali«' ïj iJ^fa icvj Tpt-

xwâ&( la vernutlteu. Freilicb i«t x^iymU^ç nirgends

lUMàiMtlber, und entsprecbende Bilduugeu wie t^-

Xa|tini{ tftjiäxcufa finden sich erst sehr spät.

I)»s vnn nplind. 2, 35 fingifte Orakel enthält einen

kieiueii 1- eliicr in V. 1 :

Es war T.fünus'.'i, àxàf hermtenen.

Xeooph. Ephes. 1, 6:

ÜX In neu iittà ici)|LaT à^ràvK iwi^ ^xwmv.

Das unpassrnde àpcwva iîÔt]j.cv sUitt à;j.ti'v;va -oTjtcv

möchte ich eher den Abachreiberu als dem Verfasser

des Orakels mtraaen, zumd da à|utvc»viind àpt^uv

Oberaus liäufig venreehseft werden, wie II. Z 479.

O 641. T ftfi, Vixm^ VIII, 7. B und sonst,

Aristotekh picudcpigr, fr. 505 p. äOU erwfthnt als

fHuea Orakelspruch die sprichwörtliche Wendung tüv

qsO.TiiTf.iv -7. 'pO.Ta.Ta (vgl. Suid. v. tûv 'p'.).TttTf.)v und

Prov. append. 5, 3). Vor mehr als dreissig Jahren

hat» ich (PUld. 5 p. 661) die AosiebtauageaiHrochen,

dnss statt -üv o'.ÄTotTi.iv /.u lesen soi -mv «pt'Xwv mit

cod. Coisl. in den krit. Aumerkungen zu Zeoob. 3, 2

(Pammiogr. Gr. vol. 1 p. 58). Zur TJAtentltzuug die-

MT Anaidit dienen Wendmigfln irie xdueâv Mouart

Soph. Oed. H. 334. ifM/fàf* ifMUfVKom. Ar. Pac- 184.

XaXiitâv xa^*ic«TBt«v Meo. (km. 4 p. 191. TO N«X*

XiTTSv tüv xoXöv Synes. p. 75 G, namentlich aber tüv

«pcXuv Tsù; q>'XTdiTeu{ Ar. Ach. 326 and rän yOkov ô

«piXTaTOî Gn^. Na«, vol, 2 p. 7 A.

Orakel bei 6. Volff im Anhang xn Porphyr, de

philo«, ex orae. hanr. p. 234:

Çue-j'évo;, ràvxov mrfîl. «ivT«» M Sttd

Die fehlerhafte Messung des letzten Wortes lösst sich

sebwerliefa rechtfertigen dnrch Men. mon. 586: ^pô-

'jr]\i.<t /.'.raisv îù3a|j.ô; àvaXt'ffxsTott, da dieser Vers sich

dem Verst&adoiss eutziebt. Wolff hat nach dem Vor-

gange von Sienchos wmküotA geaelirieben ; ich möchte

vorziehen

Orakel bei G. Wolff p. 24ü:

Ottitlc âi* XlifiK xoloi %eÔv, o-JM ffOfOûrtv

Man bessere oüM 3<iXowiv*'j.

Orakd der Sibjrlla aus C^riaei Tfaraeiea hei Th.

Mommsen Ephom. epigr. vol. III p. 236: ejcav to ßax-

XOC niaoa; lOitfi^a, nsm cu^ xat mç xat xovts |Uyi|*

«t«. Zwei ianMadie Trlrnébutt tob toen der zveite

nur hinsichtlich d< r orst( n SOb» daMi Zmifel gestat-

tet: wie ich glaube, hat Mommsen vollkommen Rocht,

wenn er tot« schreibt. Die von verscbicdeueu

Seiten zur Herstellung des ersten Verses geauuihten

Vorschläge kann ich nicht billigen; rinr> Erwähnung

verdteut jedoch dies, dass Fr. Buecheler am Schlüsse

des Verses lOäfln xiianç verlangte, wo icX^<rn richtig

33) Kl>en diese Subsuotiva tiod verUuseht \m Soph. Phil. 'M:

WiftFr. Schubert g«gi'0 Bu-inr Katondiiion »s'Xsi; geltend uiacbt,

«Kam «f gtr éUbm ntmeturi fmi*$att NeopMtmmm, quoNom aitoM X«T»v tebHiMRla ad yatutriHt, di/ßcHt at dktm, kann ich

nicht fflr hcnabtigt Miau. Eia«i riebtvn GtgaMMi MMso m
sla; un^ ftäiMc, rnü «mmII md imtk LiU, via PUl. 90: tlji.'

«msm; &t»y xbf Mfi* ijm mh tiktm». Od. 1 40B; SA^
ijl (Hi)^«. Aaifi. FraB. SM: «« kw* î«xvv> <éXy tî. Dtgegea w>
Ditise idi einen B«l(( fOrdle tie|enaber:<tennag ««a t&f and X»Tai«.

Wcim et Phil. 598 f. katatt, q Xs-r<<> litt» ig itfiç <«xv«;
xfXTs:, so habeu vir den Gegcmitz von |)<^ and inid»7,«D dem g«.

«ralttbiligco Verfahren die gatliehe i'bereiaknalk gefanOhrrstcht.

DirMT an «ich herechtigte Gegensatz (vgl. Trag, adexp. sa(i ^[x V
t-rpxlvt xipmt r, tili»; xipr,v) ist an der obigen Stelle (l'hil. &63)

nicht aBgemesMii, da Neoplolemnx mich der ihm cugethciltea BoHa
ein feindlich» VerliAltnlat xa den Fnhrem der llcllpDan handialt,

unSgliA alao dm Qadankaii Rtaa gebea darf, daai er auf gOt-

IfclMit Wag« aar Riddtdw nadi TM« kefwgaa «eriha fetaM.
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MA ida aeheint. Mit mAgUehtt engen Andilnss m
die ÜlierBeHmiag möchte ich schreiben:

«»T «y rc «Bâxyc; sua» aà{ ti^t'ctq

ton al^a. xal icûç xal icévt; |UfiîatTac.

«Wiim feaeehaDtischer Jub«l deine Fluren erfüllt, wird

Blnt, Feuer und Staub sich mischen >. Danarh wird

irgend einer Stadt prophezeit, sie werde während oder

VDBiittdbar tunA der erngdaflaenen Fhmde eines lU»

^'emeinrn Festes betroffen wcrdm von ri-ir- Verhee-

rung durch BiutTergiessen und Feuersbruust. Die In-

terjection eua (statt des HbUcben cwt, vgl. Lobeck

Agiaopb. p. 1042ff.)hezeilgtBesychius. Mit tI Jicîx-

XOÇ S'îa» vgl. Tc 8' «ûiiïrç» Sxav X^Y^DemoEth. 18,88.

Das als Femininum gebrauchte vüac mrd der späteren

Gräcitat nicht abgesprochen werden dOrfi», wenn-

{rlcich die Atliker c -pTiÇ sagen.

Es ist wolil nur Zofall, wenn bei K. iieudess lu den

Oracala Graeea (Balis Sax. 1877) keine Netiz genom-

men wird von Phot. Li-x. p. 586, ^: -tv xatà crœu-

tÔv êka' "CoÛto et |(.àv llu^txèv uvac ^acriv äRÖfä«YV'>°'>

et SeXcm«, Arm «no XtAiww c{ict?v et>|i^e«Xcuo-

|iivu Ttvt ci nXoÜOTsv CXctTo Y«iwv. Wenigstens meinten

neuere Gelehrte, Ilwäutov <xicöf%«if^

X^il(T]i.éç, und derselben Anseht war Snklas, der in der

IBbnptaadie mit Pliotius fibercinstimmt, aber nach dem

Lemma ti-v y.iri aa-jxh f>.a die Worte einschallot.

«tTcc j(pii]a)i.oû Tivo; t*.é)fii\, xcircicniv, cio; ti, Tctoùxe^

McA f«fi«>, Md yi6<to(R {11^ 9u^iE«{ieincAev. An ein

Orakel denken wurde Suidas veranlasst durch die

von ihm vorgefuudeae and arglos beibehaltene Lesart

Ilvdociv «KBf^vffA. Das Wort ««ifftaifp« wird fast

ohne Ausnahme gebiauclit von ^iotiif^eii Ausspriiclien

weiser M&mner^'). Allerdings werden die im Pronaos

des ApoUotempeli z« Delphi aDgeachricbenen SprOehe,

ober welche Ooettliug Gesammelte AbhaodL I p. 221

- 250 einu ausführliche , freilich nicht durchweg ge-

luugeue Erörterung gegeben hat, bei lYypho Rhot.

Gr. Tin p. 753 AtX^uux ecico<p^^Y]iLaTa genannt; aber

auch da ist die angrçolicnc Bedeutung des Wortes äitc-

f^rfina unverkennbar, sutem jene Insciiriften nach der

SQ Fw|iylia M Bloh. Pkr. 21, SS (m olwr twC»! «nuTsv ge-

hwinll irinl)- (fn um BUvto« ^ (MMv i) Xtt«MX >)v Àvx9r,)<a

ànôfAttila oaeh ätob. Flor. Sl, M: « mMk tt JCiiXinac iwai w

TradHâoa nichtsanderes als Aussprache weiser Hftnner

wiedergaben: nirgends wird, so viel mir bekannt ist,

ein ^fT,(!^i, d. h. die von einem Gott dem das Orakel

befragenden ertheilte Antwort, ixi^it-^^ genannt.

Dazu kommt dass dieWorte ti]v Mtàawytvo èXa nicht zu

den !;chri(lliclien Mahnungen gehören, welche den Be-

suchern de& Delphischeu Tempels vorgehalten wurden:

lielsidir wwden diese Worte als ein Ausspmdi des

Pittaeiis beTieiphnet von Cnllimachns Epigr. 1. Es wai'

also nicht, wie ikmbardy sagt, eine ifyenioaa coniec-

tura, sondera dne flIieraaB leiebte und abselat neth-

wendige Emendation, wenn in der Mailänder Ausgabe

des Suidas II'.Traxsû statt Ilu^txov gesetzt wurde: nur

war zu emendiren die Quelle d^ Suidas, nicht Suidai

I lb~t, der den Fehler dea ihm TeriiegeDden Textes ein»

fach nachschrieb.

Apollin. Psalm. 38, 15: s(Lica ifc ^ijt äv^^ico;

o|u.>; Sa'.S(x>.iLa<7'. ^acvst. Andi ohne Vergldebiing

der L\X (£v cîxcvt SeanopcueTat é âv^punoç) wird dn
jeder sich leicht aberzengen daas es heiasen mnsa l*-

Ps. 67, 38: tAnt pM evfs« névm Somcucts tu>

p (')

z

V Ta 1 Vermutblidi TVQo^Äm: épi) wropitpiiHi bie-

ten die LXX.

Ps. 118, C: cù Y»? — à'ittvà'roto /.aTE0-r6tjka>wv

äToi^iroü;. Wahrscheinlich schrieb der VOTÛMser x»*

Taî-rs'^ËSx-v. obgleich derselbe, vielleichf in Folge

eines MissVerständnisses, äviiÜTsaxcv gebraucht hat

Ps, 41, 17. 77, 79.

Ps. 151, 10: Kai (uu nucXdp èfyjnç «Otc; è/p.scv

ikaUt, Doch wohl XP-*'*^ 8^j«.a? otùrôç ù.ad.i, ssodurcli

dieCäsur nach dem vierten Trochäus vermieden wird.

Eine niefat geringe Aniabl ven Bessennigen, die ich

7.U der Psalmen -Metaphrase des Apelliiiarius mir an-

gemerkt habe, gkube ich unerwähnt lassen zu dür-

fen, wdl sie sieh anf Fdiler beziehen, die ein jeder

sofort beseitigen icsnn^i. Überhaupt hat die L'onjcc-

tnralkritik einen «ehwereu Stand hei einem Text, der

einer zuveilitäsigcu diploiuatiacheu Grundlage vüil-

ständig emaqgdt, und bei dnein Autor, der ifasb

sotche Menerungen gestattet, dass er s. B. atdw xwei-

Uj Dihhii mhMM SiiKfbBBgta vi« ntniv irv^f^ (Mut
««i|«*psi Fs. % ea. tf'^JONik XIW (itaitt )f!,a.\tTtt,rm X;««) 10^ IS, im.
«v!^«l|U (llaitt immi^fw^) 17, ÙL luyxeipatTC {siatt Sir»aTi(fKw)

1C6, e.W htùMiht (iMt >4n los^eo n. asni.
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iea Persou rwti]; die erste Penon p«tiuu (Ps. 24, 6) î

bDdeL Nor am m zeigen, eliMin«Us iri« irait «lie spä-

teren Dichter von ihren Mustern sieb entfernen, an-

drerseits wie äcbr zn «ünsdieu ist daas wir eine kri-

tische Ausgabe der PsalraeD-MetapliniBe iMkomaieD,

berObre ich einige gerade in diesHrMetapbrwe tilafig

anflretende Derivata von xX^o{.

Durch fehlerhafte Contractiouen, die in den Home-

riKhen Oedictatttn ObnVefiMt mtrm, wie xXéa àxkia

ÄijffxXföt. «tTfa)eX^o;'Hpay.>f 'Tlzi/lty HpaxXf.a àxXïj-

sîi (oder àiditctç), ^uxXkùl; (oder éuxXiias) 'àxkuàç i\t-

TÙmûÇf wvrden Dichter der niehdMriseheD Zeit ver-

anlasst^ nicht nur die überkomnicncn Formen zu ent-

lehnen, sondern ancta analoge Neubildungen sich zu

gestatten, wie etwa àx>Bti^« (vgl. Apoll. Rh. ö, 932:

àxXttTi; oie (lärrt;. Auou. bei Plut, de rccta ratione

audiendi c. 3 p. 38 F: «xX2n^; (ii8T,Xoj üital vif^tam

xti(x<7^. Nonnus Dion. 20, 87 : àxXtrr,; «oiSiripc;) und

sùxXetY); (vgl. Apoll. Rh. 1, 73: T«Xeovtc« éuxXeti^;

'Eptjß«äfrri;. 1, 86'J: ci j>.iv cùxXsieî; -(t 4. 379: tqI

{Utk' £ÙxXetij(. £pigr. Kaib. 851, 6: ftùxXctà "f^ajf^ta

napAaw. 946, 2: im iwTfi| Nws |mi siSidUtqc).

Diesen Formoii pntspriclit ,\])oll. Ps. 9, 80: cçpet xr,v

èffavuMcac xcü dxXittca: ^ixal^ot;. Dagegen lesen wir

Fb. 145, 23: yi»Xt}téo; àxpavxo; äy"^'^^^^^« ßoiaiXsü-

0«. 148, 31: O|i.vo; 8' svxXcti]( luXiTO ffit^a: Ät-

xouttv (falls nicht hier wie öfters sonst e>jxXc(T|; als

Gen. des Substantivuiu zu fassen ist). Welt auffallen-

der sind Bildungen wie aY*»^*7«v Apdl. Pl. 134 pr.

144, 22. aYaxXetevT« 90 pr. 120, 8. 140pr. 144, 22.

cuxXs<kvm 27, 24. |UYaxXe4vTa 88, 79. 91, 1. 97, 12.

99,1. iceXuKXc£ivt«Ag«tIiia8Antli.PlMi. 331, 1. Apolt.

Ps. 102. 42. roXiiXAi^sv-:' 71 pr. 141 pr. àYotxXeûffffa

145, 6. «YoxXcikaaav 105, .^0. 110, 9; ferner dya-

xkiliiç Apoll. Ps. 80 pr. dyay.lr^i'* 58, 34. «tYaxXTq-

cvTa42, 9. 60, 10. SS, s. o-(aAf.r\iYTt 36. 33. à-fo.-

leXijtvTcç Paul. Sil. M. pccI. 2, 18. iyatxXritaaa.» Apoll.

Ps. 43, 49. lUfBxXïjEVTa 32, 31. |jLSYaxXT,«y7t 58, 17.

rcXi>xX^cv 47, 5. KoX-jxXiievTa 34, 60. rcXweXi^errt

«7, 69. 142, 14; endlich
t^-:

Yax/. j-vf. 76, 29. no-

XuxXücoaa 115> 15. Ich halte es für wahrscheinlich,

dm ApoUlaariva die Adiecllv* iftaùnifuç (-lovs -cw)

}«.sYay.),T^£tc tccXuxXi^sic (vielleicht aucli :yxXi^e'.ç) ge-

braucht hat, nnd dass Sehreibungen wie ÖYaxXtri);

àfeoAatcv picYaxXûcvn «nf ftblerlitller tTberlieferung

berahen.

74

.Mauetli. Apot. 1, 2:

Xai'pc(;, iS ÜToXsiiaü, Xaxùv ftankTjfia. v.iii]v

Sollte xoc]xoTpc9c; auch sonst vorkommen, was ich be-

zweifle, so ist es doch hier entschieden unpassend : der

Znmnmenhang fordert xoupoxpofcu Ai^üntcto. Das-

selbe Adicctivnm habe ich hergestellt bei Soph 0« d.

C. 701, wo itaiicxféfOM ^ûXXov ^t'o^ gelesen wurde.

Bei icaiteipéfeç denkt vuM M die Msgi, welche die

Mutter dem Kimle aiigcdciheii llifut ; Sophokles aber

bezieht sich, wie iUlendt Lex. Boph. II p. 476 durcb-

aas Hebtig bemerkt, laf die Anwendnng des Oles in

der PalSsini, d. Ii. auf di«- IleraubilduDg einer krAfti-

gen Jugend: in diesem Sinne konnte die ^Xata nicht

7i(u^^ö<fc; heisseu, soodem mir xoupoTpö^o;: vgl. na-

vra à^aîirj xouperpéço; Plut. Mor. p. 583 D.

1, 338: "i>v7ï; y.pû'çt' iy.'^z Nach dein con-

stantcn Gebmuch der Apoteifsuiatika ist wohl xpû^|La

zu schreiben: Tgl. 1, 159. 253. S, 294. 4, 413. 5, 3.

107. 304.

2, 169: 2«(Xcù{ jiavTopjtec; t(— c«v i^tcf cUl ß'kän-

xoremç «wuti«. VermnthBieh igtof otl êdhrnvrvç twimc,

nadi dorn Horn« Tischen ev tv\>.zw y.a-ih.iw. V^l. .\esch.

Prora. 437: hà.Txo'^tv. x^p. Lycophr. 259: ixsivc c, o
tâXouva xapSûi, xaxcv, ixstvc liiifu,

3, 40: îàjïTt! ^Œp leiif»c t öXsxeu; naîSâ; t ciXs»

Y«tvo"j;. Nach dorn voraiif<;e!i('iidt'n xcSvä; àXcxou;

konnte schwerlich etwai ändert!» Sulgen als noîSsif t

épaTecvcû^.

3, 162: ior|V t irX tcÎciv èvXT^çav. Man sagt wohl

tX^wu (Lcxtcv, z.v»t, ê&oiicv: dagegen ïw^^v -cX^^vai

scheint mir undenkbar. Es war so bessern ïtwqv t iirl

4, 373: et« {»y^* XaT^enj; nov^ov-ra. Gewöhn-

lich schreibtman «mécvTB mit DorviUe Charit, p. 446.

Da diçs Wort unbezengt iat,' so mflcfate idi etwncvTK

vorziehen.

4, 399: mcfltf^y tk xu^tpvijn^pa; àûnvcu; T;pi»-

Toipxa; Te vcûv. Wie icpopâ-rt;; aTpenw sich findet

bei Soph. fr. 479, so scheint der VL>rfa8ser dieses Bu-

ches der Apot. rpupeîrrot; te veùv gesvchrieben zu haben:

lä^orapX^ mta^im bietet der Compilator in 1 , 324.

1. 407: y.fi'. f<\ xasrfn^TMV SavetTCJc cfi'tj'. ripocv

Toiv. Das letzte Wort, das 1, 332 wiederholt wird, ist

sinnlo«. Es sellle beissen itpeûçevc. Ytf. ispéa^ev |i«t-

CriDSgoras Antb. Fnl. 7, 643.

de» ^ol«n«eii de Haliit- P^teFsbourg;.
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4, 615: MV -joiçxa; SaîaovTst' iy'<!-z^K ifi Xwvtsç

î) witi àfx-^'^^'*^^'^ ichreibeaA:ct-Rigler und Köchly,

iiidm ne eim Fonn Ton Sa£C«» ToraïuaetKei), wogegen

das Sigm* spriebt vie das Medüun. Natflrlieb wir zd

schreiben Satoovrat, von îcuwjiat, ich schmause.

û, 216: àvipûv spy« tAsocî ^uvatj; ffuvsuvâ-

Sevff«. Vielnebr ouvi-jvâÇoyoa ^-jvatgtv. Denselben

Fehler habe ich berichtigt I!. 'I* TßO : iy//. itct).", ü; ôtî

Tt^ Tc ^uvaucöf iu^üvoic, und bei lies. Theog. 455:

tfo^X«! 9* ^icfrc £ftpc« «Y<i«( tttItXnom. Nor auf

citii' missUingene Vemiuthang gründet akh Kftdll^

SchreibuDg MaoeUi. 1, 148:

wo «).>.cv f àxXnûe |ud* i«S (u^ou ivttüfitmbt •bor-

liefert ist.

6, 178 f.:

êjMjîeraixt ^cXepû; <3?Tii âvïe; 8'.ôXs<79av.

Wa.s tiÀsfti; sordide hier soll, ist mir unertindlich,

luid statt upij« scheint die Uand-schntt Ksûfi}; zu bie-

ten: icb yemrathe )«>efî)$ ^ß^C «VSteç.

Untf>i' (Ion Bniclistnckm des Xfimphanes finden sich

weder in Bergks Poetac l^r. noch in Mallachs Fragm.
philiM. Gt. zw« Hexameter, welehe ier Grammatiker

Ilerodiau (Anecd. Oxon. III p. 296. Choerob. inThcod.

p. Ö66) als Belege för die Verkürzung des Alpha in

der Perfeetendnng awtv anfahrt. Dem einen dei^lben,

ist von C. Waclismuth nnter den oAX« des Xenopha-

oesp. 74 ein Plat;^ angewiesen worden; der andere,

Ikftt noch kein ünterkemmen geftudeo. Aus der Odys-

see werden zwei ßeispit'lc derscibeo Licenz angemerkt,

1) 114: dc^bfl (unsere Handschriften bieten èt^a) ü ê^v-

Spts |Mne^ «9Ûy.aç'. (-sç-tixe-. die Handschriften) -nj-

Xtîôovra, und X 304: rtiiTjV XeXc7x«"iw ÎSOÎi»».

Ein^ aii-^ Aiitiunicfius . c" ?i Trijc.te rövoto vr/£"j»taa'.v

âX>.o; äXAM. Dazu kommen Emped. 314: <jAt

eJv tcvetq« TC XcXôvx>et icÂmt xst £e|ittv. 336: & t«>-

TMv -fTj ravT4 TtjTrrjafftv ajjicat^/ra. 373: st t; ß'':;:

XiXc-yx'K^t (lAxpaiuvo^. Nie. Iber. 78i): ^a^ûu Ü iaiù^i-

xmn x^i^- Apoll. Psalm. 15,7: &Afm «»os^v ta-

Xtvaî ßsßpßa<7t voû(re(. 143, 31 rivxoiwv à^tûv trç^-

^i^taot (n)x9t. Dieselbe Messung scheint vorzu-

lyrischen Adespotou (Bergk Lyr. ed.

alt. p. 1074 ed. quart. III p. 734) bei ApoUonnis

Tyan. Epist. 73:

Htm iLOtpa r.pc{ t&Xo{ «îvSpûv,

ÔOW ic^av XcXoYXfltn tt|M»,

wo ich omi itfiSr«» statt eî tàv «partav geschriebea

habe.

Theogn. 40: sù^wx-ripa xaxi;; û'fiptQ; ^qfiKi^lpigç. Mit

Rfclit hat L. Diudorf •?^ jvn;?a verlangt, woran auch

Bcrgk dachte. Der gleichen Correctur bedürfen nicht

wenife andereStollen der episehen nnd eled^sdien Poe-

sie. Vjr!. Tyrt. fr 4 6: îùîst'cu; ^r^xfai;. Solon fr. 4,

37: fiù^jvu dl Sàcot; axoXui«. Anakreon fr. 112, 3: sù-

ï-jMmv EÙBvuiU'av. Sfanooid. fr. 106, 1 : «v^iuîxitv ««•

3^ |k,vi)7Ûii.eta. Orakel bei Plut. Solon c. 14: xu^p-

vtpriçtcv tpY°'' ï'J-'ivov. Cleanthes bei Stob. Anthol. vol.

l p. 25, 15: M ffùxaTeut'j'JttcxotvôvXc-Ycv.Orph. Hymn.

22, 10: sùt'jêpôtue; cûpcv va-jaiv. Maneth. 4, 90: Jiett-

"sûvov ^OTï'jast. 4, 106; cîxuv tc Sie j^uvr^paç iX^.

4, 293: îpi-pcûv t iùïuvn^faî. Apollin. Pe. 9, 31: «»-

^•jJâet); ^aOutûç. 89, 36: Ipyat 3à vcttt^m eoftwNMtC

rrn/.Tu.äf.tv. Yiir/^ufrsw oisr sind Jii' Formen '^'j; und

ilsv ersetzt worden durch die landläufigen, einem jeden

Absehr^ber gegeowtrtigen Formen «ftîç und «ih«.

hiwi(;\st>it die gelehrten Dicbter der nachclassischen

Zeit. Tht'okrit. (^illimachiis n. a., im Gebrauch dieser

Furiuen der Tradition des Epos gefolgt sind, wird sich

mit rOlUgerSiebeTbeitkanm ermittehi lassen; schwer-

lich aber sind berechtigt die Schreibungen sù^'j OûXovi'

{kauv und Ui nûXev »ùâù{ fi^ûvta Uymn. Merc. 342.

355. In der Batraehomyomaebie nnd die ta erwarten'

den Formen ttü; und '- y nir^,'(lld^ iilcrliefiTt die neu-

eren Herausgeber schreiben mit merkwardiger Einhel-

ligkeit an einer Stelle (43) it^i nach dem Vorgang

von Wolf, w.-iJinnid sie sC^uç 87. 215. 293 und sti^iJ

157 unaii^'i'fix hteii la^sfti Durchaus berechtiRt ist K)-

^^xo; Epigr. Kaib. 625, wo 6& sich um den Namen
eines henùç à^oçéçoc bandelt, den dgeiwriMrtfg n
lliideni Acm Verfa-sser des Epigrammcs nicht zustand.

Das bei ätrabo LX p. 425 erhaltene Epigramm (Au-

tbol. app. 864), wo L. Dindoif Câuvéïuiv za sebreiben

vorschlug, können wir beiseit lassen, da die Lesart völ-

lig unsicher ist. — Auch der umgekehrte Fall kommt
vor, dass ^îûvo und entspn>chende Formen an falscher

Stelle sich eingefunden haben, wie etwa bei Diod. Sic.

14, 44 'I^uxX:^; als ii/.<.>v ^xùvujio? f(5r Ol. 9.'). " be-

zeichnet wird. Die i'ragikergebrauchen im Trimeter s'j-
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sù^vQ u. iû den lyrischenParties dagt^en i^ûvu.

UnricbtigerWetoe umI ftgea die Gbcrlfeferoagtcbrei-

bnn einige Herausgeber des Acichylus im Trimeter

ttuvev Sopu und öuve orpatcv Pers. 411. 773. i5«irr^-

fcç Snnit. 717. Fditerlwft 1lberii«fert ist Üiim fr. 195

wie ^ri^JvîivSoph. Phil. 1059. In Chorpartien ist rivr

initmev herzustellen bei Aescb. Pers. 860 uud, wie

Barthold Eor. Hipp. 1227 Anh. bemerkt hat, änt^uwc

bei Eur. Bacch. 884. In der späteren Prosa findet sich

nicht selten t^uTsvti;. nnrt aJlpominii nhlirli ist 'i^ j^aX-

Xc$. So dürfte wohl auch zu liuideu seiu t::uvTi^^ luliaii.

pu 35 G. Auvtigv Aelian. fr. 01 p. SIS, 3. xaTituvuv

Aristacn. 1, ITi p 146. 41. Befremdlich ist'AnöXX«-

vc( î^icéçou io einer prosaischen Inschrift aus Olbia

C. I. 3073 Tol. 2 p. 134, WO jedoch Böekhs Lasart,

wie Latischew mir mittheilt, nur auf ungenauen Copicn

beruht: statt ^ xcü ourot} [öj vai«|.cj AitéXXLttjw^ âu-

«opw ist TMinehr mit V. Becker (Baließn hùtorico-

pUtol. XT p. 43 oder Mélanges Gréco-Kom. If p. 60)

ta lesen a.\ oria- toû vaoù ér. ts|ù êï) ||iie(7tou rc'pou.

iTatfov. Statt «(«ûtitttaiiit «(MAiMft henwtdlaa, Tgl.

Bulletin XXII p 4 ndrr Jîôt Gréco-Rom. IV p. 94 f.

In der Tragödie sind Contractiouen der augmentirten

Fomieii (vie etwa «^eû^ipr ispouStma lepouxcqiti^« icpou-

«poufotmo n^fijvcv icpotjçv) durchaus berechtigt: iu

dardaktylfeehehPoMietanelifln sic.abj^esehenTon dem
fdilerhaften Tz^o6tzi^i]i Od. u 3(10. erst spät auf. Vgl.

rpt'ijctrav Apoll. Rh. 3, 027. T:pcjÎT,)isv Cliald. Orakel

bei Proclus m Parm. vol. 5 p. 23 Cous. ;:pûXii:cv Ëpigr.

Kail». S41 a 10 p. 521. n?6WRt|M]nvEiidodadeS.Cypr.

2. 22î>. r.s:'ja.£'>ä Kjiitir. Kaib. fi88 a p. *rîO. rjciji'j-

7CV Ëpigr. Kaib. 421, 4. Durch derartige Formen ge-

tlnadit bildete ein Walmwitaiger dea Impent. «po»-

r.î^ne (statt Kpersivue), vgl. r'jiim . Kail». 452, 19. —
Als dnrchaas nicht anstüesig erscheinen bei den tragi-

sebeo Dichtem Contraetionen wie npeuwi^icci itfo-j^tm-

ÇïÂetv, T^t'jpff) r.^i'tr.n:;. Da^eçfii sind in dakt^'Iischen

Versen Formen wie icpou^^oucaî Jtfcu^^'^'ni meines

Wisset» Diigeods durcbdv Metram gesichert, wederbei

Homer nodi in der apMeren Poesie*^, nod endieinen

35) Allerdings schreibt nun in cim-ni K|ii;r*Dim M LnciaB

abtr aar.lach aintr «nridMlgm Tcnulkaag «od Oqjrtl. DfeBtwt«

daher als vemerllicJi mler miodestens als zweifelhaft.

Übrigem bette der Gebreiuii deiPmmm «poix«*

Folge die Bilduni: eines Imperfcctam rscj/iv, da? wir

finden in einer iambischeu Inschrift (Revue archéol.

1883 p. 195, wiederholt im Philologas 43 p. 566)

und sogar bei Appian B. C. 2, 65. 4, 85. 8». 1 17. 5, 83.

Tlieogn. 552: Ir^t fàf 99 «vSfûv «rrtâfftcv ioxi».

Im Gegeneats za Cobet, der in der Homerischen Poe-

sie ahlreichc Belege des Adi. S-^o^ zu finden (:;laut)tK

iMnem. nov. II p. 200. Mise. crit. p. 262). lial)e ich

liulletin XXII p. 26 f. oder Mélanges Gréco-Rom. IV

p. 126 ff. mmhgewieeen, dus Homer zwar tgôo nébee

*t)ii<.) ki iint. ila^ Adi. St;o; dagegen nur in dreisilbiger

Form anwendet und zwar so das» die erste Silbe bald

lang bald kiin erscheint ]>em Hemertoehen Master

sind f,'cf')l}rt die siiäteren Epiker wie die Elc^j^ikcr: aiicli

aie kennen nur ein dreisilbiges i^Qio; mit schwankender

QaantitBt der Wan!e1tUbe")i und wenn die Ktirse des

Eta bei Homer nach der Natur der Sache nur erschlos-

sen werden kann aus di in Umstände, dass ein zweisil-

biges J^o? nirgend.'^ durcii den Vers gefordert wird, so

finden wir bei spateren Dichtem posUjwrZeagniBK Ibr

den Tribrachus i^qto; in dem Pentameter der Anytc

Ânth. Pal. 6, 123: x^^^^v «ip-?' ovux<^ ^'^"'^^ fsvov

h/jfi», and in dem Hexameter dm Vonnas Dien. 14,

(Ol : /.dl ^r/f.yj cî^î'jj «-lvic ÎTijTjvcv. ^c[iß<.i. Diu Tra-

giker gebrauchen neben S^iw oiS-ßo; â^QoXuTs; (jedoch

9i)utX<»T0< in einem elegischen IKsliehoii Enr. Andr.

105) in der Regel die dreisilbige Form Saic;. woffir

Acschylus zuweilen Söc; gemessen zu haben scheint:

für das aus Thcognis angeführte ist mir kein zwei-

ter Beleg gegenwirtig. Wer die Stelle des Thcognis

;;cnauer betrachtet, wird sich überzeugen dasazn schrei^

ben ist: «tvJfwv y«? Siqeov àvnàati'j 8ox£m.

scbrifleo MMn npafix«**« iradUM («itar «kXswv «ayScw-
xzMv, «nHMCh iMd«Mv Kfttgflm" ilAitn mptfvniäii»« hmniltlla
war.

3C) Allr Honierischi'n Stellen die f)tr ilie üveisilbigi.- Korm ifjn
geltend gemacht werden können, uind so beKktlha dlM dio dni-
ailbige Form mit kar7«ni Wurielrocal diflr ajutrctn kau
und tun der Hlufli^keit der FUlf willon eintreten wnst.

87) Bei Apollonius libodius schreibt Mi^rkel ourielitiger Weiso
v'j "îîSïi'i; Z'r-.,'.';:^ 1, 76. Sf,iu uro ii-jy. Aüxsis 2, 13K. îf,su stXit

i ji'-.- 'i. 1077. 2>iwv fljiv fjrjiï 6o).»ii>v 4, '201. Sr|»iTiv ^TXSffw 4,

ll(B. Keine dimr Stellen ist geeignet die .\Diialini« einea zvei-

«ilhigen sfis; zu rechtfertigeii. Weit anlTal1i>nder ist es daag Merkel
di«' ffhlerhafti* Fnrtn i?v-i3v geduldet hat Apofi Rh. 8, 1874: oV c'

•'utt: ."tsj /.ijviL 2-\l-.:'dof'.;-.t^ iXÀ^^OUÇ -l; J// övv iir,iai, WO tîf,54»
:u achreibon war, wie ôfio&v (»lait ir.cvv) ber;!iiu«U*B ist II. Iv 462.

A 7J. IH «98^ 0 TOS, n 771.

Digitizec



«

tlctln 40 rAettdtfmte I«pëvtol«

Unter deu df,(ec âvSp&; sind, wie der Zusaiumeuhaug

Idlrt, diehenimlMlIidün Feiudc -m vur^tehcn : das aim-

stürende vfi ist m täfeo mit eioer Panser Hud-
schiilt.

Tbeogn. 631 : icâç xtç lùtntm» Twt, àr^it tt

nv'.xpöv. Dil" lieidcn Verbalfurmeii àn^iu iiud «Ttw

ventofiseu in gleicher Weise g^eo die Gesetze der

WortbUdnog und sind bei eorfeeten Sehriftstenem ab-

solut unzulässig. lu der ÜlK ilu'fLi uul; alcr /A'v^i sich

scwiscbeo beiden Miaabildoogeo ein merkwtirdiger Un-

terschied. 'A-Riuto ündet sieh so häutig in dm Hand-

scbriftijii di r ftltoeten Dichter, dass selbst Ck»bet Mnein.

nov, YHT
i>.

243 liohftupten konnte, à-r'ixâv uud «t;-

jMtÇêiv will Jeu bei Homer promis(m gebraucht. Der-

adben Misslifidiiiig begegneu wir nicht selten bei jOo-

geren Dichtern und Pr«5;aik(>rn. tiiid f>b»?Ipirli sie an den

meistenStellen erst durch neuereKritiker eiugescbwärzt

werden ist, se erscheint es dodi als mflglieh, dasa

in den Zeiten des Verfalles der Urücität das fehlerhafte

aTctiäv Âufnalune gefunden hat. Dagegen ist ixttt in

dem obigen Vene des Theognis eine ganz vereioaelte

Anomalie, für die es an sicheren Belegen m fehlen

«^çheint'*'l. Statt otiV. werden vielleicht manche geneigt

sein àv.-ti m schreiben; aber dies Verbum ist bis jetzt

BOT aas Hrsvcii.: àxtTitv àiixefv, und Dionys. Perieg.

115R; t;ij.5ç ot àypa^'Vi^'. 'isG-j à-t'TT,aav -:cpTT,v. imr-li-

gewiesen; sollte ^ in der dassiscbeo Literatur vor-

gskonmeo eeis, so honate esadurerlicb etwas anderss

bedfuteii als •xT'-cv îÀ-ia: (Tgl. àxtvr,T£Îv iva'.apvTütv

KKfaM,-i'y oÏTTaTstv «xTaxieiv u. g.). Darum halte ich für

wahrseh^lieher folgewte Anderaag,

Tzäi -zii rXstiawi* ivÂça T'it, r^a.xéi: Ttsv./fov.

nier ist izarüt so ricl als u^pt^s'., wie Iwß^^iiv xai ra-

Tsrv verbunden wird von Herudian VIII, 5. 9 p. 205,

25 Mend. Vgl. Soph. fr. 618: ncXt^ i/ t« Sötita yjoX

~<x w-i-Dsvit ),äY'T)v iraTefrat. Plut. Timol. c. 14: e'ov

^p^tjijiLSvov tire -nji TÜxTj;(AtÄwiatov xèv TÜpavwv) KaTTjffov-

te«. Lndan. lop. trag. e. 48: tcoXXoùçM tJv jcscpj-

v«v nateuii^wj;. Dasselbe Wrhnni scheinf vrrilnnlci^lt

zu sein bei Soph. Ai. 1345: âvS^a 8' sù âûeoisv, vi ti-

«i) Uarfektlg^ltt dit «aoftan t>emrt M TaMni HMii. IG9:

•ÜMM* M Mtiwt «WIV, ÄTtsutr* àfpoWMW.
iiîCeiw' ôv^MsvTic ait einer Tiiiiier HtadHlirlft m MbnllNin

W. Alt «vcllitlkaft laSHCB wir Iwieicliiicii Ofplu IM». CS:

vot, ßX«ieTS«vTO»i<ÄXcv, wo BAAITTEIN ansII.TEIN

(d. h. nizTEcv) entstanden sein dflrfte.

Theogn. 1 171 : "pttjiT.v, K jpv£, 'ztcl tvtjTOtai Woûciv

ôçuTTOv, Die unschöne CÂsurKaTi-réTiiçrTovrpojjouov wird

vermieden, weno wir sdireiben entweder Mkum ^ul

jvTjTsrj'-j ttftCTTOv oder îtcl ^vt^t:"; '^•<'?:ai7"j âprirrcv.

Die erste Schreibung ist vorzuziehen, da die Attische

Fonn Mosnnv dem Theognis sebweriieh zagetrant «er-

ilen darf, vgl. 861 : cT pLc çT/.:' -j^S-Scj^r;

ïbeogn. 10fi5: c<m is Kuiut^cvra ^ct' aùÀifrq^i

«i^w. Aneh hier hat das Bértrében «inen erbmbten

Hiatns wegzuschaffen zur Entstellung der urs)irOng-

liclipn Lpsnrt verleitet. Es muss hcisseu a'ù.r^rf^-

jc;. Vgl. Tlieogn. 533: X"^?" ' iitntvov /^L jji aii-

Xifdi^fr; aeßov (so Pierson Veris. p. 226 statt des

überlieferten oîxoûov). Theogn. 825: itöj ûjitv t^xXif)-

x&y ûi: aùXT|Ti^ï ùtiSuv !!utû;i Archü. fr. 123: ^ittv

Arcbil. fr. 110 bei Bcr^'l^ T-n-.* vol. 2 ]). 110: [ir,

reu |uXaiL;:ÙYSu rjjca;. Auf diese Worte bezictit sich

Lndan Psendol. c. 32: iaaùç xol toSto 9^ »
àpxaiîev (1. 'Afx^^îx*'-*) ifcsXäjJiTCUY«*- ^'^gl- PhilostT. V.

,\]ioll. 2. w6: xa' ti-jt '(tmç ïjv tc iieXajiTCUYO« tj/îîv.

Syui's. Epist. 122 p. 259 A: e;i.£XXev ii rou xa». j«-

Xap-nû^cu T»v6i«1)<u. Enat. D. f. 868, 31: «u«o |ia-

'>.aii.T:'jY':' ^vetuxê*.

Als Beleg für das Verbum (laxxoâv werden im Etjm.

Flor, bei Miller Mélanges de litt gr. p, 210 folgende

Triiiicter ;ing*'führt :

1) (UHCMoS» |UXXc(cv -il Xigpai» SX«;»

Es frugisich, «elcher Iledigütluiig uud mëIcIiciu Dich-

ter diese Verse gebSren. Gegen die Annahme dass sie

ans Act TvaçiS(hf entlehnt seien, «pricbt piuei scit^ der

Verstoss gegen das Porsonschc Gesetz in \ 2, andrer-

seits das Yerbom ]ua«Mn, das von -Arcbilocbos fr.

69, 2 und Ai i<t(i|ihanes frobraucbt worden ist, schwer-

lich aller in der Tragödie einen Platz gefunden hat.

Em komteher Dichter konnte die erste Sflbe in énckâ

unmöglich dehnen, wie es hier gesdddit: dämm wollte

Th. Gomperz ânaXol Tof; Tpcitctç .schreiben. Aber ge-

gen âicXe? ist von Seiten des Sprachgebrauchs wie des

Sinnen nichts einzuwenden. Vgl. Athenaeus bei Mtiller

Geoigr, min. vA. 1 p. 99: ol |4v 'Amxel uneuXoi, ei S'

\
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*A-r)vato'. är/.C! -c; -ji-rc':. limil. Su. '<
. I .

,".
: -r;

vw àid^iCfiv «k^ovo^i; xat r:vr . a, lui Ipli. Aiil.

937: ^mAovtcv; Tpênouç ânXoû; ê/ev/. Arii^tupli l'Im.

1158: ci 7«.f yl"/'.) '^y i'/'r ir.'/.'y, -.-,zr<-y/. i'-in

positives Zcugiiijs , d.i> mij. ubcr den \iiti>rd>'( ubi-

gen Veno belehrt, birtct eine von Hoissoiiadc l>i;i

Dublier A ntli. l'A ,
JS!t iiml von Haupt (1|iiim . Il

p. 462 tTWjÜlllU' , V<IU iklbst Hi lier ViCltiil

Amgabe dt*r Lvnkrr iiiclit boüchlelc iîtclh! des Goor-

gillS ('(.'dreims m»] p. r/Vr^ r'r:.T,.-ir./':-'7 y.'?;

aitiaf|».c<7UW]v A;/'>.:/:; --.^f-r,- ^ r o //'OCtc. DiesCi?

Zeugnîss wird bc)^tfti!;^t tln'iU duirli d<.'ii I iii~t;iiid dif>s

JfMMMeàv Hlicll -Hii)>t Ur'i Al < liiliii'liii" \'iJi )..iiii

.

durch den Cliaiakiu; dur Neiic, die iui;;Lud3 eiin'

AvUtsmag zeigen. Freilich luiui cid Veraausgang wie

ir.l'J TpCT-c'; di'i'i An ;i!linliii- tiirlil y.r.'^c-

traut wcrdeu; Itier abti öilaiiit tiii Idiicr der Ab-

scbmber vonnti«gvn: rcrinnlhlich ist bcricii9t«Hpn

{lâXtîTa S' £1 -:
j
/_'.:: -j ar'/.c:'. '^.cr::'.;. In ilcii Irt/.ti ii

Worten halte n Ii cüh [ Histcliung iur mtüiwcudii^,

7) {naxxsäv ii£7>.c'.:< r, >T,'.i'>v. Ôkïo SXu; -fîpcvrwv ^ffxtv.

^mOQÏd. AiiMif^:. tV. III; -f j-ri. h'-x i).3/t,u-; 'a:-((.iv

«-«'•^saiJ.îv; Zu \Vi)rtru lifmi'ikt lîci'ik in il'-r

zweiten Aufla^ju der Luikur ]>. »»ÖJ: ^wViiwti ain<. t'.

^iftfL iiAM^ tuK Id^ovii. Iti der dritten Auflage p. 74Ö

(wie in der vi< rton, Vüf, p, i iicis-t i-^; '•a7'v'

(uixfûv tià XÔYtav), «/ «i« tiwfrt cttesurei e(ii/«r«f «fraM9

wf(f [tcospè^ jinii/tr »iiiimi (•i>i-n])niui> i. lui Pliilnl.

vol. 6 p. Sö9 iiabc icii don v';iv)irl<>3i';i \'<'r^,

Tl TfttlTet ifj. tJ.a/ii.iv '/.:vr.iv aJC^^'^iWV,

als tlnricliti^ bi'/tmdunn nul ûvnt ZosatH uva-mutldirh

liaxpMv Ättt ),5Y<,)vii. I>;is Worlt'IiiMi rn jTa /ii liciiiistaii-

dcn ist mir nituiuU lu den ^luu gu'kuiuiueu. Wyu. ijeri;k

sieh dachte ala er schrieb «net» (uiKpô; pmeler merem

Dass die GIu&r-. vntzxi'^v ^udcr viclinclir ühotc«-

T^Uav) èvetçciv im Etym. M. I>. 783, 20 ans den von

Egger verftffeiitlit htcn Ih urh.-tui'kon des Alktium lii-,

23, 49 Lyr.* vol. 3 p. 39 1 äUiumt, hutiiergii; erkannt.

Auf eimii uidcrcn Vers eben jcn<'r Bruchstftcke bc-

jdebt sich, Wio i<'li im .lonma] ilü.- K. Uiismm.'Iii'ii Mi-

nisterium der \'olks;uifkkinmy im J. Lss] i<_ rn_)]nnn;i.

craieid no KJaciU'i<.iLi>uu «nuuJui m p. l'Jlij bciiicikt

TfliuXZX.

ImI'c, Ijxrii. .M |i, 1 l|, ;' I ;
V-T.'-yj -, _ ;iT,; xt.'j. ^

Twî O. An d<'r HiHInn*; difiscr Strll« babcn sicli vcr-

(irlil l.nlh rk /Il l .iiltm.iiHi \ li-tiiUt I. ' .t l"cll. >|il';irlil

I ! jt i und ( ». S> liii''nt,T i '.illHi. 1 1 y. 7 l 'i , In id.'

uliite Eriui^, iv.tb \\i'dt_r deiu ciiieii iiuili dem aiidinjn

xutN Voru'urf gereicht. ]'>en Schltti»cl «iioi Verütftnd-

d'T Irn'lH rlil>[iHlMi li, fri't Al, In, fl
,

j:',.

(1 ji. lä; o/.A i» tii^axa G£cl'^rJ^. Ufr Cirauiiitatiker

im Etym. M. lohrt, dass âpcTÀ «oder 'Ap^t«) vice^;

^rs.iL'l l>t Sl.lll Tv-,T7 inlri Xri-r/i u:z-^:^ri . irhil ilh

UlotiâC dii! Ilr ciua SÜ MîiireibiMl Mîtir \}^-.a t, :"Vr,'

XAtrà eru-,'/-:r: (,/ awr*. TOÛ'ApSTO, UÎScSti^. m; '^'Cf.'ÄT.;

':':'-'^ï:. cjv/.jrr, --.'j (i, N.uli dfiii iMiI^'t'tlir'dtrn Tli.it-

l)i-staiid rrlirlil --icIi, wir ich iiii.l. I>S] au-^'|ir.i('h,

ein Zucikd, 'jL K.-'-'i- inln \;,;.'-.'7, 'j'^'t^r^ l>ei

Alkinaii vvrzttiiiiclicn sei. ila liotd<- Ki^'ciinaïut-u «ionst

viiikiimiin n. Dicsi'ii Zw' iû^l |..Lt ir in rdin^.- biM'itij^t

Kr. aiiXi>> lU) iUiuin. AIuM^uin iO ji. i;> i., iiidt,<in or

auf Grand einer enniuten IlDtDreuehuuff deü din Alk-

ittau- Fra;,'iiii.'nli' cniinili-'iidiiii r,i|iynis \ ti nu licrt. da>?

E^am ffüL-W;, niti ,iiit l'jlx In r Liauog beruhte, wäh-

rend der l'apvnis \f ît^ ^v^r; bietet.

Uiit<'r di'ii Sidiii'/ii des Ilij^iiitkusiu uiid hc: \]iitllod.

m. 10. 4. :>
i>.

lue. -'(>
'l';.-!^,'.,- i;oininii1. Sm U AKiii.ui

Ij. -à, J isl —ijiyCi Jn;iv.UiStlkjr'''( m Lbcn uiiUiuiüiiiij;

mit Pausaaias III, 15, 1 und 2, wo der fehlerfaalte

Acrnil ^=|'^r-cO >ie!i tiiidet

bcollüU iO bei Ath. X\ p. fci>;. 1>.

^Ckta^ 'A^iC, ou T( iro T^^!vi|xa;,

lias aucbicnie eivai balle tiir ielderlial't:. den liier

erforderlicheii Ansdrnck bekommen wir durch eine

Qberaus ieicbtr Andming,

vipziç è' év ]i,ax«pttv vi <fw>i vaùtv,

(R>) Ut AuflDg^iia^liiiabcn der Kivciin.'üKi i> »inil iii uoiKrco
llauiiucljriftcB hAufie eoisitllL, »i- s: II im Kv«h)i:. ikt VfihAptntr
bti Iiiaihlifbui. ilr fiu l'yih. î ii.T <l;e itstr IUiid«^lirtft U«let
y; ; -Litt [J5'i;tx: iM]«r ^üj>to;i ji. l.«a, äjixv.wv (MaU »««'«»»^
I ' T cîs; i»ta.u JÜO, 8. »»rn»««!; (»Iitn t':ttt««4;)

-'•'11 ;-l:n' '..lir'I S. >'^TT'o; (stalt

r.»l . •!. /. .•./ ••
.• i!i H-.v" /• •.•.I.'. > v/îm; istiic wj.

'V L' .
:i î)i I, Ii ;

Ii r;iiln;i r Kn: f i nili.:rii i\ir.:i itider

rilv.-.l.ou. ri:tr: .Ii.- rfc. !'
1

.,[., 1, «,•>.•.. Ijal.. 11 -.n llb«!

Uulijcli t'ragia. |tliiIo>. I H : |< .'ii,.|i ,
''

>. <' .m
. Müu. mouiRat 652— 564 verirrt, von 4lcD< Ii 'J-L . :-i ii Ii-m.'I't ''MMJtftaclwiiit!

Cu^^r,« -,*r ''t-** "1; îtji.H'>7£pC'>.

I ' ' >'
< I II intion 4iu/.iie si«u tùyi^^A Ilm »Icli aiieh m» Eur. Ale. 30]
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M
womit /u vergh'ichon Hcsï^hî flp 170: y.nX t:'

voûusty «bellica wU|iisv ({cvxc^ &v ^muco^v vr^^&ist,

Theocr. 2, 1«! f.:

Tor« c'. xt'ffT'i x«xà ^«f[taxa ^aji-i f'jXôffOttv,

Xyjuft«. Äisrcv«, rafà çîî'vc.c iiaïc^^a.

Uupasiicud ist jiatcica: was wir gelernt babcu, dus

wissen wir, falls «s niebt anaerem Gedielitniss wieder

fiitfiüiTj i'^t: d;i?e?cii können wir tuiflifwahrm nur

dus was wir emptangeii haboii. ïktniit ist %u schreib«ii

Thcorr. ir»,89f. ni«> beiden Krauen , wfli ln (!;is

Adonisfest besacbeii, »usaem in beredte« Worten und

ungellemmteiB Reöeflii«s ihr Staunen aber die ausgc-

Ntellteu H«rUeiiiceiteD. Kin Ftemdliiig gdiietet ilinen

J^chwcigcn. ra-jçflfï^*, m S*j<rravot, ««âwim Xtttt^et-

7at, worauf tiorpo t-ntfiogiiet:

p«, rs^sv ü'/tfoizc;, Tt U tcv, et xttttXett 6t]i^(;

Im ersten Vert> möchte ich vor/ielitüi ci »umkat ä^-

(Lc?. Die nnctafbifenden Worte werden erklärt «9Mt-

ruHi domiuHs < , 'is impeia». Mindestens sollte es

beisseo quorum dominm es: ertbeilc Befehle aauderea

Meii»^k»»t nicht «nnderen Fntitm*. Seheii alte Gram'

mntik«r nahmen an nnsi in St* Ilt> TuiaäfjtMi fnr xtti-

cfiy-vKi fvgl. Etym. M. p. 081, o4K Aber der Aus-

druck -aoo4uvo{ iTzi-iojjot «bctichl uaclideiu du er-

worben hast» ist nnrenrtiiidlidi nnd auf kdne Weise

/u rechtfertigen. wHor dnrrh die Anwcndnitg von

xtKTii]|iLévc{ im äiunc von herus, noch durch Rede-

weisen wf« mdùut entere quoi «nperes (Plaut. lYin.

1 06 1 ). Wie Sofdiokles sagt tc?; àxo«cuff;v Xî'yï Ai. 59 1

,

SO dürfte Tbeokrit geschrieben haben ntiaoif.ivoti

Callim. £pigr. 31, 6:

Wie CallimachasHymn. 4, 115 die Form niranm und

>, 123 rsTîvrai (jehrancht. so ist hirr r7i7:tTSTa'.

2U bessern. Der gleiche Fehler bedarf der Berichti-

gung bei Simonides fr. 30, 2 : àw àmai* «.v%e|L9tv

-îJtsv rctiTa-, Epif.'! . i«i Afli. VIII p. 337 F: «XV
â|M XÙ ^o^v v3C{ ixn^tatou, und sonst.

CalSn. fr. 106: wo« t èWvrt»»

So O. Schneider mit der Bemerkung: «er Mi hulins

viMupov c/e suo ediderU {dd>cb<U saUem vctatpavi, nom

trputo, mm in ffom. //. XFY 4(i'} d Nka»dt\ AI 270
•n.vv.'/vi (tdicdivum «rt, aed subs()ni/h um vuaspii Hiam
trx HippocrateprodmM Meek, /». :}07n4jt.9 Das

I*an»xytoii«in v^ae^av bietet in Stüh, Fli»r. 81.8 schon

Gaisford in Übereinstlmmong mit den llandsclirifteii

des Stdhaeus (vgl. Wach.smuth Stob. Aiitlml. vol, p.

28, 18): vî'.atpT.v hat Bentley gcschrioln'ii. Dass ein

.Vdi. vîta'.pa und liii Suhsfmitivum vt'.u'.pT, n ben fin-

ander c&istirt haben, lialte tdi f&r höchst unwahr-

selminlieb. Die Fom veânp« Ist btnlSngUeh verhUrirt.

-/'.aifr, iliiRr^pn dtlrfti^ wolil oîifr fm-m VoWnx l'_ 20')

und deu l^chrciberu unserer Codices als eiociu cur-

recten Scbriftat«Uer znzutranen neiD. Die von Viilk-

mann Comm. ep. p. 136 Tttva^esetzten Formen Xip-

ßcTS'^T, no'jX'j^cTs^jT, àvnavEtfT] ^uTtavetfi) xuJtavc^T,

YcvsTsifii Äo-etjjT, 5oT£tpTj silid raeinfs Wis-

sens samt und sonders nnbeseagt und, wie mir scheint^

denkbar nur bei sehr s|»rtten Scfirift^t' Ili ni*').

Ein bisher verkanntes Bruchstück des Cslliniachns

glanbe ich wahimnehiMn in den von Q. Kinkel hemas^
gcgtdieiu'ii Scholien /u Lycophr. 1352: IIaxtuac; j:6-

Tei|i.c; Auiü^ x^uffod ^irtfMtit s/ov »i f^ifit xat (tXXuç

Statt WÇ 91]« x«t âXXwç ist vermutl)Iirh m schrcilwu

ÛÇ or,(7'. Kal/.i^yz;. Das letzte Wort tôoeev sollte

wohl lauten "sdiccsv.

Aeseh. Proni. 34<i: t« pAo' ^noiew » eùM {i^ Xiqj^

7:oTs. Sf) liii' I)i'sti' Handschrift ifnd Mfd.K ich zweifle,

ob die neueren Herausget)er recht tlinn, wenn sie mit

geringeren Codices dafür setzen xniaa^fj vvH.

Pas-sender dilrftr sein xcvt'. jxt; Xt,çm r.cri. Vgl. das

Omkei bei Diod. äic. IX, à, 2: ouicon |t,ii Xi^^ nöXi-

t»; McpÖRtiv mU 'iiMwv. Plat. Philcb. p. IS D: teÖTO

z^jTe. iti] r.fi\ic-^-tti r.zzt oûxs ^^Igcid vSv. NymphodoTas
bei Ath. VI p. 2(i5 ü: TO 7(«Ôp««ev *^Sf(fa eùW«OTS

«n Auf «inar Inichriflt (C. I. SSW «d«r Kpigr. Kkib. BIS,
Mi'hrii Y';>; u-v»',Tt'.j;r^ Ttl dicM LmUV ^icl^tiK, fUklt IMa ajch
veraurbt Urur. Sib. I, 42 4iireb die Ändcrnii; T^^csTiîpi) (•Mil
MTttt vivi-" dem Mt iinm .luf/ulirirm. ( i Iwr fehlcrlmile Va-
niininalforciKvi » ir ^-.r./y.r, t<j-^i'.r, 'J,vr, »;c:-r, halw idl ttulletju XTCVI
|). f otlfr M< lttiip;>i GrOro-Rom. IV p. ti2H nct^proclicn. Xuraaf
AbBclm-ilM'rsilniii'B bi-riiben iii>' Schrfihiineen 's'-.tji -:j/i!r.v S<°hol.

I.ycoplir, n33(v)r) Brrçk l.yr 4 Aull Ii p. 4r>Hi. «rti itiXilrjv AriOot.

Polil. VIII. .1 p. a as. vÛ»ti öäH'ir.y Suîd. l>i»teir»n kann Apol-
liimrliis sehr wohl ;i»3iiT,» (IN. I'Jl, II) iiod iOtir.v (Ps. KW, 14. 142,
2ßi v'i'«-brif-l>).'n IiuIm ii. timi -pIIwI bei .\pnlloniii>^ llbndius 1, l.'Wl

balte irb i'jptt«;v ivAiv^hn (*tMt d«» ttlH'rtMfrrteii &u;(f«v «ffiiM^«^
fur mAglidi: jetottO« iil wfiStift lieht KUinner al» iMX^V
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|iT, wauffijrat Cratcs Kpist. Sft: iàv Sà xal T<xÛTa

à-ffo-^, o'j iiTjwrt icanHTi|T«K cuu^sù)isvo; lecvat; iknioi

Kol jia'äv(uai; suvExspievo;- Dieselbe* Redeweise möchte'

ich berstelleu bei Sopb El 1:î12; cûtict ixXTjgu ya-

fii (j(açâ Schaefer) ^oxf^^fscvsa, wo ovti (lt) Àr,(u

erwârtet wird, mit Beseitigung d«ft somt Bcbwo*'

lieb Torkommcnilon Verbom i»ùântt,

Proro. 472—475:

;:>.a»à, xaxo; '-^~?«; «; tij ^; vcffov

Im ersten dieser Verse ist, wie allgemeiii zugertandep

wird, aixi; zu schif iben mit Porson. Leicht zu er-

ratlien ist der Sinn der letzten Worte, «rfiVA selhs(

hamwt du nicht AdJenu, die nur insofern Anstoss er-

regen al> lipi czcwt? (pfltpiiizc'.: làatiiîr da?; Verliiuii

» vermisst wird. Öciion früher habe ich eriDuert dass

es IwtiBMi nnas Stm< fctfiubeetc {»n^c. Weleher

Gedanke Jifsen Schlussworten voraufging, crf;il)t ^ich

aus dem Zasammeahaog. Die aogefBbrtea Verse cnt-

hsItM die Antwort des Chors «uf eine IMagere Bede

des Pronethet», die nit des Worten setUms:

§^ol<py auTo; ovx i;^uj (;o<pia|>. ctm

tij« iß* «ofOttoiic «iii^LOvii« àffàXXaYtt*

Hicmach scheint es mir klar, dass der Chor zu Pro-

metheus nur sagen konnte: «a»deren iml du geholfe»,

fêr didt seiM et» BmkmtM mufimüg w maeüflR vor-

moffst IÎU iiirhi». Mit dieser Einsicht ist für die Emen-

daüoD der Aeschyleiscben Stelle ein siciierer Anliait

gegduD. PrBmflâKdB wird verglichen mit ^nem Arzt

der zirar andeitf nicht ain i si<:h selbst zu heilen ver-

mag. Das scheinbare Parailoxoii, dass ein Arzt, der

für seine eigene Eranklieit keinen Rath weiss, die

KnnUieiten anderer za curiren unternimmt, wird

zwar sclcfjriitlirh lifntit^t um die Piaiileiei ^ciileeliter'

Ärzte zu verspotten'-): Prometheus aber, der auderen

41) DariAtigar Wei«e bal Mciaeke aaeh den Tofgaig vm
StlmlghUKr «ttw««t»c getchrteli«!!. Dauelbcn Fehler h»hm abor-m klnflg di« ScÉrribvr nueriT Codirt-1 gccMWlit. Tgl. Plai, CriM
p.44 B; MW iji mAit* itr, i^sti lùf^m (L lüptuji Stoti. AnthoL
vttl. t f. 195, S7: MiS(!< mi (M) mmint (I. iRvriûvgX Fabkdalt
ahcriictet Ht MuL df re ynU. X pi. 615 D: «vx qx«. f«vs(, eût' «v

Üfft tciipa. Atar aiebt niader uHlalAalk MÜiciBl mir dar vm Coket

V. L. 9l «S5 laaaehle T«n^la( mU n^ TitUaieht ürt

n btaieni iß^ i)in tiSpe.

44 SaniiM M Oa. Bfiil. ad Ana. IV, 6, Bi mK dHitari aarfw

SO

geliolten hat, gehört nicht in die Kategorie der Char-

latane, er wer <u beseichnen niebt als xaxo( icafiç,

sondern ;(ls iXXuv iaxfic. Wer ilics einräODH, wird

aucli zugcst^'hen dass bei den Worten i: vctov itçwv

ein Begriff vermisst wird, der unmüglicli au!>g«;)ais>ien

wwden konnte: es war zn sagen aÙTo; iç vém* m-
o«v. Sinnlos ist im zweiten Verse das bereits von

Uermaan getilgte nXavä, vermutfalich binzogefügt von

einem interpolator, der im dem Puticipiam «iwv^-
ein V"erlnini finitnin vermi-vte Nach der vorste-

henden Erörterung dürfte die Aescliylciaclie Stelle

etwa 10 zn schreiben sem:

i&ivûi àî'Jitiî;, xal ffêa'jrcv owx ejre-.;

Mit V. 2 vgl. Eur. fr. 1071: âXXuv ta-rpoî aOrc; D.-

xsa» ^pûav^). lu dritten Verse werden andere viel-

Idebt «axtt< «dumâ; vorziehen; das von mir gesetzte

ûsiyif'yç gründet sich auf Soph. Oed. R. 747; êetvù^

àtu|jiû |<.iî ^âcuv é |uivRC "i. Das in V. 2 beseitigte

u; T(; wird dnem Leser verdankt, dem eine im Grie-

chischen wie im Lateinischen bei Vergleichungen Ober-

aus häufijic Kiir/e des Ausdrucks nicht gegenwärtig

war: ich nit^iue Redeweisen wie ^liq xp; txvna Sspxà;

â4ni^ 1MÎX<K ^ ^^ S«e« ^l<1l>W) VWt

ähnl., worüber zu vgl. Eurip. Stnd I p 44. Naber

Mnem. nov. VI p. 257 f. Kock Com. Att. fr. I p. 28.

Prom. 650 f. lo erzlhtt, d«as tfehtliebe Ttium-

hilder zu ihr sprachen :

Ttçi^ acù T^aXiTTflu |xaî auvaipso^au K'jrp'.*

5^c(. c'j s", (' ra"], (jlt' àncXontiruc ^i^S

Die Redeweise «wMSjt/Att Kniest» Usst sieb durch

keine irgend wie entsprechende Verbindung -stAtzen,

mtüeo», fti in «Keni$ nuAii fmßttmk» iemn te laaltbAMf wfm-
Harn, wt« j>e eiimir iw jwWmt Uabr. 120, 7: X7: -<ïk, i/.<)'ir:rj^

(imv, £kXev li^fTi, ^ «m<iT** «utw xX*^f ^^'^ i^'i • I>iogi'nai

ï|^i«t> 60: si Ù nS' çtXscaçtjnvrct tMiun tsT« iiiv|Y*XX^

|u««i( SXXmc wrpiÛKv & Ii«) aÜTWwc iStSct titwwgvnu.

4«t Dteiar an alekt weaigaa Slalla «bae Vcaanag daa Uehtan
•oiiAdirte Van wild all Saiqiidciicb toHÎchoat aarw Satina,

E» Mbeial mir nirkt munlslkh, data der Tan vialaMkr daai Aa-
lebjfliM gabOrt und aa« der bkr bai|irocbenaa Mdla callabM tot.

floUt» Blcbt iXuiaiv Pfûm aar Vaaeiebiaang der Sinatiaa daa 7M>
aMthaua piawiadar mIb ab ic «éaw ma«**7

d«^ SdcMCca de Saint- Pi^lcrahniirK.
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Ball«Uii de TAcad^le Impérial» S»

und die eingeklaniiHerton Worte kOnucn fortfalirn oliiif

eiueii NacbÜieii für den Zusaïuiueuhaiig : diiroiu lialte

ieli ne für das Btnschiehsel eines Interpolator, dem
dir Mirniir^i^lii'iiilcii ^V.ll tl^ '/•j: tji^ç.c'j -i»).«'. rps;

os'j Tc^aXzTtu, niclit UcnUich genug tw besagen Mliie-

nen «ta SSeus «rollte.

Prom. 882—834:

W«an die Dodimliadten Jüchen die 1» als Qat^ des

Zphs anrodctnn. so ist (l;irntt die Bczciclinung rpcTiQ-

^ûpot Sfùsj nucli keineswegs gcrechtfci-Ugt: vielmolir

darfke dM icpeviinrev« g«nMledm li»Ig«Ddeii is^ovinfe-

jisûwTjç («der wolil richtiger nach gnrin::<'rrn Hiuid-

suhrtfteu npooiiKefiii'3i)$) seineii Ursprnnj; dunkou. Ân-

genesseii wfire der Begriff /îtfMljieM jiierm«, «onaeli

îi!i '=';(Xi T flÏTr'.o"::/, rctrçaTTjYépîit ^pj-:;, schreiben

uiùchto. Nach Sopli.Trach. 1 lt>8 werden andere vid-

leiobt «t TudAikomv. S^ûôç vcrmuihen.

Prou. 869. Die Sölnie des Acgyptns werden, wie

Pronietheus sagt, den Idutsvi-rwandten Töchtern des

Danaus nachütellcu, ^ijfsusvxe; cù ^^ij^ai^u;

Die leisten Worte können lc(>inen anderen ffimt 1»ti6n

als den von Dindorf angegebenen, dexis roi-pora rnriji-

num invuldtU fUiis ^Ifyy^i. Der überlieferte Ausdruck

iat jedoch anf keine Weise znrechtftrUgen. Cnter den

Von Wf clclrin A^sch. II p. 14 f. gesaminplfpn lli^rsl<d-

luu(;svcr$uciien will keiner gcnügtiu: icli vmuuthe

f'ïovttK (mit 0. G. Haupt) M mtfjKwn tt^^tt

invid' ir'< 'ini.-- II corpoiHntti {eca) amébit.

Prüm. 1012 f.:

«wni) x«i¥ <M»^v owtevcc yietC»v oMw.
So di'- Tî.uiilscliriftni. wofür Dindorf und Wril nach

dem Vorgang von Staulcj ov&ivo^ juwv a'äiui schrei-

ben. Weder die eine noch die andere Lesart acheint

mir zulässig: cùSîvc; |i.£twcv a^svec bedeutet nepiincm

supcrat, c'JSîvi; |jle^cv Qtvm ist «<i vii I rds tumini miit.

Der Znsaniiuenhang aber forditt den Begriff cùSèv

a^6«i, also wohl

d. h. die aù^aSta au sich vermag weniger als nichts.

Vgl. FrwB, t3d: jpiai fiMKraw Zijvc; ^ (lAcl,

Plat. Theaet. p. ITf) K: to iiofäeiai im ïiffià—
T,TTOV aUTCt» SV. 1^ TO |L1)Mv.

Sept. 185: Yxvoiiraç «cpéç mXtMoi^xtw

Ist auch die Wortstellung läps-nt) rps; jêùv (stritt rps^

(JpiTij "ieiiv oder is^èç itiîv (^ctt;) in der Tragödie

statthaft so gut wie "keifj&i "B'^ti, piioxàmii xc

Tzi^iç r<xTpc.; u. ähnl., so halte ich doch f&r wahrSChein-

lich dass der Dichter schrieb %eùv imtmoois i:pèç sô-

Sept. 229: x9i))K,v«|tcvâv v£q>î>.âv. liuttiuann Aiis-

fftbrl. fïr. Spraclil. Il p. 70. 2îi.'> hut darauf hingewie-

sen da^ in der Form Kfiyt-yr^t das J'Ita der btautni-

silbe von der Analogie ahweieht; wii> wir neben ein«

iixl' i- finden y.i^n;~i-j\s.' und xffvr.n'.. Trî-à^v-ju.' lunl r'.'-:-

/T)pL>., ffj«8âvv>iit und ox'rÄvnt|j.a'., ncXaJo und isiXvaniai,

s^t ist filr it^i\iÄwr^'. als entsprechende Nebeufonn

erwarten nicht y.^r,\k'tr\^'. . sondern Kjqi.vY);».;. In glei-

cheiu Sitin hat iüch neuerdings Herwenlen Eur. Ion

p. 251 ausgesprochen, und nach ihm hat Nalier Mnem.

nov. IX p. 70 den .schon von Bnttmann schüchtern

.iTfiius^eften Zwcif' 1 ;>ii ili. i- Hrrf^cliticmipf diT Schrei-

bung xfT,pYjjt'. vcrstiirkt dnrcli die Deinerkung dass

xp'.pLwn«{ in den Ältesten und besten Handecliriften

\ nikoiimii'. Dpiniorli wird ;iiu'Ji in den neusten Aus-

gaben dc>& Aeschvius K^ij|L-i*a^vàv geschrieben, wo der

cod. Hed. >'.^!|jiva|4.evav bietet. Bei lambliebua de vita

Pytb. § 238 p. IGG, 1 habe ich xptinvà^ («tatt &lcpl||-

[v.i-i rijv iù.rzv nach der liandschriftliclien l^berliefe-

luug hergestellt.. Anderweitige Belege für das Iota

der Wurzelsilbe sind ixft'iivaTC Eor. El. 1218. XÇl-

jjiva^KVT; Cru iii. ii de viribus lierîi. \ f>?>. ?1 t. xj.'.-

I«.vû Ârcad. p. IGl, lù. ix^i^-ta. Mocris Bckk. p. I9G,

6. Zwischen xçqfcwtvrov and K^ig(M<m<iv schwanken

dii» Hiiiiilsclirifti'ii lu i Piiid. Pvtli. 4. 2.">, desgleichen

zwisclien xaxsxftjivMvrc und xaxixfiff.'wvw Uynin.

Horn. 7, 3;» ( wo xaTexptjiww xn scbreiben ist); neben

ànex^va wird die Variaute ir.zxd^vn angemerkt hei

Lucian Lncius c. 30 vol. 2 p. .'j99. Es lilsst sich er-

warten, dass sorgfältigere CoUationeii der Handschrif-

ten zu den bis jetzt bekannten Beispielen fdr die lidi-

\\<xr- Schreibung xp(']i.vigptDeiie Ansbevte liefern werden.

Sept. 282—2S4:
i^o V in mifuç SS ifai- ervv i^M^

Zn AdIuv bat Wdl mit Beeilt Caaters EmeDdation
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èfù èT.âjfx<yi^ aufgoiioiumcn. Im letzten Verse wollte
|

UeitiLsooth trxa-üfifou; schreiben: mir schoiiit £r":a-
\

TEtj^tü nicht kühner als etwa 8'.aa»px*î (statt Ätaao'j;)
|

ßaotXi^; Soph, Ai. "!tO. Für unrichtig alxT liuHr irli
'

TfiÜMn, aus zwei ürflnden. Das AVort kann hier nur

mit «j; {«Tatutzti; j^Sew; vcrlmiMlen werden; dieÖko-

nomie des Stfifkn? aber zeigt dass Eteokles seciis

Heerführer uacli sechs Thoren der Stadt beordert, um
aellMt «m n'ebeoten Tbore mit dem feindliclieii Brader

/u kämpfen; ftA VOD AllStoss ist Kur. Phoen. 748:

A^ùv 8' srTfltTupifov i; néXtv Toi^u Ào/a^fcO; icpcç

KvXsurcv: an unserer Stelle ist {xcXuv untnuglicli. So-

dann ist das nackte jÇôdouç schwerlich ausrcicbeiul um
dieThorc zu bc/.eichueii: statt jlsXüv winl zu schreiben

sein TViKüt, wie wir finden Sept. 33 : xuXü« irl £(c&ot{

{/{Lvovre;, imd 58: â«tp«c jxMçfcevç imSimk «tAôv

Sept. ü29 ff. heisst es von Partbcuupaeus :

ii.iîv XaTCÔ^ïtv «TTv Ko^iutuv—

.

Im mittleren Verse halt« ich die Erwühuung der oi».-

Ifutm für ungehörig, danim weil ein jeder seine Augen

zwar licljf, uicniaiKl aber sie verehrt. Wollte jcniainl

den ßegrili çtÀsîv vor C|ji^t<»v lin^fTepev ergünzen oder

durch eine TexlesKadenmg herstdkn, m wttrde die

Alisiirditflt nicht bosTitigt: kein Held kann seinen Speer

mehr heben als seiue Aogen; denn flir den Bliuden

iflt der Speer niehb «âter als eine nnnlltze Last.

Dass cjnii-r-iv unpassend sei, sah bereits Naber Mncin.

nov. IX p, 73 : seine Änderung jedoch Satjtövov t'

uit^pxsfov erscheint nach den Worten jlöXXsv ^scü als

pleonastlsch und matt. Auch rtTcsc^u; iatbei der jetzi-

gen Fii^-^ung (Ii s Te.'^tes sinnlos. Einen erträglicheren

Au&druck g&be Palcys Vorschlag, r^* î^^t |iÂXXov ^scû

01^1^ KOenidôc T. 8|L]URi»* tSitipnpev: doch «ligmebeB

vnn anderen Redcnknn klingt es sebr wunderlich, dass

Partheoopaeus auf den Speer sich mehr verlassen soll

ab auf Mine Augen, da kein Kimpfeoder Tonugsweisc

auf seine Augen sieb verliisst, und da eil Bdnrfes Auge

für den crfolgi-eichcn Gebrauch des Speeres von hüch-

Stsr Wlchtigkttit ist. Mit Tilgung des V. 5S0 ist zo

acbreiben:

cjtvufft S' «txi»-^'') 'i^ oé^ti jfiXXcv ^seû|

il f.r^ Xasö^ecv äaxu KoSiuiuv—

.

Der geriagftf^ Fehler ixet statt viÇ» Imt die Inter«

1>«

I
polation veranlasst: Tcrinuthlich war zuerst nur die

! Emendation o{^v. am liaude augemerkt, die duun zu

I
einem Tollst&ndigen Trimetcr erweitert wurde.

' Sept. 554 f.:

Wiiirki'lniainis Bi^R^i^rung
, ifûç ^'A ~î ''ip'T.'7':;jL0v,

kommt dem Original nalie; concmiier rib<>r wird der

Ansdmck, wenn wir schreiben x^^?'-
^^''^^ '- '^ àa;}i.cv.

In den sich aoscUiosBflDâeiN Worten,

• i<ju iiuXwv 'J,ea'j(7av àXSettwtv xaxoL,

haben sehen andere das unpassende ^^eucrav beanat&n-

det: ich denke, der Dichter schrieb ^c^cjoav.

Sept. 659: tcix, eiaöjteota Toüict'oTjj«." Sjt« t»>,sÎ.

Das Abmiehen heîsst tô im'nnio« «der m licwiip«:

ein Wrrt -c ..rJ.Tr^xn li.it iii; fîriechisclieTi. so vip| mir

bekannt ist, niemals cxiitirt. Schou Victorius liat t«-

KtoTiiii' hergestolH, und dies bietet nach Dindorf der

cod. Med. von erster Hand; «-nùitunni, V fl» ^tftira,

M» wird angemerkt von Wecidein.

Sept. 710: «-y** «ö^ifl^e«« ivuicvfov <^fvtTa.f:^ir<m

i^vi. Mit iviiTviMv MivracritäTMv lâsst sich vergleichen

?', jnv:v »âvTa]ia Trïi;,' mlesp. 306. Aber für das Ad-

icctivum £vmi:v(o; vermisse ich sichere Zeugnisse^)

nnd vermache darum v^xri^v ^ivnvit^fÂxw» w(«tç.

Vgl. Aesch. fr. 305, 3: vujcr^puv <po\":aa[«.tV.vj ''/yni

}Lop<pâ;. Tnig. »desp. 108: övetj^v vuxtk^v (Uberliefcil

v&p-:^(>uv) (^Yzàa^axA, Acseh. Pen. 176: wm^wc

Sept. !)!)6: tu rövs? — SMjiacrt xat x-"^'- SchOM

früher habe ich erinnert da.ss es beissen niuss $Q|UMt

xai TCoXsi. Statt andrer Stellen (wie etwa Sopli. Aiit.

()73. Eur. fr. '.'20 241. lambl. de vita Pvth. § IS.H

p. 133, 2. Cic. de amicit. 7, 23) vgL Sept. 190: xfa-

Tewra^ 709 (ipmj^ eux o|»Xi|Tev ïpme;, tsântca f
^'ym /.rv. -;a-;'_ -Ve':'^ /.Ty-îv. wi* rtX^cv viellficht ;ins

RAtN (d. h. z-wT^ cDtstaudea ist, wie icXctov bei Eur.

Phoen. 1888 ans TTACfN (d. b. icttot«).

Pers. 616:

T>î; T aîèv <p>jXXa<7'. ^aXXo'itrr,; jin«

£av^; Chala.^ xa^T:c; sùuSr,; TiâçK.

M) IKe Lezikk UalM tum «krAMdi|MMlin Stalle nr cImi
Beleg, Aath. Fkl. It, IM, S: k«à tw^ |mi ««tiinwc $|XAt f«»nm» «wt-

V»*, m Millich der AUüitseli. einer BMeriich» flleOe ter-

df« ^ci«ucc>x 4c> Saint -Péfernbours.
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Kullellii do r.tcad^mle Inipt'rlale 0«

Vielleicht ac^v £\xp-jXXotat :aAXoi»i){ MltHoii. Die Yer-

Undung xXôSot rôouXXet erwSlrat Pullax 1, 236.

Pe». 787:

Das der Hiatus nadi ^ derTragOdie fremd geblieben

sei, hat Porson mit vollem Rocht behauptet; vgl. E^rip.

Stud. II p. 25. In (Ipii angnführten Worten weist schon

der Sinn auf einen Fehler : ila& unpassende ti c<Jv scheint

amf dtt tm genadit zn sein.

Aüaiii, 1 H 1 wird Kassandra îc(7<paT7)Xcyej genannt:

gchürt (1er Vers dem Aesctaylus, so möchte ich hta^fo.-

-nriYsp«; vondeben. Vgl. ^eXéqfo; and %£T|YÖpo(, xaxo-

XsYo; und Ka/.ijY^?'»- X?^<'l'-8^*ïsç und

•ituÄcXcYo; und '^^rj^rj^ipe;. Freilich ist in den bei

Aeschylns überlieferten Worten, x xiiifA}M-:o; r^bt

ricTT] :r/-;jv;;, dir Ifniifiint: "vtioiiynier Begriffe so

iint}alh>nd, diuss man sich des Verdachtes einer In-

terpolation kann erwebren kann. Bei Georgim Pis-

lloxaein. 1785: t' ;a'j'7-'.>',t, -rr^ îcc^ô/cj ~'jX7|ç,

wollte Hereber den metrisdien Fehler des vierten Fus-

ses étttéà dis Schreibong ^o^x^" beseitigen; o» war

Tielnehr teiqtéxo^ oder t£t;Sôxou zu schreiben.

Clin. f>30r r.ä-t-; y öv où xfH'' ("^î XP^"^

iwä'^e. Vielmehr xavouff ov où j^-^v tX^^i xat x« ini^

Xl^m, WO xavovff Sv von Martin, tXjj^ von mir her-

gestellt ist.

Enm. 52 werden die Eriojren bezeichnet ais U ri

K«v IHiXôxTpemt. Bis andere lehren wie ^tXûxTpc7:c;

ZD rechtfertigen sei, möchte ich ^âeX'jKxic. vcrmuthen.

Die handschriftitclii' l.rs.irt ist vii'Uelclit cinr- durch

den Schreibfehler UiE vYK I AiUi liervorgerufene (Jor-

rectv.

Enm. 313—315:

«mnq« aiSm ttoixosi*.

Ini mittleren Versf luhen di-- neueren Heran^g;rhef

rnit Hecht Porsons Vorschlag oùt^ ifsçitu

^[iùv gebilligt. Nteht minder siefaer sebeiat mir dass

statt Toù? nfovf'ixcv-a; der durch das Metrum wie

durch das nachfolgende êcc./vtî empfohlene Singular

hergestellt werden muss (vgl. Prom. 2C4 f.): nur ist

nnpassend K^nfyxfm, «ofllr ich oicbt mit Botbe KfU-

xovta, sondern ypou^üvra schreiben möchte, vgl. Ënr.

Ion 98: vnfA x $n^n^^ tf^ou^lxt.

Enm. 588: exxeiva' xoùtou 3" eûin; ifn\cii izÛM,

In diesen Worten des Orestœ, weicher eingesteht das»

er seine Hntter ennordet halie, ist die Partikel M
durcliaus nicht passend. Mindestens sollte toùtoi>

f'

avT'.z odt^r xoOJt y cirt; gesagt sein; vielleicht aber

ist vorzuziehcu cxxuvä vc«* xoû3' oùri; o^viiol; x^i,

Sopb. Ai. 148—153:

xotoùffSe XoYou; tjK.'i'jfoiiç icXoiaotiv

gt; uxa ç^çwt nävTuv 'OSu(nû(«

XAt 9fô3fa iceÛtt' IM

in^l 9ml wv sûnto-ra Xifsi,

xal r.i; h xXÙmv x<Mpît liôXXo»

T9it 901$ âx(9'.v )ca)u^fî^uv.

Ob V. 151 ivicters oder svintot« Torzaziehen sei,

wird sirli d( r Überlieferuug wie dem Sinne nach mit

Sicherheit kaum entscheiden lassen: der von Dindorf

aufgestellte Unterschied, îiïrtffxa. suni qwae fadlr arc-

duniur, eùiîtitrra rfc qitüms faeäe pcrsuadetur , ist

factiscli li.Mu T'ntt'isoliii'd; denn wa^; loicht geglaubt

wird, kann man leicht einem andern einreden, und

umgdtehrt. Eis fragt sieb, wem die Reden des Odjra-

scus als glaublirli ^'r^ciI('îllen riiuii.l^Iicli kann der

Chor sie glaublich finden^ denn die GefiUirten des Âtas

bähen das was Odetten von nlefatlidien Anzbll des

Aias erzählt, für eine bfewillige Erfindung. Nor die

Feinde des Aias können jreneist sein diesen Erfindun-

gen Glauheu zu schenken: ist aber dies der Sinn der

Worte TUfl fif o«5 wv cwkktm X#fM, so enthalteD tiß

nur eine Paraphrase dessen was in dorn vriransgrdien-

den xal 9fo^ Kiüi'. bereits kürzer uDd besser ge-

sagt war. Hieriutch kann idi mcbt nmhin die Echtheit

des V. 1 5 ! in Zweifel ZQ ziehen.

Ai. 442— 444 :

V. Çùv A^t'Xewj TMV okXov t«v oiv Ttsgi

xptvKi« {(uXXe xpeiTOf àçt9Tcfo{ tt«,

o'ix iv xt; œrz l{Lap^îv äXXc; àvx' ^jioû.

Der Sinn dieser Verse ist vollkommen klar, unmöglich

aber kann die nns vorliegende Ausdrucksweise einem

versündigen Dichter zugetraut werden. Dem Unsinn

unseres Textes würde ich vorziehen folgende Ka.ssung:

ii ^üv Ax'-XXeü; xùv c~X»v xùv uv ji^a^tù^

VSJI.ÎÎV IjtsXXe yéfaç à^.aruac tw(,

WO «c|Mrv IjtiXXs von BInydes vorgeschlagen ist
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Ai! 992 f.:

t» TÙv «xôvTOV Si] ^(a]iKT(.>v i^d

Skyvrzm m ic^e^tESev s(iiï«X(jLO'r; s-yo.

Wakefields Eiiiciidatian (vgl. Silv.crit. 1 p. 24) «v rcT

s'IiScv ist Min den HtTiuisRcbmi mit Unrecht versclimälit

wordi a. Di r Vertausch iing von kcts uud îtpc; begcjj-

iicn wir aiicli sonst, nanientlich Eur. Hi|ip. 4S0: lut^

offfi jiij roT cçlst'tjv £)(<»» wofTir in riwr aus Ägyptnn

stamuieuden, tiur fragioeittarisch erhaltenen l'crga-

meBthaodBcbrjft (Uber welcbe KirehlMff Monatab. der

IViliiirr Akad. 1881 p. 982— üh;) liait.liiti uuiichtiii,'

ju)Kpcac^"3s'.ï]v steht. Ferner Soph. Pliil. 1406; ttva

i;po9u(p£AT;a'.v tpcei;^ WO mit BbydeS tAne Tcer: u<p&Xy;(7[v

au schreibeil ist. EäidUd wohl aucli Aut. 764: m r

Vjiay.i wjjtcv Kçoai^v. xfir ev èç'3aX|iot; sfôv.

Ai. 1353: naûcaf xfaT^ù tcitcw 9t).«vviK«}t6vc;.

Dass raùoat so ^dieser Stdle vollkommen sîdiiIm ist,

lehrt (I<>r Ziisamnirnhaiift: ma!' prßhrt dnrrhatis nicht,

womit .\gameniuou aufhüren oder wovon er abstehen

aoll, nnd mStbe jemand nwSon im Sinne von ic««nu

yi-{i.rj auffassen, su würde er dem üdysseus ein» durch-

auâ UDzicmcodc, mit seinem souütigen Auftreten ab-

solut novertrlgUclie Anssernng zumatben. ünter den

thfiib fremden tht'il;^ eigenen Voi-schlügen welche I>l.i>

fh's p. 204 f Mirftlhrt, findet sich keiner der auch nur

Erwäiiiiuxig verdiente. Mir scheint statt na^çai nichts

anderes Bflglicb als das milde «û«î.

El. 1011—1013: yt(v. Tci (uv XtXsYjuva

ifçtf^ èfé au. xaTtX^ ^uXoi^ctuu,

«vrq M veSv àXki ''^^

Mit diesen Worten verspricht Chrysotil.mis ^'clieini /u

halten was sie von der bcbwoster über deren ;;egrn

Aegisthus geriebteten Plan geh(irt bat Durebau^ pas

send iNt ^fsir"^ q>uXâSo|uu, ich werde deine Worte bei

mir bewahren als ap^Tjra d. h. keinem Menschen etwas

davon verratheu; unpassend ist da» hinzutretende d-ikf^,

das nnr «icpaxta bedenten kann, also mit fôlÂfyifM

sich nicht vcrtrigL VenuntbUcb ist m whreibai xà-

El. 119i»—1S01:

OP. Ä-ja-criJ.' J): 7' cni'.zx'rin) KftXai.

HA. j».cvo{ PçxsTttv vuv '.ot ir.o:K-ifOii Kcrxt.

öP. jiovB? 7«p -»ixo TOÎÇ bot; öXfcw xaKOÜ;.

Zwar hat Klcktra das Recht /u sagen, der ibronbiN

kannte Fremdling (der kein anderer ist als ihr Bruder

Orestes) sei der einzige Mensch, welcher Hitleid für

ihre Lage gezeigt habe; nicht aber kann der Fremdling

sieli als den einzigen bezeichnen, den das ^'leirlie Leid

betrofibn babe oder, wenn wir teiot otl; lesen, als den

einzigen den Elektras UnglQck rühre; denn wie soll der

Fremdling oder vvif> «i>ll ûcr ^riiicni Vaterhaus entfrem-

dete Orestes wissen, dass Elektra weder bei 1-Veuudin-

nen nocib bd ibren Scbwestem Theilnabmc gafunden

hat":* !\fan wird vielleicht einwenden, dfr Fremdlint;

(Orestes) entlehne sciu |i.ôvo{ den unmittelbar vorauf-

ge^uagenen Worten der Etektra. Eine derartige Wie*

<l<'riioluug erscheint iiidess als zwecklos: IQr Orestes

genügt c« den t irund anzugeben weshalb er von Mit-

leid darchdruogcn sei ; wie andere sich zu Elektra ver-

halteit, kommt fbr ihn nicht in Betracht. Ohne Zwei*

fei beruht das jjLOve; in 1201 auf einem durch 1200

veranlassten Abschrciberversclicn : die ursprüiiglicln-

Lesart dürfte sein aÜTc; Y*e

Oed. C. 272. Otdipus /cigt dass er mit Unrecht alü

ein schwer verschuldeter angesehen werde:

icôç ff» woeAç fivv*^

AnstOsiig ist ^YtYvc^Tiv: nicht sedetlm fiarem war zn

sagen
I
sondani sedaht» essem oder apparcrem. also

itpatvcjiTiv xfioeô;. Derselbe Fehler ist 7u In s< ifi|_*' n bei

Porph. de abst. IV, 2 p, 158, 30: to-i .li wöTi^w;

«ju'voi? fxÊYoiXov xat -oXXot^ kcjtict'irrsufft xacxot; ice^u-

vc; scxcTuç ^x£(vc; c ^'o; (nlmlich c hA Kçcwv) ifl-

YvfrTc, vielmehr ^ipoiwcc.

Oed. C. 387: ipm yäf tcpèç (ùocpi)c te xsd f^ov
;-/T,5:v àc^iîç Tc'fjSe. I^rlnvprlicli kann Opdi)m- ^i^}; ,d-

'£ç«v, d. b. als einem Oott geweilit, bezeichucu; und

wenn er wirkHidi das Eigentbom eines Gottes wflre,

so würde doch diese Bezeichnung dem jetzigen Zu-

sauimenliang wenig entsprechen. Wahrscheinlich ist

zu bessern ^xu y*? ôfftoç.

Ant. 295 f.: «ùSèv yàf ixv^fMKOCOtv e&v äpY«pa<

Nach üei* allgemein aagenommeneu und, su viel ich

sehe, allein nriSglidien Aolbssung bt ISec «t^u^ hn

Sinn von àf^Tjp'.cv zu nelinicii, und vc^-ciii. i^^t <=c ^•'uA

als insMutnm, allgemein giltige Kinrichtoog. Somit

sagt Kreon, das QtM sei die schlechteste Elnriebtaiig

welche von den Menschen ausgegangen sei, d. H. der

Jetzige Text bietet entweder einen gegen die gesunde

Vernunft streitenden Gedanken oder dne unklare and
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schiefe Auädruckswciüc. Dos CicUl husiIcui Verkehr vtr-

teoaeii wollen hiessc das PrivMeigentbum, die Grund-

bedin^niii; i inc^ .ii ilm-tt-ii socialen Lebens, anfech-

ten. Von diener Ab-surditiit ut Kreuu weit eutferut:

or meint nur, worttber die oachfolgendc Auseiiuutder-

setziinj,' keinen Zweilei gestattet, das (icld richte viel

Unheil an, indem es die Menschen /.um Biiscn ver-

leite. AVie Uvid Mct^iui. 1, 1-10 die upts (d. h. die edlen

Metalle) nennt initaMcntn malorum , su wird bei So-

phokles statt /.fltxdv viji.'.c|ia diin li ilcn /iisainmi !i!t;uig

gi'lordert der Ikgrifl xojtöv «^eÀàaj (wier xaxöv ÙTcen-

x«»|UL**). Hiamadi vermuthe icb

xaKw« èvaoap. i^aoxe.

Vgl. Diod. Sic. X, 11, 3: rij? ts xofTBpioç xoî Xexs-

•nfTOÇ xaî T«v ôDiXuv àfSTÔv ix ttjç lIiitaYSfsüu ç'./.c-

ADt.331. AufKrwRS Vorwurf, der Wächter sei ein

ausgemachter Schwätmr ^uÛLigia ^KUfUMOS

eutgeguet dieser:

So nämlich, tc spfc, hat Rnisifr f;rs( liricbeu statt

des ttberiieferteu xc8' èp-^ov. Unrichtig ist cvx oûv, wo-

Ar der ZwnuumeDbaDg où |t7|v zu foidem achdnt.

Phil. 17. Die Felsgrotte weiche Philoktct bewohnt,

Itn-tet ihm w&brend der Kalte sowohl des ]\Iorgcns als

deü Abends einen sonnigen Sitz : sie ist , wie Odys-

seuB sagt, Uq-zo^c^ rJ-fa

Durch die «eitsame «dar vielnebr nmoflgUcbe Aus-

drocksweis'' t').'':» ^'vtw/.rcr'.; wurde» ich friilicr Tic stimmt

iyfzoKTflii als vcrdüchtig zu bczeichueu, ohne freilicli

ii%end ein Heilmittel aualindig mscben xa klliiDei.

Jetxt niocht« ich den Fehler in t|Xccu suchen: ein son-

niger Sitz kouate zwar nicht liHov iiAàxtfliç genannt

werden, vielleicht aber sùctXoç iv%«nn)<7i;.

Phil. 21 f.;

«; Tàitt/.o'.ica tôv Xrfuv tt\t ]iLv KAiifi;,

'15| l'Ial. Tim. p. 48 £; «iMvijy, nififr:<:-> xixsj

('jr. ()<' Hcu. 14,aS: Ail»«MM Hrfofllllt oppdl«! r(Ju]4i'Um. < rjiti.->

KpM. 34, 4; T» iAt-."ffTî T»'ï xixiüv vfit'iti. Eur. fr. 1018. £x-

x«w|Mi Tç^fitiC X»! â^idou;, Suii). V. SÀïôia;. twv ^lu/.i.iw -^-i-sLiv

i|Aitûptu]âti. Am l)Uti(it«n wîrd in <iMM« Sian« uitisaaujiDi

Wie wir M. 2ü7 lesen x«vov e'v xcivctut Xurefcîat, so

mochte icb hier voneieben koivÀ ùt xotvÄ« Vgl.

y-d'^n; xar/sioiv Kur. Ion G-11, tajpi'vTB« (0W 1E(C{

urcu{ Soph. Aiit. 142 u. aiuil.

Plill. 36: «M4*Ottt90rtv, TOvpYov ev ]taxf«v X^yti;.

Diese Worte leide« au Uudentlichkeit, sofern errathcn

wei-deii niuss, daüs die zunächst liegende Verbindung

von (loxpii» and X^yst; tvgl, 101. I2.')9: jitj [laxpiv (Joti-

Xî-j Xe'Yttv) durch lirn Siiiii iui-m' schlössen ist. Waa
der JUclitrr sdirieli . crf^ibt >irli .uis .\;^!int.

lüöO: totjf-ftv iita; "rcÄe. Durch eine /u T«k i>ei-

gesdiriebencErliintening e Xiy«« nagdte jotaigeTwct'

entstellung veranlasst sein.

riiü. 113. Auf die Frage de» Nco]itolemus, xifSs^

S' £|i.ol 11 Tvötev 'l'pcc'av (LoXstv) antwortet Odjrssens:

alpiî Ttt TÔ|ix TaÛTa Tr|w Tpoîav jicva.

Es ist durchaus nicht abzusehen, worauf sich xauT«

beaioheu soll, und wir vertuissen in den Worten des

Odj'sscus eine ßczngnalime auf die Person den Pbîlok-

tet, über die er Auskunft zu geben hatte. Statt tä

TC{a TavTa verlangt der Zu&atumeuhaiig toütou

Phil. 17,"): éj/m î" zk: tovti tu 'fj^tim taxaiis'vi.i,

geuiesscnor scheint mir taTa|uva( (d. h. 6<pc7T<-

(UV7];), «(.OUI ein.BeifllHyM«M AeroNlritt, obwohl b-rattivu

an unserer Stelle las Aristides vol. 1 p. 59; ««.vwc

û( s^ictcv ao 'HpäxX.c'.;» ^cüvre; ir:'. S.TZ(vm tu X?*^
'.<7Ta|i./vu, TCÛTO SVj TC TS'] .IcfcxXfcu^. Dcf DaÜTUS
tffTa(iiv(.> erklärt sich sehr einfaieh: nachdem ««vn'T^

in navTÎ tû umgesetzt war, bedurftr niiii rinos Wor-

tes, Vi dem der Artikel gezogen werden kountt',

nnd so kam man aufden Einfiill n«tv n junmi XrwfJi'

vsv dem Sophokles beizulegen.

Phil. 604 f. : jwivTt:; t,v ti; cuycvt^;,

Conciniicr wird die Hede, wenn wir sclirciben öveji.«

5' (jve}i.a<7iiJvo;
,
vgl. Oed. Col. (il: 9tpo'jai Te'i"»[i« tè

TcûSî xc'.vcv -âvre; «vcjjiacpivet

Phil. 840: i^ü S* épô wnuM ^fav -njvt*

46) In aliulidirr Wci»' int i'lii I'artieiptuni dnitb'4M Vcfbosi

fiuiUMi vcrdflngt worden bei Aiscb, Pro«. WO:
IIP. >vi]TBi>« (iC3<>(ri ;j.<; r^psSipMCftm (MF**.
XO. -5'i> £-jjii">v rr.cSi fj;;ji»x5v vîitsj;

III', mf/.i; «V Juisr; i/.riS« xit<üxioi.

Dem «onuifgolieiuieu twpwv «nttpridit iMmr da» *imi Niccpboru*

ia SjBci. pu 4M A criuilieiie mtoMtm«.
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;/;;j.iv TîÇ^tv, V'/n Tt:^.: r/..'cv';c. Das UlIgebliliCbllcho

âXtu; (Iflrfto aus öXtav culsUiuileu ^iu.

Pbil. 941 ff. Pliiloktet bflkUgt sich aber die F«l«cli-

Jieit des Ncoptoleiiius, voii dom it sagt:

c^^di àii6t|s'.v cikhâ", Tjctav [i ayit,

û( «v)ç' »Xûv ]«.' îa^ufsv éx ^la; jt,' â^tt, 9M
wÙk oÄ* lim^^ wxçcv î; xaicMû m»,

Diese Verse enthalti^n ciiio lioilie von ungelusteii Tro-

blciueu. V. ÎI42 schwankt die Übcrlicforuiig zwischen

Kfù&iiiç und rpo^st';: Ict/loros istgaii/. vorkclirt, aber

auch rpofrtti'i Msst --ii li nicltt, wie einige wollten,

rcclitfertigcu durch eine Berufung aul' S^xou k^tc-
'Una fr. 438, 1 : «eini»! Eid beiflifen» (nämlidi den

ausgespruchcneu Worten) ist verständlirli. ulic ii rhte

iland beirO);en» ist sinnlos. Die imchfolgeniten Worte,

T« Toçix jicu tipà >.aß«v xeO Zt)>c; 'H^axX&u; sx*'.

Xa^ùv c^st fur gcXr,ip( xu stehen scheint, leideo an ei-

nem übermiuis«! von Dunkelheit, vor kpa ^erniisst

man den Artikel, Uas l'uiticipiuni Xaf^wv steht an fal-

scher Stelle, und mau («greift uieht. mit welchem

Kediti' iltT Hii;,'!'!). wflcli(-n IkTukli's d^m l'iiihikti^t

geschenkt hat, als ein dem Herakles {geweihter he-

zeidiBet wird. In V. 944 befirenidci die nedinfo Form
<f»Tivaa'5at, die wohl kaiiin sicli rntsehuldigen lifcist tiiit

d«r von altcu Graiiuuatikoru gcuiaditen ikubachtuug,

d«M Sopboklea enie gewiaae Vor)i«be fftr das Medium
zeige. Bflg auch <yt\'i<i&iaf. uiii ieiiti^' sein, so scheint

es doch un/weifclhafl, dass Philokti't redet von einer

Beute, welche Ncuptolemiis den vor Troia versammel-

ten üriechen zu seigen beabsichtige. Ei fra^'t sich,

weicht' lieufe zti viTstelieii ist. Nach dem Znsainmeu-

hang der stelle, wie sie uns vorliegt, kann nur an deu

Bogen des Henddei gedacht werdea; weit natflrlielier

und allotii ;in,i;emessen ist es. dass l'liiloktet \<jraiis-

setzt, er seilet aei nu, der vuu Neopt^dcnius dem Ueere

gezeigt werden solle. Der Herakleisebß Bogen, auf de«-

sen Besitz Ncoptolenius mit liecht süd/ sein konnte,

war ein viel zu werthvolles Kleiuud um /.a einer Schau-

aleltung zu dienen, die diesen I3esit/. leiclit jLcefätirden

Itonnte: die Person des Philoktet dem Spott und Hohn

des verj«imnip)tf'it Heeres pr^is/nceben. «ins war mit

keinem Kisiko verbunden. Auf welche Weise aber ist

für \ . !14 1 die schein von (i. Hermann und M. ScjITert

als uoÜiweudig erkAiintc b<v.ieluni^' auf die l'erson des

I*hilokt<<t lierzustuHpuV Meiner Ansicht nacli gibt es

;
U M I III Heilmittel, die Tilgiiujj der beiden voriu-r-

j,'elicmkn Verse. D.tss >li(' Vt-- IMl' 'J4.> in

hohem Graih; ungeschickt siiui, wurde ol»en gezeigt.

Eine irgend wiu bcfriodigendu Eracndation liüst sich

nicht hoffen: denn ;iueh di r !:ili,:lt i|i vs, Iii ^ii ist an

diesei' Stelle uugehähg. Von der Wegnahme des Bo-

gens hat Phitoktet oben 931—933 gesprochen; hier

n <Irt I I von der gegen seine l'erson gerichteten Ge-

waittliätigkeit, so das:» die abermalige Erwähnung des

iJogcns, auch abgesehen von der sprachlichen form,

als iincrtrit^lich frscheiiit. Nicht uiiiuler la-tig ist 945:

(.1; ävÄf' T/.Mv ]».' '"^/ypcv £X ji'.a; ji' ri'(i>..

WV'iiigsteiiii kann ich nicht ausfindig utadieu, wolclic

neue Unthnt des Kooptolemu& hier zur Sprache kommt,
(M|r>i- inwiefern durch diesen Vers der in 911 euthal-

teni: \Orwiii l, cjioaa; äro^e'.v ccxoS' »'{ T^tav jt' irfii,

gestdgeil wird. Erscheint somit der ganxe Vers un-

liüt/.. so weiden wir das doppi !t u, au »iisto^sig es

au üicb auch ist, nicht den Abachieibcm, sondern dem
Verftssfcr mchreiben,

Phil. i;)S(i il. Aul die Frage des Philoktet, ob
N( u]it<it( IUI!- ihm zuiuuthe, mit seinem unjrlucklicheii

i- usse iiurli ïioia m itcgcln, antwortet dieser bejahend,

indem er di^m l*bih>ktet Uenosung von seinem Leiden
il) \nss-irltt •-lellt. Darauf lieissl > >

'PJ.V. « Ä£>.vcv aivov aiviaa;, -i ^r,^ r.txt; isuu

NB. i m Te xà(i.ol Xi^o^' épô TXoût^lS«eL

«I>lA. /.ai ii'j-ci Uliti etî Mttatffxûvii ^ceuf:;

NE. RÔ; Y*? "^'^ *t'7/.'.>'-'C^T" (ïv ttoeXo jiiîve;;

1"lA. XffW» *" 'At;«^^«'.; cî<eXî,- i; 'r' i[yz': TCÄEj

NK. 9ti Jtw «fitXc.: Y «.IV, Xtve; xv.z'jhi jiou, 1986

llass M<pôXîM[iÉvc; Iiis;? unmöglich ist, haben hingst

andere erkunnl. iNeojitolemU!» meint, wie die beiden

folgenden Vorse lehren, er branche sich nicht dafltr

zu si-h.iiiien. il;' - i r th u Verthcil des Philoktet im

Auge liabej die .Vusdiucksweisc abt^r, deren er sich

bedient, Ist so allgemein gehalten, da« es unbestimmt
bleibt, wem er vw iilitzen gijiiibe Unter den mir be-

kiiimten Versuchen, das fehlerhafte «.>ipeXc-j|uvcç zu be-

seitigen
,
eui)ifdll«n sich am meisten die Vür&cbhtge

à^ùm ftXov oder ùfùJm ^>(ni; *^): fiir evident kana

47} üiclit weniger al» drei VerauUmBgM, «ü^Utiv nv«, w^iXm*

7
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ieb keinen von beiden luilten. Mit Sicherheit lüssst sich

dagegen ein I''ehler heben iui folgenden Verse, w<i die

l'räjwtsition ir.'i als anpassend erscheint; icli sclireibe

Xi-^i'i K ATfttJat; ê<peXe; sït" ^jtet ré^c;

Hier ist ihi gebraucht wie Trach. 2?>C>: r.-'j yT-c ra-

Tf^Mtf ttTS ^a^'^suj XeYé, und iu den daselbst uuge-

ftkrtcn Stelleil, nunentlieli Aduwas Iwi Ath. X p.

417 V: "lu.'yJ: t'-' i';t.w<!'C(tl; X»7£t;, WO Mei-

uekes Cuojectur Ta-priVKrTat; UDStatthuft i!>t, da zu

"Ho^ tmr vfiawr^ç einen riehttgeu (icgentttz bil*

det, nicht aber teefifmriis.

I'hil. 144!t: [ti^ spjv xsév.c. {i.O.).ste K^ir-tr/. Mit

der seit lirunck aufgenommenen Correctur sfciscetv

ist mnr dn Formfehler beseitigt, nicht aber den Zu-

<;iinmpnliani; fjc[Jit<nt, (Irr eine deutlichere Kf/rfrlinung

dessen was zu thuu !>ei verlaugt. Da es^ sich um deu

Aufbrach aue LenmuB handeit, so hDimeii die hier er-

forderliehen Worte kaum zweifelhaft sein; ich denk»-,

es mius beissea jur, vjv /pa vc \>.ù.).t-t jxt, c-j rXi?v.

Vgl. Aj. 540: Ti <5-»iTa
•*:"/ /-;' ar, : j -.afouot'av e^swi

Ew. Ale. t iMt 701:

Nir:!;t ttv r:7.s:j<7i'j war zu sagen, »ondeni ti)v Çvveù-

?ay, was so viel ist als xtjv aci ouvccxeüffav.

Baeeb. I0ê4:

Fllr das aiir am dieser Stotle nachgewiesene wSk&>.^zi

findet sieh ein Doppelgänger II. I 151 (293):

Nach dem Vorgänge alter Grammatiker hält man fia-

^Xu|i«$ fiQr ein Compositum von ><t|Miv, und eine

andere Anft'ns^iing scheint in der Tliat uiimogücli.

ket^uiv aber konnte nur ^^vXsqui>v gebildet werden,

wie |Mutp«£uv und ißrtm von tdm and fnrn: (heäv-

Xi'.^ici ist r-I), 11 M( .iliiionii Iiis iiaxfaicc wwA à/;-;; rs

ücin würden. Wir können sutnit nicht umbin die iklirci-

y.Kit udi-r ftXXo »^M*, Int BUyd«H votuctragmi; Kr N iiulit^n

gibt im T«xi« «i^tXinv ^'X'yji. worjn b<Tpil> ButtmuBR K«d:icht livtti'

nit nMhMehpndeo Worten. lfn<ify«i«hipi nt r roce i'^ik'^i. i/uae rt-

pfitta ffi tx älo lolîAî j'^iirt; il im^rriKrdi t tfrtto *•;£•.; fic p>mto.

Arx' dicrrt PhänctfUtm: «rifim AoR <iiCM .4(rùiarHm»f commodut»

tpKias au meum '" AttjH^ ht^r jlntir fit n.- äi.Thxr' VcfiyJf<fe»iii*:

rir»t -'3^ Ti; imy • ' ' • > • ' J^^ tuc fn tju-i'-iLMr', ul in

buug 'Av^j€'-av ßa^'iAïijxsv, die ächon Straln» \'III ]> 35!!

vorgefunden hat, als fehlerhaft zu bezeichnen. Ob

statt ßa^'jXä'.jtev bei Homer ikttiÎYtw oder etwas an-

deres gefordert wird, weiss ich nicht: bei l-:uripidea

aber ist das f-^lilerhafte suXsqic; unbedenklich zu er-

setzen durch jXiiio;. So nämlich, Qi^a, i uXi(lov voun)

fili^' ctxe, las der Verfesaer des Christ, pat. 2360,

dessen in der dritten Aiisfrabo des Euripiiie- von mir

angemerkte Leeart ucucrdings eine Beät&tiguug be-

kommen hat durch das on Fr. Blsss Rhein. Mus.

XXXV p. 29(1—297 behandelte Uruclistück aus Kur.

MsXavt'rrr, iiay.Mzi;, wo es (B it p. 2^41 heisst: [cfû

iï t|cv [lèv cpâs; •j/.t'iiti çié|JT,
|
xpu^'isvl'ra, zct 54 ntv-

xivuv ètuv er'.. Mit der Bildung {iXi; (iXt^ vgl. àYi*Yq

\fAi, otXxr, aXxt]iic{, ào(j^ àoc2()i4î, âfRayi^ ct^naYtiu«,

«ûfi) aû&1<^0(, -^fevi^ x^pCt it<*>f| AkiScfiec, ^^^^
^j».j?c>.'.;i :c. y.rL^Mi] y.v^r.i]S-i ç . y.^-z/_\ y-T'i/'p.:;. xcufâ

éXxrj eXx'.iie;, T:ai7:äX7| r:«'.j:àX'.j«.o;
,

tcoîvt, Ko{vt;i.o; t^i-

icwvi|M{, xo^TTi iccii7C'-(i.oç à»Riwpmp«$ JwHccitrqio;,

lio; u. a. Das in den Epini. Uom. p. 20», t» (Herudiau

Il p. 24B, 22 Lenta) Qberlielbrte ^emjotiLe; ist wohl

verschrieben statt ^Hmwn]te$^.

El. 413 f.:

Mit Benutzung der von Kirchbuff vurgei>chlagcneu

Besserungen möchte ich schreiben:

xeXc'je i aÖtcv tùvS' i^ppfitut Sép«o$

T,l».?v ;svuv eii êa?Ta 7:6f<rjvai Ttv«.

Aus aOrèv tövä' äff^vMv entstand in Folge eines,

leicht begreifliclieD Versebens svtcv tcv^C eitpi^v^vo«,

/u iÇc'jicu; wurde mit Rflck'îichf auf den Sinn die I'iü-

|>ositiou iii kinzugefOgt, und die falsche Kigftuzuug

\&A\Blt statt rVls^ führte zur Einsehaltnog der Co<

pttla T£.

Suppl. 1122: -( fif av (uî%cv toÛ^' ^vifroî* c«-

^üpoti 7] TâcMt %«vévt <fftt^9%«t; Der fest ste-

hende Sprachgebmneb fi»dert<«(Mo^; Des Medium

48) Diixs i;unÙ7s|ji9(. vie in ili u K|hiii. Umi, gelehrt irird, van
Fiuuriiiii ^MTLUTi.) );eli>lil4'i »vi, Imllr lih t'or unwjlmclieiniidl.

Kirbtigcr wpiiIcd wir die l-'orin vblfiicn vom SuliBimliviin fimum^i
Ml knmint >x«iii«« roa Bäft«, tviö«(|M( ton ««ow, spiffiiMc VM Npî-

1:;, jtiTxXiWqiiet «m ««-»Xwnt, «ittcqMcwn rnivic, fvatiotna
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•I de« 8cl('iiee<i d(> Maliil • P^<«r«l»ourg. I4M

wegen geoUgt. es zu erinnern an Med. 1414: oû{ (ii)

Svppl. 1193: Adnstussoll omm Eid leisten.

Angemessener diirftr sein TTrjas'.» ^éfu, wi6 M heisst

Xo'yxa^ OTijffavTS Sopii. Ant. Ï4G.

Sappl. 848: ij tpdîw Xéinnc iE0X«p,f«»v M|gm.
Will man sirli auch den doppelten OcniUv ).öyxt1»

Isjf.iav gefallen lassen, so ist d<K;h ^yx^ RoXeiuov statt

Xôyxî) itoXe}i.(ou aehwerficli zu reditfertif^. Man er-

wartet XcfXT)? noX£ji.tai, wie wir lesen iroXsinta; X»?^>

Med. 1322. rcXcixi'u ß^axtov'. fr. 700. àS^.<p' ö^sX^

X«tpi ïïpartû«v jiiXT) Or. 222. ßapßöpei» xsf»> Ileracl.

loi. pço-niotfli x«?' Or. 271. 'HSmvt,; x*pôî Hec. 1 l'iS.

ïvTi'ni-; /e^c; Bnrrli. 448. yy.?ii t'jpa'ac Plio«-n. S4B.

ffvfifcvef x«?t ïSopii- Oed. C. 1387 iiud ühiiliciies siaist.

BÖdclüittii fbr die Nefgang der Abschreiber ist dies,

dass riioen. 982 st.itt ftssicpioTev oJJa; im ianibischen

Trimcteter mehrere Uandsclirifteu üsnKfaxw ov3a(

trieten, vie die Lesart sebwMdct A)c. 806 2wi8ehen

yti^ iroXïjiîÂv und noXeiJitMv, Or. 445 zwiseln-n

*A;nr*ûts {«fc; ui|d 'ApY*û»v Weitere Details bie-

tet die imsiehtige ErOrtemog von Fix zu Eor. Boccli. 1

.

Ipb. A. 161 : 'àvYjTÛv S' tfç xAe« nStsU

Im ersten dieser Verse ist die ursprüngliche Wortfolge

gestört : der Dichter dflrfte gesdirieben haben %vy|tûv

8' cùiil; cX^tc; et'î T^Xe^. An der /wHtcn Stclh' ohicr

anniwstischen Dipudie wird uäuilich, wie Khnsiey Eur.

Med. p, 242 beobechtel hat, der Ddctylns fast dnreh-

gängig nur zugelasM-n n.icli ciiii iii voniu-goliciiden

Daktylus: gesetZIDil^^i^: .il'^ i ist für aoapilstischc Dipo

dien dfe Form . ^ . . . , ,
uu{j;ew6liii1ieh und meiner An-

sicht nach fehlerhaft die Formen w - i _ w . und - • _ -

Das.« in den auf uns gekommenen ILindschriften so

manche Vci"stösse gegen dieses Gesetz vorkommen"),

und dass diM befriedigende Herstellung einzelner stel-

len bis jetzt vermi-^t wird, kann nicht iMffrfmdtii:

nufl'alleuder i^t dies, dass leicht m bebende und

Ungst gehobene Fehler wie wXXeFç «tpiumv Acsch.

49\ Uini^t' CoDtravi'DtioDtfTille liiil Hieb. Klotx de uumero axa-

paetlico nuarsiiimrt tnrtr. IRfi^i p. 14 <f. in riosiohtigvr Weis«

kfhMdeli; tarn Talltiaadifkcit treilieh M mîm £riirMniag wnt

i'eni. 46 und i:oXXû ^tü|La.Tc »M>ph. Aut. 129 aus un-

S4>ren Texten a«eh nidtt gGschwunden sind, und dns
man die Zaiil der ContnTentiooisQÜle dordi Cmjecta-

reu vermehrt taat*^).

fon 1298: iMtXwrw «àrtfiirpri; 'V/^zj^iui Sô-

jisjç. Wie Euripidi den iiii)». r.iy.K^ti (nicht r.i^it^)

gebraucht (Ion 527 374. fr. 6^8, 1), si/ ist liif>r xaE-

rJi^T^^ifi herzustellen, bclbsl bei Xeuoph. Hell. VI, 5,

22 sehdnt lwit^«pi» nur wnf der Willkir der Ab-

schreiber zu beruhen: die gesetzinSssifre Porra

TC^9av ist VI, 5, ä2 erhalten. I her die in den Home-

riadien Gedichten mefaiftch vîederk^renden Fehler

iSâ(tva, xtpva éx(fv« , K'/rva (statt ^(ivi), ultfM dldpvii,

ncTvir)) habe ich achoo früher gehandelt.

Med. 203. Man sollte, meint ^ Dhihter, Modl^

und Gesang bei Todesfällen und schweren SchicksaLs-

sdillgen 2nr Lindemng de- Sclnnnr/es gebnochen:

TO raçcv fôç £x^' •U^v* iif •wteG

Die ttBk oder tiitxjjk, denn dieser Begriffwird bn leti-

t(>ii Verse gefordert, ist ein TCXT;90|i.a nicht Satrcj. son-

dern -(ao-z^ài. Das unjtassende i«utii nXi^u{ui

scheint den voraa^eheaden Worten svSuXMt Satxi«

seinen Ui-sprung zu danken.

Med. 5Tà f.

icoAbc TcieveGaÏAi, V où» vSm thoç.

Das Vcrbiiin Tsxwja^ai ist in die=!pni /n^ammenhaug

unstatthaft: güho es keine Weiber, so könnte uuch vom

Ztagba éut Kfaider keine Rede tan; vielniefar mfleste

nun anfand««Weise ochjungenNaehnnchs versebaf-

fiO) In «lein Frafmcslil« Asioaku (Com. ]<. 632 M., |>.41SK.)

bei Atli. VUI StS B Wirm aefenflwB aickt 4 «l]pîa< «Xjiw
vx^xci, «Mii«n tiitmd«r jiXi»iK -mfitiXt «te hmi» vxum« «X-

^iq«. B«i Acadi. fr, 37«; iwr***«« Motac *at AM '^CAi, >^< itM H«-
tnm «0 wtala n bnaittadta ata la «kr *m H. Weil rergitdicaca

Stalle Apm. IM: »fAnt, 'EXXil^ Sfian ^«pevi -ni» oder 127:

nikn Sil xfXmAefîwvw 31 iNpf««. Ißdit iiuniMiter itt dar Ttr»

«chlftg voD Celwi Cell, cdt p. 18S: iwiWiw *ie imhmtm «MyiwiK-
CM, t»i-r<''ivu HAI fHat«c )t^. Ane, <f tufiungt "E^jm». Mciae B«-
ni«rhiing diise bei So(ili. Oed. C. 146 nach dci' licrinbraihlM flckfci*

bung, It.Xm ö'- sO -[-ip i> ^A' iX^s-rpio;; der D^ktrla» ew tif fi» in

ihyllirnisi Ii' r Hinsicht anitüiaig tti, glaubt L. Itellernann sa widcr-

li Iren ili;r. 'I Aiihiliraiiï von ><ic)><:ii So|ili>>klei«i-bcii B*'i»piflf ei lO. C.

Vl1i. I7ÎJ. 17T.S .•Vi. 1404. Kl lir>. Aul. 12!». l'hil. H>8>, wn d.-r

Onklylus ao 2w«itcr Stptlc in atiapiiti^rhen S^aiPiarD « flrkomiiK'

Voa diu««« tiebn Beiipitlm lind peurad nur *w«i (0«d. U. 177S

adAatlseji
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MM Bnlletlii d« l'Académie Impériale 1*4

fpD. etwa (wie IlipiK 616 ff. entwickelt wird) indem man
|

von Zi lls, de ! i iu Kindt rdcpot in seinen Tempeln eta-
:

lllirtp, diis nöthifto Quantum von Sprösslingcn mit klin-

1

gendcr Münze sicii kaufte. Also niclit r.aiiaç tsocvsj-
'

o^cu war zu sageu, soudern KtüZoi THRâa^ot"). Vgi.

Eiar. Dr. 757, 3: tb Tim« x^ErtcT xmroi Ws.

Med. 785 f.:

KW» Ktf Xo^aa xÔ7}Lov à{i<p'.j-n y,^t,

MitSç daîÊt&i K&ç V c; àv ^iVâ

Angemessener durfte a^n «ùxii t ôXtîmt icâ< ^* ««

Blie«. 872. Aiif die Frigc dos aber den Tüd des

BlieMW emportai Wagenleokers. mr M) ipmariat ts-

manm ;iîvc'j;ievoç, antwortet Heklor:

etxo{ 96 xiû^ov oû|jiè{ ii/LÔ/atitu.

Dm Wort tUmç oïdiejnt als verdiehtig, nicht nm des

SinripN willen, sondera weil der alte c»d. Ambr. dafür

c iMtxoî bietet: wowit veruiuthlicli iilcuxo^ gemeint

mur Ist diese AnnkTiine be^ündet, so werden ynir

|LU/,c; 7Ï xîûîov ZU lin ilien haben: den Ol und Y
werden hikufig vprwcch^^îlt, und ^vyi; k nntf If^icht

durch o'jtoj erliiuüTt werden, wie es sonst dem trivia-

len lâ|tee gewichen ist (Tgl. Bülletbi XXn p. 87 f.

oder Méi. Grf'Co-Iloni. IV j). L'14 f.). piuycç im

Sinae von eùeo^ oder &öiw( zul&SMg war, lehrt l'hue-

nix bei Afh. VIII p. 8«0 A: «XX* »t«^ iiK^iia'i

Tro. 249. Uekabe erltundigt sicli, welchem der Grie-

chisdeB FlTsiiB ihre Toebler Ramndra dnrdi das

Leos zvgelitten sei; Talthybius entgegnet:

^otÂpêTtv vtv D.a^tv 'Ayocjiijxvuv àvoÇ.

Das in dem jetzigen ït-xi niUssige und störende i^mi-

wird verstBndlieh, wenn wir sehreitien

Sil QciHnwr baiuhh Ober diw Verimin Coliet Nnciiu avr. Ilf ^
SIO^SIO, dmtn B*liiii|itaBK, AmMb mltai mtW «t-

iMm «Mf^Am «M, ich fUr Mg lull*:Mm iMt mew» Oid. (.'.

MS, Mit* «iknobBulNb iit miiMfnti AM. 98S. Vtgtgm kernlit

M TlUacr. ISfSQ 1t7'^'^\^t^'>i . «i« kh «hm gneigl balle, tat ein^m

Mler. Zaimna OMt gi sauiiatlum Rdegtu kamaeiiUau
«IM««« Iheogn. 146. tnÖM» Aach. fr. SU. «îmnn Eir. Im 076.

«iitm Zonas Antb. M. C, 9fl. imtiefet areg. Nu. vel. S p. SU C.

iiiii«'m p. 221 A . «.

GS) So ftebt bei FboriiH Lex. p. 066, Y^«^«p« t4» ài»«M«»

Itirrbi-r nioi'lilf leli zii-lifii au<^li IX |». 401 B: cji; 5: i-^y.su

KoXwiwvMu. «o die «r«|iranglkbe Lntui t«v llI^fL.'.^. (d. b.

x«X«ii|»*vev) KiAvtatne« fcwefen eeU darfte.

-f:a''ftTev v.v tka^v 'A^iiiitxv.'v Y£f a;.

Vgl. Audi. 14: Sopoc Y^fa^ Soietact Asiaç Tpuuc^(

éçaijperov. I'hilo lud. vol. 1 p. 335: T^^oç i^fUftfW
'V. f]. ml) xXîjpov (idoivcKOw tqv 1» oftöfcn yC-

vgl Tci^tv.

Soph. 856, 7 f., wo die Alleewalt der Aphrodite

geschilflri t wird, heisst es:

Das iKfremdlichc fyniim'tat ist wahrscheinlich mit

Meinekc in ivîntrcTSTa». zu ündeni. Nachher hat fJro-

tiiis Tt' y e-j/l -rf^.'^s rfi; -Ec-j ßisi vcrmutlicl. woiiacli

(iaisford und Dindorf Tt; où/i Ti^a&e, ttjç ïmÙ popa ge-

schrieben haben. MHBeebt bemalet Mebielce, dam we-

der ßopc; nocl» ßcpw ^rPiiriL't: jrncs ist unverständlirh,

dies uopasseud. Sehr richtig sagt Moschtou, wo er von

der SSßit des KannibnIismiiB redet, é f i&itvt^ tüv

«IJiEtvcvov jilcpâ, nimmermehr aber konnte Aphrodite als

Mensclienfresserin liezeichnct werden. Gesaer wollte

>

(Izfii durch ersetzen: in welchem Sinne, weiss ich

wicht. Eben so wenig kann ich mit dem Vorschlag zlc

cü^t T^cSe tt; ^-tî-î rrptr fsn ITarliiii» Soph. Fragm.

p. 175) midi befreunden, «welcher Weg ist nicht ein

EilSenthom dieser CMtttin?« Einen rorstindiichen nnd

aügi'tiifssencn .\nsdriick bekommen wir duixh die An-

derang Ttç oû^t r^ait &cûtsço{ ^ceù^

Die fbrtsdireitende Yernnstaltni^ dieser Worte wird

begreiflich, wrnn wir uns erinnern, eincntcils der Nei-

gung der Abechreiber grammatisch zusammengehörige

Worte nelien einander zu stellen, andrerseits der bei

Zahlwörtern üblichen Abkürzungen. Wie tt; jjlwdç

npwToç nicht selten durch den Huchstal>en » bezeichnet

werden'"'^, so war für i&xixs^a das Compendium

B() Vhfr 1 filr v^l. Bast «reg (V. p. »35. Dta NoDirn jks

vi/î< wird in den Handacbriftea. wie du Caaga im Gluaa. aied.et
inf. iir. tihrt, Mtenaa blalir wladcrvagabra nil den CenfwadFam

^. Diis.t lir-i l'liito Plianiriii p. 8n K i:i55i; in i/', ,;; "., i, nlcr(r?j;an-

gen ist, bal>p ioli an t-i(i«in iiudfni Orte tipineikt. Stau :t,v itfwTT.v

ituXti« ilt bai Poiybine p.A6:i, 'Jll. tt,» izuÄtSi lliierhrfm. iSri

Platt» Criton |>. 46 B babc ich die luuidadirîflJkhe lA'fari 6Ù |xi>v^v

vSv «XXs »m «« aurOiniMl eiiNa iaadiriflliGlirn /i uKui!<iirs (( . I

Otts v«l. S pb 04S) in M «fi» «pAt«« mi «i gc&adiMt: der

lînfvaag dtt Ftsbkin ial aaa der SebrrilHiBg »ü <ü* « «M* aaä «ii

Ifiebtm «nataheb. la g:1etebcv Wafae bt a (d. Ii. icf&M«) for iUti
aninbUea bei Phatarit >:)>irt. SS p. 414, !» Emà.: cv vüv älXn
neMwxK jjd) e«< jiifufj , wo lait Mwea Adim. 1 p. 6S av «3v

«ffim «XÜ mMikm« in Kbretbea »er. Äbaltcbe [ntMaiar be-

ipiri^OSbMV,L.p. ISS.
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im Gctiraiich Aus rivale, Äjütef s; tty'j wiinle zti-

nAchst tt^qU ieoû^ &kr die weitere Entetdluog sorgte

ein im den Sino aidt sieht kflnimeriider Metriker.

Enr. fr. 205, 2:

Der Pluralis jmÎXXv) wird, so viel wir wissen, mir in

coucrcteni Sinne gebraucht uud zvar von purpurnen

OeiHbuieni (rgl. Aeseb. Ag. 9S8. E^wlit Com. 2 p.

'iCS i. Hier iAt der Singularis noüiwendig, ctW, It.wi

64 xaXÀsyig. Naclidem xaXXev^ durcb tM^Jt: ersetzt

worden mr, werde lo Oumten des Metram der Fln-

nüis xöXXefftv substitnirt.

Eur. fr. 393:

"ri TMv 8' ifi-nov ^pi^l«'*-* «iitâ'î'v o!>,5?.

Im zweiten Verac iist Gesner i^äca: 6t tiergestellt,

y. 3 iMt Tekkenner die ^kel tt gelOgt. Ißt Be-

nntSUDg dieser Eiuendation(>n möchte irb schreiben:

-i ?ôv ^xovTuv /pT^iaV âirâ^ï'.v ßta.

Eur, fr. 582 iat entlehot aus einer Rede, worin

PainnedM tdd den Yorflieilen sprach , die er dnreb

Erfindnng der Sehrift dm Menschen zagewendet habe:

»ox où rapövra tcovtioç tinlp nXoitô;

Ypoi'j'avTa^ ttirttv, -ccv Xaßc-^T^ <V dütai.

Statt ^uvoüvia V. 2 bat Uem^rbu>8 fovqvm ver-

mntbet, den Sinne nach richtig, da es sieh tun Con-

aonuiten und Vocale liandclt, nicht um Sprachioses

und Redendes; nur lutite ich e.<i für undenkbar, dass

eine contrahirte Form wie (fiuv^ta im tragisclicn oder

komieeben Trimeter jemab gebraeeht worden sei*^' ).

M) So erklärt sich die »riiniUiUuni; t'n r.tf. îfjTipi» tt;»

roï^T^Ta ütutt "'f- • ' -iTüT/j« bei llerodian i;sii «i^v.

*t;. p. 12, (tjfjl. Luiiwîcli im Riicin, Mhü. 38 |>.a7H;. ihv V»TW<?rl(«.

Inog von Aeüv ïi'^i und iiMt Sc'jtipx In Rur. fr. ^fiS u. llbul.

55) Ff-Iilcriiaft Ohfrllefpri ist tflAjniiToiT« Sij|ili Phil. HH-t Nur

auf einem Missverstäiulniaa liernlit <lip ADiuihiiti ihk'^ .AiN '-'IJ'^-

(für TeX)i«it(«) b«i Aetclt. Prun. 2ä&. Von «rllrst crlcdigeu urb lul-

D^nim mörhtPi ich ioum y.vnfvzr vorziplien mit

einem Asyndeton wie es sich bei entgegengesetzten

B^jrillbn («vSpc« ywvltuçt «An ir^vt«;> aidtt edten

findet. Ich Ubergebe andere Fciiler des <jbigeii Frag-

mentes, um aber die letzten beiden Verse noch eine

Bemerkung hinzuzufügen. In V. 6 liat Scaliger xp^-

(La-ruv ]MTpev hergestellt-, statt Yfâipswwc «tictiv ist

«nhl mit Th. Gomperz ytv^tt-r: e'-JiTrefv m schn'ibcii.

Anstössig bleibt noch cino'ävT|<rxovTa, ein in der Xra-

gOdie nieht writer TorkenraMuda Verbnm, das hier

als fplil^rliaft prwifacn wird durch drn Znsammon-

hang: indem jemand testamentarische Verfügungen

niederachreibt, theîK er aonen Kindern mit, welches

Vermögen sie zu erben haben; dies tlicill er mit niclit

cnco^oxov (d. b. w&hrend er stirbt), sondera nach

aeinonTode. Somit mochte ich, bis andere midi einei

Beeseren belehren, vorschlagen , -ouaiv ts Mt%«i<

Kur. fr. 957: é ^to; ''"'I'- ^X"> ^^o^o* Tf^T"?-

«rli-? V. I iniill uDiii-n wir v/^î Aewb. Pcrs. 3SS iMi im-ki' Plulf.l l'l

p. Xiii). /xAüv/,; bopli. Uwi. B. 1273 (Meineke Aiul, Alex, ji iCG),

ToXi»r,ïT» Kur. fr. 1!M, 4 (L. Dindorf im Thcs. Gr. L. I, 2 p. mo B),

TiSfjVTi; KiTt/.oi/; Cratin.Com. 2 |i. 09 (Bcrgk in der e/alen Aosgtb«

d«r Lyr. 41). Aurb im ICpoB giiul derartige ConlTKtionea bei iea
altaren Diebtem durchaus uni<utthafi, ohtvebl die alten Orammiti-

k*r, wie LftbiN k Klem. 1 p. 84:2 tt. lehrt, eine eriwUidM AuoU ««
Adicctira »uf je (^tatt liEtc) vorzubringea winartM. Dut IhUtAaflc

niiiim 2«S lialM icliiMwllig(ltaU«tin XXV p. 474«dcrl«lMi(«
Ortm-Rgn. IT p. 600 1 Dia diiwiM anme^procbem Vanurthang,

<hM v^S/us «tpraimlich tiiMlinic solantet baba, wird dank die

Mralba^TlJMAB^ laen.Or. aatht. 606, 6 beatWigt. Allaitfagi

Iwaitla aaii «a«k alUM üaaZaagniai «iiMO, dan dte Laiait eaiA'

ifiOi tqi^t (a«a» n. 1 406 lavlalitig iiL Ali aiahl alndar tvttcb-
lig anabciat te^y^w n ilA VaalMihaA iit daa fit f IS «ao

Bathaan Aaifthri. SpraeU. I 16> Targatdlagaiia i«>Xjf(, wie

Meiuckes Termutbung ôivf,vTt ;:»t1|1iù bei Tlnphorinn Anal. Alex,

p. 1C6 l)aa -;t(i.ïvTX bei Thi'ocr. 38 , 25 ist jet/l n«ch den Hand-

«cbriridi dvm heM^^rcn tÎii^tiz gewichen. Aar)i i,- ?, .-rs y*''»« l'ai

()ppi.iD Cya. 2, HU beruht mir auf eiunr (aJ-rlicii (j ^jcelur van

Srhorider: dii- Hiiiidaebriftcn liioleii ipTn"«- Khi-n ko Kdieiat ipïïi»-

ijn ät'Xim Ofpii. Atyon. 888 erat toii (i. liennann gesetat ra aiio

HlaU d(>g iilli'iii berachtif^en xpi'^,'nv, Ilai^exen strht l'est xt^XfiVTx

in rinem iambltcfaen Triinrter bei loliunncK Dam. Canon 2, 107.

Iii der Iyrii>i-h<>n I'nesie uud iv «Im rhorlledero der TragOdie mOchtr

ich Formen wie i'r.'ÄävT» Pin l P.ih 2,10. Kur. Andr. 286. i>xiv

T»; riiid. (H. 9, 72. rvlli. 5, 71 oicht bi!tii»fani|fii ; anf umirhrrto

VermuthuDKen herüben v"vî<'" S.ippb. Ii I i uml ùXxvts Kur. Hei.

1303. Fttr Tcrwcrâicb biilrt v\i ili" StlircibuBj! ifT»; (utatt des

liundscbridllclii-ii i?-fit; I i i ^ '•.itu. llfi. »o au eine Con-

traction aus ijfictc so w- iii-- ; u lenk' n ist als in i^fijT» kmk'j»:;'»

und ifY^.T» Ks/fiivdv. Ai^i mi'ivh h neigen »iir (!onlraciii ii die

Adiecliv.t »a( iui. Ali/e-dn n vi<:i , «clfrlbafleti rnler iinnciitigio

Formen wit / itljv-j M i'Rij .isitot r, lü7. ï-.iioSr;» Iles.

Tbeo);, :M2, lintiiMi nit tiitlii lito^i Uei Auakrpua àin>()a(ûvTa< und

/ V T v soiideni srlbn in der Tragi^lic und tWtr i» DimMm
Kd/Àsu^ci, xi^ù77x, ^xtf»ùim; u, jUuil,
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107 Bull«ilti de l'AcaiIt^nile Impt^rlalr lOS

Der äiuo dieser Worte lutao our sein: <c^<0( heisst es,

iwtoç ift es»; statt ô fHaç wird somit, wi« ich aehon

frfliier bemerkt habo, ß'oc /u schreiben sein. Der Eu-

ripideisclie Ver> lässt sich mit ziemlicher Sicherheit

ergänzen: ^(oç fà^ l-^^a, |jlovov icôvo( Y'ï*^*-

Naeh svotiA konnte « (d. Ii. |iovev) lekht aasfallen.

Dif Vi rhindong beider WörKr findet sich nicht eben

»elteu. Vgl. £nr. Pboea. 553: ovoiii liufjcrKv. lulian.

p. 120 B: ô«o)Mi ftvyxttw fim XS^oc '^Y^ otifo*

ii.£vi;. p. 134 (': G»o[i« |icvov èortv t»)t«|Uvov.

Manetb. 1, 117: àWipa 'ysvvigmt |tövov ovvoiMt, Tnivra

H t^m> Entsprecheiiâ Ear. Here. III: crna ^iwt

mti <ÖM||Ut 0W(()uv. Mit der GegenttbersteUnng von

and icovo; vgl. Anth. Pal. 9,9: aî 91 mpiaoac

<ppovT!S«( Àv^pûmc:; où ßio; oXXk 7:cvo{.

Kur. fr. ;t9(i
: Tt TCfVCt 1***^ qwvcv tiv up^äffu^

Was XII Anfang des Verses aosgcfallen sei. lehren fol-

gende Stellen. Sopb. Phil. 005: vi 91)$^ xt ot-y^^i koü

i»t' 0«, tAcvov, iw^cli;; Pbil. 951 : TC««)ct ovait^ç (ti'

a^ytx; Rlaydos), cOSf/ s s;, Ai '-t"p!i. Lys.

70: juiv üoTifou icc(f£0(uv, u AufftaT(»aTT,, t-. 91^^ rt

otYKC; Thesm. 144: itoC ti ttAux^ t( 91^^^ t( (7'.^?;%

Hiemach ergibt »ich ein wahrscheinliches Heilmittel

för den wahrhaft entsetzlichen Trimoter, der dem Ko-

miker Plato Vom. 2 p. 682 zugetraut wird,

oiItc; Tt'î tl, X»Ys T«x»' f( «T^t «w*

Befremdlich ist Meineke;« Bemerkung (cdit. min, p.

393), jroce/äHsmii^ico usus me tfidäur consuUo. Einen

ProedesBiDatieaB im iamUaebra THmator hat Irdn

firit'rhisrhpr Dichter jemals sich gestattet, imrl selbst

bei den Lateinischeo Poeten findet sich diese Barbarei

nur im ersten Ftnae des SenaHus. Bier dieae Ueenz
vnrauszusetzeu lag kein Grund vor; richtiger sagt

Diudorf (Scliol. Eur. vi>l. 1 p. i^i): notavdua in hör

versu anapae^us püsi U-^i ocitam posUtm, quod perraro

fubm. Gegen Dohreef; Vorscblag daa rf varotrfc zu

tilgen, sprfchpn tVw Rliythmnn, sofern die Endsiltic

des Wortes Xirp, nicht in die Uebuqg des Verses fallen

darf. Die IVorte "kfrtt tk^v aind ansnadiaiden and

tiaftir ist das vor -cf wrffç aosge&lkoe -H^ einzu-

äcbalten.

Cardnosfr. Up. 622:

Id diesen Worten sind Anfang nnd Ende mit einander

imvertrtglicb. Udneice, der daa » flir riebtig btdt, I

äoderte t^« in «x«^- wogegen Grotius c und Valcke-

naer ôç statt des zu Anftng atehenden o verlangten.

Vielleicht ist KoXXä vorzuziehen. Vgl. Eur. I'hoen.

619: iii roXX' àîX^a réipux -V». Soph, Trach. 1243:

t»; roXXii -rctnejttv fy.«. Eur. I'hoeu. 1643: et?

Äravra iucrw^iic üf»«. Aesch. Ag. 682: rd itiv

^TTi-jp-f.)?. £«m. 52: ^ tè n«« ßk)wMT^is« (ßicXv'

Neepbr. fr. 1 565:

Moi fij^W «MToç ^Xtt^ov XwK» (usâtev

Henrerdea zweifelte ob iKe Form iqXtAov im Trimeter

zulässig sei und vermuthete darum t;X^ov tva (oder û<)

Xûfftv ^wi^oiv oder ^jcXov X-jotv ita^erv fExerc. crit. p.

69). In gleicher Weise meint Cobet Mncm. nov. V p.

261 f. «der CoU. crit. p. 221 f. die Farm iiXu^av sei

von dnn lYagikcrn im Trimpter uii'ht gfhraiirht wor-

den, und bei Neophron weise der turpis sotoecismus

i^udev imAciV anf ebie Verderboiss, die er dnrch die

Äii(lening:n5sXov Xyutv juijetv 711 Imbon sucht. Das ge-

gen i^hitcft erboboae Bedenken ist, wie ich Bulletin VI

p. 46 ff. oder Mélangea 6r4oo-Bon. IT p. 45S ff. ge-

zeigt habe, ungcgrttndet: nur darin hat ( ciln t Recbt,

dass er «âj XP^^» raçT^X'j'tev Em. fr. l'j'J, 2 als sinn-

los bezeichnet; es war an jeuer Stelle mit L. Müller

Laeil. p. 105 xûac statt » sebreibén. Die

Stnictur TfiX'j^cv ;x'xte*v ist allerdings nngPwOhnlich,

nicht aber schlechthin fehlerhaft. Sie wird g^hQtzt

nicbt nur doreb die Analogie der Verim des Sebidrens

lIl. A 201 : Zîj; jit ira-nnp Kfcéi\x& tî'v -âSe -lutr'^a-

(fitti. Enr. Ipii. T. 977: ^ èst^f.!^ itû^ du-

TCCTi; Xaßscv âYaX|i.a), sondern auchâwdieinfgeBelege.

Abgesehen von Ear. Ipii. Aul. 67S: {tSfst 81 |i.sXâ^puv

èrrc; öfstrivat xcçafç. wù G. îîermaun mit Recht den

Aust'iill zweier Halbvcrsc nach jwXatç/jv ivrbç ange-

nommen hat, und Med. 1303, wo die Lesart i^JÜrt

nt'Sf.v/ T^X-cv iy.cüaax ^tov schlecht verbürgt ist, geliOrt

hierher Soph. Oed. C. 1 2 : yiavâàvuv Y«f ^xo^uv |^wt

aoTâv. Ygl. Seerat. Epist. 23 : nç «focom qi^é-

vtiicv fft rotT>ffa(, und cIto; Tjxc. (ppôvtiiôv os noc^ow.

Appiau. Huinib. 39 p. 177, 24: iç 'Ptif-it» MoiÙM
Spom» kCSwt ToS ««SûvBu |UTaax«v. Scbol. A II. Z 35:

'Ax'-XXiù; 6uT0 et; ti;v tiÖXou |Ùv MevY)vtav, viv 8è

riijJaaev ]caXorj|L^vTiv, xal aiTT,v (rùv t«?; âXXa;; r/îTv.

Gesetzt aber diese Beispiele reichten nicht aus um f/v-

^ l^töstv bei Neopbnm zu sebQfaE^, so würde es doch
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fraglicb bleiben, ob wir gerade in y^vüw dm Sitz des

Feilten« zn suchen liaben.

Trag, udesp. 387: xoXXiotttiiLeuaüvtpti^YCTai tiXcu-

TMv <xvi^. In diesen Wortes endietnt juv^rûv als stö-

rend und sinnlos. Vielleicht ist zu lesen jtaÛJtm' «|icu-

Trag, adesp. S94: é fàf ptéfMrec «èApiiiMc;

vcao;. In wclcliem Sinne Gott ein Gesetz sein soll, ist

mir nicht verständlich; ich denlce, der Verfe^r die-

ses Venet nannte vielm^r daa Geaets etneD Gott, so

wie alles was milchti;;, gewaltig^ ebrwlfllqf IBI, einem

Gott gleich geachtet wird: tc xfarsiîv '(i^ itâv vetit"!:?

T9i )té{, sagt Meuauder Com. 4 p. 144, und der v«]>.c^

beiart mtvnw ftde«Xcw$ bei Pindar fr. 169. Wir erwar-

ten also

Vgl. Eur. Iph. Aul. 973: )t&$ ^ «dyipNt «et

ft5-c;. Die acog. fr. 6 p. 602: %CÔC f^fWX9Ç TOfç 9pe-

Zu den Fragmenten der Grieehiachen Komiker hat

sich seit dtiin Absi liluss de» bewunderungswürdigen

Werkes von A. Meincke und der von H. Jacobi mit

dem emsigsten Kleiss zusitmmengebracht'Cn Nachträge

eine so bedeutende Masse von neuen Brochstficken und

von IlfM-icIilifriitigeii J)('rtMt> Ijekannter Texte angehäuft,

dass eine abermalige Bearbeitung, wie sie Th. Kuck

unternommen hat, als hinreichend notivirt erscheint.

I'iii ilie Kiucndation wie um die Erkl.iruiif; dor hm\-

scheii Fragmente bat Kodt in bervorra^uder Weise

sich verdient genaefat. Von den lahlreieheo Emenda-

tionaveraocben der neueren KritSur ist ihm begreif-

licherweise manches entgangen: nameutticli aber wird

iu seinem Werk eine genaue Nacbwcisuitg und surg-

fUtigeBenotnuiK der allen Quellen dfters verntisaf*).

M) X» nwPlc fr. ««, r y. SM wird ktsMrkt: cvjMnäuu«!
Irutttknu ttHA .MHilofh. MA. tt Pm. ^.ttttm Ob. OML JS.

am.», aa. u, ». OmmM. w, i, &». i«, as, iwin. r

«Mr. MatAM. es. Wftttnh.rM.M«rniSM.Hi»He.Mlioti,.
gr. VIII SiS: Hier bcfr«iii<let mit tieu Cilatüo alter Sihrift-

eldller di« Nanien von Wyttcnbach nud FabricinB Tvrbundeo zu

»eben. Suti > Fabric. BMinlh. gr. VUI S4$b «lebl bei Meiackc
• CHorie. aptid Fotfricimm Bibl. O. VIII p. 8M»\ « war tn citir(>n

Choriclii» «I. Buis«. p. 6: bûÎïvïî'j xtvrpov {|iÜa).s»T»; i;ir>'nxôv tïT;

^ivtïTï'.t Twv r.i'i.iut , oder vielmehr das nnantz«.' Citat war fortzu-

tuMeD, da t» mit der Stolle des Enpolia aus<«r dem Wnrt xcvtp'.v

niclils gemein hat. Wrtlpnbach TCr»'ichB*'l xo Plut, de ir^ru iinmini«

viadict* p. 6 f. tiiii Iîiîltii> \>]n .\in]iielaris*'ti .inf i!:ik Frafnaent des

Eopolis; deiinotîi nrn-htt icli niinj.iml r;itheii vhh Meiiiekr« aod

Kocks VtraMaaiig tiebraucli <u oucbeii, deua wer Wjrttoubwbs

Nicht Ulli XII taduln, sondern in der Hoffnung den Be-

sitzern des Kockschtm Werkes . und dem Vernisser

selbst ciut:n Dienst lü erweisen, veröffentliche ich die

nachfolgenden Bemerkungen, in denen ich Öfters nicht

uiutiiii kann bereits frflber antgeaprocbeoe Auaiebteo

m wiederholen.

Cratinns fr. 3 p. 1 3 K. : ijfti) MX^cna;, x«fp«t <i toT-

avi iVf.y^. Das* unter ^CKwy.tz \m\ ychv /u verst«--

hen sind puellae pubesctftit^s (oder pubères) uiid fiM-

pubes, hat Kork richtig erkannt Yennntblieh iat zu

lesen (ùv tjJö 8tXq>axc;, xol^o'. M tcîç-.v aXXaiÇ, VO
din Ergänzung ijfù |Làv von Meineke herrfliirt.

I ratinus fr. 78 p. 37: àr^apïjaav. Vor luelir als

/.waii/ig Jahren habe ich erinnert, dass < 'ratiniis sicher-

lich nicht àr.é<}>f7j9av, stinderu aller Wahrsf lii'inlirlikeil

nach als^i)xav geachricbeu hat (vgl. Bulletin VI p.

438 oder GrécO'Roin. II p. 639). Wenn Keek

bemerkt, aptul aiiits scriptores taniuntmodo :'y.i,'^t\v it

£(0(p9£tv, SU bedient er sieb einer Form die nur bei

späten Byzanlineru denkbar iat, wie icoftwffcE; steh

findet bei Tzetzes, jncwfpcT insia^i^/iAwt ^ictdOffwm;

bei Enstathitts"j.

i(p|i'brt« Nuci .iJi iiiiL'.l, !• w<-iir:i.n KiH'Jli-rfbeB ni- in iiü^üdi

entgeheB. iùi wiitl hm VV»»<:llnK liiml., wohiii NV vlicitlwcii ihn

beordert. Vvrwi'l^ungen tiiidin nul Dernier zu Al<'i|ilir<in und llcin-

elcrbtijs ta I.Bciani Niirrioiif : dii- Aii«lr?fr df» Alciphron innllivii

ibia tVi, H:i-tS Kpj»! Cn( ,
H<ll»M.|..iilc« .\i iii'tlj'- illnl Kuil.ipill«

wie Küg'-I- l^iiil- iitji I l\>[it"b ua5:iuu&ii.]a^EU, iifeii»-: l^.tuH . r mil

WvtiiMih.it h VU Iiil:.i:i iriiil mit AoK l'olitiBiiii« Mi^c. steh bckaiinl

maclicu uiut tiiexe ^tudieo »och l^n^c fortM'bten, bis diolicduld ihn

ao»gebt oder die BtK'her ihn im Stich lasten. Derartige Mubvn bkti«

Kock den BcnuiuTD Arbeil crsiiareu tollen. In d« » obj^tcn

Clut«-D war iHlt» ^1*. Ollt. UH ftrlnlMWi al* rtUeriuiftcr

DoppelgiUlKtr vra Int. Ifl. Wk «iidg Kadb NMcilnniten aiiH.

reichen nn die ObcrlMmug 4w BupolMeMmi FngneotK dar-

xwlaUMi, Mift die BenwrltaiBf «a Y. «iiiiMa«{t« — xt<^>cty|

BOU-KENTOTOICEIPHMACV!H Plia. Medk.* Gumm* «ana M-
geode MoiiMa, ia deaea kb dio kei Kode tenaiNMi Stdhn nit

einem Steia tCHMiMi *n«â>i;cv Srfaol, Ar. Ach. tia DM. flfe.

13, 40. 'Aiiatid. mL S f. 1T4. Scbol. Arirnid p. 473. «Hiner. OrM,
16. •Theniim. Oral. II p. 37 B, iT.ixiir,'.t. I'lin. Kpisl. 1 , 20, 17.

*tuliau. p JS A. *Eunap. <.'d. Boin. p.47. 'Alrlpbr. :>,«!>. 9. "DaniMC.

bei Phol. Bibl p. 3S8 b 8 (Snid. v . "OÀutiXKj, lüjid I»td. i'elua Kpist.

4, 305. i-r.: ToCi; y.HÄi-:!» Diod. Ariitid. ScIiaI. Arietoph. Schul.

Arixtid. . iv t<>:< /tiXtH'.v lud. P«lai., mi^ x.tt)Lmv HJiier. iaUen.
Theraiat. F^nai«. Dsiaaae., wf« ^q|lMi* oder teCi^t) xiiS^i* Pliiin

T<r, axi-^-x-i Aldpbr.

5«) gleicken Fehler babeu orucre Kritik<T bei(a»i;eii igit

VvrBiuthunxeD wie ?!«f»ipt?Y oder aspsxfptt'» Sopb. Ai. 742. «i^iCv
Tbnc. 2,4.2. tW^fstt Plat. Phoedo p. 1 13 C. îit^pû Enr. tr. 3^2.

iîiçfoû^tv odiT c;t*fii Ar. Vf«p, 126. iUç^s-'VT^ Kur. Cv<'l. 284.

«îtjpsiirTe Thac. 2, 76, 6. Demriith- 20, r>s. I>ie lieidrn rinxigcn Stel-

len die sieb (flr dvrartige Femen aua voralexandriniacher Zeil ;cl-

trnd marhea laaien, liiul ft-blerhaft nb^TÜvferl t bei Kur. Trn. ii.'>2

in <i«tfpii|ti)« fttatt i'tai^»w)aisv) sa ichmbea, bei OciMMtii.^ 6a
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r>pr zu Cratin. fr. 84 p. 38 erwähnte ulrinider

comicus», Tu^ijwuv Ti xotwv jp-^oat^ftov, geliürt viel-

nehr den Kirchenvater Gregoritu Nu. vol. 2 p. 37 A:

Zu Cratiu. fr. 172 p. 66 wird Cobets V eriuuthiiug

Kt« («taU MtO ^o^iubei Soph. fr. 862 gebilligt: diese

bereits von Hcm^t« rhny;; aufgestellte Vcrmuthung ist

eben so bündig als .schlagend zarQckgewiesen vou Por-

80U in Eur. Thwui. 1422.

Auf Cratimii fr. 186, 3 p. «9: iafcumywo» tö

o-îiia. beziehen sich auch Dionys Hai. vol VI p. 1041,

1 4 und Theuphyl. arcbiep. Bulg. Epist. 1 5 p. 24 Meura.

liCtietere Stelle htite Meindke im Sinn, wenn er

«Tli< nphyl Sinioc Epist. 24» citirte.

Cratiu. fr. 227 p. 81. Die Stelle desPollux lu, llâ

î»t ans einer Florentiner Haadecbrift jetxt berichtigt

von £. Maass im Hermes 15 p. 619.

C'ratiii. fr. 239 p. Sir. ^nâ yt^oi hï |i.r,Xov £/uv

muaBum T TfÎTféfaïov. Kock Iwmerkt «fxaoTc; imt jiTj- i

Xev ttdut. MetHekeu. Dass Meinokes Er^ftnsuDg durch

flfii i tiilt v Vtiietus bestätigt wird, bezeugt auf Grund

einer vou Cobet ewpfaogeucu Mitthetluug Gaisford

Hephaest. II p. 188.

Oatiu. fr. 2l)fi p. UH. Die Hi rsl(>lliiii-s\ersuclic

der Kritiker ächlugeo fehl, weil mau irriger \Yci8e iain-

Iwi^e Trinieter voraiBsetüte. Alles ist in Ordnniig,

aobaid mau statt der falüchcu l 'nim /«(làttv oder xc^-

(lô^sv mit ('ubci N. L. p. li'J /fl^ö.'nv herstellt uud

die Worte anders ahthcilt,

c; rr;i r.irw Ixa^wt!»

Das lause Alpha der WoRelallbe in Atfof i»t durdi

das Metrum eutscluitdiL't Vhvr dir Drbnuni: dfr End-

silbe in icnvv vgl. meine Bemerkung zu Soph. El. 1 48

nod Rzicb Nene Beititge zur Technik des nachh. He-

xan, p. 362 f.

Oratin . fr. 3 1 6 p. 1 05 : |uai)Tal ftnaUxi; öXcVjk'.^'.v

j(pi^e»r«r. Kock bemerkt, »versus psf oractüi comkc

ficii»\ wie ich glaube, parüiiirt ( ritinus den aus He-

rodot P. OG lit'kauntci) OrakeUprocb, Koktöiti ik yu-

IMierecr. fr. 80, 3 p. Ku. Als l'rlicbi r ilt<r Enien-

datiun xà{ii]cÀi^|uvo( wird Uerwerdcu Muem. uuv. IV

p. 397 beseiehiiet; eben dies m«(m:>^wç war nenn

.labre fi Tiber von mir nnijifohleu Ballettn XII p. 514

oder Mélaugeâ Gréco-Rom. lU p. ö5 f.

Pherecr. fr. 9S p. 171 : t«v ^töv tloxtvi M(>

I f„ A£ rafft»!» ÏM^fa^ynii
|

luo-nQv äcxapußSt'oa'.. Itergks

Vermuthnng t'oTtas ii<!/ statt cffTt; StO-g v( rdi nit«

keine Erwähnung, geschweige denn eine Aufnaliiuo ui

den Text, da die Formen cutcvo; urm uvrvuv t^ntm

(statt Sto'j CTO cirw ctdc;' in di-r .\ttischt'n l'oesie

fast unerhört s>ind und walirscheiulich auch iu der

Attischen Proea aor anf Sebreibfehlem heroben'').

Pherecr. fr. 1 iC 7 p. 1 0 1 : xai xari jiitov to itfâ-('

|uiT ikkofCQsvJu. Kock bemerkt: «v. 7 cac lexico Vûukh

honenai addk» Bwghim'Z. /. Merl. 1851, An

der bezeichneten Stelle liiir Ilcrgk den Vers des Plic-

reknitcs zueilst bekannt gemacht ; die Quelle des Ver-

ses hat er in den J. 1859— 1862 unter dem Titel

uEtymulogicuui Vindoboueuse» edirt; nach Hergk habe

icii im .1. ISCT vom "liCxicon Vindolxincnse», dessen

Verfahr der vou Philes vol. 1 p. 433 ed. Mill. er-

«Unie Andreas Lepadiotes ist (vgl. Stein Herodet.

vol. 1 p. LXXVf, eiiii'ii /iivei lâssigfîreuText geliefert.

Dass im ubigeu Verse xoù »uf ducr Vermuthnng von

Üergk beruht nnd daes H. JacoM den Vers mit ciwhii

Fragment desXctpuwerbunden hat, lässt Kock ungesagt

Aus dem Xcifwv sind ohne Zweifel eiitlelmt die von

Kock übcrsichcncn, leider fchiirliitft überlieferten Verse,

«eldte HiUer Mélanges de litt. gr. p, 401 aus Dldy-

nius (oder wohl fhcr Hdethiis) r«î! -ûv ànopou^uvuv

rcctfà nXâiowt >i{|$uv vcröü'eiitlicbt liât: oî -cô a6iù

mit Tobel nii^'Ziyr^ (statt iisEäifO'j») ts tTjÎT-vuî Niilil l'lunial

don Hpiil">.<i'n liy/.iitliiif k.ninvn .ia'i--l.,iiilp:ii mitiIch Fnrincil wlc

îçpiWï wùllie MiUfTHire hn Kur. CytI. '233 »chreihen) oder ç;ti»

(SV San. Pctitua l>ei Keophron fr. 1 , 2 p. Mfi ud Bcilk Aalhol.

;r. p. LXni éd. ak. bei 88, 37).

&8) DuH fehli-rliiiHU' ••'•Ttv: lui Sojib. iM. ( . I«>7» hat Badham
IMiilol. lu

I».
a;-i9 ilarcb die Kmeodalinii ««Ttvi Ueeeili^l — (r«i]ich

nklil iWx iillf Herausgeber l'ber Kur. Hipii. 908: ti |t(«TM ^tfif]^,'

ifiTiv; ntîii:!.. uud Arislopb. Pac. 1^79: fij t:-xi pioi o'ijTHi

/ilpci;. hnlic ich Eur. ï<tud. Il y. 3(> f. i;«i<prùc]ieB. Die daa«ll«t gf-

iiuiseite .\n«irhi. las-, il;, Alti^rlicn Tiiiciknr und Komiker ira Geu.
uud Dut. noi dir K./nuifMi ot;j 'f^--: ^/ztfli^ ÖTw y,Ttvï &tcj gc
briiut'fat IiiiIk'u, l!U(kl t-'iui gtwii:bSit!e atuUi' \a •lin Zfaïnisïcii ilür

Inschriften, vgl llerwt'itl«» /^njiMiHin df r/i<«V'(.i Mf^in f.-ydni.tni,»

(Traiceli jmI Kh. 1880) p. «>1 . Tnitach uufh in di i .\iuim.1j«u i'rösa

die FormfU s-jTtvsj. <jiT i \nil"udi- Kt. Li~ua 1, 37. 38. 2, 211,

«MVTtvbiv «',3Tî9îy .iU Hïilu rt-d.tigt «'}>c)ii irit'it. li.iv^ jiF-m-^ifs als

I <'iuiiir!u;:r: ,-.t.itt r,;-:;v'.;l gebraucllt w<i:di'n ,-1 i, >i:rd durch i liie

Ul»erci!t£ V< iiiuuLuQg von Cobvt V. L. p. Ö3i &o wiutg irTrii:«eB al*

durch die auf eine falacbe Li^art bei Soph. Oed. R. 1107 ge^l'U^Cla

BebMiptODg dfs Andreun Lopadiote» Lex. Viadob. p. 131, 3.
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Dte fthehe Sdireibnng <ic^ev bit Miller b«richtigt,

ÙKû.^lL''^' Jiahe icli ^tatt àr,éXa|i.»{(ev gcsc!iriel>i'ii.

Auf die Ai^sf de& Eupulis (p. 258 fl.) schciueu zu

deuten die Worte «rvstev y.£Koi bei Snidii.

Eiipolis fr. 83 p. '278. Die Schreibung Kumnn winl

von M. 8r)imi(it mit Kecht in Schutz genommen, ygl.

mcioe Obst^rv. crit. de trag. Gr. fragm. p. 2.

Dm éet ohne Nennung des Stackes aberlieferte

Vers des Eupolis (fr. 95 p. 2S11,

aas den HiffM stamme, hat bereits Ruiike) geadien.

Zur HestätiguDg dient der UmstAud, ilass Aristidcs

vol. 2 p. 175 neben anderen Fragmeateu jenes Stückes

ancb diesen Ters berflcksiehtigt : é Twwir ncptxXTj;

TCO0ÛT0V vtxöv xal Toaaüxa àç ititUL cptttTOv Xa-

Xo; ^isv Tjx'.OTtt «lutt, X^Y»'-'' "ïstTre; et>téx«; £voni-

(sTo. Id gleicher Weise wird mit Wilamowitz-Moollcn-

dorff (Beemtê 14 18S) «la den A-l||Mt des £upoliK

abzuleiten sein der bei Plut. Aristid. c. 4 ülterlieferte

Trimetcr oofè( '(àf ivifi, rq; Sk ^ xçaxùv,

den Talcfcenaer Diatr. p. 320 für Euripideiseh hielt.

/u Kupolis fr. lOü p. 284 wird erwähnt " fnvm.

aie^. emki apui Smdw» i* loioiv aiSoiot; -öv j-y^-

^>ov jy,iiiiva. An der benichneten Stdle haben wir

kein koniischos Bruchstück, sondern rdu FrOM des

Aelianus (fr, '281 od. Tcuhn.>.

Bei der Behandlang von Eupulis fr. ä4ü p. ä49

durfte nfeht Oberseben werden die ErSrtemng von

Finckli Philol. 25 p. 693 f.

Eupolis fr. 416 p. 3ti3. Im Ëtjm. H. wird iluàia

als die OUichere, ig>i)e)a ak die Attiaeiw Form be-

zcichiu't ;
somit war ZU sehrdbeD tb Mcvdnfev tis toü

EI (uiclit S(à TOÙ E).

Eupolis fr. 420 p. 364 wird zu dem YOn PoHux 8,

34 angefahrten xXeit-^'axc: bemerkt: «dcleri iubet hoc

i'r. U Jacohi V p. LXXVIJ sq. 40. jnud cur relit

nescto». Was Jaoobt Über eine Stelle des zweiieu Ban-

des des grOasnen Meinekesehen Werkes gessgt hatte,

ist von Kork irrthflmlichprWffiseauf Meinekp? klrincT e

Ausgabe (ibertragen worden. Nicht das Wort xXtz-

tbMÇf sondern die Worte çpoSSew ](Btpjwitt^v

(Eopol. fab. inc. fr. CXV p. ')7-i f.) wortkii von Jacubi

aus den itutaiantm faimlanm fragmenta ausgeschie-

den, weil disae Worte meb Bekken AMgibe des Pol-

lux in die KoXoty.îc geliün n, wo sie in Meinckrs llr i

uerer Ausgabe der Komiker (fr. 181 p. 190} wie bei

Koch selbst (fr. 168 p. 306) stehen.

Phrju. fr. 1 p. 370. Was Heinisocth ('(»mm. crit.

p. XVII über diese Stelle b(>merkt hat, schciut den
Herausgeber unbekannt geblieben zu sein.

Phryn. fr. 23 p. 377: é i' SketùKni'BçaatklH ùtàt

Tt Jpd; Kocks VerniutliunL', forfa^sc nliquis pr'nK tps

Alhenienaium Uactdcs adpcUatur , ücbcint mir gc-

wi^: ich denice, 'H(p«hcXik Terasbrieben statt'Hpâ-

jeXêtî •'°).

Phryn. fr. 31 p. 379:

jtatjwxf ioo5xXeT){, è; tcoXÙv jrpovov ßtoO;

RoXXà^ xotijoa; xal xaXi; xpaf';"^'^-'

KeiXûç iriktxfrrfl, oùStv ûrsiutva^ x(xxîv.

Meine Ansicht Uber diese Stelle bafoe ieh Bulletin

XXVI p. 289 oder Mélanges Grée*. -Rom. IV p. 721

ausgesprochen, lu jedem Falle mochte ich V. 1 ncXùv

jO/lflm nnd V. 3 mit Tzetzes in Anecd. Oxon. vol.

3 p. 338, 31 î7c(pàç -^o.-^i.)^{'i: vor/ii hon.

Phryn. fr 70 p. 388: iS' i*â^K%'9l} UfWaiv xa*;«-

pnSeiv a;:,:^iv. Sollte ancb dieDorischeFonn àvà-pux

sich rechtfertigen la&sen, so weist doch der Sinn anf

einen Fehler. 1*^ muss licisscu î 8' àvay^' ct*!' kç^îiçiv

xa'ïtcfcûen ^paacjitv, wo â 8' iva-pà Ém: mi viel ist

als TÛv i' àvflÎYvuv. Übrigens dürften diese Worte niebt

(lern Komiker, sondern den Tragik^ Phryniehus ge-

hören.

Arbtoph. fr. 465 p. 511:

xoT'jXti^ Sioüaa; cJxaS" iireXoYßjsTau.

51»' Vl'I Schol. Kur. Tro. 122: iXX" 'llfix) ii« lîùi'. «n titif

Mein.ki» ( (la. -i p. 66& 'llpîxXti; /.u »cJiroibfn i«l ( licruus liiluln;

lindro sich in dpa llanilacbririi ii ile» äophoklen uiul Kuri(Hilfs lUc

Formen it"< nsil Ti8t';. für die «icb Xuhcr Nncm. nov. I.V f.äSS f.

verwendet liat: nach dem Sprtcbjrrliniiii b ilcr Trtmikcr hiussfh «rir

diese F»rm«ii ala Kleicbgiltigc S4'kri.ikrefalei' *1»U :V,; und tISt,; von

der Hand wi'iseu, vgl. Kni- ^'itir! r \k 5!0 f !>ip Veiweclisliinj; van
H and Kl glaube ich wabr.'tiii.'liriM'n lurli ln-i Laerl, l'iaR. II

. jS:

çau'i Î' KvpiilSjjy xOiTw i-r.-kMirtj izm ti 'llpix/.i'.TO« t'j7-

YJïtijiï è^tuftit, -r. îsxif' T-., Î; ;.iïii. «i (il» fTjvf.xa. v;vvi:i' o:

ilïl Xï: 7 ^iv- l-ivrxTf- T/.r,-. .i^/îsv y* tivo; ^n'îll X^) yliÏT.TC-j ii,

rjfi 1 il(i*fl!i;iHt' Ib iiel. l' IVlijchêr Sebwlinmpr» kfhrl iritder

IX, IJ. Kii rit'ilifli ilif V. rrtc »iy z?"! ^î^i'.'v r,Xi^'> Tr<i; ^»-T-t-.'

xoÀ'JiiVjT-. , .
;.,/. 7-',- .!; ^. ^•.Tir;. eine faUclif S-.i'I'l cm

uehoien uuil MUiit \l>m \ . i<)il d«i Interpolation aus^^^ct^' ^lu.l.

T)ic' umprongliche ! rv.rt .v.ir îti /5 < Ttw« xe).ui*ÄT.«'j. Muglioh
dusii Laertiiu da» »llKirne A<-/:5u Ucreit» ««irt'iuid, wie äuidaa v. Ar,-

x;«u xoXvjiitiifnS md AiMsMlim S, 100 dfs F«bier getrenUch fwt-

a
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Zur Ergitiizmig (Ut fehlenden Silbr liic l'artikol 'j:

eiaznscbalteii scheint mir uosUUlrnfti ich habe öX^t-

Timtf vemitthet Enr. Stud. 1 p. 48. Ebm Is i«t Ar
Âiistuph. fr. 488, 12 — 14 p. 517 od Hentellings-

enoch mitgetbeilt worden,

uoTU^ )coln, IsSp wAttt réffUL'iét.

Aristoph. fr. 628 p. 548: tx-nva TMf^o^«>;jLsv i^-

, Tia-^xli i^fiit. Die £meudaüoQ ä^Kafaii xpe^v war

TorweggenoauBen BnlletinXm p. 354 oder Hélanfcs

Gréco-Rom. III p. 118.

Aristoph. fr. 644 b p. Vi: ctav fiXci 7:af^;av ini

nqv sV.tpcpeiv. Unwtfan^iill^ i«t Etarembfli^ Âiide>

rung icopûffïv : der Fehler scbdnt vielmehr in Stvcv zq

liegen, wofür ich ctmv vermutheii möchte,

Aristoph. fr. 652 p. 553: ^-^ö ^ ûrsçô töv é'^xov.

Anner Ammonins nad Thomas Mag. koonten noch

cijiise anilcpi' Zm^nii^^f 'ter Gnitnmatiker angeführt

werden, welche Valclienaers Besserung üsifü (statt

vrtt^) beatlUgen. Hesychios: ûcs^â fwnpßiä^]
ävTt TcO rpcîpû. lIiTodianus de imiinipria lüctione bei

Boissouade Anccd. vol. 3 p. 265 (wiederholt hinter dem

Lex. VilMtob. p. 316, 2): •jçYifttW» «rtl ToS «pon]-

YîtffîflK, «Î q>i^v*Ap(0Te9âvT]ç é xf.»iny.éî' äy** ûn^po

Tîv cfîfcv T:avTt -soet; id. h. «^Y'*' ^ ÛTEpô tîv cp-

xcv» à'/ri tcj rfcejû). Vgl. Etvni. Gud. p. 541, 12.

Etjnn. Angel, bei Ritsebl Opusc. I p. 690.

Aristoph. fr.901 p. 501 . Der Vei-s oXiia-rc; o'jtc< xaî

9<Xo^&v&9xaTSi gilt als Kuhpideiäcb (fr. 104U Wagu.,

it. 871 N.), weil Graner beiengt dass naeb ftXa|tvtf-

mxoi im eodex Baroccianus op- folgt.

Aristoph. fr. 921 p. 594. Die Worte i-^t^rfcr^i -ptit-

îeç hat Kock aus I^obecks CommentJir zu Soph. Ai.

286 anfsonommcn , ohne die von Lobeck bezeichnete

Qucllf fSrhdl Ai. 2Sr^ ausfindig machen zu können.

Sie stehen in der Erfurdtsclien Ausgabe des Aiax(Ijips.

ISlDSebol. Ai. 277: «iktpr,/.:^ t^tc. iiiocTtpM^tv -ij«-

Sollte dem Urheber dieser Notiz das Aristophanische

«(i^r.xs'. y)^"^ l'ob. 1160 TOTgeBChwebt baben?

Der Vers àf^cr-i; stji! TTf/ ny.àor'j c/Aviiv Xi'yov

(Com. 4 p. 653) wird dem Ariütopbaiies beigelegt von

IVctycs, vgl. Bulletin XXVI p. 290 oder Mélanges

Gréco-Rom. IV p. 722.

Nicht dem Alexander .\etolu», sondern, wii^ sflnni

das Metrum lehrt, dem Aristophanes geliurcu die bei

Ofllins erhaltenen anapästischen Tctrann'fcr, S' Ava-

ça^spou TpÔ9'[j.c: /««.où (oder vielleicht z^ifii àfj/uttv)

(Trpuatvcc (jtèv i-xzvii rpsraticiîv xrl., Aber die kb m
der dritti 11 Ausgabe de« E«ripldes troL I p. IX ge-

sprochen tial»e.

Im £tym. Flor, bei Miller Mél. de liü. gr. p. 271

werden die Worte U "cpiVP-ilC mtugtatüiexw als

Aristophanisch beiselebiiet , was Keeb Obersdieii za

haben scheint.

Plat. fr. 10 p. 603: Séru ti^v xt^ö^ te; ivSo^
|

y.al T:-j7:i7rép-a[ta. Nach Sctm luit man Js oder jict ein-

geschaltet, um das Metrum iierzustelleu: vielleicbt iat

vermzieiben -rv xitä^at rt; ivtedtv, Tgl. Enrip.

Stnd. ir p. 167 and Aristoph. Plat. 1 196:. tov UMihw

riat. fr. 82 p, 623: ix-^wv üi r/AÛ^a. ObwolU Si-

( ander das Sahst, itkifo. mit kurzem Warzelvocal ge-

braucht li.tt. '!i> ist fhrh (Ii iii Komiker Plato nur

zXüiui denkbar. Es eutspreclicu sich rXvvc; und rXü-

pa, wie and xüvic nnd z«)ttt, Mpfin« nad

xpr^La H. ilpl- M:f Unrci lit -^cîniMlif Kock ilcin Anti-

phanea fr. 319 p. 132 die Form xatsjua zu statt des

von Polinx bezeugten mS^tgfo,

Plat.fr. 161 p. 642:voerj»ivêTSf',£Tâpa Sè -rf) y^wt-

Ttj X^Yê'-. Vielmehr opcvsî {tîv îrepa. Vgl. Od. ff 168:

st T tu iiàv ^i^suct, xaxü; er', jsv ^pp/icoaiv. Theo-

gnis 96: CÇ » «îirij ^Xavofi * exspa. Soph.

Oed. R. 1520: * (iri spow y«? cù "J'.Xm X^y^w jtiTTrjv.

Eur. Audr. 452: X^yo^*^ ôXXa (dv YXosa^i, sfcvoGvre;

V «UT l^eepfoMeo)* «ei'. Berod. 9, 54: ôç «X>a

vts^rw y.f} â>.>.7. /cvcvtmv. Xenoph. Gyri inst. 4, 6, 8:

•>;v 7:8p xa». çpevwv <p*'.vij a zcp X^Y«(. Dinarch. 1, 47:

êT£p« itiv X^YMv, £T«pa äs «sçow». Demeeth. 18, 282;

5 jtij Xs'y'jv i ^povst, nnd v. ii.il) Taùxà ippc/î? xal Myu.

lulian p. 233 C: Xe'Y«v |iàv âX).a, <ppcv«v 8ê frspa r«p'.

«Otöv. p. 422 A: trtça. ^Iv çpcve?, StJotaxs'. 8t srspa

r.XT,<TtaÇovTa{. p. 422 D: êrepa |iiv (ppovc'ivrsç,

Ätifllaxorre; xcj; rXTjc.âîovTO^ Êtspa. Liban. Epist.

367 p. 181: 9fcvôv |ùv éte^a, X^y"^ ^ âXXa. Durch

diese aad entapredrande Stellen irird Sebaeidewina

EmendatiflB bei Sopb. Oed. C. o^n

xai Taiira tsv.

9pev«5 ";" ïji.ct«{ jmÏrÔ x^ç y^"^'^» X^Y".

wo die Handschriften dia ganz sinnlose v(.'>

Iiii t<'u, al> \ iillkommcn sirhor rwie'ten, «nd eben so

klar ist es dass bei Moschus 1, Ii: cu Y*f '^'i' vst'tc
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xat a^ijyi'o.t . uiiljcdonklich œsw'ei liorgestollt wer-

den niuss, zumal ila dit- Verwechselung von vceîv und

Plat. fr. 17.3, C p. n4n: ^^ji-^a-. in ßcXßeSs, Te>£'j-

Ti^u i IkI ^vwsv. Parodie eiuen von Libanius Epist.

69 überlieferten apriehwSrtlidien Veraes,

Plat. fr. 203 p. 657 ist aus OrAiuer Âuecd. Par. 1 p.

167, 15 angenommen die Notiz, n^aRuvtte xa}i.udu-

leotö^ Ùtyt TÔV otvsv ^(y^M^toLi xo'.i tÛv ntvo'vruv

Tpsicotc, der bruiorkt wird dass die Wort« tnriix

nwdis in verstis rcdkfi poss*4ni. In AVidersprucb damit

Steht die p. 667 «ugtaprwHmib AoBlelit, euuimiU

errorc in Ciamcri An' cd. Pnr. T 7fJ7 Piatoni comico

aui0»anlwr guat ülmremonis esse aliunde constat.

Im Et}-». Ond. p. 394, 22 wird gdehrt, es sei Hfvu;

(nicht Met'vo;) zu schreiben, ^icstJr, st3pii)Tai xat nofoi

nXdCTuvt TÛ xuii;xù. Diese Notiz, findet sieb bei Mei-

neke Com. 2 ji. 691 ,
dagegen äusserte er Com. 5 p.

50 die Ansicht, der Grammatiker habe statt des Phi-

losfiplien Pîati) fiilsehlich Jen Kowiki r genannt. Darum

fehl^ die auf Miv«); bczUgliciic Notiz in Mciuckcs klei-

nerer AuRgtbe der konitchen Fragmente mid eben so

bei Kock, der pinc? Bcs'^cron brlrlirt soin konntfî durch

das Ktym. Flor, in Millers Mélanges de litt, gr, p. 21 7 :

iiatir^ c'jpijTtt'. xol I» (nvreX^ tô Mm»c (M n lesen)

Ro^i mômm* (v ânzç Sox^; 'Ax(>X(û im* ort Mtvo.

itYzi -rcû {UfLvuv (vermuthlich rj ot'. rapà tc iiejivu nacb

dem Etym. Sorb. bei Gaisford). In den stark verdor-

benen Worten -V an-;p — MiWj ist ein iambischcr

Trimeter enthalten, den bmrznstellen mir nicht ge-

nügen will.

Archipp. fr. 9 p. 680:

Bei dicMT Anordmmg der Stelle mr die Scbreibang

é7cc9cçTi|La(7(v T absolut nothwcndig: denn ein iambi-

scher Trimeter, dessen Endsilbe clidirt ist, kann nur

mit einem reinen lambus schlicssen, nicht mit einem

Pyrrhicliius.

GaUiaa fr. 11, 2 p. 696: tut àt imümot« Xcukc-

Wi ZwieehcD ifii *f«wVi uD<l »t« yo«« schwankt liie l-bcrliffc-

nmg bei Eur. fr, Wi ioiWr Ariatojih. .\ch. 416). Statt viü Supli.

Phil. 415 dfirfte mil BU^deii y^Jvi: (uacb Trieb. zu scJirtilx n

Miii. Dii&cltie VerwMlttliing Huden wir bei Meiiiek« mi (kd. G.

f. 178t tmtHHtr tw «ü Xtru« fnwM 4M nfmuam, «m awiiiMfr

«•ftV If^iim uiwfwNiihliw.

rptixTO'Jî £^ot'8ia;. Die Emendatidii ),»txxoT:pôxTOu;, die

ich im Bulletin XXTI p. 2yo oder Mélanges Gréco-

Ben. IV p. 731 f. begrOodet za htben i^anbe, iat

kaum als eine .\ndGrnng an7nsrUea, dn ti und tv tSbeX"

aus h&ulig verwechselt werden.

Die 'AtatXâim] des Callies bekonint eineB klehien

Nai litrag durch das Schol. Patro. zu Dmiostli. im Hul-

letiu de corresp. hellén. 1 p. 144: xtvaie; ^tk^'ov xa-

xei>pY*weTOV, «5 TO Mj^|Ut tt^ i:£ptx£q>a>otMt^ rsrsr'rjrai,

t»; fTjot KaXXût{ iv'ATaXàr:a'.;

Alcaoiis fr. .'IG p. 704: iä« i* t'itautev ri; ircj/.û-

Ttcu;. Kock hat mit Schweigbäuser »itKtf zmikÜKOui

gesebrieben nnd nödite am Scblnaa himaftgen:

dann hätten wir an ricrtfr Stollo rint'n Spotideus.

Alcacus fr. 37 p. 764. Ikl Eustatlüus steht nicht

/.»[jitKUTE^ov, sondern xo|L'.x(jT£(iov, «onaeb Sebnddewin

Philol. 1 p. 361 xoptxuTsçov hergestellt hat. Fflr tt^-

(LaXtSi;; finden sirJi die Varianten t^citaX'.ôjSou und ^s-

tcitaXtîat. Der Lyriker Alcaeus hat walirschdnlieh

^fi^dkUax nWangenfärberi) geschrieben: vgl. Bul-

letin XIIÎ p, .3nn oder Mélange> Gn'od-ni.ni III

p. 1C9. ^ UDderiicb ist der Eiutaii von Bergk Lyr. *

Tol. S p. 193, der n8o|uA(iS« adireibt und dieaeForm
aus Hesychius. rS:t- èç^aX^toi, erklären will, ohne frei-

lich za verratlien, welche Bedeutung hiernach fär R-

bo^akHai aicb eqjibt Daas jeauÜB die Angen Oet ge-

nannt worden seien, wird durch die Glosse des Ue-

syciiius nicht erwiesen. Diese Glosse stammt nämlich

ans fl. B 269, wo Philetas t^üv à]co(Uf|aTs Sâxfv

schrieb und ^Süv fflr ein Synonymnm TOn Ô9^aX|iS»

hielt, w<inacli bei Ilesychius tSot zu accentuiicn ist.

Demetrius fr. 4, I p. 796: 9fc3f' eùaXuTcv ècmv

t:5vy)(wr. Vgl. Greg. Nax. Ont. m p. 9$ B: oOt4»c

eùaXuTcv itm» ^ «eMgpâs xoi «gcvraxé'ïav Invrû mpi-

Aitfiphanes fr. 18, 6 p. 17: Waxagti; ifva tûw

©iwincftfiov {UÄ; rXt)fsi;—
wixTup àvarràç ivjy&t) uv ^^o'jXêtc.

Statt des matten ^^ûXcto ist ein kräftigerer Ausdruck

durch tien Znsammenliaug gefordert, nürolich i^pUro.

Vgl. Soph. 0*>d r. 1601 f.: Ir.v. ii jcavri; s'xs »ftSv-

T0{ ;q8«vi]v xoix ijv et àf^ct oùJsv m iifU-o, wo vcr-

mutbltdi SED Bdireiben ist iicÄ H vèmai* l-nixc» é»

if«îTî. Galenns rcjî '^•ny,x; Ttitc'-i i 1 0 p. 42, 4 Marq.:

Antijpb. fr. 100, 4 p. 51: id^sTg ti^v ^âwtxav (t^oi-
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viiav 7:uXou}i./-«,vv, Auf diesen Vers bezieht sich die ver-

stQmiueltc Glosse des liesychins: nXtw-n] lij tcLkmaoa.,

«0 H. Sdiniilt jùOt vit» ^ôXsovav cncBdirt bat.

V ?, wäre der unmögliche Vomelilag <it* ouStt bener

unerwiihut gebliekea.

Antiph.fr. 276 p. 124:

xo|L(Sti TSV ävjpa.

Dus diese Abtheilung der Yerse mit dem siebenfiDs-

sigen Trimeter in den beiden Meinckescheii Ausgaben

sich findr t iiiul von da anf Kocic üeh vererbt bat, ist

höclist auö'alleiid.

Antiph. fr. 822 p. 133 irt ni tOgea; denn AntiaCt.

|t. 112, 2! bi'/ipht sich, wie V. Tenistcdl ycsrlipn

bat, auf Antiphon Tetrul. A ^ §9: T| ^u-^ùv -^uv xal

âicoXiç Sr» M gtv^B« nrmxwvQ. Die Vertauachnog

(I( 1 Namen 'AyKfüv «nd ^AvttfâviK fcion nidit be-

frcmdeu.

Anaxandr. fr. 52, 3 p. ir>8:

icoXXöv Kaxüv
Y^f) ioTiv ocf '^^

In der Vorrede n lambl. de vita Fjrfii. p. LXXVIT
liabe ich vorgcschlageu xoSxo Yajuî tcoaXôv xajtûv

oûoav tv DieNotbwradiglceit eiocrAn-

derang bedarf mdil feaimn ebies Maefawdsea. Aïs àpx^
xaxôv IcaiHi beiEeichnet werden ein Zeitpunkt oder ein

Kreigniss, mit dem eine Kett*- v(in Leiden anhebt; ein

Mensch dagcguu kann nur der Urheber von Leiden

aeiii, d. h. xoxüv «fx^rr^")- ^»e Beaeicbnuiig wie

xaxüv àpxT^YÔ? (oder t^xtmv, ijx'-'v-r.iv, ?Tj;i'.c jfY^î''

iiommt aber nur demjeaigeu zu, welcher andere ins

Ungiadc bringt, aleo io dem Fragment den Anazandri-

dcs niclit dem beiratbenden Manne (ton wddiem

Cl) I<«)ci;<< fQr diear Vcrbiudaag babc ich »chnn früher gegeben.
Vgl. Zcnnl» 4. »>: tiv Axtôx/ov i;;/r,^iv TSVTHV TÖiy xixüv "rivi)«-

Viv, Siu l, iv»!I!a>v tfyuiv ip/T,T5j< 'fivwdii. Lfcopbr.
135*1. [Um; xrjtiTwv i^/irif i't:c f'rar, Sib. ö, 179: Ms^çt, xovfuv

»?X1"r*î 'îTl- 5, 2il: «Tivî^ou/.î .i7/< i< jp/.r.vs hsyiîtwv. Eur. llel.

43ß; -Juvï-K» TT)» xixoi« ^TXVTtu» (i>Cii*t;l-
—5)>mvI •U':' 3;;;tr'77v

(I. i; / ^/, , Einsprechend i-fï>wv if,/»;;--; i^rifi. I, >;i. ll>)>cji,l

|i. 61. X M.i].h«»i. bti Ath. VI p. aG5 K. (.ieai. Aki. âuiiui. VIJ p.

H4I. Auch "-ai h' ii kAoocn al» wirkend gi-ducht and xODiit xxxo>v

if/.nr»' güiiaiiul werden. Omc. Sibyll. -2, 116; /.puil xixwv if/rptl.

Anlipliiltis Anth. Pal. 9, 3», 1 ; -roT-m iiüfi (I. xïxiiv) i?x»ir£. ^aw-
biua Stol», Flor. 48, 142: zÀsiiîoç— rivtco» xjxwv /spri^i; il. if /.»;-

vi;) ïîvETï:. Die lIorliirciMnucht hrisst x»xmv ijXT.T'« hei Mea«u-
(1er Com. 4 p. 189: tr,» vuxrx xi)» TtoXX»!» xuuüv x^x<iT''*i

dar IpHrhriri ^ nn B(aatte {C. L 4607, 47) giwiMi Tag« miXlA* «k«-

IM
mmmmm

auTO; Y''? ^'J"'»' 'Jc'>,).7. z^rzrr r:cp:'^îta'. oder etwas Jlhn-

liches /u sogen war), sondern der Frau, mit der das

UnglQclc ins Haus eiocieht Die Gewaltsamkeit derver-

gfîrhlagciieii .\iulcrung erkliirt sicli am drni Umstand,

dass wir hier, wie oft, uidit einen eiuiacbea, sondern

einen doppelten Fehler vor nna haben. Statt äpx^Y^^

war gescbriebeo àfx^v, tand an den Worten
iEO)Ju«v xaxüv àpx^v oiScrav tu ßt'u

veraachte sich ein ungeschickter Currector, der das

Metrum in Ordnung brachte, den Sinn der Stelle aber

mit tüi)i)ischer Hand verdarb.

Eubul. fr. 11«, 6 p. 206:

tiiBwnç «Ot^ tov 9Aeu, oinfvät £«

etxoGc TToSôw pat^oîkm TO ototxdiBv j,

iqxeiv KT«.

Wie der ü^erhafte HiaSw noch fCim zu beseitigen

sei, lehrt der Zasammenbasg: statt cniiv^x' àv ist ts)'

^v6c àv zu schreiben, du es sich handelt uui eine ein-

malige Aufforderung zu einem bestimmten Tage, nicht

um die AnlBirdeniiiig Tag für Tag aar ftalgeaataten

Stunde zu erscheinen.

Amj^is fr. 45 p. 249 : okvj Ui àX^et, xsùre xoI^tôv

wSv ixft. Dass dieser Yen dem Amphis gehöre, be-

liauptet nur Arseniiis (p. 567, 18 Lcutscli), iler st'iiif

Keuatniss des V«rsea lediglidi dem Stobacus Flor. 99,

25 verdanH Bei Stobaeos steht aamittelbar jenem

siirir liwnrrlicln n Verse ein Fragment des Amphi.s (,34

p. 24(J K, ;. ( iflVnbiir licss (latliiich .\rseuius sich täu-

schen, wuuacli beiiie Âugabe kciue Beachtung verdient.

Aristophon fr. 6 p. 278:

aîffxpôv fftio^at ztox^v àu^sv^ 'S' 5|i«.

Der Fehler liegt, wie ich glaabe, nicht in àa^&v^,

sondern in vtojtfiév, wofllr Meindm Com. 4 p. 183

cixTpév vennuthot hat. Fflr wahrscheinlicher halte icli

Setvcv, das auch sonst durch aiayfii'* ersetzt worden ist,

vgl. Enr. fr. 757, 9. Trag, adesp. 61 . Men. mon. 666.

Alemsfr. 34 p.310:

T5;c'"-c -.1 Zr[') inxvi- «Sorip c? xü^ot

ou TaÙT eist i^tTcxeuaiv, où3i tu ^ûu

tawtè* iuKfjim opifiMf fMwfàÀç t ix*t>

So ist (îïp^c Stcllf 7.V intprpungiren: rçl. 'WakcfieM

Silv. crit. IV p. 14 1. Dem Dichter scheint vorgeschwebt

za haben Soph. fr. 809: eUl y^p nàrcsuotv et Anç
xüßoc.

Alexis fr. 201, 4 p. 371: n£x6X<u Y<if oùx otov

PtLilt^v. Ta; ciiùi. Auf diese Worte scheint sich zu
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bcziclwm Anti»U. p. 110, 13: cix cîs^ hfCiOf.a.'., eOy.

o'ov aÀiffXu xat Ta S|j.ota. 7j ^; ilê^el rc),j àri/D

Toù ôptÇsffîat. Dass ö^'^cpi.au aub cçY'feOiia'. verdorben

bt, bemerkte Lobeek Phijn. p. 872. Statt eux

Ät'ffXM **) ist c'jx oÎov ^o^îï^u (oder ^Stsic) zu sclircibcu.

Alexis fr. 2S3 p. 400: eùSslç fiXoiEcrt)}; àvâ^unô;

içv. xdneé^. 8o die Überitefennig. Kock aebreibt nich

CasautionuR cOS-i"; i^Xorônj; £(rrlv âvîpuîco^ »taxo^,

ich möchte yorzieken av^^oito«; où^iU ftXoxân); itnv*

Eine neue Komüdie, llepiafuYci oder MuptixYUY'^T

und einen ans dieser Konuxlir' oitlflintm Vnrs dr-s

Alexis glaubte XIi. Gouiper/ Zeit^chr. i. û. û^leireicli.

Qyma. 186S f, 8Sä mbnnéhmen bei Philodemus

TCïçl ^TjTCp'.xT-ç, WO er nach den Hcrcul. Vol. (ed. Oxon.

Part. II fol. 102 und Coli. alt. Neapol. IV fol. 94)

folgendoi Text herstellen «oUte: A^à |lt|v xo^Efit4P'

Xjo» iiA MsvexX&u[; fvj Tivt 7:p[sl; 6:ca.tiST;v fi7tt|«rrc-

ToTv . .ptaYuni^^« y-la-njYcpo'jjvlTe; tÖv ^T,TOput«v [ffo]-

rtpl Ti^v XÄ|tv aÙTÛv icpaY(uLTiu|>La xa: -X t^îs; tt.v
j

P<^i]Mtv Iv -MTc . .«Mt*» iit «AFXH.CTIftYA a«} it^-

fl^^îixe» y.aî rspt' T'.vufv] âX(),olv — . AlicT dir Sctirei-

bung 'AX^(2a; Y^K» "^c^ï • .ftaYupoÈ; ist unsicher**).

Axi«itiew fr. l, 7 p. '118:xfwT^^<vtfic«T^vax«ti-

a<7ÜKvj Statt des Datirns aeheint mir der Gcniti-

vus ToûJ« (abh&ngig von ffxsuaïûiv) nothwendig, und

Mko ist zu ersetzen dnrcli v.tm. So wurde ehemals

bei Enr. Ale. 80 ootc^ àv ^v^iccc gelesen, wälirend jetzt

das von Monk vermuthete und hinterher in den bes-

seren Handschriften gefuudeue Saxt; àv usoc im Text

ltdit Daa Verbom l«(y)âci»M der KbmOdie dnrehans

63) Wo die active Form xÀifxni siok ladet, bcroht fie, M fiel

mir bokaant ut, entweder auf tandgreiflicheo Fahlem der Alndurei-

b«r oder vA der UDwlMi-Dlieit BxnottniedMr OnoBatiitcr. Oew
Cyanitfter Herodlan ilie gtekbr TTawiiMudieit lamlnHieii, wie es

iMta vol. 1 p.4M^U thM, habea wir kcio lUiiHiMilMlaaB Auluss.

Statt &XiiiB«« T^i^ t« i«û: . .^tx^iurarc M ticllcl^ jUi^lvsi

1^ i« vtl^ «1^ iT«>T4tM «skuMni . .Aron Malet (aalt ..«-r»»-

xà<i «e Kttwelttaaer, ..ATfiTH die Qxihdir Amalit. Daa»
«• Wart* KeXU ïiyMOai* «imXmcafMM MUca,kalu>
Mb für nIIIHk; daa Adverbfana «xpiieniK gtbaaekt fliiladaaios

auch ioiui, I. Ii. de muaica p. 91 Kcak. FOr dia Sehlaaiwort«

aelieiiit foljeBile Ix-sudk geboten: Xc'y'I'' '<> *]H|K|){tiqMv r>

téûE [f)iKn« w* èpx^ «lijnp« £ttj i^i i^eßtfiMWB, «• die leutm
Worte au n. Km eatldiat aiBd. FMKrb k aadi diewrT«

fremd; halb untenrksbteten Abgchreibern war es ge-

I;nifif; ans Homer.

Axiouicus fr. 9 p. 415:

J'.à ÙEtxGv |i.axo|JLSvöv; àKsV.xovcv.

Ohiu< Z^'>oifcl ist S-^iL -jsiov die richtige Lesart: vgl.

Lübeck Prol. p. 321.

Den vcradntliehen Komiker 'HpâMXcm; p. 4SS

wünschten wir beseitigt zn sehen, da dir' hei Atheiiaeus

f^t'gebcno Notiz, dass 'B^oxXkito; in Ssvi^om vuu der

tiefnissigkeit einer gewiedcn *EUfn) enttldt habe, auf

den von R. Ilerclier entlarvten Scliwindler Ptolemacus

Cbcnnus zurQckznfübren ist, vgl. Phot. Bibl. p. 149 b

20 und Ilercher p. 290.

Hneainmelimfr. 11 p. 442: ûrvo; tà |i.txpà -sO ta-

-wtZM iiwTTi'pta. Auf diese Worte bezieht sich Plut, iid

Apollonium c. 12 p. 1U7 £: oùx à(Loûott{ t &Ss^v ànc-

TqvBVUac «vil' é (fimv tdv $icvov t« ptafà vev tevebre«

llWTTjÇ'.iï.

Tiluoth. fr. 2 p. 4«i0: H i icnfOTo; ïÇc; t^^Latuv

'Epu;. Für anitahnidieinlich balte idi Bergka Ände-

rung cù^' t mtfmiçi leiditer md pasuender dürfte

sein iïc^ r-reporé;.

Timocles fr. 4 p. 452. Die beiden ersten Verse lin-

ilen sich auch in den Schol. Hemog. Rbet Vil p. 994.

Timo.:'l,'s fr. 35 p. 460:

TafY**?^^ ^enrtv atpia xac <j«x^i ppcTSÛ'

Sert; a |i.t; ixn toÛto imj$' ixr^oaTc,

Der erste V. rs oiithftlt eine Anspielung auf Hesioil

Op. 686: jjpii^xa ^àf ^Jni^ lUknuu Uùmh ßpototoiv.

Statt dn napawenden ^Mjetcn Y. 3 wäre sinngemSss

iar.eiiivHn. La letzten Terae iat la tdirâben sure;

T£^'inr;xtir T.sç'.r.irv: ÇÛvtmv ndr<t.

Pbiiem. fr. 8'J p. 5ü4. Die fünf ersten Verse werden

unter dem Nanrao dea Enripidea angelllkrt von Niee-

phorus in Synes. p. 404 A.

Philem. fr. 118, 1 p. 515: jsöv vcjttÇe xat ctê^o'j,

L^QTst iï jtT). Dieser Vers steht ohne Nennaug des Ver-

fassers auch bei Didymna de trin. III p. 322. Anf V.

1 und 4 lu'/ii iit sich was Sakicrdion mittheilt Bulletin de

corresp. hellén. 1 p. 0: M^</av3po; sine tiiv v^eu

s %£kü^t p,avtflivetv ^v.

'1

'-•1

i
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Philem. fr. 126 p. niS;

{lü; Xs.'JÄ5;, ïxav a jttiv t«.;, «tÀÀ flutr^^^^l"*'

xarotpaTo; «<7t' cü)t ecTt TioXX'iy.tç Xa^stv

Das JioXXsîxt^ ÏD V. 3 scbeiot mir sinnlos: bis andere

eio mbnehciiilidierea Heilnitt«! «usfindig micben,

bleite icli bei meinem Vorschlage^ fùùi&t.

Vhikm. fr. 178 p. 528:

Ô fffi"^ vtrS» icofi ^câv «{lo^rmt*

Das von H^Twcrden im ,T. 1864 Torgesclilat^ciu' ia^i-

Tuv 7:cvuv war einige Jalirc früher von tuii ^Bulletin

TU p. SIS oder Mélanges Gréco-Bon. n p. 383) sis

flic Icichtestr Änderung bezeichnet worden. Kock hat

(lieiie VermutbuQg in den Text geaetet: ich möchte

vorndien entweder iofdw xaxöv oder «sl k««ôv
rtlh'yj. Tin li'tzitM'cii ViiiM'liIat; ;.j)ric!it Mfii. Com.

4 p. 26i): Tc '(wf ncXv xciXÀoc xal «^c^uv ::«XXûv if^u
PbOem. fr. 191 p. 530:

a).).9i xaV âXXi|v Jat|io'j''Le toc; tux?!».

.Nach Meiueke b- drutL»t ^7.'.\i.':-A:-.'a'. a dih regitur: am
Sprachgebrancli üudet diese ÄufTasäuitg muincü Wis-

nms kwäien Anbalt. Kock nimmt 8ai)tov((6Tat im Sinne

v<in 8cu|i.cvâ ([latvsTaO; vor Platarch dOrftp tîipsf An-

woDdung kaum sich nachweisen lassen, und wenn mau
aaeh «agen kann xacc Sülm x^iKV* (wie

piavtat o'j T.ia:'j c'iiotai), so scheint doch xüxiiv mit Kocks

Erklännig sicli nicht zu Tertragen^). Der Vers besagt,

wie ich glaube, ungefähr das wai Ôeorgios Pisides bei

Snidafl t. xaxüv 7:avi]YUfi< aasspricht mit den Worten

âXXoç xaT âXXT|V ffujitçcfàv rtuorûxtt. Auf eine aiuk-re

Lesart weist Lihauius Deel. vol. 4 p. tiCO, 8: Tt« 704»

«nd^ito; vémw x^tftT«w ij «tipfo^t slXXo; xixt aX-

Xtjv yiip ]i£p!Ï;-:att "ixT'" ïtcXuTçona fip to itTat'ff-

(laxa. Wonach mau vcrmuthen ktinnte aXXo( xax âX-

Philcm. fr 2:î9 p. 538: /.a>.:v ^f,:, àv 7r;ary.«

|Liq «Xltf. Für Meiuekes Vorsclüag ~^éf^i spricht Men.

mon. 468: Jiev (§io oder Jicva?) ßiov Ç'jj;, iv -pivaùto

Oiphil. fr. ^0, 4 p. 549: Aïitcï; Ate; tc TO(cSa|Lv(

Tîapwivs, «i; « TçaYwÎK «pacfv. Diese Worte eathalteu

«4) Im Tbc's Ur. L. finden vir die FüiiflinM £XX«c AXtv >9n-

)i'.<z TÛ)^r,; /îÀ^Y^sv, in Païamn WArtirbBeh •jedrr Ht HofKiM
Alt tarn QWenriOtn «l>fetii|ig>. Wdche Bedtatug U«r im
Twkgn ixqMm(i«4» beigricct w&d. iit vir niklar.

ein Cifat aus Kur. llipp. 1451: ttqv ToÇcianvcv 'Açts-

luv jjLafTjpojj.««, wo 'AfTêiiiv durch jcaj'ifiwv zu er-

setzen ist

Diphil. fr. 104 p. 574:

lUr^^ àvS^ où^iv eùxuji^oTefcv-

Tqv fui fUTO^XV 0» wpoBSexqL

Vipllciolit c-'j^vi àff<j>aX^ffTêj:v, \\h' On-g. Nnz. vol. 2

p. 158 A und p. 221 A sagt. Bei Meuauder Com. 4

p. 247 schreibt man jetzt

während Obcrliefort ist r^njTe; ivSpc? oüx lazt Suaru-

X^OTsjev: ich würde vorziehen 7:îvt)ts; ivêfc; ouTt

t««Tux^<7Tcpsv oder (mit Greg. Naz, vol. 2 p. 210 B)

rJ-rr^zn; àv^pô; cùiiv âïXiuxîpov. Der Vers eines Komi-

kers (etwa Tiiv^Oi «vS^ô{ cûti nXououkcfov oder eùêlv

dX^tctte^) scheint auch benntztan sefai in Socnt. Epial

22, 1: TV l'rpi CT' t:-:vî;ts; rXoiMWTCfOV ovtivili|,

Monander Uom. 4 p. 170:

Tcop c^c fonr Mov, f^soriv jio'.

xtd pdvXiqpot roüt' » iffMiratm
^pûv U;, O'i KO'ô Sê.

So hat Cobet V.L. p. 152 die Stelle crgilnzt, wahrend

man frflber, dnrcb die fehlerhafte Schreibung û; ot

^Hjtav^ffraTa i^-Kt: f^rtrni^flit, rîic zwischen ^ûXc]Lat

TOÜTo uud où Rciù stehenden Worte ah> einen Zu-

satz des Flnlareh ansachied vnd bd dieser Anordnung

blieb, auch 11 ui Ii dt 'in in der Didotschcn Ausgabe die

richtige Lesart hergestellt war. Das die Worte

àv é}L(ia«£rt«ntt épùv tu; dem MnMdder geirfren, lehrt

die Anspielung bei Lucian Philops. 14: lUfi^ai^

TÔv rXauxkv m; àv i^jfjoÉrtwn. if&otL,

Men. Coui. 1 p. 227:

<jù 5Ù«" jr-îf^iXXovra, zfc<fi]î, àicûXsostÇ

i'fo.'iâ, xà wvt T içTt ji^rptâ ot'. xixâ-

àvà li^ffov nou x«ù te Xotncv <féft.

Um die Hddende ^Ihe im letzten Vene z« ersetzen,

hat man xi "konzc» ç.i'çs oder ^éy- oder iia-

Uder itî fi^ttv geschrieben: das voraufgeliende

àvà \ä<m scheint niemand beanstandet zn haben. Wie
ich glaube, ist /u bessern

wjt' «vi ii^po; rc'j xat tc Xur.K^^iv

Die l''ormen Xcmév und Xuicr^pcv werden vertauscht bei

Appin» 6. C. 4, 9 p. 939, 21.

Men. Com. 4 p. 27.'):

àfxh IWYto-n) TÛV it ävä^nsc^ xoutûv

xà Xâtv iefa!^
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Vgl. Philt» lud. vol. 2 p. SO M.: ^^üvt[ è' <if^ xa-

ttiô'i, «j; tlné Ttç oOx «rô oK'ir.vî, xà Xâiv «ya^a.

Meu. mon. 88: ixatfoç £v ppoteîç Bttvèv x«-

xsv. Die Abgeschmacktheit dieser Sentenz ist. wie ich

Mi'l. Gréco-R»>ni. H p. 19.3 lu nu rkf habe, dadurch

cutstaadeo, dass zwei oicbt ziisammeitgebörige Vers-

htiften ersduBolaeii wordea slmi. Ans Sekabnmtâoi's

ungenauer "Wiedergabe, das Liichen ~ur Tïnzét ist ein

Vertmndier des Wemem, lieas sich zwar der Gedanke

des enten Verses ernitiien, niebt aber der Wortlsat

herstellen, der erst ncuerdin^^s bekannt geworden ist

durch die von W. Meyer veröffentUcbte Urbinatiscbe

Spruchsammlung p. 430:

Der zweite Vers könnte gelautet haben y«"^? â.iù.T^G-

xoç iv ^pcTo£; istvcv xax«v (vgl. 277: xaxcv )>i-^i0Tcv

ppoTo?c «icXi)9tiét), »ber das ist eben nar eine anter

vielfii ^Tn2;lichkeiten*'').

M«ai. mott. 121: i^a^^xv.v xautov c jx (iv6pc;

90«««. Vielmehr «^»Spèç oü «cipcû, wie richtig gelesen

\vir<l 175: toz'y xc xcXitâv, 0 àvSçpç «ù vefov.

Vgl. Eur. fr. 364, 34: Y'^vcuxo^juv yà^ îr'jpiô; iv8fè;

où ffo^où, wo der cod. Voss, oùx àvSpcî aoocü bietet.

HoD. non. 137: 3<uxe 8c|av xàpexTiv, (psOys «Jicycv.

Hilbcrg Princip der Silbemv, p. îlfi vi ilan^jt vr;!-.

^wfov: ich wQrde vorziehen ^^ù^uv «Jm^cv mit Mcincke

Heoandri Beliq. p. 317.

Men. mon. ni: -'o^V.cv xè TfTjpa; att'. )cnx*'r''ïî'j.

Was statt des lupasscndca aùî gefordert wird, lässt

sieh «ntnduttsn aus der von Meindie angefiifarten Pa-

rallelstäle, Anecd. Boiss. I ]>. 157: v^o( ùv éçcSccv

efç Y^?«^ xaxaxfto'j. Hiernach ddrfte zu schreiben

sein e^t^ta vîo; wv ei; xö Yrif'S; xaxaxt^cü. Vgl. Plut,

de Bbeiris edaeandis c. 1 1 p. 8 C: vscxtix'. nrjv sùxa-

^ixv yjtX rry 9«a^pecp>vT,v î-pc^iov st- tc fn?'- "^'^^t-

it&toL Bias bei Laertius Diog. 1, 88: ^^c^'.cv ànà

Men. mon, 301: x^Ç'^c: 7;cvt,;cv ïr.pn'fltv às'. çcpï'..

Das sionstöreudc aci weist auf ciueu 1 cblcn wabr-

aehoofieb ist opg^pBr« statt ad beranteHen

nach Enr. Cycl. 3 1 2: nd^"^ nevi^ l^igfim iffsii^'a.

Ken. tum. 364: v'n *9k >>^<Â$ «<l wa^ flk£-

C5) Vgl. Men. mon. 2J2; »j '/ i^sïvr, (richtig Itotbv t, i' i

D.ieb ft*i21 (li-jt'jTtv.iYS^-on xxxsv. 617: v|>^( x«c«v ikt'«w »*-

r.ici. Zur Herstellung des Metmm mfiebte icb nicht

siviui achreiben, sondern itavttixsv.

M«n. mon. 367: {irrà ^txetwu «1 Stttx^ti^à; r.tu:.

Mcinekcs Vorschlag, [tcxà xoû ^•.x,a£m iax^^'i; ritt

Tcetst, bedarf eint^r kleinen Nachbesserung: -kou ist

durch die mediale Form nticü zu ersetzen.

Hen. mon. 414: owe Am XümK X^^P«^ «^^'^icm;

/•x/iv. Das unpassende zsifc i^t veranlasst durrh (]<

n

unmittelbar vorhergehenden Vers: hier war vielmehr

|utÇev ta sagen.

Men. mon, 441: epxev M ^irfs xat S'.xaw; xöit-

Ki»c. Wie CS in einem bekannten Verse beisst ëfxov
è'

wx Sbxvt xf ô|Lw«« svTt UmamißMt. Flor. 27, 1),

so ist hier xol Mmev MÔtixiw unbedingt nothwendig.

Aus dem codex Urbinas hat W. Meyer p. 437 mit-

getbeilt den Spruch ^tjjU'M x^m virv^^ tt^iv rj 'âa«||.

Wahrscheinlich rind diese Worte entidint ans Eor.

Tro. 510: xöv rJSa'.jicvwv |tT;8^va vcjit'^ex ejx'jx««

rpcv àv t(xvi|].— In derselben Uandscbrüt steht nach

Meyer p. 442: ()pi««ov Otttnov kau tov «x^tiiv ref(e.

Vennntblicl) lautete der Vers, cjicwv «lixs-i r.àç xcv

aWxijv rctet. Mit dem Gedanken d;is Dfiit-srhr

Sprichwort «»»c der ifc/r, so das Gewinn « und das

Griechische ebt â Mmeono, rata x« lotov. Osiains

Dir» vol. l p. 153 Dind.: -{'xtT/.z-i ü: otei icfc; xa; Yvf,)-

xöv fli^x^^"* TuKoGffta'. xal xs ÛRCxstpeâv. — Zu
dem Verse p. 444:

xkip THcewn)« [uf XioAsIir âXXi]¥ ^ûlk,

gibt Meyer die Parallelstelle Eur. fr TiOO: r).r'v xtq;

xixsûai]^ ^^Xu icâv yuaû Y^^< Nach Anleitung dieser

Euripideischen Sentenz ist das nnpassende lk«Xtw zn

ändern in qiXecv.

Posidippus Cmi). 4 ]i. r)lt'>;

«tcv x{»é(}>et r:â< kiüv kcvtj; xîî mv xujrTj,

5vY*^P* i' £xxt'5ïjfft x«v
-ft

UnmflgUcb kann ehi vwmtnft^r Meoseb behaupten

dass OS zu irp:«»nd einor 7,ch hfl ir^'mrl einem Volke

herrschende Sitte gewesen sei die Töchter auszusetzea:

bei dem Anssetxen der Kinder kam das Geschtecbt

gichcrlirli niclit in Hctracht. Wohl aber wünscht jeder

Vater eine erwaclisene Tochter los zu werden, indtmi

er äe verlieiratliet In diesem Sinne beisst es bei

einem anderen Komiker, xopi;?; ÄTCaXXaxrciit'ra xa-

l».t£tcii r-.y.fi'j, wozu Kock Com. II, 1 p. 163 bemerkt:

foterfamtiias fdicem se praaiicai, (/uod fiüw amlocm-
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dae fvrrto'w/'w itn rucrif. Da- obigt; Bruclistiick komtiit

in Orduuiig, wiiiii wir sclircilRn Ti^azé^a. S' fxdt&uat.

Bftbrius 12, 9: àti Tt; liiiâ; rtxps; tox-svi lai^w*.

Dfo Verbindung der l'iirtikel à- ' mil di ni Aurist ist

in holipm Grade un;:i'\MilinIir!i und uulfalicnd. Ailer-

diiigü UeM niaii 11. 4> 2(>3: u; aîsl A^^T^a xtj^^^aaTs

Ki|ut M«U Xa«i|n)piv iévta, aber der Ziuammen-

haii^' lolirt, dass it's-.' an di(NCT Strilc iiiiiKi-;<riirî i-i.

Wontt OU. i 513 Polyphcni sagt, ÔX). a^s.'. xtva »«xa

(u^av xac xoXcv iSgYji.i;v, so kaan ßt^fpntiv iinr Im-

perftctuni sein, «iclit aber jwîc Cobet Mise, crit, p.

300 uieiuté) m viel als TTÇîcs^cxijGa: wonaeli diejeni-

gen welche das Priscus Stj^^ev;; und den Aorist hi-^-

|Wvo; untcrMdieideD , conscqucuter Wei^e ]fjù^a.t xa'.

x«).cv sîSi;^iiT,v zu schreiben liaben Fk i S<tp]i. Tracli.

1074 darf dio Lctuirl aüv £czÔ|«.t)v als beseitigt gel-

ten: oAv <Ucqii|v bieten geringere HaiidaebrUkeu und

Sch'il Ai 317. Nicht kunn ieli dir Vi iliiiiduüg von

(ù( mit dem Auhst für bcgrQudet eracLtcu durch Bcs-

«eruDgSTCTsncbe wie «iXépuqv on Sojdi. Oed. C. 444.

Ta |Uv cvXoc euîv KRth Pbil. 1 140. {t äst ;:pcû-

OY)vi oder rpecTiX^s Eur. Andr. 27. xàçjsvT,^' «Ul ßfo-

TMv Kur. fr. 347. hil |i' aUi xaivcv Ttéfov tiifttv Anti-

pbanes Com. 3 p. 143 (fr. 244 K.i u. ä. Vielmehr

macht die Anomalie dieser Verbiiidunj: mich miss-

trauisch gegen die Kichtigkeit derartiger Yermuthun-

geo. Auch bei splto«a Schriftsteilem aeb^t iU ne-

ben dem .\ürist nicht liHufig vorzukommen "'l , und

wollte man aucli geneigt seiu dem Babrios diese Kcde*

weise nusugestehen, so wllnle doeb ia den obigen Wor-
tau der Sinn gegen àti ^nBchnu: oliue Zweifd ist

herzost^-llen t:«>,2! r-^i' it'xoc; hy.'Jtv Äa^jiMV.

In dem Güttinger Corpus d< t' riu ocniiographi (Ze-

nob. 1, IW. Diogen. 1, 89. Greg. Cypr. Leid. 1, 57.

( I HU Siulie dia La«. riuiii|uaniperfe>luu^ l:i In im liti- I'.iri i

Am. wird bei Caseius IMn vfttrs mit xi\ z^Ti Tcriuiiueu, »otUr iler

Thea. (>r. \i. drei IteiHpielo liicWl. l'J, 1,1: rv.r.i;, tv Tifi zfi^Siv

w» t'J9i>r, isl TiTC <r/."iv. 42, 6, 3: 'rji; ti xïxc.jpf'îî»! 'i iuti-

rJitïîv ïijpjifTOJTo; iii -jTt ; i. vi';i 5 ; T,T:»Tr.9r|. Wl, K.i, 3; [i-t

•'!> j ; -, 3 : . V it! rroTt i; T4 M'.iii oîï t/^^jv ivsÄmi; —
i'jTi/.^:-.x-.: '^if.^xii. Kaum kommcu in Ui'tracbl viaigc andere HA-
li'ii , die ich ^'«'li-geollicli mir aagi ntt-rkt hiibv. Appiau. K. C. 4, (iO:

-iiuiS àiJii<YXiiî'rr,( |I. i(*jvo;j.!'wi;j i-i tiu« xitijfivjiaivrit. Ici-

Nui. Slfilt. IS f. ae?, 14: Ott v^ii i<VS'>;7itr,v wii^'tMlv) ir<''> xxt'

iltsuti« ti wMün. ThMuitt. XXIU |>. ä85 B: Sm* fum«««^; àtV

'^ul^^'- (I. titDtawl; Schid. Aftetid. p. 18 Dind. (p. «M F^.): in wntk.

Apostol. 3, 22) und bei Saidas finden wir angemerltt

das Spridiwurt

das gebraucht worden sein soU sjtl xôv xaî.à àvr'. y.n-

xûv äsotxcüvtttv. Diese Notiz bietet einen liaudgreif-

licben Bdeg für die im Laufe der letzten Jahre theiht

durch eine Hereicherung der einschlagenden alten Li-

teratur tbeila durch sorgfiUtige neuere Forschungen

erwiesene Thatsache, dass die herrschende alphabeti-

scho Âuordnnng der Sprichwörter nicht die ursprüng-

liche war und dass die auf un> nt kommenen Sprich-

wörtersawmluogcu vou Leuten herrühren, welche die

oübnbarsten Fehler fedoldig hinnabnen und «ucb den

sinnlosesten Verdf^rlmissen einen Sinn abziigcwinncn

vermucbten. Das Sprichwort uaiaU eines acMeclUen Hun-

des fwäent ä» nredt (oder iMerd dw ris EnaU) em
ScJtwcin» klingt befremdlich, sofern es eine kaum denk-

bare Situatiou vorauasetxt. Allenialls könnte man an-

nehmen, A habe ansTendieo den schlechten Huud
vou // getüdtct lind Jl fordere als £rsät^ von A dessen

Schwein: auch dann begreift man niclii, wanim .B ge-

rade ein Schwein Tcrhtngt uud nicht entweder einen

besseren Hund od« ein werthvolleres Thier, a. R. eis

Ptf-nl, Oller endlich, was das natOrlicIiste wäre, barw
Geld. In der That bieten die Worte arrt xaxeû xuvècîrv

àicomû; nichts weiter als due hnnm glaubliebe Entstd-

lang eines uns bekannten Textes: kein Scharfsinn wärde

das ihnen zu Grunde liegende Original ermitteln, wenn

dasselbe nicht in fast unversehrter Gestalt erhalten

wlre. Huud und Schwein finden wir verbunden in ei-

nem anderen Sprichwort, das dem obifren Ti \ti; aui-h

im übrigen nahe kommt, sofern es statt xoxsü die Form

Mwm bietet and statt àocaetOt das beinahe vollatludig

mit ihm sich deckende oîtc^twïv. Diese Indicien sind,

meine ich, ausreichend um zu behaupten dass das ver-

meibtliche Sprichwort «vrl x«xe« xowç «reactii;;

eine schlechte Variation enthält des bei Greg. Gypr.

3, 77 uud Apostül. 16, 95 überlieferten tÖ xii>«; y.n-

xiv 'J; äz£T((Tsv, wofür bei Macarius 8, 56 to xaxiv x-j-

vcj J; ixTt^Ttcev steht. Auch diese Fassung cnth&lt ei»

neu Fehler: wie ich schon früher iBnlletln XXII p. 59

oder ilél. Gréco-Rom. IV p. 174J erinuert habe, ist

herzustellen

Zwischen oi{ und v; machen die Byzantiner so wcnit,'

einen Unterschied ala zwischen dv:éna{n) und ÖKouTett,

und ata xwvBfxcHMv oder xoitcv xumc kointelei^xa'
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ao de» ttclenees di> Maint - P«((<-r<«bourK. t90

xûû Kuvc; entstelle M. N.h lidi in rminal <lii\M.' uiiwillkitr-

lielten Fehler cuigt:«]) uiig<iii Hvaix», ïdi liie man Uet

Goiwtrnetioii aaftnhclfcii durch ITmwandlan^ A«s in

jv iiml (iurcli Hiii.'iilïiiiiin;: iK i l'iMp^sidoii Sn l'i--

wftuu nua aus dem Spncliwort i/m tltn mm Html at\

geriMdmSduuteu bäaate dasSrhaf» den tlbcrraschcn-

den Tielsino »stult t-in's f-, iih ri:ini Jhn"!' -.

i\\) >i<t: i li-i

^hi .SVAwfi'ii». Da-s ,tllr l'j M.ii ' r ;n ilir>i [ii (irdujiL'U

keinen Anstoi^s ii.diiiirn. ist lucht autlallnud: adi luirdi.'

mieh ktnm wandern, wenn manche Philologen der Ge-

genwart die glcioli'> l'iiusaiiikfit /rii^wi). Mit d^f Iiin

uacbgewt^oea ton upltd lavst ^iicli vcr^kiclicu itcliui.

Ar. Ach. 219: BsékptTeç «necY)Tal M Xvyov /Xupüv»

oivtI toû àxiiaiuv vv.vv. i jh Ciiat ,ai-i Tlif.'nr'j. ] |.

69: sot^v Ti iii a( -(ovj ^au^cv, erkaniit wonleu ist

VON Valckemer Epist. ad Itoevcrum p. XXKl f.

Efpa. Flor. b«n Militär MéiaDgvs de HU. gr. p. 177

é XcY«l«-î"'oç T.àffj-,:^ ktî. Fr. DObncr <p. 403 dfS Mil-

lersclicn Werkes: \i i mutlirtr a\ d>'iii t'.isr mu rr-dii i

vorliegeinlon iainlM-idicn TniiifKi- \V'afi-di'> .Ar'-f'i-

pUaues, «2IM ifl-i'iMiulv i>i .yuHLiui lie (.ai'ciui«. Mci-

neke (HeruH» 3 p. 4ü4) glauMe ehi nciKä Fragment

des EpidiMrmus g<'fuud>.'n /u iia^nn.

Beiden Gelehrten catyiu;;^, i îuci jliLs dass m dur ti)(i,s?c

de» Etjn. Fkir. hhp enthalten ist was au» dem (^ym.

Gttd. p. 300, 19 iiüd in f. liaft<Trr C'était aus ilon

Anecd. Paris. IV 1». 04, Ii» i>i\mi bukaual vvur, iiiuiiYr-

arits dm der im Rtym. Gud. Überlieferte Trimetvr

L'iilleliiit ist aus (i' i/i^in- s Id'sacm l.'. Ml. oli

dieser Dichter Jcafx'.voi wicr xajxtvc; uct^juluirt liai,

wage ich nicht /n cutscheiden; für unrichtig aber

htite ich die AumcIii \.'U Wclekt t (lii'i' cli. Ti.i^i»!.

p. 1016 f.), der '"'•mc des trnj^i-rlir^n l>nditi'rs habe

Ka^xivo^ gelaut) i m^d nur vun J<-ii K'i)!nü;r'ni m'i dtui

Tragiker der S|H)Unaiue « Kreits» beigelegt worden.

So )ani;i! man flV' upI kiif/c- wA laii^'i - Inta iinliT

schied, bildete KA l'h 1N( {Wv Lij^euimiüü wie da» Ap-

pcllaliTum, einen Dnktylns: in untren Handschriften

hcnst'lil die Al|^• litiiation hTf,/'v:; iiiid /.a-.y.\K:. weil

die Byzantiner ih- lutu als imtud/eiUg iKtraciitelcu

und MMnit geneigt waren ein betontes Iota zu dehnen.

lidiaiiiii - I>iiiii. ( Uli. Iii J. 1 :

j-'u! i|a' aus dii :^i;iidi' rnt-trhiMidi- V^_'r)lllstcrU0(J ist

.>-j7/7.'t :y.':,-
. ->dr,',rr Hlc(ier/uljal((Mi , ein wrni^' ;iii^:c

ini'-S(>lirs |',|>itllrtull. Dil! Mr>]M lill^llcllij Lrs^Ul lal. Ml

I iitnrliriii u aus dein vuii liacliniann Anccd. I p. 450
l ä') li.M'aii-L;o;;i liriidi i iiii--ai iinii /ii di'ü drri iaiii-

Ijiscliiiu Kavi Ji^ {de:-, lidtaiiiic? l)aiin;L\uu?), es

p. 453, 3. 4: iuoxä^sxtov ^(TXpnniTOv. Xuaxc-
'zi.-.iz'/ Ti"^X7}'r.v ii'lit'ii --II, Hill' in iuiii;cki'!ii l< r

Fuigc Aiiecd. Uxoii. 2 p. ÜGU, 1. Üi« ülosse ^va-

xfltîfix'wv bezieht sieh aar Canon 3, 17: 5?ptv t» 8w-
x^-î/.TOV, wogegen das in» )< t/if;. ii ï> \t<: licr Kavév»;

ielilendc jumâ^a^TOv ans dem oben citirten Verse ent-

lehnt ist.

Mai(ciie;b andere was tur iUc^ü Abhandlunj^ ui>jirdiig*

lieb bestimmt war, niuss ich nothgedningeii einer spÄ-

ti reu (Ii.-li'-i'iili.'it u.>i li.'lialirn. Nach dem iuiripidi 1-

^i'iicii »{LiTa^tXi] Timviiit ^t.TiX'i» Wirdes, wie icli v

d(>n Lesern dieser Bllltter nicht unerwünscht ^nn /uui

Scliliiv-, ,nis lli il.is n.iidi >aii;niiiiii mtsüI/I zu wriaten,

M'ii di u ;<l.'a|p''i lliKirn ( ! i ii'i'li i>( It'^i' l'in'su' in iali.'u-

sb-igt-U der l'rüsu ailUi^liclt.^tcr Wii-Iiliciikcii und

den kritisclien Skcpticismas vertauscht r.n sehen mit

ciiii r ["r.if,'!' di'i' [iiti'i |.ii'i,i!:!iti, liaiidrit >i( Ii um
ciiie \VuÜihtiau.iaccn>-, und iVinv um dcu bcldu&Mikt,

die Beahhtng der Zecbc.

In d'm Moiiiiiiii II! vun Ai»a iiia. d.i-; O lalin in ilrin

Au1»jU£ über D&^^<teilungüa antiker iielitt^ . wrlLlKj

sich auf Handwerk und Handelsvcrkebr bc/ieia n (llc-

rii liti' iibt r di.~ V(>t!iandlungen der K«n. Sächsiischeii

( .rM.lIxdi.ct't drr \V IS>. ii-iiiafti II I,i'l|i/.l„' . i'litlid -

Iiitt. Cl., In). Xm
i>.

ou'J,, cingclKaidtr btsjaocliuii

bat, bietet iler Schluss, der gerade die Pointe enthält,

i'iiio Si'liVi ii 1 i:;kt'it ,
dil- lii> ji l/t ttii'iii.'s \Vi>>rii:-. iiiich

dl [ JiObuna wartet. Dir levl jenes Denkmals ist itücli

Momwsen Inscr. regni Ncap. 5078 p. 265 folgender.

L . l A i. l U 1 \ .S i-; i; II TI c V s

SCHI.tär.FAMNIAK.VOIiVrTATI.V. V
(Hl'il 1 0MI'\ I !M\ -. ||Ar,|;s.V|M II l'V\K

A-l-1 Vl.MKNlAi:. A - II -Ci'NiLNU I'VIl.l,

.l.VIIl.KT-UUC-COMVKillT.» A 1 N \ \r

MVI><> A II . ISTK . MVliVS . NR-ADPACÏVM
DABIT
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Dein<Tcinriss PT'btO. Jahn nachstehende Transscriptioti,

bei der wir zum Icicbteruu Verständniss die redeudcn

Penonen, mrior und «gw, durch Hinziifnenig éa
BacbsttbeD V und C unterscheiden.

L. Gàidim EroOem «t6i d Fatmae Vtdu^ati vi'

vM ftoL

V. Copo œmimtemm.

C. Hobes tnni sextarnm mmmh, pa»em— osam
umm, pdm«i4artim—aue» ditos.

V. thnvcnit.

C. l'uflhim— asses Mft>.

V. Et hoc convenu.

G. Fàmm mmId—astes âiM.

V. I$ir inulus mi nd faduin dtihif.

'Zn den letzten Worten, isk malus mc ad (actum

dabU, bemerkt HomaiBen: mad temm'dare Icgitur

«pod Snot. Aug. 96. Plaat. Capt. 4, 2, 1 7 et faOus dei

proprium est rusticorum». Hiernach, meint er, sei me ad

factum dabU so viel als «feret ine ad opus rusticum».

Gegen diese Auffassung scheinen zwei Gründe XD Spre-

chen. Zimflclist lîtsst es sich mit den (ji"?nt7Pn phün-

logiscltcr Interpretation schwerlich vereinigen das» ad

fadmm uiehts iveHer besagen soll ab «d oft» nutkam:

denn wenn auch die RercitBUj; il» s fil« s zu den Bc-

scblftiguqgen der Laiidwirthe gehört, so moss es doch

einen besoDdersn Onind haben, dass gerade diese eine

SpceislitiU vor vielen anderen eben su wichtigen oder

wichtigeren Obliegenheiten des Landmanncs heiTor-

gehoben wird. Sodann vermissen wir in den Worten

«dieser Maulesel winl mich zu landwirthsehaftUchcr

Arbeit liriiinfii" einen fiilKeiir!itif;fii Ziisarampnhang

mit den vorausgehenden Worten der ciypo. Diese ver-

langt fttr das Heu, das den Manlesd verabreleht vor-

(Ini ist, diis ilir /iikiimmende Geld. Ist der Kcisende

mit dem augcsctztcu Preis einverstandeu» so bat er

ZD aatweilen kœ enwwSt*; nieiot er dass die Wir-

tllin ihn Qbertheuert , so kann er « nimixim postidas«

oder etwïis iUmliches entgegnen; findet er ila-ss der

Unterhalt seines Tbieres seine Mittel abersteigt, so

wird er zu dem Eotsddass gedrängt werden entweder

des kosfs])iplifrpii Reisegefährten sicii za entledigpn

orlcr das fttr sein Thier erforderliche Futter lieher

Mlbst xn baiien ak in Wirthshlusera zu kaufen. "Wie

dagt gt n (lif von der Wirthin fOr das Hc« fii^fordcrte

Bezabluug ihn zur OlbereiUing veranlassen soll, bleibt

inTenündlieh. Jahn asgt Aber die Worte üte miAu

IS»

— iJabit: «der Sinn ist klar, die Bedeutuiis: von a<i-

factHm ist nicht sicher gestellt«. So lauge die Bedeu-

tung von o^^MfiMi oder cNtfMtawdmkolMeiiiMi, kann

von einer Klarheit des Sinnes j;eradc bei diesen Wor-

ten wohl kaum die Bede sein. Die Bedeutung des frag-

lichen Wortes kann, denke ieb, k«nem Zweilei onter»

liegen: unwillig dass das Futter seines Thicrcs »o viel

Geld kost«, sagt d^ Koisende «dieser Maulesel wird

mich dahin bringen dass idi wie cSne Olive ansgepresst

werdeH, wu wir sagen wflrdeu «<er wird den letzten

Groschen mir ans der T;i.sche ziehen» oder «er wird

mich an den Bettelsub bringen». Sollte diese AuHias-

song irrig seil, eo trifft der Vorwarf kdoen andern

•ils mich: i?t di^^ gegebene Erklärang richtig, so ge-

bahrt das Verdienst nicht mir, sondern meinem Freunde

and Colleges 0. Bflhtlingk, der mich emflditigt bat

seine Erklärung des Passus hh muhn me ad factum

dtàtU dem philologischen Publicom mitzutheUen. Zu
den Worten «Anfies mm sextarùm «mm

,
jwweiis —

assem mum* findet sich bei Jahn die Bemerkung:

«der Übliche Landwoin scheint scim'ii l»i kannton Preis

gehabt zu haben , dalicr dieser nictit ausdrücklich ge-

nannt wird». Diese AniEsssung streitet mit der bei

jodor x\brpclim!np: iititlrwfndifrpr Weise einzuhaltenden

Praxis: durchaus richtig meii^t Bfthtliogk, dass Wein

und Brod znaammen Msent wtum koateten.

Bericht Ober eeie neue Vwiloation der Schwlngungs-

zihl é&t NmiMl-SliriinigaM RmliiMlt In

kalischen Central-Observaterim. Von K. Wild.

(Lu le 12 février 1885.)

ünterm 30. Mai 1802 ist vom dirigircndcn

Senat ein Allerhöchster ükas promulgirt worden,

welcher das Keglcment über ^e Einfühning einer

einheitlichen Stimingabe] im panzfn Kaiserreich, im

Königreich Polen und im GrossfUrstcnthum Finnland

enthdt

Darnacli soll dic^e elnlieitlirhc Stimmgabel in der

Seconde 870 halbe Schwingungen bei 12'^ B. oder

15* C. maehen und der Rqirisentant dieser Einheit,

die Normal -Stimmgabel (Diapsson prototype) soll

im physikalischen Central -Observatorium auf-

bewahrt werden, dem auch die Vérification der zum

Biill«tiii de rAcadémle Impériale
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Hcii'iice« de Saint Pëtenboarff.

OebfMieb bettfimuten Stinngabetn nach defaelben

flbcrtragcD Mmrde.

Diese Verordaaog ist in einigen Punkten einer, &in

28. Vbà 1878 AllerfaSehst bestUigtoD Modifleatimi

unterworfen worden, welche den inzwisdicii vcriimkr-

ten Verhältnissen Rechnung trag, und zugleich wurde

auch vom Minister der Volksaufklärang eine Instruction

Ar die Ausfülirung aa^nlellt.

Die obigen Bestimmungen ^ind liiiTiti unverändert

beibehalten worden, es wurde al>er dem pliysiliaii-

wben Oentrd'ObMrfatorima auBerdein oodi »nfer-

legt, von Zeit zu Zeit sowohl die Normal-Stimmgabel

als auch die nach ihr abgestimmte, zu den unmittel-

bann Yerificatiooen dieneiSle Stimnifabel danvf hin

zu nntcrsiiclien, ob sie noch 870 halbe Schwingungen

in der Sccunde bei lö"^ des handertüieilt|;en Ther-

mometers machen.

Die Kormal-Stimmgabel ist der ursprünglichen

ßestimmiing gemäss aus vergoldetem Stahl angefertigt,

steht auf einem Besonnanzkasteu von 188'^ innerer

Llng«, 74^ Breite und 87" HBhe, md ist mit die-

sem, dir Stininigulicl narli iintoii ^cwriidet, in ein

Iieyer-artiges Holzgestell eingeschoben, so da» die

Zinlten der Stimmgabel Kwiaeben den Schenkeln der

Lcypr frei henmtcrragen. Zwei in den letztern ver-

borgene USmmer, welche durch seitliche Tasteu be-

wegt werden, dienen der eine zum Anschlagen der

Stimmgabel und der andere zur Dämpfung ihrer Be-

«egang. Die Basis der I^eyer triigt die Inaehriit:

Socrflao Jl ?»rl«.

OiapMOD norm*!

870 vibmiin« s«e«Bd

à I« tcapéntwt te ISf.

Zma Sefattts gegen Staab «te. ist der ganze Apparat

in oinmi Olaskiisten eingcsclilossen.

Die tiis dahin als solche gebrauchte Verilicatious«

Stimmgabel, ebeniblb von Secretan in Paria an-

gefertigt, besteht aus unvergulJcrem Stahl, ist etwas

kräftiger nls die Normal -Stimmgabel und «telif auf

einem gleichen Resoonanzkasten. Auf dem Boden trügt

dieser die Bleistift-IiiadiTift: «Ce Diapaaon « été vé-

rifié par moi sur le type déposé au Conservatoire Im-

périal de Musique et est rigoureusement exact Paris

18 Hai 1860. J. Lissajons.»

Cîloicli/eitig angeschlagen lassen diese beiden Stimm-

gabeln auch jetzt noch keinerlei Schvebnng im Ion

erkennen, stimmen also in ihrer Schwiqgzahl jeden-

falls bis auf weniger als eine einfache Vibration übercin.

Um die fragliche Untersuchung ttber die absolute

Sebnringoagnabl dietnr Stimmgabebi «nafthran nml

dabei zur grössiTii Siclierlioit des Resultates die Be-

stimmung nach verschiedenen Methoden vornebmeu

zu kifmMD, habe ich nach nmi naeb ftr das physika-

lische Central-Observatdnim dne Zahl dazu nStidger

Instrumente angeschafft.

Mit diesen Apparaten wurden dann von mir der

Reihe nach seit 1879 nach folgenden Methoden vor-

läufige Verifieatiooeit der Vorificatioina-Stimmgabei

ausgefitbrt.

1) IKe Yerillealioiw-Stimmgabd wurde neben einer

von Secretan in Paris angefertigten Sirene der 1m'-

kaonten Eiurichtuqg von Cagniard-Latour mit ein-

lud ansrfldcfaarem ZUthrerk angestellt «od der Tau
der letztem dtlldl Regniiriing der Sttrkia dea mge-
ftibrten Luftstroms und der Reibung der Srhcibenaxe

dar Siieae so lange geändert, bis sie mit der Véri-

fications-Stimmgabel 4 Schwebniigen in der Secnnde

gab. Würde hiebci die Sirene nach der beobar-htctcn

Umdrehungszahl ihrer Scheibe pro Minute eine Schwin-

goigBzabl 863 bei «Igenem'tiefem oder 878 bei dge-

nem hUhern Tone ergeben haben, so batte in der That

die Verificationa-Stimmgabel genau 870 BchwinguDgan

in der Seconde' gemacht. Ich erhielt bei 16* C. aa

der Sirene Zabica, welche /.wisehen 861 nnd 866
einerseits. 876 und S80 anderseits sciiwankteu, so

daäs darnach im Mittel bis auf zir. 1 Vibration die

Sebwingangnahl der VèrifieatioaB-Stbnmgabél ate

richtiî^ erschien. Die Sebwieriplreit. den Ton der Si-

rene einige Zeit constant zu erlialteii, madit diese

Methode in dieser einfkehmi Gestalt etwas imsieber.

2"i Eine v(tn Könifj in Paris gelieferte Stimmgabel

mit Schi'eibl'eder au der einen Zinke wurde mittelst

ihrer Jostirnngsschranbe so abgestimmt, da«s sie mit

i

der Verificatious-Stimmgabei 4 Stfioac in der Secnnde

gab und dabei höher als diese war, also 878 einfaebe

Vibrationen in der Secnnde machte, wenn jene deren

870 in deraeibeii Zeit geneigt hüte, oder aUgemein

8 (n -I- 1) Vibrationen für 8n der letztem. Nach der

erstem wurde dann eine zweite gleich beschaffene

Stimmgabel mit Sctareibfeder wieder auf 4 Sebwebun-

gcn in der Sccunde, aber tiefer als sie gestimmt, so

daas sie also glmch viel Vibrationen wie die Veri-
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«M
ficatiom-Stinungabcl machen luimte. Dftrauf wurde»

die beiden Setareib-Stitnnigabeln «iBammen an einem

Siipiiiirt so befestigt, dass sie auf einem Bich drehen-

deu, beru&sten Cyliiidcr nrlipiiciiiaiKlci- ilirn Yibra-

tioueu aufächriebeu. Da man nun weiss, ûass ti (n-t- 1)

«rafache Vibrationen in der Seeimde der einen dieser

Stimm'n'abcln auf 8m der ander» konimpii müssen, so

braucht luau nur auf den neb«iieiuaudcrlicgeuden Cur-

en abi«zllil«n, anf vdcbe ZaU « der ganzen Wellen

rcsji, (Ii>p|h1(cii Vilmilionen der einen gerade 1)

sdU Iu' hm der andern üabel ltommen,8o ist dteSeliirin-

guug^ähl der entern Stiàinigabel 8». Als Schwin-

fKnganlll der Veriiîcatious-Stimmgabcl erhielt ich so

aus mehreni Vi iüucIimi bei lÖ^C. 809 2, wo 2

die Grenzen repräsenlireu, innerhalb welcher die ein-

zelnen Warthe fidcB. Ea eraehejat Uer beieodera

-sschwiprif^, die pcnanc Übcrpiiistinimunp drr Wcllcn-

pbascn zu crkeuncu. Der Eiufluss der Beibung auf die

SeliwingaDgBZBhl der flehrelbendeit Oabdii Ilast SKh
wfthrend derselben durch die Scbvebllllgen mit ftei

schwingenden Gabeln erkennen.

3) Die Stimmgabel eines, ebcufalla von König in

Paris angefertigt«;» V'ibrationsmikroskops wurde

so abge<!timnit, dass sie genau die nächst tiefere Ortav

der VcrificaUuns- Stimmgabel gab, was nach i^issa-

jauB ao der optischen Flgor zu erkeaaen «ar, wetehe

bei »nikriM-htmi Sch\vinguiip-;cbenfii ilic Iletraclitiing

«Bßs Punktes der letztern Stimmgabel durch das

Vibrationraukrodrop gibt lo gleich«- Welae wurde
S(i«l;uiii nach der Stimmgabel der letztem eine weitere

Stimmgabel mit Schreibfeder so regulirt, dass sie wie-

der die nächst höhere Octav derselben gab, also genau

gleich viel Schwingungen wie die Yerifications-Stimm-

gabel machte Di«sc Stimmgabel lie^s icli darauf wit cler

auf einem beruästeu linder oder vielmehr auf einem

an den Cylinder gelegten and bernssten Papier ihre

Vibrationen aufsclinilien, wûIiicikî eine zweite, am
Anker eines Electromaguets befestigte Spitze daneben

Seenndemnaricen in der Art machte, dass sie durch

den kurzen Stroroesschluss eines SecLiiKleiipcndels auf

einen Moment zur Seite abgelenkt wurde Das Abzäh-

len der Wellen auf der Curve zwischen dem Eintritt

oder Auf hor< a zweier solcher Secundcnmarken hAtte

dann offenbar die hiilVie Sclnviiiiitingszahl ergeben Köl-

len. Indessen erschienen bei dem uotkweudigen ra-

scben Drehen des Cylinkn hebnft dentUcher Erken-

IM

nung der einzelnen Wellen sowohl der Anfang als das

Ende der Secundenmarken so nnb^immt, dass bei

jener ZHhhin^' Unsithcrheitcn von mehreren Weilen

eintraten, also die gesuchte Zalil einfacher Vibrationen

mit Fehlern von 4— G Vibrationen behaftet blieb. Ein

Vefsuch, durch die HetaOsehrBibBpitxe selbst alle Se>

cunden den Strom eines Indnctionsaiiparats i\h Funken

durch das Papier schlagen zu ksseu und so schärfere

Zeitmarken au erltalten. gab etwaa bessere, doch im-

merhin noch unbefriedigende llesultatc. Di slialb wiinle

hier auch unterlassen , den Eiufluss der Keibung der

Schreibspitze am Cylinder auf ffie Schwingungszalü

der Stimmgabel Termittebt des ober ihr aufgestellten

Vibrationsmikroskopes zu lûesseii. DieseMetlinde dnrftp

indessen bei Einführung gewisser Modilirntionen doch

brauebbare ResulUte «rgAen.

i) Das phonische Rad von Paul La f'ntir bietet

auch ein Mittel dar, die Schwingungen einer Stimm-

gabel direct zu sShlen^) und ich verdanke der geftUi-

gen Vemuttlung des Herrn Paul La Cour die Er-

werbung eines von ihm controlUrteo phonisclien Rade«

nebst zugehöriger Stimmgabel fftr das physikalische

Central -Observatorium. Der Umstand indessen, dass

diese Stimmgabel ISd \ . s. in der Secundo maclit, also

mit unserer Normal -Stimmgabel nickt in einfacher

Weise ra vergleicben ist, anderseits aber das pbeni-

sche Rad mit einer Känig'schen selli-^tthüfifcen l'titor-

brechungs-Stiuimgabd von 43Û v. s. nicht ohne Wei-

teres ftmetieniren voUte, bat mich bis dabin abgehal-

ten, nach dieser Methode, die Schwingungsiahl OB'

serer Verifications-Stimmgabel zu ermitteln.

Obschou nun die Versuche nach einigen der ob' er-

wähnten Methoden mir gestattet hatten, zu constatiroi

(la<s die Vérification-. Biiniiiij^ahel und folglich auch die

N<irmal-Stimnigab«l in der l hat l)ei lû°C.die Schwin-

gnngsaahl von 870 bis anf etwa :±: 1 eiolhebe Vibra*

tioii besitze, wehiie eventuelle Abweichung nur von

ganz aussergewOliulich begabten Ohren noch erkannt

werden kSnnte, se schien es mir doch wtlnsehenswerth,

für die Noimalstimmgabel diese Genanigkeitsgrcnze

noch weitei' zu rücken namentlich auch in Anbetracht

der cliiQiiùmcliischen Verwendung von Stimmgabeln

znr Messung kleiner Zcitintervallebdphysikal. UntST'

suchougen. Hieau schien sich nun TorzOglich die von

I) Faal Ii« C«>it^ l'bnnisrhc Und. Ass dtü FMattiliglM
Sbanatit vw f. Xwala» Leiiuig Im (juandt A HfeaitL MO: S>Sl.

Bulletin de l'Acad^miv Impt^rlalv
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R. Kôniî? in Paris angegebene Stiniuigabclulir
-)

m eignen. Herr Dr. KOnig' fand sidi bereit, eine

d«r«rtlfe Uhr ftr das physikailaeb» Gentrai-Obserr»'

toriuoi construiren zu lassen , welche unRcrer Normal-

Stimmung (ö,— La,~ 870 V. s. , wftbrend seine Uhr

nach der Stimmnng = La^ = 887 v. b. regulirt

war) angepeast wäre. Die Stimmgabd der Ulir d«; Herrn

Kiinig entsprach (f(Ut^)= 128 v, s. gemäss der G h la-

dni'schen ätimmuDg. Dabei unserer Stiiumuug c ({/(!,)

SS 261 T. B. nndfelgUcb (f(Utj)i= 130,5 s. «Ire,

80 konnte dieser Tou nicht für unsere ülir vrrwfiiTdet

werden nnd es wurde daher für dieselbe eine Stimm-

gabel gcwablt, veleb« in I Seconde 145 t. b. macht,

also wenig (um 1,8 v. s.) tieftr alt P unserer

Stimmung ist und zu dem Grundton â {La^ unserer

Stimmung im einfachen Vibratiousverhältniss von 1 : 6

itebt.

Erst im Soniiiii r 1883 erhielt endlicli das pliysika-

iische Central -Öbscrvatoriom die fragliche Stimmga-

bdahr tob Herrn König m^wAidtt, «onafkli Herrn

canJ. jiliys. Schönrnck mit ihrer Untersuchung und

mit der Bestimmung der Schwingun^ahl der Nor-

mal-Stimmgabel Terarittelftt derselben beauftragte.

Im Deccmber 1883 bestimmte Herr SchOnrock
zuerst den Tempcratni -rocffit ioiiten der Stimmgabel-

uhr, indem er dieselbe aUwcichschid iu einem geheizten,

und in einem abgekfihlten Zimmer beobachtete. Kr

liess die l'lir jedes Mal inelire Stunden gehen und an

einem Tage wurde nur bei derselben Temperatur ihr

6ug bestimmt, ind«n man ^ ntt dem Boz-Gbrono-

meter Fn-dsliain verglicli, des^^en tiiglirlier Tiaiif,' jede

Woche oacb telegraphiscbeu Ubrzeicben der Stern-

warte in Pnlkow« bestimmt «trd. Zu dem Behuf beo-

bachtete er das Zifferblatt der Stimmgabeluhr mit ei-

nem Fernrolir, w.'iiircnd er die Secuudenschlilge des

Cbronometers zahlte, bis der iiieiue Zeiger, der die

Vibratienen der treibenden (der 3. Zeiger gibt Secan-

den und die Zeiger des grösseren ZifferMattes darflher

geben Mioute und Stunde an) Stimmgabel angibt, and

ein Mal in der Seennde henimllaft, zar Teilen Stande

durch die Nnlllafre <Xm^_. Dabei wurden 0,1 Secnndeu

oacb GehOr gescli&tzt. Die Temperatur wurde an ei-

nem Thermometer abgelesen, da» zwischen den Zin-

Inn der Btimmgebd engetenebt ist, and mit seiner Kn«

2) Wipileniunn'« Abu. d«r l'hy«. u. Cbem. Bd. IX- S. 394. ISH|>.

gel bis nahe an die Wurzel dersellii ii reidit Folgen-

des sind die Resultate der cin'/eli« !i Vorsnchc.

1. Versuch, im narmfD 'ünatr.

Die Temperatur blieb die gauze Zeit constant 1 8,8".

Der Oeng der Stimn^^elnbr imrde in der angege-

benen Weise durch stnndlichc Vergleiche mit dem

Chronometer bestimmt, und betrug nach Correction

des Chrottometerginges selbst resp. Réduction deasd-

ben Mlf wahre mittlere Sonnenzeit in der

I.St. 2.8t. 3. St. 4. St.

0:9 0:9 0:7 019.

also im Jdittcl 0)85, oder die Srimmgabeiulir war in

4 Stünden mn 8Î4 Tngegsngen.

% Vemih, Is

Die Temperatur nehm «Sbrend des Tennelies all-

mählich von 13,5 bis 12Î9 ab nnd bctmi; im Mittel

lä^l, der Gang variirte in Folge dessen und b<^rug

in der
t,fe. 2.S1. S. Sl. 4. s».

2:fi i;9 3;o 2:0.

Obgleich hier eine stärkere Uuregelmfi&sigkeit zu

bemerlten ist, m ist der Dondiscbnittswertb doch

braucliliar. wie es die spatere Berechnung zeigen wird.

Die Uhr wai* diesmal also in 4 Stunden um 10;0 vor-

gegangen.

I. rennsb, Im fcailei SMNr.

Der Gang der Uhr wurde alle
'/a

Stunden best inimt,

die Temperatur hielt sich sehr constant auf 10,8 '. Der
Gang betrug in der

i.'^i. s.v^i. a.>^at. «.Vi^ B.>A8t. s.>^tt. 7.v«Bt. 8.>/^.

17 i;8 i;6 i;< vfi it« 1^6 i;6

oder die Uhr war in 4 Standen nn 13;i vorgegangen.

4. Tsmch, Im mmn BMcr.

Das Thermometer wies die gansseZeit über auf 19,3t

der Gong der Uhr betrug in tîcr

1. st, a Kt 8. St. 4. St.

o;8 o;6 o;6 o;4

die Uhr ^i«r da» wo S;4 in 4 St. vorgegangen.

Da der Tergieieh derStimmgabelubr mit dem Chro-

nometer immer zur vollen Stunde nach der Stimm-

gabeiuiir gemachi wurde, also das Chronometer schein-
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. btr Baehging, w beredmet lidi ifie Sebwincongnalil

B der atinngakd Dwb der Fiomd:

oder wcfea der KMntwlt von v mit genlgender An»

iiftlMnng «aeh der Formd:

wo V die Anzahl der SeeondeH Mentet, um die die

Stimmgabelulir im Ganzen vorgegangen »der das Cliro-

oometer scheinbar zurückgeblieben ist, und » die An-

tùA Standen, wülireiid weleher die StbniBgabelnhr nni

V St^cvindfti vnraup ^(^cilf i=;t. Nach dieser Form- 1 "r

halten vir aus den einzelnenVersuchen fdrfgende^^'ertiie

für«:

1 . Yen. \A der Teap.^ 1 8,8°, «b 145 .0343 t. s.

2. Yen. » » =13,2% «saUS.lOOTv.s.

S.Vers. » » = 10,8°, 2= 146. 1320 v.s.

4. Vers. » » =19,3% f= 145 . 027(1 v. s.

Aus diesen Zahlen bekommt man nun folgende Wer-

the für den Temperatureinflnss bei dieser Stimmgabel,

d. b. die Änderung ibrer Sduringnnganhl pro 1°:

«US 1 and 2 . . 0,0119 T.s.
|

MB 1 nnd 3. ..0,0122 I MHtd:

aus 3 und 4 . . . 0,01 23 j 0,0121 illr 1*C.

aus 2 nnd 4. . .0,0120
)

Die gnto Übereinstimmung obiger Werthc zeugt fQr

die Zttverlissigkeit des KSnig'Bchen Apperatea.

Es dürfte indessen zweckentsprechender sein, die

Änderung der Schwinguiigszabl einer Stimnigabcl mit

der Temperatur in anderer Weise aus/udrQcken. Heis-

Ben wir nämlich die Schwingungszahl derselben bei

0** ond diigenige bei r ^
.

, so wird man setzen kfinnen

:

wo wir Z den Temperatur -Coefficienti n àcr Stttniii-

gabcl nennen wollen. Für unsere Stimmgabeluhr ist

aber ém Obigen znfoige:

C.Z,»0,0121 und;^=146,

alM der Tenqieratar-Coeffieient der Stinuigabel der-

dbeo:
( = 0,0000835.

Der Tbeerie gemias ist aber auch die Schwingnags«

zahl einer Stimmgabel proportional der Wurzel ans

dem Elasticit&tscoefficienten E ihrer Substanz, hier

alt» dea Stabb. Dieser Coeffident iat dwoblla cbie

FanetioB der Teiaperainr nnd mar bOnnen wir eeinn:

denmlblge acute:

» a

sein. Nu tat nach Piaati^ illr StabI besofan anfGen»

teainalgTade:

e» 0,000168 also ( = 0,000084.

Dieser theoret. Werth von % stimmt so nahe mit dem

obigen direct fDr unsere Stimmgabel ermittelten aber-

ein, wie es bei der Verschiedenheit ies Stahl;; kanm

erwartet werden koiinto.

Erst im Tlt rlist cii-s f(]|gi'ii(k'ii Jahres wnrde es mög-

lich, die Untersuchungen fortzusetzen, nachdem inzwi-

scben die nm Gbnniogmphen gdiArige Penddabr mit

elcctrischem Sefundt-n-fontact reparirt worden war.

FCir die nun anzustellenden Yergleicbongea der

Sebwingungszahl dner anderen Stimmgabel mttdeije*

nigeu der Stiniriigabclulir. deren Scliwingnngen durch

das Uhrwerk gezählt werden, ist die Stimmgabel der

letztern am einen Zinken mît einem Spiegel und am

andern mit einer Liiw» versehen, die das OljectiT ei-

nes Vibrationsmikroskops darstellt, so «las«! man, sei (>s

durch Spiegelreflexion, sei es mikroskopisch, die aus der

Gembination der bdderlei reebtwinUieht zudnander

stattfindenden Vibrationen die bekannten Lissajous'-

selten Figuren zur Beurthoilong der Scliwingungsver'

hÜtoisHB der beiden Stimmgabeln beobachten knn.

Die Normalstimmgabcl, welche zunSchst mit der Stiinui-

gabeluhr zu vergleichen war, hat Zinken vmi 1 10,2"'

Länge, 0,2*" Dicke, an den Enden ö,7*'' und an der

Wurzel 13,2'" Breite. Der Abstand der Ziakmi be-

trag i oben und uulnn 17,1"^.

Wie man sieht verbreitert sich die iätimmgabel zur

"VvtwA bfai, was den Übelstaod war Folge bat, daas sie

selir rascli absoliwingt nnd man daher die Orelinng der

Lissajous'sclien Figur nicht genau genug verfolgen

fcmu. HaiateM komie man, nach einmaligem Anaebb-

») Omt. «Ub. itai.m 1.

|{iill«>(lii de r ioitdt-nile Impériale
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gen derStiniit>j,'.il)cl. imr ciiu' solclu' Drt'hiiii^' licobai li-

ten, vihremi es doch durcbaus gebotea ist, die 6umm-
gabel ueht zo heftig aBzure|{eii und die ersten Scbwe-

biiiigcn nicht /<i ih weil sie gleich nach dem An*

•clil;îf,'en riif iT^olinässij; Reiin,:; >iinl

Da die Schwiujiuugszal»! 870 v, », Uor Nonual-

itiiBBfabel zu sehr von der des Kdnig'sclien App»-

rat«? mit M 'i v. s. ilifieriit . -<i irli, ll;(^s die

ans der Zusaiiiiueuäetzuug beider äcbwiugtujgeu ^ch

eiyebende <Mmp1icirte Lissnjons'scbe Figur bei dem
rasclien .\lK('liwiii;;t'ii licr NorniulstinmiziilK'l nicht dout-

licb genug werde beobaciitel werden können und be-

wMoss daher, das ob' erwSlinte Vibrationsmtkrosicop

von 435 V. s. als Zwiscin'itfrücd m Urtiiit/i ii . um
(lurcli seine \'<'i'mitt<>luiii; von limu Koiiijj'sclu'ii Ap-

parate zu der Nuimal-SliuiUJgalH:! iibt'rxugclieu.

Die TeraucbBanordBiiH; doB Herrn ScfaSarock zur

Ausf&hmng «les Vp|f;Ici< lis in (tit s.c Art war folgende

Um das ViLratiunäiuikiu^up tait der bliinuigaUeluJii

zo TCfi^eidiea, wurde an der Stimmgabel desaelben

f\u kleiner Sillirrj[;la'--St)ir'gol an^-c bracht iiud dui cli

Eotferaung einiger Anhäogsel au dieser Zinke zur

aellntihit^ren dcctriscben Anr(>trting, siowie durch Jus-

tirung des Scliraul^nidaufgewichts: an d*'r aodcni Zinkr

die Schwingiiiif;s/ald wi^'dci aiifiialif' A'.'th \ . s. ;,'idirai:!it

Darauf wurduu beide Apparat«, m> ih Im ii riüiuider ye-

ateUt, daa die Spiegel beider in gleiche Üöhe zu ste-

hen kamen, und did Stimmgabeln iliie Srliwin^ini;<eii

seokrecbt zu (üuauder au^fiibi teu. Kiue bellbreuiieude

Lampe, die ungefähr in 1%U. Entrernnng aufsestelU

war, sandte Siraldcn dmcli t in tcirics Locli in eiiMMn

Schirme, der die Lauipe umgab, nach dem äpieg* 1 der

Stimmgabelnbr. von dem dinelben nach dem S|ii<>'i'|

desVibraÜonsmikniskojHS und \oii <lie<fm in ciui'Vrii-

rohr reflectirt wurden, in ilcni das Bild des feinen

Licbtpunkteb acltarfm svhuu wai . Da^ l'enirobr ^taud

in 1 M. IMfemnng von den Apparaten, die durch

vorgrcstelKe Schii luc i^ty^m etwaigen iänflu'-s der l\(»r-

perw&rme de& lieobacbters und dat> Ausstrableu der

Lampe gnehfitzt waren, Um das Vibrationsmikroskop,

wie ancli alle nliri^en Stiinniiiübcli), tlie v< nfii:irf wur-

den, in Schwingung zu versetzen, wurden dieselben

nicht zu stark mit einem «eiehen ffammer angescbia- '

gen. Vibrirtcn die beiden Stimmgabeln, >o -ali man

im Fernrohr -eharf die cnlsiirediende Liiisa iou>'scbe

Figur und deren alliuaiiliclie Verwandlung. Jede Sdivve-

Imtiu' dersidlieti, d. Ii. dir /.rit von einein /iis.immen-

laUen der t'igur zu einer eioiachea gekrüuiiuiuu Linie

bis znm nächsten Eintreten dieser Erscheinnntr (eine

halbe Pbaf^e d<>r y;anzen l!i \ve;;iin^' bis /A\r Um kkelir

zu genau derselben l'i;j;uri wurde «lettriscli mit liiilfe

eiue» Tohters auf einem LUrüuogi apbcu roj^ibU irl, und

SO die Daner einer jeden Schwebnng bestimmt. Der

fîaiif; der Stiiiiinf:aliehilir wurde \' rmitte'st desM'tben

(Jhruuugrapbeu bestiujmt, uud zwar äliulicli wie «>beu,

nur dass zur vollen Stunde, wenn der kleine Zeiger

an dem NiiHimnkt des kleinen Zitt« rldntfe> \oi lilier

lief, der lauter niedergedrdckt wurde. Die /n«eiH»rige

Pendeluhr mit Secnnd^n - Contact ist snrglalt i^' «n-

tersiiclit worden und so laiitje re-jidirt , tii-^ sewolil

die Seeiiiidenniarkeii ^deii Ii lau;.' wurden, a)^ uucdi der

taglicbe (jaug klciu sieb crwie», das^s er bei der

Berec)iaung fllgtich vemachltseigt werden konnte. Die

•/MV/f Aüfstelluiif; f^e-ehuli schon eiiu u Ta;.' ver dem

eigentlicbcu Verauclie, uui etwaige Erwärmung der

Stimmgabeln durch Bernhron derselben kurz vor der

IJeobachtuiif,' zu vermeiden und jeden, der üererbniinf;

sich entziehenden lemitetatureintiuäs auszuacbliesäen.

Nachdom die Schw iugun>,'szabl desVibrationsmikro-

skojK's anf diese Weise bestimmt war, wnnle dasselbe

sofort angewandt, iini mit ilim die Vibrationszalil der

2sormalitimujgabel zu me.sseii. Ui» einen recht bellen,

deutliche Bildar betau Betrachten der Stimmgabel mit

dem Yibrati'insmikniskoiie aucli wàlirend der Vibra-

tion gebeudeii Punkt zu ci halten, bracht« man auf das

eine Zinkenende der Normslstimmgabel «inen äuseerst

kleinen (^«ecksilbertiopl'en — ein \'erfalinii, diireb

welches man ausgezeichnet scharte i.iätiajuuä'äcbe l'i-

^'uren erhalt , das aber bei einer vergoldeten Stimm-

;.'abei nicht vorsicbti;; genu^' gehandbabt werden kann.

Um fias l.iidd gegen Amalgamiruii!: /n sebfifzeii , und

den (iJuecksilbertrüpfeH auch wuiirenJ der Vibration

unverrBckt au derselben Stelle der Zinke zu erhalten,

wurde eine ganz, kleine Flaehe derselben mit einigen

Scbicttteu Lack bedeckt und dann der Quecküilbcr-

tropfen daraufgebracht, ehe derLack ganz trocken war.

Pocli zeigte sich am naeiislen läge, liass die Ner^jol-

dong, trotsder doppelten Lackscbicht und der äusser-

sten Kleinheit des Trojdens , wenn auch nnr sehr we-

nig, anialgainirt war. Uiu d!(^ sichorer zu venneidm,

wurde dann auf das Zinkende zuerst Wasserglas auf-

getragen uud auf dicäes erät die Lack&chickt, die den
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Quecksilbertrnpfeu !i:i!teii çullti-, dabei aber zur Vor-

sicht docti nach jedem Vorsucii der Ictzttu'c wieder

florgfUtig flntferDt. Die SehwelniDgen der so entste-

Ivrndtn l.iss;ij oiis'scheii Figuri'ii wurden erst rmrli

eiuigeu ätundcu imcii geäcliebeuer Au&tcllung bcob-

aehtet nnd eleetriadi auf demselben Chrouugntplien

registrirt. Nach einer genügenden Anzahl solcher Be-

obachtungen wurde das Vibratioauiiikroakop noch an

demselben Tage gleich wieder mit der Stinimgabelolir

auf ilit' dIii « beschriebene Weise verglichen. Ein jeder

sok licr Vergleich dauerte eine Stunde. Folgendes siiul

die Resultate der vou Ilerru Schöurock augostellten

Versaehe.

f. ¥«nNeh (<L Hov. 1884).

Das Vibntionamikroekop aiacbte bei» entoa Ver-

gleicb in einer Secunde:

0,863, 0,493, 0,432, 0,360, 0,350, 0,400, 0,396

Schwebungen mit der Stimmgabel der Stimmgabel'

uhr. Diese Zahlen nfi'Ucn Miftrhveitlic l iiuT jrnis'se-

reu Auzahl einzelner Schwebungen (20— 40» dar, die,

80 binge das Vibrationsnikroskop noeb vibrirts, be-

obachtet und registrirt wurden Hieraus folgt also,

dasB das Vibrationsmiliroskop mit der Stiumgabcluhr

im Mittel; 0,403 Sebwebungen in der Seconde ergab

und zwar bei einer mittleren Temperatur von 18;8 (,'.

(Die Temperatur variirte wAtarend des Versnctas aber-

baupt nur um 0,^ 1 ).

Die Stimmgabeluhr war nun während dieser Zeit,

(1. Ii. in einer Stunde, um 1,3 SL-cimrlcn vorgognti{,'t'ii.

Die SchwiugungüZiUii ihrer Stimmgabel berechnet sich

alao den FMhem znfidge zu 145, 173 t. s.

Nach Vollendung dieses Vergleichs wurde sofort die

weitere Au&tellong geuiacbt, um daa Vibratiousmikio-

kop mit der Normatstimmpb«! zu mgieichen, und

danu Alles einige Zeit sich selbst überlassen, um
etwaige Tomperaturunglcichheiten durch Erwärmung
sich ausgleichen zu lassen.

Beim Ver^eicb des Vibrationsmikroskops mit der

Normalstimmgabel maclite die Liss.i joti.-5'frlif; Fipnr

im Mittel aus einer grossen Anzahl beobachteter ein-

zelner Sebwebungen, denn mehr ab efaie konnte, wie

schon oben bemprkt, wrjron dfs rarhrn .Vbschwingcns

der Nonuaiatinimgabcl selten beobachtet werden, in

1 Secunde 0,3531 Scbwebui^n uod zwar bei der

const.tnti II Ti'rnporatar boi<lcrStimriig!if)(»ln ton I9°2 C.

Die Beschwerung der üabcl des Vibrationsunikroskops

ergab, dass diesdb« biebei einen reiatiT hohem Ton

als die Nurmalstimmgabel gah Kiidlich wurde wieder

(las Vibratiousmikroäkop mit der SUmoigabeluhr ver-

glichen. Es ergab sieh, doss dasselbe in Mittel 0,3887

Schwehungen bei 19,2 mit der Stimmgabel des Ko-

nig'sciien Apparates macht, währcud die Uhr des Letz-

teren in dersdhoD Stnnde um 4,.5 Secundcn vorgegan-

geu war, also seine Stimmgabel 145,182 v. s. im

Durchschnitt gemacht liatte. In JoriullMni Wei.-f wiy

oben übei'zeugte man sich, dass die Stimmgab«! des

Vibrationsmikroskops einen reiatiT tiefem Teo gab,

als die Sliinin;;aln:'l dt-s Koiii^'^cliou Apparates.

Hieraus folgt also, dass die Stimmgabel des König-
sehen Apparates bd diesen Vemehen im Mittd:

14S,1773 T. s. bei 19^0

maehte. Das VibratioBsmiknMkop ab«r gab, vergliehen

mit dieser Stimnifrabi l , im ?Iitto] 0,3951 Scliw< biiii-

geu iu der Secuude bei dcrselbeu mittleren Tempera-

tur von 19?0, und war zu tief. Hieraus bereeboet sieh

die SchwiiiguDgssabl des Vibrationaaubroskopes nach

der Formel:

WO N die Schwingungszahi (v. s.) eines Grmidtous,

s dii^enige eines bAbeiro Tons, d«p im aagenihertoi

Verhälttiiss ^ /um Gmndton steht, a die Zahl d«r

cinfaclirii Scliwibunc^i'u nach unserer Definition in

einer Secunde in i'olge Abweichung vom geuaueu

Verbalfmss ^ darstellen. Das poätiw Zncheu ist za

nehmen, wenn hierbei der höhere Ton rdativ so boel

i«t gpprcnüber dem genauen Verhältnis-s. In uusercm

l'all ist: AT =145,1773, i» = 3, » = 1 und a =
0,3994, also die ScbwingangstaU ies Vibntioos-

mikroskeps:

135 -H 0,1365 V. s. bei 19.0.

Nuu gab die Normal-Stimmgabel mit dem Vibra-

tionsmikroskop 0,3631 Sebwebnogn und war zu tief^

<1i n^ilbe machte also 2 . 435, 1365 — 0,3531 =
870— 0,0801 T. 8. bei 19?2.

II, Versiirh (7. N',.v, i8S4t,

Die Stimmgabel des Kfiuig'&cbeu Apparates machte

beim enl»i Vergliieh des VihntinDsmkrQskspes mit
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derwlben 145,194 v. s., beim zweiten 145,133, im

Mittel 145,1633 v. Dus VibratioiistuikrtKkoi) >j.:ih

beim ersten Vcrgleicii mil dicbër Stimiugabel û,4à)ù

Sdiwebungen bei 20^8, beim zweiten 0,478 bei 21?2,

alsn im Mittol 0,4867 Schwehnn^fn hei 21?o und da

es zu tief war, so machte es im Mittel 435 -«- 0,0032

8. bei 21?0. Die Konnal-Stinungabd aber gab mit

dem ViViratioiismikTnsko]» 0,3567 Schwebuugeu bei

einer mittleren Temperatur von 21^1 und war za Uef.

Daraiaberedmet dcbdie Sehwingangnabl darNonnaU
StinuDnaliel an 870 —0,3508 a. bei 2Ltl.

Dl Temch (21. Nov. 1884).

Die Stimmgabd der Stimmgabelahr madite das eine

Mal 145,097 v. s., das andere Mal 145,OSO v.
,
im

Mittel 145,0927 v. s. Das Vibrationsmikroskop gab

mit ^eeer Stimmgabel soerit 0,1 5S bei 17^0, dann

0,123 Schwebungen bei 16,7, im Mittel also 0,1379

Schwebungen bei 16i'8, und da es zu tief war, hc-

rechuet sich seine Sdiwinguugszahl zo 435 0,1 402

r. s. Da die Nomialstiromgabel mit dem Yibrations-

niikroskope 0,1202 ScIi\vc1)un,f;0Ti Ttci 1C':4 machte und

zn tief war, so erhalten wir als bchwingungszabl der-

aelbe» 870 -1-0,1609 v. a. bei 16?4.

FOr die drei vfrschipdcncn Trmpnratm-en bei diesen

Versuchen erhalten wir also der Keihe nach als fSchwin-

gnnganUeii der Normal-Stimmgabel die Weräie:

betZltl 870->^0,850St.s.

» 19,2 870— 0.0801 »

» 16,4 87U-hO,1602 i»

Aus der 1. und 3. Beobachtung folgt flQr 1" Ände-

rang derTemperatur eineÂndemig der Sehviogung»-

zahl von 0,1085 v. s., und aus drr 1. und 3. eiue

solche von 0,0858 t. s. Im Mittel beträgt also hier-

nach f&r nnsere Normal-Stimmgabel die Indemng der

Sehwinf^tiiigs/.alil {irn PC. 0,0071 v. s.

Hieraus finden wir dem Frühem gemüaa Air den

TflUpeTatnr-GeefBcienten desStabb derNormal-Stimm-

gabd:
= 0,0001116.

Da vor dem letzten Vorsuche bei 16^4 der Was-

lern^fanabemgTon derNormal-Stimmgabel abgespmn-

gen und durch einen solchen von Kautschukliisung

enetzt worden war, so bleiben einige Zweifel über die

Gtltii^t diese» Verüies Dir ^ beatetai vad et

TM XXX.

erschien daher ^v(hl^chL'Iläwerth, Qodtmals bei einer

liölirrn ttnil einer liictirigcrn Temperatur Bestimmnn-

geu <ier absoluten Schwingungszahl der Normal-ätimm-

gabel TORundimen.

Bei diesen zwei wottorn Versuchen hat Herr S chön-

rock die Benutzung des vermittelnden Vibrations-

mikroskopes amgescbloaaen nnd direct die Normal-

Stironigabel mit der Stimra^abelulir verglirlicn, imlcm

er dabei das an der letztem selbst angebrachte Vibra-

tionsmikrodtop benatzte.

Die Lissajous'sche Figur, welche hierbei die Be-

obaciitung der 6 Male rascher schwingenden Normal-

Stimmgabel ergab, ist zwar etwas complicirt, doch in

Folge der Lichtstürke des Lichtpunktes durch den

(°)iiecksilbertropfeD auf der Normal -Stimmgabel noch

recht deutlich zu sehen und in ihrer Wandlung bei

den Sebwebmigea an terfolgen. 6«de Stimmgabeln

Ti aren (liircli vi .rgcstelite Scliirme vor der Körperwärme

des Beobachters möglichst geschützt, der sich Überdies

bertnibte, immer aar mUgUehst kuize Zmt in ihrer

Nike za verveileit.

nr. Tenach (28. Not. 1864).

Beim ersten Vergleicli machte die Stimmgabel der

Sfiram^'abflulir 14o,OS46 Schwinjsrim^^en. Die Nor-

mal-Stimmgabel gab mit «ierbelbcu im Mittel 0,526

Scharelmi^en in der Seconde, und war :^u tief. Darana

berechnet sich dieSchwiii^jMugszahl der Nfirmal-^tioim-

gabel nach der frühem i-ormel , wo Jetzt m= 6 und

fi wieder= 1 ist, zn: 870— 0,0184 8.

Briiii /weiten Vcr;;Ieicli mnclife die Stimmgabel des

König'scben Apparates 145,0685 v. s., und die Nor-

mal-Stimmgabd 0,4205 Schwebungen mit dersdbeo.

Hieraus folgt für die Schwiugungszahl der letzten:

870 — 0,0095 V. s. Die Temperatur betrug die ganze

Zeit constant 19^8. Im Mittel ergibt sich also aus

diesen Versuchen für die Schwinguugszahl der Nomal-
atimmgabelbet ld?8C. derWerth: 870— 0,018ftT.fl.

f.fCmek (29. Nov. 1884).

Dieser Versuch wurde in dem stärker abf^ekfililten

Versachszinuner angestellt, wobei es nicht möglich war,

die Temperatur so constant wie bei der bShera lern-

peratiir /u erhalten. In diesem Falle erschien es zwei-

felhaft, ob das Thermometer awischen den Zinkcu der

Stimngibel die mtoe nütiei«Ueoqfentnr der Stimn-
10
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gal>ei augebe , da ja die letztere in ilircui Inucren den

Temperatar-VuriatioMii derLuft ntcht ao rttdi folgen

wird wie das ThfrmoTnt-tfr. Um trotz dip«*T Yaria-

Uonen die Temperatur der Stimmgabel doch mOg-

lidiBt gemm liestimmen za kSnnen, wandle dalier Bcrr

Sch'tnrock lioi tMc^mi Vrrsnrhc 2 Thcrmoiiiftcr an.

Das eiae war, wie gewühiilicli, zwücben den Zmkm
der Stimmgabel an der Wnrad derselben angebraclu

und gab die Temperatur der Luft an dieser Stelle an.

Die Kugel des anderen Thermometers war in ein Staiil-

prisnia eingesenkt, das ungeûilir dieselben Querschnitts-

dimensioncn liatte, wie die Zinken der Normal Stimm-

gabel und 40""
î r v u ï icr Länge nach war h\ die-

ses Prisma &iae au ticte Äushöhlung gebohrt War-

den, 80 dasB dieEogel desllieTmOBetiert Unein pssste
;

der Zwischenraum war mitQiifr:ksiHi<T niisf^rfiHlt. Dir-

ses Thermometer wurde bei der Normal-Stimmgabel

«Bgebrsdit, M da» das Stahlpriama diehtbd der Wur-
zel derselben zu stehen kam. Das Mittel ans einer

Keihe von Ablesongea aa diesen beiden Thermometern

wurde alsdann als mittlere Temperatur der Stimmgabel

angenommen.

Die Stimmgaljd des Köni^' 'sehen Apparates machte

w^rcud dieses Versuches im Mittel 145,1-111 v. s.,

und die N«mal-Stlinugäbd e»b ndt derselben im Mit-

tel 0,1496 Schwebungen und war zu tief, so das> di

'

VibratioDâsahl der Normal-Sümmgabel sich 2U H7ü -+-

0,6970 Y. «. beredmet bei einer mittleren Tempera-

tur v on 14^4 C. nadi den beiden erwähnten Tlrârmo-

metern.

FOr denselben Znstand i» Norma!>Stimnipbel ha-

ben wir also nach dem 3., 4. und 5. Versoeh folgende

Daten für ihre Schwingoi^azAhl erhalten:

bei 16,4 : B70 -»-0,1602 v. s.

» 19,8 : 870 — 0,0139 »

» 14,4 : 870-H 0,6970 »

Die Combination des mittlem Werthes mit dem er-

sten and Istiten engifat fBr die Änderaqg der Sehwin>

gungszahl der Ncnaal-Stimmgabel pro P G. die bei>

den Zahlen:

0,0512

0,1316

also im Hiltel:

0,0914

«od folglich als Temperatur-Coeflîcieut der Normal-

= 0,0001051.

Die nahe Übereinstimmung dieses Werthes mit dem
früheren zeigt, da&s die Stimmgabel durch die Ände-

rung des kleinen Überzuges an der Stelle, wo der

Quocksilbertropfen darauf ai)v;L'l)iai lit wurde, sich nicht

wesentlich geändert hat. W'W wrrdi u daher das Mittel:

als Temperatur- Coeflicieut der Nurmal -Stimmgabel

betraehten.

Vermittelst desselhoii bcrprhnpii sich dann aus dm
5 obigen Versuchen für die Schwingungszolil der Nor-

mal-Stimmgabd bei 15" C. die Wellie:

SdiriiigimgiMlil dar lf«faBl-Stlfliiig*bel M 16* C.

1. Yersodi: 870,224 v. s.

2. » 870,315 »

3. » 870,292 »

4. > 870,401 >

3. » 870,641 >

lUttd: 870,375 ± 0,117 t. s.

Demnach ist dieSebwingai^ssabl unsererNormal-
st immgabcl als mit einer Sichi rlu:it vnii 0,1 v. s. be-

stimmt m betrachten und für irgend eine Temperatur

t des Centesimal-Tlieniioueteni gegeben durcb den

Ausdmelc:

= 870. S75 (1 — 0,0001083 — 15°)].

Die gesetzliche Schwingungszahl aber Ton 870 T. i.

in der Sccundc würde liiernacli die Xorninl -Stimm-

gabel in ihrem jetzigen Zustaud bei iti,<J8 G. machen.

Da ancb die bis dahin benutzte VeriÜcationi-Sttam*

gabel von ähnlif lirr ron^trnrtifm wir dir Normnl-StiniTn-

gabel rasch abschwingt, so beschloss ich, als solche

in Znkanft eine andere von KOnlg in Paifs angefer-

tigte Xa,-StimmLi::i1>i'! nsit ïïi^sonnanzkasten, die viel

länger schwingt, zu benutzen and deren Schwiugunga-

snhl ancb direct mit Httlfe der Stimnigabdulir be-

stimmen zu lassen Um hierbei die directe Vergleichung

durch Spiegelreflection, die weniger Stöning:«n durch

die Nähe des Beobachters ausgesetzt ist, auwcoden

/u künuen, liess ich durch Herrn Frcibcrg in der

Werkst&tte des Obaervatorinrns die Seitenfläche ihres
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cioen Zioko» auf «me Streek« Tea 20" plan idilei»

fen nnd polirfn, d. h. also iii t incn Spiegel venvandrln.

Die hierdurch hervorgebrachte Erhöhung des Tuaes

der StiiniDfielMl wurde dann darch BorgfUtigiK Feilen

und T^)lirt n an ilcr Wurzel derselben wieder möglichst

auâg^Iicheo. Die Dimeusioueu dieser SUiomgabel sind :

LlDgederZioken 107,5"", Dicke deraelbeii oben 6,2"",

unten 6,3'", Breite oben IS.Vjimten 14,1"*; Abstand

der Zinken 17,2"".

Die Anordnung der Versuche , die wieder Uerr

Schönrock ausführte, war dieidte, frie de beino

Vergleiche des Vibratirin>inikroskopcs mit der Stinm-

gabelulir (siehe oben; UetiuUt vvurdc.

I. Versach (h. Dec. 1884).

Die Stimmgabel der Stiniingabcluhr machte im Mit-

tel 145,085 V. s., und die Anzahl der Schwebungen

derselben mit der König'schen Stimmgabel von an-

genähert 870 Y s betrug im Mittel 0,209 ± 0,010

bei 20'Ï8, and war letztere zu tief. Ihre Schwiuguugs-

zahl berechnet sieb boiuK zu 870 -i- 0,301 ?.

II. VmaA (9, Dec. 1884).

Die Stiraiugabel des König schen Apparates roacbte

im ICittd 145,1794 V. s. Die Kßnig'sclie Stimm-

gabel (zu tief) pfib mit derselb^^n im Mittel 0,217 zL

0,040 Schwcbungcu, bei einer mittleren Temperatur

Ton 14?8, die nieder an zwei Thermometern bôtinmt

wurde, %'on denen ein'^ in das Sf;^!]Ipri^nla cingt^'^f'nlct

war. Die Vibratiooszabl der letztem betrug somit

870-1-0,899 T. >.

III. Versaek (10. Dec. 1884).

Die Stimmgabel der Stimmgabeluhr machte 145,

183 T. s. und die Anzahl der Schwebungen mit der

Könip'scIuMi SliiiiiJigab-'l betrug bei 19:0; 0,303 -»

0,006, wobei diese wieder zu tief war. Hieraus folgt

ihr die Sebwingnaguahl dw Matern Stimmgabel bei

19T9: 870 0,105 v. s.

Nach diesen Vcrsachen ist abo die Scbwingungs-

zabl der KOnig'acbeD Stlm^iqpdid mit dem ange-

acUâTeDen Riegel:

bei 20^,8 : 87O-*-(L30l v. K.

» 14,8 : 870 -»-0,859 »

» 19,9 : 870 -H 0,493 »

Aus den beiden ersten'Daten ergibt aidi Ar die

Änderung der Schwingungsznbl pr.i l"^ dei- Werth:

0,0930 und aus den beiden letztern derWerth: 0,0714,

abe im Mittel : 0,0822 and darana alz Temperator-

Coeffleieot dieser Stimmgabel:

Ç" = 0,0000945.

Derselbe liegt also ODge&br in der Mitte zwis«-hen

demjenigen der Stimmgabeiubr nnd dem der Normal-

stimmgabel.

Vermittelst dieses (Jocfücienten berechnete sich als

ab>)Oiule Scbwinguugszahl bei 15" C. der Künig'-

Bchen Stimmgabel mit angeacfaUfiiBDeffl Spiegel, L e. der

neuen VerilicationB- Stimmgabel, aas den obigen drei

Betitinimungen:

ScbwiDguogszabl der Dt'D»n Vfrilicatioiia-^immjiitli«! b«i tû° C
1. Venncb: 870;778v.8.

a. » 870,843 »

8. • 870,898 »

Mittel: 870,840 zSz 0,041 t. a.

Schliesslich liess icb noch dnrch Herni Schönroek
eine zweit« Stimmgabel von König in Paris von

870 V. s., welche einen bereits vom Verfertiger auge-

braehten Stahbficgei an Ibrem ehien Zinkenende be-

sitî't, aber keinen Re^oniianzkastmi bat, mit der Stinun-

gabeiuhr und mit der vorigen Stimmgabel vergleichen.

Die Dimensionen dieser,Oabel sind: I4nge der Zin>

krn 10.-] 3"", Dicke derselben UbcraU 7,7", Breite

11,0^; Abstand der Zinken 25,2^.

I. Venach ()<). Oee. tHS41.

Die Scbwingungszahl der Stimmgabeiubr betrug

145,0806, die Antahl der Sebwebungen mit der

König'schen Stimmgabel war 0,755 t:^- 0,014, also

in der Secuude, da die letztere zn tief war, die Vibra-

tiuDSzabl der letztem Stimmgabel, bei der Tempera-

tur 20?3:
870 — 0,271 V. 8.

II. Versack (10. Dec. 1864).

Beim Vergleich der beiden König'schen Stimm-

gabeln untereinander ergaben sie 0,645S JL 0,003

Schwebongen in der Seconde bei 20^7 nad die StintOH

gabel mit Extra-Spiegel war tiefer,

Nun ist dem Vorigen zufolge die Scbwingungszahl
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der neuen VerificatioDS-Stimmgabcl bei 20^7: 870,

S72} folgUdh die der zweiten .Stimmgabel:

870 — 0,273 V. 5

Angeuommen diese Stimmgabel habe deuseibeu Tem-

perator-Co^eieiiteD vi« lie Torige, ao eingibt sich

ff)r ihre Schwüigongnahl bei 30^5 buk dea beiden

Versuchen:

i>ciiwlogaAgi»«UI der i>tiBun(»bel mit Spiegel b«i 20?5C.

1, Tenaeb: 869,704

2. Yenaeb: 869,74t

Mittel: 869,728

und hieniis wttrde weiter ftr ] 5^ C. unter denelben

Voraussetzung folg«"!!: S70,175 v. s.

Die Übereinstimmung der beiderlei Resultate bis

anf 0,04 B. spriicbt iUr die Ricbtigbeit der bestimm-

tcu Sclnringnngszahl der neuen Vcrificatioiis-Stiinni-

gabcl. Zugleich ereelien wir aasdem Resultat filr 1
5"" ü.

,

den diese vaTOtiideite KSnig'Kbe äanngabel mit

Stahlspicgel dergeforderten SduringaqgKàbl am flilch-

tieü kommt.

Der Vergleich der ResulUite für die drei Slmjm-

gabelu ergibt endlicli eine offenbar grr>ssere Sicherheit

der Bestimmung bei den König'schen Stimmgabeln,

welche l&nger schwingen und die Spiegelbeobachtung

nH Femrobr «n Steiie der mikroskopiacben Yerifica-

tion gestatten.

Aas diesem Grunde und wegen der Abweicliung

vom gdbrderteii Wertb mebeiiit die Eraetzung der

Nomial-Stiiiiingabel dnrdi due neue, nasstvere md

am einen Zinken mit einen tagesdlliflènMI Spiegel

versehene wünschenswerth

.

Zum Scbluss steile ick nochmals die bis dahin ge-

wonnenen Hanpt-BesiiHate zuaammen. E» iat

die Scbvingoimaiakl der Nornal-Stimiagabel bei

f C:

= 870,375 [1 —0,0001083 {t— 15*)] v. s.,

also genau 870 v. s. bei 19^0 G,;

dit: Sclnvint^iinir^xahl der nema Verificatioiu-

StiuimgaljL'l bei C. ;

= 870,840 [1 — 0,0000946 (<— 15«)] v. a.,

also genau 870 r. a. bei 35»2 C.;

die Sdiwiugaogaaliil der Kdsig'sdieii StiaaiB-

gabel mit Spiegel:

/ = 869,723 V. 8. bei 20;'5 C.

und e" = 870,175 v . s. bei 15 ' C.

wenn der Temperaiiir-C«elllicient als f^lt^ich wie bei

der vorigen Stimmgabel angenommen wird.

Die Sidierheit dieser Daten betrigt. miodeaieiiB

0,1 V. s. Da Aber die iirspr{ln<»liche Bestimmung

der absoluten bchwingungszahl der Normal -Stimm-

gabel kein Doevinent vorliegt, so man leb ee dabin

gestellt sein lassen, nh Jif DifToicnz von 0,375 v. s.

derselben gegenüber der geforderten Scbwingungszabl

ursprünglich scbon bestiod oder einer Ändsrung te

Laafe der Zöt bebnneneu iat.

tm te n avrU I8S5.

>
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Nouvelle q^nr^ration d'un faisceau de colnques, par

J.-S. et M.-N. Vanièek. (Lu le lä janvier 1885.)

1.

1. Parmi los < onstructions des coutiu s, que nous

avuus obiLiiucs à la luéthodc de Mac-Lautin, se trouve

aussi la suivante:

ffhoind un triangle MNO se meut de Idh: mniivrc,

que SCS côtés M, N, 0 pivotent sur trois points tijxa

«*,ii,o et tes âètm sommets MO,NO panotireid me
I Oliiqilr K . M*» Iroisihlli S'iililil' l ^^N fh'i i l! U}i:

amh6 du qualriiaue ordre à trois points doubles, dont

dem «Ntf îea poinis iit,n.

Béciproqut 1

Quand Kii tridittiL l antMc mm se meut de telle fa-

j:«» 3«<; SCS tummeis m,n^o parcourent rcsjtectivement

tnk inUe$ fixes M^N,0 äses dem côtés mo, no res-

tent tnn'jmts ri urr roni^nr K. alurs ,s.'»î Iroisième aUé

mn enveloppe une courbe de la ipuitrkme classe à trois

tmigentee thMe», dent dents mé tes dnUes M,N,
2. Supposons (|uo la droite diiiit m-iiv venons de

parler, passe par le point d'iuterscctiou s des droites

«,N.
Dans ce otl» la AoHe C ou le cùté »m du triangle

mobile mno enveloppe nnc courbe (C) qui se décom-

pose en une courbe pro|)re et eu le point s.

On voit aisément qu'à un point o do plan corres-

pondent, on i^riK' ral, d, ii\ droites (', parce que le

qôtc mo du triangle mobile rencontre les droites Jlf,^
respeetivement «n les peinte a», «i,, et de mtm le cftté

vo rriicontrc rrs J(>u.\ dioitos en les points m^, n.

Les jonctions mn, m, », de ces points sont tangentes

i la courbe {C^ et correspondent an point o.

Une tangente mn de la courbe iC) étant tracée,

nous allons construire la seconde tangente, issue du

point m de la dieile M, comme il suit. Traçons de

es point la seconde tiiigente i K, qui rencontre 0 en

I,a serondc tangente menée de cf point h K rm-

conti-e la droite .AT eu un point n, par lequel luissc la

tttgHÉB dflmaadfe «n^ de la oonrbe (C).

TumZXX.

Considcrotis Ir miint s cuiiiBie le sommet o. Chacune

des droites twn, tu, », uiire un faisceau de droites ayant

son centra en s; ce point fait, par conséquent, une

double partie de la courbe ((/'). De là résulte que

l'antre partie de cette ooorbe est de la seconde classe

ou une conique.

Maintenant, examinons les positions rêdproquas de

b roniqnt' tü) dérivée d'une droitn passant par le

point s par rapport à la conique K que nous allon» ap-

peler la eoMjgMe ^enâiaNMNiale.

Tonsidérons un point o de ]a droite donnée O.

Une tangente menée de ce point à K rencontre M^JS
respectivement en les points m, », et la seconde tan-

gente lea coope en m,,». Ces deux tangentes <.{

droites mn, m, «, fonm iit tiii (iitadrilatèrc complet

dont deux sommets se trouvent sur Af, deux autres

sommets sur N et un sommet est snr 0^ pendant qoe

ses doux rôtés tr)iir(n nt la conique IL

£u considérant seulement les parties principales

desfigures dérivées, noue povvons énoncer ce théorème:

Qitand un quadrilatère complet st meui d-nvs un

plan de telle memèrc jfHe ses deux sommets ngpo^
m, m, parroiareitt wte droite fixe M, deux entra aoai-

we/j opposés rt, /i, parcourent tmc OKtre droite fli-e N
d le cinquième sommet o fflissc sur tmr droite fixe 0
qui passe par k point d'intersection s des droites M,N,
pendant que tes dtMX c6té3 mo et no touchent une es-

nique K. dt(irf !^r>p sixième sommrt n'. r.pposr dit so»:-

met 0, liecnl une droite Ù qui passe par s, ä ses d^ui

«utrea eôlés au», a»,n, env^ppement me ecmque (O).

7,(s <li(i'i'»,a!es mm,, m, restent fixes et la Iroisvnic

00 tourne autour d'm point p qui est le pôle de la

droite 0 par rappttrf, â ta comq*e K.

Ia dnHo'Cf e$t coniiuiw'r harmonique de In droite

O par rapport aux droiks M , V, <% qui résulte <h: }>)

que ces droites projettent qiuUrc pvitds conjugués iuir-

moniques du point s.

Considérons le quadrilaföi inoliiii dans srs dont

p<^tioas différentes. Les côtés bomolugue« de ces

dem qiuadiUirtina se roneoutrent mpeetivenuiit en

11
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des |»oiiits qui se troQvent sur une in6iDe droite i'|NU-

sant par le polo ;} de la droite 0.

Os deux quadrilatères dcvenaut Lnliniiuent TOittBS,

}<< (lits <|uatre point^ il inti^rscction d^nç'nnmt le?

points de contact de ces droites avec les coniques A
,

(6" i.

La droit« Pde^t la polaire du point o par rap-

port ,"i K < t la p^ilniri^ du point i' par rapport à {C).

Quand le point o parcourt la droite 0, le point o

glîsM snr la droite 0' et la polanv P pivote aotoiir

(lu |)ülc p de la droite 0 par rapport à K on sor le

p61e p de la droite (/ par rapport à (/,').

D est clair, ijue rlinqne point o de la droite 0 four-

nit deux tangentes et ses pointa de eontact av< o la

conique I C). fVs tnn^fnfc«: penv.?nt être construites

coninie nous avons montre d ailleurä, et la polaire P
dn point o par rapport i S rencontre ces tangnitei

en leurs points de contact avec iH.

4. Considérons le point de rencontre tu de la droite

M«ne la conique K. La tangente, menée en ce point

à K, rencontre M en m et O en o. La seconde tan-

gente, issue du point o ù A', rencontre N en tt. La

droite mn est tangente à la conique (C). La droite

polaire dn point o passant par le pdnt », rencontre

donc la (Irnitf* mn en »i.

De là suit que m Ci»t un point de la conique (C) et

que nom pouvons construire directement la tangente

do en cr- pnjTit. I.;- rnniqoe (6^) passe donc par les

puinlâ de rencontre des droites Af, A'avec la conique

ii. Prenons snr la droite donnée 0 nn point o et

construisons une des tangentes de (C), qui lui corres-

pondent. Nous obtenons ainsi deux points m,n sur

M, JV. En traçant de ces points t(!s ««enndes tangentes

kKfW» droites forment avec 1 ^ l uv premièree taa-

|j;eutes im iptrtdrtintère complet, dont deux sommets

opposés m, n itarconreut los droites fixes M, N; le som-

met « glisse sur la droite 0 qni passe par le point

d'iiitcTNi-cfinii V r|)»^i ilrititr^ If. .V, >on 'îonim-'t opjMi-;/-

0, décrite une droite 0, qui passe de mCmc par le point

a et fidt nne partie de la conrbe qui consiste, en géné-

ral, en une conique et en deux droites, quand la droite

O occupe uno position générale vers les droites M, N.

De là suit qne la tangente mn de la conique (G)

résulte de doux points du plan, qui sont situés sur

deux droites 0, 0, passant par le point s. Nous obte-

nons alors la cuuiquu (C) de ces deux droites.

lia draite 0 étant donnée, nous ponvons conBtraùre

la droite O, très-aisément pur In manière indiquée. A
cette droite correspond nne droite 0\ de la même
nature comne 0' eorre^ond à 0.

Nous verrons l'importance de la droite 0, dans ce ^

qui va suivre.

6. Désignons le point de renoontro de la droite O
avec K par o. Les tangentes menée_s de ce point à K
se confondent en une seule tangeute, et par constt^iueut

les deux tangentes à (C), dértTéea de ce point, coin*

cidcnt aussi.

D'où il soit que

Tm iawfetdé menée à K en lep(Ari â^MUmoUon de

alte conique avec la droite Ont mtm femp» fo

tangente de In conique. (C).

Chacune des droites 0, 0, rencontre la conique K
en deux points. Nous obtenona ainsi toutes les tan-

[ïcntes commune il^s rnniqnr"; K, (f) directement.

Donc, la position de la droite 0 nous indique la

position de la droite 0, vers la conique K.

(juand les droites 3/,N rencontrent la conique A'

en quatre points réels et la droite 0 la coupe aussi eu

deu.x points réels, la droite 0, coupe cette conique de

même en tels points.

Si Ir? pnint? ilc rencontre des droites itf, N et de

la conique A étaient imaginaires, pendant que la droite

0 coupe K en deux pointa réels, la droite 0, le fidt

an??i, f't viro vrrsa.

Quand l'une des droites Jlf, .df rencontre K en deux

points réels et l'antre en denx pointa imaginaires, pen-

dant que la droite 0 la coupe en deux points réels, la

droite O, rencontre la même conique en deux points

imaginaires, et réciproquement.

7. Il nous s'agit de la détermination des pointa de

contact de la conique {O a^^c le? tansvnti's eommiines

aux coniques A', (C), ce que nous obtenons par la rai-

sonnement qui va suivre.

NntB avons vu que la polaire d'un point arbitraire

0 de la droite 0 par rapport à la conique K déter-

mine les points de contact des tangentes dérivées de

ce point 0 et puis qne cette droite est en même temps

la polaire d'un point o de la droite 0' par rapport à (C).

Puisque le points se trouve, dans le cas actuel,

snr A', la tangente menée en ce point est donc sa

droite polaire.

Les tangentes de la conique (C), qui sont dérivî^s

du point «, se confondent avec cette polaire, et par
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conséquent elles rpnfontrrnt dan? (otite son éten-

doe; seulemeut le. point de contact se truuvc aassisur

to droite Cf.

11 s'eiiMiit qn.'^

La droite 0' remtMre ks tangentes, menéu à K en

ht jMtirfs de reneoiOrû de eeUe eomtpie avec h dfûiU

0, m knra jtoiiUs de contact awr. la conique {f).

Tia luêine ciiwo i lieu qnsnt i la droite 0, couju-

guce de 0.

Htm «TOUS «iini déterminé toutes les tAngentcs

cunnuinof; a«z cooiqiieB £, {C) 8T«e lean points di'

contact.

8. Eb rénoisiant tontes ees propridtés, doqb poa^

vons pour )s génénlion de h ooniqae (0) énoncer ce

théorème:

Qmad wt triangle variaUe nm M ment de téBe

matûère qtu ses sommets m, n, o panxmrenll re^^teUve-

mcnt trois droites fijres M, N, O ijuî passctii par un

même paint, d ses deux côtés mo, no toudient une co-

MtfM JT, flior* «M trouièm eStê «m em/doppe me co-

nique {à).

Celte conique passe jx»' tes poitUs d'intersection des

droftw M,N avec ht eontgv« K,et^eat tneerite â
un quadrilatère, dont tes r'.frs sont tangentes à K en

les points de renctnUre de iu droite 0 et de sa cotiju-

çtiêe 0, avec cette earique K.

Et réciproquement:

Quand un triangU variable MNO se meut de telle

manière que ses trois côtés 3/, JV"^, 0 pivotent sur trois

peinte ßte» in,n,oa tes deux soumets MO, IfO par-

courent une conijM iT, le hekHms smm^ MN décrit

une comqm (c).

fMe eontftite tendis ks tanguntee menées des pimt»

m, n à K d passe par les points de contact des tangen-

tes issues dupokU o et desonconjugué o^ à la conique K.

9. Supposons qae les droites M, N, rencontreut la

canîqDe K respecttVSneDf en les points M, m'; «, n', i l

que ces droites se coupent eu le point s.

A une droite arbitraire ilf,, passant par s, corres-

pond, eomme nous avons vu, une eerlaine droite IV,.

Nous pouvon!! drrivpf ili* res ûf.iw rlrnites une seule

conique par rapport au système de droites M, N. Les

points d'intersection des droites M, , 2V, avee la eoniqoe

X soient respectivement m,. m\: >,, »',.

l<cs points m, m', n, n' forment un qnadrangle com-

plet, dont Im points disfonux nous allons désigner

par s, /, M de telle sorte, que (-«Més opposés mm',

m ou M, N se reuconti'out au point s, deux autres cô-

tés nmi Ml'« on P se coupent en <, et le troisième

couple de cOtés wi», mV on S, R se rencontre en le

poittt M.

Considérons, par exemple, le point n, de l* droite

N, ; dérivons de ce point la Inugeiite C de la coniqno

(C'I et examinons si nous obtenions la même tangente,

quand nous rotupJaçons les systèmes de droites M, N;

Ml, Ni par les systèmes R, S; R^, S,.

Cette tangoiit(> ("toiieîie aussi la coiiiijue A' en n, et

rencontre le système de droites Ii, ü eu les puiuts r'.

Un con^e de tangentes menées de ees peints à K
coïncide avec Li droite C. Ces tanj^eiites étant infini-

ment voisines, elles se rencoutreat eu n, qui détermine

avee le point « la droite £).

lie second couple de tangentes se rencontre en on

point différent de et ce point détermine avw « la

droite coiyugué de 6',.

Eo sppliqaant le mftme procédé aux points m„ m'„
>(',. nous trouverons que les droites Jli, passent par

ces points de teile sorte, que la droite 8% passe par Mi,

»1 , et la droite B, pesw par m\t n\ ainsi qne ces denx

droites --e i cncontrent en le point ti, ce qoi résoilte du

théorème de l'article 3.

n ftnt démontrer qne la cotiiquo déiivée deeystitnie

R, S; Rf, 6', est identique avec la c(»dque dérivée de
système de droites .V, .Y: 3f,

,
A',.

Lu tai^ente de A en le puiot », tuuclie la conique

du systèoM (fi, 8) et la eoniqne dn système (üf, If).

La même chose a lieu quant aux autres points wt,,

«»'„ n'|. Ces deux coniques ont par conséquent quatre

tangentes communes, et puisque elles se coupent en les

points m, m', n, n', U s*«nsutt que CCS eoniqaes sont en

effet identiques.

Ce raisonnement.nons apprend que nous obtenons la

même o itique (C), quand nous remplaçons le sr>*éne

[M, N) par le système (/', Q).

Les six droites M,, Ni; I\, Qi; R,, 5, se rencon-

trant deux ideox en trois points s, v et trois à trois

en quatre poins situés sur h conirjiie K. qm snnt les

sommets du quadi^gle complet dont les points diago-

naux se confondent avee les points disgooaux du qna-

drangle mm'n'n

A l'aide de cette propriété nous pouvons construire

IràsnîBéneitt In droite üf, coi\juguée de A',, arbitrai-

d«» Ddesiccn SnlnS-Féienbomc*
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roinent choisie et rencontrant In conique A'cn Ips points

»t,, m'i qui détenuioeut la droite ü,. A la construction

de cette droite Q fiuit aeitlement d'na de «es pointe,

parce «(ue la droite If, doit pa^r par le point ».

11 est clair qae nous pouvons nous servir de cette

constmction seulement dans le cas, «juand la droite N,

rencontre A' en deux points réels.

Quand les points h , coïncident, on fu d'autres

tenues quand Aj est une tangente de la courbe â', la

droite Jf, devient aissi nne tangente de cette coniqoe,

c'est-à-dire la Necoode teogente que l'on pent mener

du point a k K,

Dans le cas, que la droite N, passe par le point l,

sa droite conjugui-e M, coïncide avec elle ainsi que les

droites M\ , A"', coïncident en une droite.

Non» parlerons plus loin de coniques dérivées de lu

droit« N, qui occupe ce» podti«nB «ingttii^«» fcn la

Clinique K et le point !.

Nous afons vu que les droites Jf,, N,; Fi, Qi', ii,,

Si se rencontrent deux i deux en les pointe diagonaux

du qu:iilranfj;ti' complet et trois à trois en ses sommets

m, m, n, n'; la m^me rlio^^e a lieu quant aux droites

ir„ N\; P",, Q\ ;
Jl\, s\ [dam le sens de la droite

0' de l'article 3), qui se rencontrent deux à deux en

les mèmea points diagonaux a, /, « et tnùB à trois «n

quatre points sitnés sur la conique dérivée ((7).

lu. Quand la droite M rencontre la conique K eu

deux points réels rt la rîroiîp N en (h'n\ point- imagi-

naires, pendant que la droite 0 coupe la même conique

en deux pointa réels, dans ee cas la droite 0, rracontre

/îT évidemnient en doux points imaginairp?, pnrcc i\nf

dans le cas contraire les coniques £, (C) auraient quatre

tangentes eonmmnos et senlement deux points réds

coiumuns.

Quand les droites M.N rencontrent la conique K
en des {Htiuts imaginaires, les droites 0, 0, la coopent

simultauéneot eu des pointa vM» on inMginaim.

Dans le cas que les point? sont réels, nous obtenons

les points de rencontre t, w des autres systèmes, seule-

ment les droites fondamentalee sont imaginaires.

Pan-- deux ols uoir< dfvons nous ti.inu'T à nn

seul système (M,N), parce que les deux autres sont

idéals.

11. Considérons de nouveau le sy>tt"'mc de droites

il/, A'; 0, 0|. Les droites 0,0^ se transformeut par

rapport aux droitos Jf,iren nnn 6oniqne((7) qui passe

par les points d'intrrsi'ction de ces droites avec K et

touche les tangentes menées à la conique £ en ses

pointe de rencontre avec les droites 0, 0,.

Kn considérant 0, 0, comme les droites fondamen-

tales, les droites iV, A^se transforment par rapport h

0,0, en nne autre conique [1} qui touche les tan-

gentes menées aux points wi.m*,, n,«,, ii K et passe

par les pointe d'intersection des droites 0,0, avec la

conique Â'.

Nous allons appeler les coniques (0), {F) qni oora-

pent de telles positions rédproqnes les eoniquet om-
juguéts.

^
1 2. Quand la droite 0, qui passe par le point d'in-

tersection 8 des droites fixes M, N, change de posi-

tion, sa conique dérivée ((7) citant de ferme. Tontes

les coniques ainsi dérivées pa.sseut par les poiuts m, m,,

n, M| de rencontre des droites 3f, N avpc K, lesquels

points restent fixes. Ces coniqncs forment donc un

faisceau.

Dt; t;i suit lo théorème:

Â un fatsccau de droites, détermné par dem droilet

Jf, JV, eom^ond un faiêeeau de e(mi|Hei^ «front le»

jmtiis d'intersection des diii',h< M,N meemttaài^
donnée pour points fondamentaux.

Et réciproquement:

A une série dnUe de poinis, domtée par deux points

m,n rorr'spond un réseau de coniques aiinnt tnif-

tfetths. mené^ de points m, n à une ccnigut- donnt'e,

pour tangentes fondamentales.

1 3. Tje faisceau de coniques de l'article précédent

contient »\mi k conique fondamental A'.

Par lespointe ibndamentanx n,«, dn fiùsceau

de coniques sont iliums aussi tes systteea de droites

M,N; F,Q\ R,S de l'article 9.

Dans ee cas, par les i>ointe fondamentaux donnés

fiûsaos passer une conique A'. La COnstructimi linéaire

des mitr.s coni(|ues du faisceau p<'ut être effectuée

par rapport ù la Conique K et par rapport ii un sy-

stème arUtraire de droites données par Ica pointe

fondamentaux

.

14. Les poiuts fondamentaux d'un iaisceao de co-

niques peuvent être donnés par deux eooiqnes K,(C).

Dans ce cas, il faut déterminer les droites lU^N, à

l'aide desquelles nous pouvons construire les autres

coniqueii du ükiscesu.
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Quand ces dcnx coniques K. (C) se rencontrent l'n

quatre poiuts réels, le problème, de trouver les droites

Jf
, N, cBt done résota, ptree que ebacmi de tnm con-

ples de cûti's op|inH's du quadraugln coiaplot «»m,«M,

ou Kyifi^ iKiot être considéré comme les droites de*

I* MNtttmctioii d(» coniques do fiiisccan devient

plus compliquée, quand I«'s coniques £}(C) se rencon-

trent eu des points iiuagiuaireä.

Dais l'article 6, nous «vous vo que la droUo o
renrontif> K en dr-ux points et ijuo les tangentes me-

nées en ces points à K touchent aussi la conique tlt -

rivée (O).

Menons les tangentes homologues communes aux

coniques £,(0); ctn droites se coupent eu un point u.

La droite polairB par rapport à Kttt 0 et k droite

polaire par rapport k{C)at{f; les droitea 0,0' se

rencontrent en s.

Il nous s'agit encore de déterminer les droites jlf, N.

Pour eet eflfet, fiü^ona paaaer une droite ZTpar le point

u. qui rencontre chacune de^ coniques données en

deux points réels qui se correspondent deux à deux

de leDe manière que, Pini. étant pris sor (C), l'antre

se trouve sur K.

Les tangentes menées en ces points nux coniques

K,{C) déterminent nn quadrilatère complot. Les deux

eAtéa qui iooelient Tune des coniques données se cou-

pent en nn point dr la droite O on (f. Les tangentes

menées en deux pouits correspondants se reucuntrent

en tiD poïnt qui appartient à une des droites M. N.

Le second couple àc telles timgrntcs fonrnif 1e point

de la même droite M ou N, qui passe par le point s.

Les antres deux e«apks des «dtéa da quadrilatère

offrent deux sonmetB qu délennineirt la seconde des

droites M,N.
1 5. Exaralnons maintenaat tes coniques décomposées

du faisceau, qui résultent de positions BÎQgnliëres des

droites 0 du faisceau (s).

Pour cet effet, rappelons-nous la propriété des points

a, i, « de Tartide 9, qn'ils forment nn triangle polidre.

De là suit que la droite ut est l.'i polaire du point f(.

Cooaidéroos cette droite comme 0 qui doit être traus-

fonnée en nne eoniqne.

Puisque les droites mn, m,M, passent par le point

u, leurs pôles se trouvent snr la droite si. Kn construi-

sant les droites corrrapottdaat à cos poiuts, qui sont les

tan;rcntes de la coniqne dérivée f'î. nmis tmiivoin qne

ces tangcutes se coufoodeat avec les droites polaires de

ces points; lenrs points de contaet sont donc indétw-

miués. l'ar conséquent In conique (C) touche les droites

mn, m,«, dans toute leur étendue.

De Ift suit que les droites mn, m^»^ fomeut nn

cuupic do droites, en lesquelles se décompose la coniquo

dérivée de la droite s/.

Nüu>^ pouvons dériver la même conique de tjingen-

tes mimées do point M à ÜT. De plus, nous obtenons les

droites M N nimme la coni(|ue dérivée do tangentes

issues du point s à la conique K. Ces tangentes sont

ItH drmtes eoiqngnées 0, 0,.

Quand la droite 0 passe par le point «, elle est la

polaire du point i, la conique dérivée de cette droite

se décompose en les droites ««, , ce qu(î nous ob-

tenons par un raisonnement seuiblablc au précédent.

En ri-niuissant tous ces résultats, nous obtenons le

tiiéorèmc suivant:

Lt» droites qui passant par les pointt êiugmaae im
qwidrangl*- rontjylet »»»»,»«»,, Jflerwinî par Us drei

-

tes fmdamenitûvë M, iV et pat la coniqtte K, d jntis

ks tan^mltts menê«t è» point de reneonlre s des droUe»

M, N à la coniqtu K se Iransfonnrtit en trois coniques,

doni chacutte se décompose en les côtés opposés de ce

quadrangik.

16. Considérons le point d'intersection o de la co-

nique Ä'avec une droite quclcorique G du faisceau (s).

Les taugeutes menées de ce point à A' se coufoudent

en une senle droite et de même les tangentes de la co-

nique dérivée (O cofncidcnt avec cette droite. Il s'en-

suit que

Toms les points de la conique K foanùsseat cette

courbe comme la conique dérivée qui e^parOent par eon-

séqitmt aussi au faisceau de coniques.

Nous obtenons le même résultat, (juand nous suppo-

sons que la (Imite 0 coïncide avec nne des droites fon-

damentales M. N; sadt iiite i oiiiuL iK -.' 0^ coïncide avec

l'autre de ces dixiites, parce ([ue les tangentes meuées

d'un point arbitraire de cette drdte à K sont aussi les

tanjjentes de h roniqii'^ if^K et la droite polaire de ce

point les rencontre en les poiuts do contact avec la co-

nique K.

Donc

Les droilfs fondamentales M, N se tnm^arment en

la coniqae fondamentale K.
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17 Considérons un pfirallAlogramnie circonscrit à la

cuuiquc K de telle maiiièi e que ses côtés soieot {laral-

lèles aux droites M, N. Désignom èeax de cet som-

mets opposés par «, a, et le< dcitK autivs ]iar 5, J,.

Les soiBuietÂ », a, offreot le mémo point à riafiai

de te eouriie {O), parce qu'ib déternînent U dndto de
riuflni C' ot leui-s droites polaires, étant parallèles,

rencontrent donc la droite de riufini en le point de

contact.

De là loit Que les droites a», «i^« se transforment en

une coni<|tif* f^'i f[tii tniiHip la droite de l'intîni, ou

en d'autieb termes, la courbe (C) est une parabok.

Pniaqiie le «eeond couple des sommets h, 6, ane

j üi i ille ciiiirlie. nous voyons que dans un faisceau de

coniqut s, ilonué par «quatre pointa fondamentaux, exis-

tent ait plus deux paraboleB^

Les directions des axes de ces deux paraboles sont

déterminées par les droites polairt^ du jwint a m n,

et du point // ou 6, ,
qui sont |>itrallùles aux diagouales

do parallélogramme circeoscrit. D'oft il suit que ces

«.ont porpptidirtilairfs ciuand les diagonales de Ce

parallélogramme font un augle droit.

)6. Quand la droite polaire d'un point o rencontre

la limite f\ fl.'iin'o d»; ce |ioinf, on le point de l'infini,

ce poiut est doue le point de contact de la droite C
avec la conique (C),

Dans ce cas, nous obtenons deux triaogles semblab-

les ayant le sommet o et deux côtés, qui tonclient lu

conique K, en commun et les &uix(& deux côtés paral-

lèles.

Quand ees Ji ii\ triangles se meuvent dans le plan,

lu sommet o décrit deux coniques L, L, dont diacone

toneil« doublement la conique X.

L'une de ces coitifjnr- pa.sse par les points a. a^ dont

nous venons de parler, et les droites as, a^s la touchent

en ces points. La seeonde conique passe par b, b, et

touche les droites aft, tb^ eu b, b^.

Chacune de ces coniques est donc donnée par deux

taiigijutes et par ses poiuls de coniact: il nous reste à

déterminer encore un point de ehaqw conique, ce qui

est très facile.

La droite 0 qu; passe par le poiut s rencontre l'une

de ces coniques L, £, en deux points réels on inagi«

naires, qui 'iffrcnt de nn'nie deux points réolB on ima-

ginaires à riuüui sur la conique dérÏTce.

Les droites os, a,s tangentes à JL menées du point

s fournissent une parabole, parce que leurs points

d'iutcrsectiou avec L deviennent infiniment voisios et,

par conséquent, de même les points de l'inflni de la

couiijue dérivée.

Quand la droite O rencontre les deux coniques L,
.

L, en des points imaginaires, alors sa droite conjugnio

0, le fait aussi.

De là suit (lue U s droites 0 qui rencontrent les co-

uiques L, L, eu de» ]>oints réels se transforment en hy-

perboles et 1m autres en einipses.

Nons ponvoti<! donc énoncer ce théorème Men connu:

Damm faisceau de amiques, donnéfar tpuitrepuints

d'ellipses, ces deux grmpva étant séparés par deux pa-

raixÀea. 2Voù cotttgMes de ce fituccttu se déconiposctU ett

<ro» «oigifes d« (irades (pif soitf fes ofifÀ

drangle complei, délerminé par les points fondaKtenUuut.

11». Celte ;,'énér;iliini «l'un fiiisceau de coniques est

très importante, parce que nous pouvons aiubi cuu-

struir très aisément les fidaceaux de coniques domiéa

par quatre point'^ fondamentan\ réels ou imaginaires,

OD par deux points réels et par deux points imaginaires.

20. Une droite Oqui rencontre la coolquo L en deux

points réels ^i' transforme en une hyperbole et les droi-

tes polaires de ces points de rencontre ont les mêmes
directidos comme les asymptotes de la liypiaiidle déri-

vée, parce qu'elles contiennent leurs points de l'infini.

Les pi»iiits d'intersection de la droite 0 avec la ro-

uique L étant situées sur une droite, passant par le

point s, lenn drdtea polaires se rencontrent donc rar

la <lroite polaire de s par rapport à la conique K.

Quand ces droites polaires sont perpendiculaires,

leur point de rencontre se trouve donc sur la circon-

férence d'un cercle, qui est le lieu des sommets des

angles droits circonscrits à la conique polaire L' de L
par rappoit k la coniqne K.

Les points d'intersection de cette circonférence avec

la droite polaire du point s déterminent deux droites

coujugaées 0, 0^ qui se tiaasformont en une conique,

dont les âqnsiptoteR sont à droit, «n en d'antres

termes, la conique dérivée (G) est une kyperbol«

équilatère.

. De là suit qne dans nn ftiaeean de eonipM, donné

par quatre poiiits fondaneotanx, il r a noe Male by*

perbole équilatère.

21. Supposons que la coniqne iT est «ne bjpwM*

Digitized by Google



A«s Seien««« d« Saint > Pëfenboiirc» 16«

équilatÏTc ot que les droites itf, N sont parallèles ii

606 Asymptutes.

Denz des points fondamMitaiix da ffüseoiD de co-

niqncs pont à l'infini. Nous ponvons construire Irs tmi-

geiites en ces poiots aux coniques de ce faisceau très-

aisément; elles sont donc pendîmes aai asymptotes de

la C(iiii<jue K, et elles sont par cr,ii>L'i|üent à angle droit,

ou eu d'antres termes, ce faisceau de coniques con-

siste en d'hyperboles éqnilatèrtt et en tnà» eonples de

droites.

22. ijluiiiul h fonique Ä (>st iific hyperbole f!:<''né-

rale et l'uue dta droites M. N est à riußui, le faisceau

de coniques cmsiate en d'hyperboles, parce que ce

feisrpau n r\m% points fondamentaux à l'intîni.

11 est clair que aoue obtenons le même faisceau de

coniques, quand noms eoosidénws den droites fixée

parallèles aux asymptotes de K comme le deuxième

qratème de droites fixes.

23. Supposons qoe I* eeniqu* fendameotale X soit'

me parabole et qv'nite des droites Af, N soit Vm de

ses diamètres.

Pans ce cas, deux sommets voisins du parallélo-

gramme, eireonserito&o, se confondent, et nous ob-

tenons une seule panibole dans le faisceau, c'est-à-dire

la parabole fondamentale K, parce que la droite 0 ou

4» cotaelde avec Jf on ^(art. 16).

Lc^ aTitrcs coniqiirs du f;iiscr',ni sont los liyporliolcs,

parce qu'elles ont un point fondamental â l'infini et

lenrs tangentes en ce pêliiit «ont ffiitnetes.

Nous voyons ainsi que diOS Ml lUscean de coniques

qoi sont d'hyperboles, il y a une seule parabole.

24. Supposons que l'une des droites M, N touche

la coniqoe J7 en an point a et que le deuxième système

Ho drnit05 roïnririr avoc p]ln. pr-nr!.int quo le troisième

système sont les droites passant par le poiut a.

n est clair qve le troi^ème ^stème de droites est

ima^nairc, quand la douxirTnc droite du premier sys-

tème rencontre laconique K en des points imaginaires.

Qaaad les droites Jf, ^oeenpent ladite position

vers la conique K, les conïqow do fatsceas dérivé se

touchent en le poiut a.

25. Considérons encore le cas, quand la droite J/

touche la coniqoe IT en nn point a et la seconde droite

passe par ce point.

Puisque toutes les coniques du faisceau passent par

les points d'Intersectieo des drwtes J£, Nm» K et

I

trois di» ces points deviennent iniiiiiinont voisins, il

â'eusuit que toutes coniques du làiàceau ont en a un

contact dn second degré.

Dans ce cas et dans le cas pr/ct^diMit il y a deux

parabole parmi les coniques du faisceau, ce qui ré-

sulte de pôrsnélogramma dreonserit à JST.

26. Jusqu'à présent nous avons tr.insf /rmô 1rs droi-

tes 0 qui passent par le poiut de rencontre s des droi-

tes M, iv par rapport à ces droites et par rapport à

la conique K.

Quand nous transformons les droites tixos 3/, N,

que nous considérons comme conjuguées, par rapport

an «oajih de droites 0, 0,, nous obtenons un antre

système de coniques (art 1 1
1,

qui f nnont uu réseau,

parce qu'elles touchent quatre droites tangentes à la

eonfaine J? en ses points d'intersection stm les droites

M, n:

Il est évident que, quand les droites fondamentales

de la figure restent fixes, nous obtenons an Mseeao de

coniques, et quand les droites fondamentales deviennent

variables pendant que Ujs droites qui doivent être trans-

formées restent fixes, la figure dérivée est un réseau

de coniques.

Nous disons que CO fsiscoau et CO réseau de coniqoes

sont conjugués.

37. Lee sommets du quadriktire complet qni déter-

mine le réseau do cnniqnos ronjngné du fniscoatr, donné

par quatre points, se trouvent, comme on sait, deux

i d«nx sur les jonctions des points diagoDam da qua-
*

drängle complet déterminé par les points lèodamen»

taux du faisceau.

Par cette raison, il n'est pas nécessaire de tracer

la conique K; il faut seulement prendre an point ,ii -

bîtiàiri; sur Tune des dites jnnftions et mener les droi-

tes par ce pomt et par les points fondamentaux corres-

pondants; les deux antres soat ainsi déterminées et

par conséqnont anssi le réseau do roniqncs.

Nous voyons que le point pria à volonté sur la dite

jonction, dont nous venons de parler, pareoart cette

jonction. Il suit de là que nous obtenon- nno infinittt

de réseaux, on en d'antres termes qoe un faisceau de

coniques a une infinité simple do réseaux con jugués.de

coniques, et vice versa.

Deux de ces systèmes emijnpnés dt» roniqni s ont une

conique commune, c'est-à-dire la conique que nous

avons appelé» fimdiaeatale.
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Le busceau de couiques resUut tixc vt Ic réseau

étant Tariablc, la conique fondamentale corraspondant

à rintiintV> d<< rtSi'au.v conjugués tlu t'aiscoan fix0 varie

de même et remplit le faisceau douiu' .

2«^. Soit douuéo une droite arbitraire i'. Détermi-

nons les coniqiMB du fiûaeeau donné, qui tonehcnt cette

droitt!.

Ce [troblèiuo peut être résous très- aisément par la

voie inverse h celle ipi« nous avons sotri en détermi-

nant les tangentes île la conique dérivéf.

La droite /* rencoutre les droites fondameutales M,
N en les points m, ». Les tangentes menées de ces

points à la conique K forment un quadrilatère com])lct,

ddfit lo-; antres sommets joni'5«i"'iit it» telle propriété,

que deux a deux de ces points peuvent être considérés

comme les points oonjugnés o, o, qui déterminent avec

le pnitit iriiitiT:-:!; ctiitn drs flrnitr'-- 3Î. X t\fn\ droites

cui\jugui'es, utlraut la cuuiquc taugcute à la droite /'.

Le second couple de wmnets, ûoat non avons parlé

tout à l'bcuro, détermine une antre conique tangente

à la môme droite

Kons obtenons ainsi dans le faisceau donné deux oo>

niques qui touchent une droite arbitraire ila plan.

29. .\jipol'/n~ f . T, i^t '/. b"> ^_"lt!lpll'^ \W -ainmef^

op|H>î>ei du quiulrilatiTC couiplet circonscrit a la coniqiir

Ê. L'une de ses diagonales est la droite P ou mn. In

(Ifiixif'Uie est xi: >[ la fuMsiiTii-'' r>f h âmi- <ii/,. frs

deux dernières rcncoiitrcut la première mn respecti-

vement en les points x' y'.

Les droites polaires des points x, x, par rapport à la

conique A' se rencontrent, comme m sait, en le point

y' et réciproquement, les polaires des iwints y, y, se

coupent en x. Les pointa «' y' étant situés sur la droite

/', ilcrivéc des point s >
: //, y, , ils soin <h>uc les

points de contact demandés de deux coniques üu lais-

oeau avec la droite P (art 3).

Les points x', ;/ sont, comme on sait, conjugués

barnioniques par rapport aux points m, n. A l'aide d(>

cette propriété nous pouvons construire aisément le

point de contact d'une droite donnée avec une conique

du faisceau, quand nous connaissons le point de con-

tact de la seconde conique de ce fiiisceau.

. Cette construction des poiuts de contact d'une droite

arbitraiie avec les coniques d'un faisceau di'iiin' v<t

applicable dom dans le cas, quand les points iouda-

uMotanx da faiacean sont imaginain», parce qn'il y a

toujours deux droites réelles M, N, à l'aide desquelles

la bonstruetloD des points de contact demandés peut

être cffccUlén.

30. Nous pouvons fiiirt^ tisat,'i> de ce pnici'dr à 1a

coastrueiiou de ia courbe de contact, c'est-à-dii-e du

lieu des pointa^ en teaqneh ki eouliea d'an biaeetn

touchent les tangentes d'une courbe donnée.

W(, «i, étant les indices des faisceaux et r^, r, étant

respeetiveuent les wétt» des ccwriies de ces ftisoemix,

la courbe de «mtact est d'ordre •

•h«S[2(n -•-»•«)— 3].

ce que nous nous fnipasans de dévdoifper ultérieure-

meut.

Par exemple, la courbe de contact d'un lUaeean de

coniques donné par quatre poiuts et d'un faisceau de

droites d'indice uu est du troisième oixlro; cette courbe

passe par les points diagouau.\ s, t, m du quadrangic

complet donné par tes pointe fondamcutaux du faisceau

et puis cUo passe par le e«ntre du faisceau de droite*.

ttaf iptoiilM SUniimii étt fcWwi

I. Vonm WittrtRI. (L«l« 9 avril 1885.)

Allo bekannten Mi fhodcn, die spccicllcn Störungen

lier kiciuea Plaueteu zu berechnen, geben von der An-

nahme dnerKeplcr'seben Ellipse als vngestArterBalin

aus. .Sie werden deshalb siimmtlicb iu gleicher Weis»;

von tieii Einwürfen getroffen, welche Prof. (îyldéo in

einer kürzlich erschienenen Abhandlung') gegen die

üblichen Methoden, spccielle Störungen der Cometeu

zu !ii ti'cliniMi, rrlidit. Dülif'i aber stellt er krhieowegs

die [iractische Bedeutung dieser Metliodcn in Abrede,

sondern conststirt (1. c. pag. 2)ausdmelili«]i, daas die-

selben' w'ihrfud kürzerer Zeitintervallc und so lange die

Störuugeu tiborhaupt klein sind, jedenfalls uuvli viel-

fiactie Yenrendung 6nden «erden, weshalb ihre fernere

.Viisbildung anzustreben ist». Diese Worte, mit welchen

sich gewiss alle Astronomen, die sich mit Stöningsrech-

nuugcii bescbfiftigcn, und deren Arbeitskraft durch die

bedenklich anwachsende Zabi d«r UeiDen Planeten

heutzutage über GehtUir in Anspmch goMmiinen wird,

1) TbconÜMhe Üntennelnilliea übet ilie intennndüu'en Bahnin

d«r OoiMlea ia dar KU« tiiiM aOttmàuk Ktopcn. Mi», iê VJkai.

d« Bt-Pilviboiiiib t. XZXn, it 11.
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einverstanden crklilron wertlen, rcclitfcrti;;i ii \su] si li

m

2ur Ceaûgc den Versuch, zur Erkiclaeruiig der iio-

nàmaag iar «pedellen Störungen der kleinen Plaae-

ten einpn Beitrag zu lieffnt

Sämmtlichc Methoden, die sich lu der astrono-

miadien Praxis Blirgerreeht erworben haben, leiden

mit Ausnahme der analytischen ^Ictliodp Gyldén's"},

«D dem Obelstande, dass die KcchuungeD Iteine au-

deren Prüfungen gewähren, als dor^ DUbnenzsn.

Ferner können sich in Folge der AuwendlBg der

mechanisciien Quadratur die Fehler dcrmassen an-

häufen, dass man in der Begcl gezwungen ist, die

RAdunng uH mebr Dedmalen zn fübran, ah ohne

diesen Umstand crfurdfrlich wäre. Endlich ist die

Verwandlung der C'uordinatcn- iu EiementeDstörungen

eiM schwache Srâte der Hansen'sdien mtd Enekc

-

iscben Methode, indem grade diosi' Oj)eratiim si lir mi

bequem ist und leicht zu Fehlern Yeraalassuug giebt.

Von allen diesen üebelsttaden ist die Gyidén'sclie

Methode, in welcher alle Entwickelungon nach der o\-

cvntrischen Anomalie des gestörten Plan.'tcii vorE^ppfmi-

men werden, frei. Gyldéu wendet, um zu diesen IrÀii-

wiekelangeD zn gehogoD, gewine trigoaanieMKhe Rei-

hen an , deren Giltigkeit auf di'ii lialliftt Umkreis bi'-

schrinkt ist. Mit ihrer Hilfe wird die cxccotrisclic

Anomalie dos gestörten Planeten durch trigononetn

sehe Reihen ersetzt und ebenso die Functionen cosci'

und sin ti. Eine übersichtliche Darstellung des ganzen

Verfahrens liat in russischer Sprache Hr.A.Shdanow")

gegeben. Allein in einzelnen Füllen verliert diese Me-

thode iliron HauptvorzHg, nfimlicli Mo aiiahtiscli'.« Knt-

wickcluDgsfähigkeit. Auch bei dem von iiru. Shdanow
gewIbKen Reehnangsbeispiel stellte ea sieh horaus,

dass für die ciin' Hrilftn des betreffenden Umlaufs des

gestörten rUoeten es vortkeilhafter war, auf die Me-

thode der meehanischen Qnadntnren zniOckzugreifcn,

da die numerischen RechaongeD tomt nkht genflgend

bequem ausf^cfallrji wllren.

Durch diu Eiuiüiiruiig vuii iriguiiumetriscliou Kei-

hen, weldw nar für den halben Umkreis Oiltigkeit ha-

ben, geschieht wesentlich niciits anders, als dass dio

£ahu desgestörteu Planeten in zwei Theile xerlegt wird.

'J) OiB CD nK'thod f&r dm aualjti^-liJi b^iledningei af dt süi i

planeternu reUtiva atüriD^rnr. Stnckholni, 187-1.

ai* luufeun» BUUn. C.-IIeTep6jrpn. 1884.

TIMM XXX.

*A'(>niig1ri( Ii (liirrh eine solche Theihinp dio Convergenz

aller in Kragt; kommender Ikihcu crhülit wird, lai>!>t

dieadbe M der Gyldén^sehen Methode doch noch zu

wünschen ühng. da in manchen Källeii dir vdni lO-

fachen der cxcentri.scheu Anomalie abhängenden Glie-

der aritznnehmen sind. Anch ist die Behandlung sümmt-

liclu 1 lùnlien, ihre Multiplication raitiihnliclien, I'oten-

ziruug etc.,dic hd inigen Ausdrücken uothwondig wird,

deshalb adhr lühiii,', wil dieselben ohne Ausnalune Co-

sinus- und Sinusgiieder enthalten. Hat mau nur mit

rosiniisicilicn m tlnm, so werden solche trigoDOnw»

Irische Reihen hedontoiui geschmeidiger.

Alle diese £rwilgangcn veranlassteu mich, zu unter-

snetaeo, ob es nicht von Vortheil sein kannte, die Bafao

in vier Theilezu zerlegen, durch Verlegung neuer Sepa-

ratiwisimnctc in das Peribel und Aphel. Die Conrdina-

ten sowohl des gestörten ah aucli des sti>rcnden Pla-

neten werden dann in jedem der vier Theile sich durch

Cosinusreihen nach den Vielfachen nnpr partiellen

Auomaüe ausdrücken lassen. Die Couvergen/. aller in

Betneht kommender Reiben wird natflriieb bedantend

erhöht und rlfr woitpi-n Vnrthr-if ^nwonnnn, das'! ^jçh

eine ganze Anzahl von Entwickclungcu ciu fUr alle

Male absolriren hiasen, falls die beiden andern Scpa-

rati<jnsptinctc in die Eudpuncte der kleinen ^\xe gelegt

werden. Es wäre allerdings für diejenigen kleinen Pla-

neten, welche dem Jupiter sehr nahe kommen können,

TUtheOhafter, iu jralem specielleii Falle die Theilung

so vorziineluiuii. dass derTheil, in welchen die Juititfr-

niüie des Piaueteii lallt, der kleioäte isU Allein dann

n^t» atrfden erheblichai Vortheil verdditet werden,

allgemeine Entwicknlnii^rn zu geln'ii. dir für alle Kalle

passen und an der Couvorgeuz der Eeihen wird doch

nor unerheblich geopfert

Im Folgenden beschränke ich mich auf eine Darle-

gung der Ermittelung der Stittuugen erster Ordnung.

DabiM i=?t jedoch zu bemerken, dass rin ;;i us-.'t Theil

der Störungen zweiter Ordnung dadurch berücksichtigt

werden kann, dass man die Elemente de« gestürten Pia«

uelen bei jrdeni nrncit TheilpunHo wcch-f tt, und auch

die Elemente des slorendea Planetou eutüprecbend

Indert.— werde Tersaehen,. die Resultate meiner

T'iifor.-ucliiiiifri'n in mciglichst conciso Rcchuungsvor-

schrifteu zusammenzufassen und meine, dass in vielen

MÊta dittB Methode, die speciellen Störungen der

u
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kleinen l'Unetcu zu bcrccbueu, mit Vortbeil «ugewaudt

mrden vinL

I.

Tkcllonf 4er Mil. MrugsgleichaBgei.

Die Theiluiig einer Planetenlialm lägst sicli auf sehr

maiuiigialtige Weise beweikbtelligeii. leb biu uacli meh-

reren Vmodien, die Reebnanf durch Einflhmiig tri-

goiionii tristiior Fimctioiinn finfnch zu gestalirn, (Wh
wiederum auf die Form der Einf&broug partieller

ADonalien nirllekgek«iiNBea, velch« bei der Tbdlmig

der Bahn des Kncke'schen Cometcn so gute Dienste

gcleistoi hat. FOr den oberen Tlieil der Bahn habe ich

indctvscn eine kleine Änderung Torgcnommeu, weil auf

die Weise erreicht wurde, dass der Modul der ellipti-

schen Functionen in aUen vier Theileo derselbe bleibt,

leb s«tze nilmlich: •

fur den unleicn TIumI:

sin ' Î — k-m (im— tt.

fllr den oberen Tlicil:

iL

FQhrt iMMi jeUt folgende Beselebimiigeo eis:

fl cos «m — M

T^s2i(i^)J cosam

So Hcbint II die Coordinaten des Planeten die aebr da-

fccben Ausdnicke au:

ÜBtcrtr Theil

cosf e = R

nt

Oberer TJit'il.

^ cos f -H e = —
j-ain/" »ecq>—

Der Anfangspunct der Z&bluog der Zeit ist fur den

unteren Theil der MAm^nt. wo der Planet du Peribel,

för den olwrcn. \vi> d. rst lbc das Aphel passirt. Be-

zeichnet man die Diffcrentialquotienten der dreiFunctiu-

neu R, 6', r durch gestrichene Buchstaben, so hat man

nocli die Relitioiien:

RS*—SR' = r
ST-^R =0
RT'-b' =0,

Beaehnngen, welche splter mit Vortheil angewendet

werden. Sic flie»>eu sofort aus der Bemerkung, dass

T, R, S der Reihe nach die cxcontrischc Anomalie,

deren Cosinus und Sinns ausdrücken. Zur Entwickc>

Inng dieser drei Functionen hat man aus den Elemcu-

ten der nicorir der elliptiEclion Functionen sehr be-

kanuto Reihen zu benutzen. Für den Modul logÄ;—
logceB45°erliieHicli:

J^^-»-0,4SeMT fl^aH- 1,144231 ünid
-*•<V<e7Ul <M SM 0,1647118 ÙB 3«
-i-OilOijMmMto -t-OfilMétMmim
H-oüooaraooMeM ftfltav4ém7m
^tt,0001COMi8» -*-QjK0aglén9m
•^ojMooWflMioi» -i-etOoiaDsiAiiiM

r„=s 1,094147 »iau
•*-0^39!i4.<iiDSw

-«-0,000019 «in 7«>

0,000001 siD 9u

Zwei weitere Theilpnucte werden iu das PeriJiel

nnd Aphd verlegt dnniih die bekmoten Formeln;

sinw = — sin'l», «inlk = — ain*|X,.

Die Eiiifühinn^ ilioser neuen Argnmente wird mit

Hilfe der Transformationsformebi erlaugt, welche zu-

erst ven Haneen hi aeiner Fkriaer Preiasebrift nitF

getheilt wurden. Bei der Rechnung benutzt man am

bequemsten die Ideine Tafel, welche sieb iu meiner

Abhandhrag Uber die JnpiterBtftnmgeD des Sncke*-

schen Cometen pag. 9 u. 10 findet*). Die.

:uif die obigen Beiheu ergab:

-Ko^weBMiti,
—0,000681 eotSu,

— cgonaacMSMi
.•OjmOB7«cm4w,
.«-e,MMI0cw6Hi,
.«.(VMOOWmbi,
— 0,|P00006ew7»,

--»-0,013000

— e,UO«MCM*,

0,010(47 OM 1*1
•i>0ylMM094«Mte,

_eyooous<MBW|
—0,100009] ON«ii,

• 7«|

o,aositt

— iV787encM«i|
—0/>l?M8eMlM,
-f 0,009km e««S»,
«-e,ooo]aicM44i|—«^OOOOWcmBMi
— o^eooooicM«^

4) Hétt. da l'Aead. de St-FManbiMiii, T. XZXI,» U,

Digitized by Google



In welcher Weise sich jetzt die rxcentri-^die Ano-

malie ändert, venn die vier neucu partiellen Anoma-

lien rinn ganzen ümkrois clurchlaufen, ersieltt

auK folgender Zusamnienstcllung:

•» »1 t 1 «

0° o» in* 180* 0' cc.

'M 90 90 227 3'90"1M 90 — 47 8'TO?M 1

ISO HO III ISO 270 — »0

37U 47 8 ao,94 270 132 Où 29,1« 270 270 — 47 3 3<V.H ,

a» 0 9C0 ia> MO IM MO 0

Es son nvn das System der Diffcrentialglcirhungen

lo^eatellt werden, aus denen die Stdraui,'cn der sog.

ITanseirschen Elemente berecLnet wprdi n Dabei

werden sich dogIi eine ganze Beihu von Fanctionen

crgelwo, iMldM tn den Beilieii B, «nd 7 herror-

geben nnd ebenMb «in flir ille Hàle berodmet wer-

den können.

Da ich durchgängig allgemein dbUche Besrieknun-

gen anwenden werde, brauclie ich keine Erklärung

der angewandten Buchstaben voramBnschictoi. Hat

man ans den Gleichungen

sin ^ Jsin i
(«^* -4- 4») = sin

i ( £i ~ hi ) sin i
(i+ i'}

sin ! Jcmiçr-*- sc eoB|(ß— ß')siiii{i^i)

eoB|Jmi|(V— siii|(0— ß')«)i|(» -*.»')

cos i ./cos lOF— *)= cos
J ( n— fi ') Cos^ (t— i')

(IJ

die Hilfsgrfisseu J, II und II' hrrerlinnt. wird dor

Ausdruck für das Quadrat der Entfernung der beiden

HintiDébki^per, de« stOreDde» vom geoUMen PUmeten

(H)» eos(fi-Il)eos(f•4-n')-<-siii(fVn)Bia(f-i-n')coeJ.

FBfait aiHi die QrlliseD ABÜJ>' dardi dis Olei-

A-t-B — 2coB*iJcos(Il'- II)

A— B = 2sin'J Jco8(ll'-»-ll)

C-*-D = —2 sin'
J
J sin ( 1 I'-h II)

V—D= 2cos*JJsin(ll'— ri),

wobei zur ControUe die Rehtioncn :

.

AB~- CD = co&J. Jf-t- (?-*- 1^= 1-*- cosV

benutzt «erden ItOnnen, so nimint die Grösse (II), d^r

Cosinus des von lien IkmiIlmi Radienvectoi i'u geMIdcicn

Winkels und deren Differaatialqaotient folgende (ie~

stalt an:

(H)««^cos/"cos/'-^/Î8in/"sin/*»-C'sin/cos/^ . />c<is/sin/"'

^=—Asmfcoif -tBco&ßinf-»-Ccof/cüS/ — ZJsin/sin/".

(Tcbrancht num ferner die AbkUrzungc" :

M
i •»=_?;. Jeoer H

so können die Diflfercntialquotienten der Stünaigä-

folgendarmaasen feschrieben werden:

f=:r/(L*l)if (S)

Sei noch

6= CJCi-«- B.N^ (4)

«0 der Kurze ludber:

= CO« o cm % sin J sin 1

1

cos ^ cos t sin >/cos 11
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MtS Baliciln de FAcmi^le Impériale 17«

gesetzl wurde, so nehmaa die Gleichungeo (3) die Oe-

sUUt au:

I?^ — oa'
{

»in /' /'sec 0» . cus/"

-

n r j]
a a I

(5) ^ = «a {g ^c«»/— Fsec f . ^ sia/j

rfii5=««» •î^?<^-^^•

D^« DjflbrtiiitiulgleichuDgen, aus donen die Störun-

gen der äüg. II an se n'sctaen Elemente beatimmt werden

müssen, lauten aber:

s=-*"«»"--tv)

•eei^ as— « Becf ^wlJwi(fh- IJ') eosf~
aecf*= — «MC 9 .^ 8ÎB J«te (r -•- n') sin f^;^^

Dies System soll nun in eine zur niuucrisclion liecb-

uaag geeigoeteForm gebradit werdm. Flllurt man hier

die Ausdrtteke (5) «in, denkt sich den Faetor

bereite in den Entwickelungcn L, 3/,, und JT^entiialten,

ood beachtet ierner die Kelatiom n :

cm/^c mit

CO« y «in/ m« _ 'H"^ '^'»'^

l - <f' ((m >iu '

SU eutetelit nach einigen leichten Keductionen:

t,niU IJ r y «<'<

K rfu

1

0-008/ 3£ —F~mfsw(i^

—
^, COS

1f
h - COS f

Hitt

Fohren wir hier statt der Hanseu'schen Elemeute

M' und q dieselben Ruchstaben in etwas veränderter

Bedeutung ein, bo dass die Bc/ichu»gen zwischen un-

serni neuen Systmi und den StAmugen der eUiptiscben

Elemeute folgende werden:

r SS SseCftip

V_ 2teng9(<x— 3sin*|«8(2)

q ^ cosfCosiSt

ji = siniooai.tO

uad gebmnehen ferner die Bezeicbnnngea:

(3)

Ff =v'

so wird nimr definitives System, wekhes den Rechnon-

geo tn Gninde gelegt werden «nll:

Î ,1a

tr|l.— Fv

0]f.'~F^' — aXv

(8)

Hier sind die Functionen (l, v, ja
,
V, )l' , v" anaaclüiess-

lidi vtfn dar BxeentrMHIl dei gentOrten Phurftwi «b-
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ff
hängig und zwar (n f ; n in als Sinuareihen mc.h (icn

VicUacben der ^udlau Anomalie auf, die G, i\ U, L
aber sl> CoainiBniheD. Nadi Aafttdhing dieees Sy-

stems und TiiU-gration bat mau die Integrationsconstau-

ten SU zu bestimmen, dass die Integrale für die Oscula-

tionsepocbe verschwinden. Alsdaun erhält mau die Stö-

rongeti der luittU reu Aiiunudie n9$, des log. byp. des

Radius velttor w un J die Störunf^ (!eg Sinus der Breite,

moltipUcirt mit aus den Uleichuugen:

Zooftdut sollen die aligemeiaen Ausdrücke far die

FmietioneD tfi, v, i«.',
V

, jf.",
v" aufgestellt werden. Kail hat

hierbei zwischen den vier Theilen der Bahn zu unter-

scheiden. Vorausgesetzt, dass in den oben erwähnten

Fonctioueti Ii,S,T bereits durcli die zweite 'i'lieiluug

die Argumente o,, \^ \, u, eingefUirt sind and ihre

Differeiitialquotipntnn wie oben durch gestrichene Buch-

suben bezeichnet werden, ao erhält vom leicht :

mm
i.

'Arf. (i)" r «*

I l—2e.U-i-c*IP -*-K-t t-S T

II -t-S IS T -T-eS
III ^. -n-* -8 •*-T-t-t8

IV
K f'Ä« —8 T -T*^8

'

Ar«. l »

1 -^itr-.h'S'

,

7-1. i -*-Sr-8S'.e

II -sr-ssr.e

III

IV u., r 1 • .s' r"].-

Arg. W »'

I "i .R'

II ». -iKS'+ri

III •»Jiir-M.ji' *SS' is»-Ty*.9
nr -iSSf-rhf.B!

Setzt man jetzt noch:

£,=6' «5"=—Äsr

80 nekmea dfe obigen Ortaen folgende einftcbe For>

men an:

tfM, mImmm te Saint-Péf«p«bonM:.

I 1 m
1

^
Arg. u,

1, ,-..-.^-.- - 1
».

J

(if 1 — 'ie. i£f *• €*l!!j I -t- 2e£, tr'K, I — 3«£, - «»Ä^

X — ^, — e — ISf—e -+-£,—«

T »^
t

Hl

X H- £,— eK^ -/:,-(£, -»- Ji, -•- lEf - .- , K,

— {l-t-e^E^-ftE,

«

»' -B, -E,
-t-E,— *-K,—eEi

(11)
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^9 Balletin de l'Académie Impériale

Wie man siebt, führt die Aufsteilang dieser Grössen

auf Snaaerst «hiftebe Reehnangcn, wenn man erat alle

i?-Functioueu kennt. Diese lassen -,ich aber auf sehr

lei<:litc Weise aus den uihiiidii^liclii-u Reilieii TÎ,S,T

ixiUi Titeil tluich Differeuliatiuu, <iuiu Tlieil duick mc-

chaniaclie MnltipUcatioiiBD erhalten. Die folgende Ta-

fel itnthalt die Cocfficienten sammdiclier i-Functionen,

von denen die 4 ersten Cosinusreihon, alle Übrigen da-

gcgm SiBisreibe» alnâ.

F.,

HtTragiT 9,887696 «,787461 -•-0,808182

W/m 9,7641C 9,70^1« — 0,787892

r««2w, 8,9B7278„ 8^57 9,«l64361n — 0,017908

cm Sm, S,3<M41„ 834ef<R 8,018367 -<-O,0O2SO4

r>,9424> 7,7096„ 7,480411 «0,000(81

rs6ia.'. 7,4424 — 0,000010

CHI«, 4,306 6,688 — Q,UO0OUÎ.>

cM7a, 4,n«„

K,

lio u, — 0,5 19752 <t,7l>7991 --fi."87Sfl2

gio 2«, ^- !i,ihri<,:-. .i.ür,.- ;os

9in Sm, •+-tJ.iWXjlli'l .^,7^ 1
;>?<^2

»in 4m, — o.ijiiiiwjr. T.r.iiM'.,, 8,08267 1„ — o,l"m:iT2:,

Bin 5m, — o,u*2u4y 7,31144« n,ai88 -»- O.OOOOftl

Hin 6», — o.ooüosfi r.,5844„ r>,48B.1 •f OJDOWIO
«ia7u, -^U,U00Ü42 &,&232 â,167

liaSMi -f-OiMMUM 4,110»

—0,283875tinu, —0,283875 'J,4û312f„ -«-1, 170210

•in2w, —0,01Taoa 8^6713^ -*«,80aSlS

«In 3m, -«-0,1086« »,MM04B .»0,avm»
•in 4*1 •«•O.OIOM? 8,01<»7 ^^tlfian»
iinSM( -^aoama 7,B4om^ -ofimw
•iatei -OjOMOtS IfiUHn -«^üMMail

•laTai •H>jooogo$ «,>in -t-O

III.

U,07tM86 -1,187404

9^1179 •^<^19a034

7,nna h^,0802C3

MOTBIm -010996 "

7^B7M« -«/M)37.i4

7,im -Kdyaoias»

-«^400987

MWbi —<VlRxi027

Wie man aus dem Vorliergehcnden ersieht, liegt

die Hauptscbwierigkeit der Aiif^aln^ in der Entwicke-

lang der Grössen F, 0, H, L. Dazu ist vor allem die

EntwfekelvQg von

in Reihen, welche nacb tien VielCachen der partiellen

Anomalie des gestörten Planeten fortachreiton, erfor-

derlich. Im Folgenden fts« icti zunlLchst mir einen

«türondcn Planeten und zwar den Jupiter ins Auge.

Bezeichne demuach gf die mittlere Anomalie des Jupi-

ter, tf imd e\ die mittleren Anomalieo dcaaelbeii Hirn«

melskörpers zur Zeit des Pehhel- und ApheldurcbgaogB

des gestArten Planeten, so Ist;

ftir den oberu Tbeü: g — c'-i- ^ ni

9 » «ntem » g Ci'-^-^-nt

Führt mau statt nt die fQr die vier Bahulhah gid«

tenden AuadrQcke ein, so itonunt:

III. 9' = c;-,.'^[B,'*-eE,)

IV. g' r^c-'^(E,-eE^

Sei jetzt:

(?)'co.r

2/^cosi^

2C,eoa^

^Qt »in ig'

so l«1nnen die focffirionton dioscr Entwickidiingen nach

sehr bekannten Vorschriften entwickelt werden. Ich

halle die Beehmin« tat 3 vwseUedene Werfhe der Ex-

ccntricitiif des Jupiter, arc siuc'= 9'= 9050", 1 OOOO"

und 10050 , durchgefOJirt. Die Änderangeu der Coef-

fidenleo erfügen den Inderangen de» Exeentricitita»

Winkels durchaiia proportional. Das folgende Tiifelchcn

enthält daher nur die Coefficiontcn für 9 = lOOno"

geltend, nebst ihren Änderungen für einen Zuwaci»

dei WinlmlB 9' nn 100*.

-•- 1,008523-«- 70

cos — 0,096896— 968

coa2/ — n^WniTS — 24

cmSg' — OjCMh Oi;-; - - 1

CM4^— 0,000001 0

Di
«in y -«-0,036582 — 2»
aiB2sr'-HO,0241S«-«>94l

iBV-^o,oo(je>a<t-.i7
ria4/« 0,1000098-«- 1

tiajy-«>ayoooa(tt o

— O,0726SM — 727

CO» y -^0,999119— 18

to8 2<»'-*- 0,024193- 241

CO« S<7' -•- (1,000879 -*- 1

7

coi jr"-«- 0,999119— 18

CM 2/ -«- 0,080778 -•- Se4
cm Sj)'-«- 0,011790» 187

0M4«i'-«- 0^000906-«- M
«MV-^oyaaaoi& o
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«in iiZ-t-Of

in '!</ *- 1>,036796 -*- 963

siu a?' O.Oi)7g(>6 156

»in iij' -1- d.iKXlßOB-»- 16

(iu 6/ H- 0,UÜUM£ Ü

Eb kaamt nun dirtaf la, die Conom und Sinus

d«r VtoUkelien mt^m büden. Sei zur AbkOrznng:

(H) = =
•0 k«t mn in dan fier Thriko der Balm:

I und IV: » A ^ vod Ol: / » c/

Will man die Störungen erster Ordnung fOr einen

ganzen Umlauf berechnen, bo lassen sicli die Kntn ickc-

lungcD für I. und IV., und ebenso für II. und III. ge-

ndmehaftlieh amfUiran. In den allennei»ten Pillen

dürft« folgendes einfache Yorfafii' n ili«- Lösn»;; drr

vorgel^gteo Aufgabe liefern. Bildet man die Potcuzcn

derbeideaGo^HBroihen und /*„ welche durch einige

nieclianisclie MuIti|)licationen sehr rasch und leicht zu

berediuen sind, so erhalten die verlangten Entwicklau-

gen folgende Form:

I und IV.
(^J

= F,««»-!- f;'>./;vf;y/-*. ... \F;'\f,-*- j-v"./",*-^

II ood HI. (ij = J?««^-,.Jr ».f,V • • • =t {P^Un-*- f'.'^.r/-^

I and IV. J cosf = 0,'" -4- G,%* Ö/Y/ i g;'V, G;*X" -*

II und UL ^ cosf = 0^"-*- G^'Y/-^ G,**'/",* -»-... ± (Ö,«" /,
ô;"/-,'

1 and IV. Çmf J3;«^B «.f,*-K ff^X"^ . . . d: {ir,"».f,^

n aad in. Jdnr = H«^ B,%Wa,%*-^, . . {fl;«"
. /, -H HJX

InndIV. (J)'co8r = W-^- - =p{//V,-*-^;V/-i-

n «ad III. (pjceer= J,* i- J»f,'-i- ^."Y.*-^ • • • - W'/i •^*^»*

I und IV. (ß)* siof = K;'^-t-K,'**f,^-t- JT/'Y/-»- • • * l^^i'" ft

II und III. (J)'8inf = K^'^-*-K;*>f;-^K;X-*-.. . ^{Ä,'"/", /i^r

• •

••1

(12)

•1

Die venekiedenea Coeffieienten ffrtgmpmgt«)

Sei

Tr =

wobei das obere Vorzeichen ftlr »II« Zahlen p von der

Form 4m und 4m -4- 1 , das untere fttr alle p Ton der

Form 4i» -t- 2 und 4m -- 3 gilt, so ist:

F*' = :Sa,'«"'ce8ic' =5p«'ceeic'

Ä,«*" = 2s,'*"'sin«V

, (13)

Die Cocfficii ntcn F, G, ctc, mit dem untern Index

i crbilt num, indem ttbenll c,' an Stelle von c' tritt.

Die Etttetdiang der orstehendcn Formeln, die nur

deshalb in solcher Ausführlichkeit hingeeehrieben wur-

den, um sich die nnmerische Rechnung sogleich \n

bequemster Weise anlegen zu kennen, Ubersieht inaii
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ûvm Srt«nce« d« li«liil-P^*er»boiir|t>

augenblicklich, wenn man von der Entwi( hing irg- iul

einer der obigen Coüuus- oder Siuusreilten nach dem

Tftylor'icheo Theorem, alao von der Form

âusçeht.

Die Lügaritbmen der Coeiilicienteu a^"'*, etc.

kOmm fltc «oeii beatimnitiMi Werth der Jnj^tcrs-

eieeutrieitit in Täfeln gebracht «erde», welche fhr

allr Fälle ausreichen werden, wenn man noch die Än-

dcruDgcu augiebt, welche diese Logarithmen für eine

ludemmg dee ExeentricitttswüihelB «leiden. Naeh-

stelicuil gebe ich die loga.*'", lop ß^**" efr. für den

W ertli ç'= 1 0000 nebst ihren Variationen tür Sç'

100" in der Coliunne etc. Dieselben sind

in Einheiten der klxten Stelle der in der betreÜMden

Berizoatibeilie aqgewtzten HugedrOdst.

e
1

2
9

0^1BS7
e,ae«tiM
7,0«96„
5,45S„

«,98631 „
7,37i>5„

6,930„

7,3705
fi,10fl

4,908

7.1Ü«
ti,I06

loga/'

4

7,H0610„

5,9ei„

m

6,a)7i3,

«,4»66n
5,769,

0 1 i B 4 B

0
1 0,99UAI7 9,;ki9«17 !»,698687„ 7,9L>a4.HG

2 8,i;8472 «,«8472„ :( i7'ii)

3 6,9439 7,4J10 7,&971„ 7,5[.7I„ 7,172:; 7,2503

4 5.&78 •>,1S« «,481 „
0,853,

li.h'if. «/«09

6 4^ *^ ä.674„ 0,071 6,|671

6,12898
6,0183

6,456

4,7»

6,3

5,4743
5,oeo

4,613

-^484
87
15

0

« 7

7,1 12286„ fi,'J97l8B^ — 8
7^332^4,111 ß,78847„ -M88
6,»493„ «,5813,, m
6^83„ «,090„ -t- 13

M46, 0

1

o

3
4
5

I

2

3
4
5

I

»
4
B

0

9,;>i'i»:ii>i;

8,3Si5->

»1,9437

5^76
4^»

0

9,999617
8,98675

7,8981

9,9993K2

8^98568

7^»

8,«845b
7,420H

4,«e4

1

9,999« 17
9,;.>8678

im
•au

1

9,999S«2

7,B84
*

9,«>98S32„
><,««I455„

7,59«9„

9,698587
n,38678„
H,55I3„
7,fi85„

6.750»

y,61»332„
9,28661 „
8,551 1„
7,(i8r>„

6,780«

4

„ 8,619151
H,'in74a

7.'I7l;i)

«,606

4

8,619406

8,80966
8.4:1164

7,S1»
7,on

log«,«"

s 4

9,22121 1„ 8,619161
9,U(IÖ2„ 14,80949

8,551 1„ 8,43(3

7,810„ 7J8IO

3

9,221211

7.5%iv
6,606,,

9^674«

9,221466,,

9,1 10«9„
8,5513,,

7,810«

6,972,

7.92(JI81

7,80949
7,2501

tien

7,920436
8,41172
e,ao45

VU

7,92tM8l

8,41156

7^1»
7||M»

7,i4ao.'io„

7,33237„

6,9491,,

7,142285„
7,93440-
7,eoa5„

7,537,

6,969,

7,142a3u„
7,9»44S„

7,9083,
7,537,

S,38«9»l„
6,78830„

6,080,

r>;>97i86„

7.39058,
7,S»55„

7,394»

6,848,

6,296981,
7,3903«,
7,5363,

7,294,

- 12
--432

ft6

11
'

0

— 8
-«-433

•* M
f 13

0

100
dt

— 12
--432

«-eis
-•- 11

0

Die Emrittdang der Ooelfidenten F, 6, etc. idtj Cerreetieoen, weifadie die ZaUen dieser TtlUerfsrdeni^

Hilfe dieser Tafeln macht voiliJiKnissnifc^ig weni{{ i um dem augenblicklich stattfindenden Excetitricitäts-

Mübe; man schreibt sich am besten die log cos «c' und winicei des Jupiter zu entspirecheD. In dieser Form

leg ernte nf einm Strdfen Fquin- nnd dartüier die I miû màa» Anldit nadi die Eotirickelaqg der an
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Anfang dieses § pr naniitnn Functionen einfacher, ah

wenn man dazu die Bcsscrscbeo Faactiouea beuntzt.

Aach beaeilKt mm MdM die V«nBge iIm Torgeidili»

genen Vcrbtaeni g^gauBber dem im BailUad *)

benutzten.

Die obigen Tafeln der CoefBcienten a,'^*, ß^'^', etc.,

IiiIm ich nar bis j)= 7 ausg( dr^lint. Dies genügt jedon-

fhlls in der Mehrzahl der Fälli:; in dnm nnti ii mitge-

tbeiltea numeriscbeu Beispiele brauchte ich blos bis

p^êm gaben. Esfeion rieh aber in eztrenen Ftikn,

wenn der Planet dem Jiipitrr selir nalic koranit. ereig-

nen, dass die oben gegebenen Tafeln oicbt ausreichen.

Binn îit es Tielleicbt TORnzieheii, behnft Eatiriekc-

Inng der Jupitcrcoordinatea das Verûdiren der me>

chanischcD Quadratur anzuwenden, welches hier eine

besonders einfache Gestalt annimmt. Die Couvcrgenz

der gesuchten Reiheoentwickelnngen nach den Viel-

ftdicn der partiellen Anomalien ist stets sf» bedcntcnd,

dass eioe Theilung des Umlireises derselben iu 12

Thdie ab WHHg Unreiehead eraebtet«erden bann'. Von
diesen 12 Specialwcrthcn brauclit man iihcv blus 7

wirklich xa berecbneo, Dämlich fUr 0, 30, 60, 90,

19D, 150 ainl 180^ éet paitielloi Aaomiafie, da die

flbrigen Werthe in umgekehrter Reihenfolge mit jenen

identisch werden müssen. Um die diese n 7 Wc rthen

der part. Anomalie entsprechendenWcrtbc der Jupiter-

coordiaaten a beredmen, dienen die Bebtionen:

I«. IV: g =c' -Jz'^{T—eS)

ILu. III: 5' ^ c,'4=^(rH-«S)

</ e'— c'sine'

(14)
Q^ii-ic^^y

^eosr ~ «oe* —

«

^sin/' = cosç'sios'

/a'\» ,. c««t'—

T und kig s, iu BogcnmiantBD ntigedrilckt, babeit

dabei folgende Wertiie:

fi) Kipofiition Af In mStliolf Je M fl y Iii in pnur \e liÄveloppe-

Mai des pertorbatioiu de» comitu. Pstii. 1876. ptg. 87 S.

ToaeZIZ.

• T hifftf

0" o;oo CO

30 384.2<J 2,583706

«0 1488,78 3,148390

90 3823,52 3,400816

120 4154,00 3,507129

150 5075,61 3,534337

180 5400,00 3,536274

Es dürfte vinllcicht etwas isürzer sciu, die evren-

trischc Anomalie t àua der mittleren ij durch Aufln-

snug der Kepler'schen Gleichung zu bestimme«, als

die Ortesen {^f ,
^cos^, etc. aua ibren Itdben>

entwickclungen nacb g zu suchen. Bezeichnet man
die so erlangten Specialwertîie eimr dieser Hrns^'^n

nach Division durch 6 mit y^, y^, etc., tindet man

die Coefficienten der Entwickelnng

-+-C, cos ö Cj cos 2«-»-t,COi8 OO . . .

aus den Uleichuugen:

(0.6) = !/, 0 = Vi, ?/,

(1.5) 2^,-1- y, (,i)
= 3/, -y.s

(8.8)- aih

J(<!i-«-<^^|(0.6)h-(2.4)

|(f,-f.)-i(«.3)-i-(1.6)

l(«i -•-«,) ^ (0.6)— (2.4)

|(<^— cj = (1.5)— (3.3>

f^) 2co8 30\0
= 0-2.(1)

Um dies durch ein uiuneriscbes Beispiel zu illustri-

ren, entnehma ich den mten folgenden Bachttungen die

OrOnaa:

c' ^ 329*>47;45 log^ = 9,553361

lege = 9,317448 lege' » 8,885795

Damit erhält man. wenn t. B. die Function

fUr den Bahntheil I entwickelt werden soll:
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Ballctin de l\tpad«^ini«> Impériale

1». é
32r47:45 328M9;92 -1-0,13377

30 :i31 36,38 330 13,57 -»-0,13658

60 336 35,26 3J5 25,93 --0,14350

90 348 30,15 342 40,49 ^0,15103

120 350 "1,27 350 5,58 -1-0,15610

150 355 48,16 355 3r),34 =0,ir)809

180 357 43,01 Vil 36, (ta 0,15844

(0,6)= -4- 0,29221 g= — 0,02467

(1,5)= 0,29467 é^ - 0,02151

(2,4)sss-^ 0,29960 (D=— 0,012«0

(3,3) = -f- 0,30204

iimi iii,iu finrift. fast bis auf (iic Iftztf» Décimale Ober-

ciiiütinimeiid mit (letu He^ullate der analytiückeu £ut-

J cos/ = -f- 0,89 139

— 0,07453 emo,
— 0,0 1476 cos 2o,

-»-0,00053 cos 3o,

— 0,00002 COS 4öj

— 0,00001 «wéc»,

IV.

Anßtlellung \n a*. BitwkkelouK loo i ~ ^

Nuclideni ini Vorbergehriidcn aile Hilfsmittel zur

Bildung drs Quadrats der Kutforiiung des gcstOrtcn

VDin störenden Planeten gegeben sind, erlangt man den

Ausdruck dafür aboe Sdnnerijfkeit in folgender Weise.

Wir hatten:

= r' r" — 2fr \A cos f cos ( -\- Ii siu / sin /

-\- C'sin f cos /' -i-Dcoafsiu /")

—•M^^«lnfl2oa'cos<pC^cosf-•2«ico«^J5^,siD/'j

Sind also die Ausdrücke inuerlialb der Klammem
geMdflt und dorch nrai mediiiiifldie HaltiflicattOMn

mit los/* X und secç^ sin/"= Y ven iiiigt, so

macht die Zusammettfassung aller Glieder von (15)

keine Schwierigkeit mehr.

Es handelt sich jetzt darum, herzustellen. Mau
wird dazu nach Massgabc der Uwstände eine der zalil-

reidieu Methoden auzuwenden haben, welche diese £nt-

wiekelong hewertateDIgeB. POr die leiehteaten FlUe,

in tlriipn ilor grstörto Planet immer in prösscrer Eut-

fernung vom Jupiter bleibt, lässt sich sogar die Fo-

tenzimng von A* mit Viirtbdll direct «uAliFeB. 8el

A*«ia^(l -Ha|iitM»H-a|QOB2«««-...)»<io(l

Dann wird

pA-^p.,,- «(l-|7v|5p-;;;Jp..|5J«r'_,..) (16)

In F&Ueu, wo nocli höhere Poteuzcu von I mitzu-

nehmen irilreu, schlägt man Tnihailhafter ein anderes

Verfahren ein. Zerlegt man den Anadrnck für à* in

zwei nieiie, achreibt aUo

50 lulf man:

çA-'«p«,-i{Jr»-ïiiHj,^ttr,-ir/. . .
j a?)

Wir lietmchten zuerst die Falle, in denen ii_ gcR^n

schon eine kleine Grfifise ist. Âbdauu wird man in

der Form (17) höcbMena daa Qnadrat t«b T, mitni>

nehmen haben und daher leUeo:

Zur Ëntwiclieinng der ungeraden gebrochenen ne-

gativen Potenzen dieses Ausdrucks kann man dann cnt-

w. fi t <lcu bekannten Hansen'schen Keltenbruch, oder

das Laplace'ache Verfahren oder endlich die Le-

gendre'aehe Méthode anwenden. Eine beqaeme Tafel

ijer Laplnrc'schen TTansci"'ni1cntcn, welcbr ftlr tinsem

Fall roUst&ndig genügt, findet man in der Abhandlung

des Hm. Prof. Donner: «Constantes i employer dans

le calcul des ])erturbations absolues» etc., Stockholm

1881. Das Hansea'sehe Verfshren darf als allgemein

beicainit aogetehen «erden und halte ich mich nidit

dabei auf. Dagegen will ich einen Augenblick bei der

LegendreVchen Methode*) verweilen, weiche seilen

0) Kurcice« de mIcuI tatAgr«!. Cin^uièBif Tutic, ^ XIL
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Aiiwciuiuhg fjf'fandon zu liiibeu scheint. Durch Tkh-

structioo geeigneter Hil&UfcIclicu k&ua luau ùcli ibreii

G«tmnidi bedenteDd «ikjelitH'n und grade in nnierni

Falle ftilirt diese elcpotoMettudeaufkam nnd kjebte

Rechiiiiugen.

Liegt /,ur Eutwickeluug der Au<;drtick

(1—9«0S»)'

vor, 8o setzen wir q ^ sinx und arkattai dam die

Coefôcienteo der Rcilie

darcb Ausdrucke, welche nach Potcozeu der Grus&e

fortschroiton und deshalb äus»Tst r( m vi rf^piit si'in müs-

sen, falls (/ der Eiiilii'il nicht sehr nahe kommt. £8 ist

uitinlich, wenn wir uoch i^ur Abkürzung

(t8> «,»"' = y;»'te,('>»-*-e,(«.")a;-i-(S>«Oj!«^. , .
I

wo die ^-tV)cfticiente?i sich ein fCr alle m^l tabulireu

lassen. Für die beiden Werthe n = '6 und «= 5 giebt

das nwbBteliende Tfefelchcn die Logarithmeii denelben.

i log elf-'*

1 0 176091 o,or>i ir. 9.(11 L'9r>

2 0,273001 9,4)7197 9,3119

3 0,839948
A n4 üAA9,91398 9,31 19„ s>,ü77o

n on lin u j o fj ö *; -
** 1 Q7<*l

O j f M >

ß Uj^O / o (1 7QQ0

7
1

n 1 070U , 4 J ( Z O , .T 1 ai .1 .1 '»7

Q i\ r 0 Q n.

ri

ft Ii".

i

1 0 y 7 197 ii,7;î7i» 0 3119

S 0,64098 li0389 0,(.7!)1> 0.1.'>7it„

3 0,81707 1,0901 0,6^41 0.03 :il„

4 0,95637 1,1315 0.5963 9.9273„

5 1,06931 1,1662 n.ô»j'l2 9,S;i72„

6 1,1662 1,1962 0,5361 9.7'flO

7 l,2fi05 1,S335 0,51 lä y,iiö7

8 1,33&2 1,2460 0,4890 9,6237,

Die Auwendung dieser EutAvicki-linig^methode Wird

in der That übcrrasclieml Ii irlit uml l<c<]n('m. wenn

man sich die Kcctinung zwwkmassifr anlegt. In unse-

rer Angabe wird atm onr ganz ausnahmsweise inclir

&h dn^ Quadrat Tan s anftuuehmen haben. Lieg« t, B.

der Anstlrnck
,

f2,0750Hm-l;),(iHÜG ll |e()*ui ' - f 1
1 -</ coso)

-'

zur Eutwickeluog vor. Uicr ist uIm» lo^ = !i,Gi^ü ü4 1

,

loga;» 8,566972.

Damit ergiebt sich: logpj/;'" = i[d,4l3882jH- [2,162779] uid die gaii/.e Uochnung

nr firmittelung der Coefficienten a^* it. in lo^eiMleiii Tahlean enfliaUHi:

logs;'»

loga«,^»

log ÄS,"'*

loga^;

i a » « » 6 7

'1,576661 0,99064 0,40443 9,8183 9,3382 8,6460 8,060

C«)

0,176091

8,60812

6,7849„

6,284

0,27300 0,33995

8,52894 8,4709

6,ö8U8„ 6,4358.

4,983

0,3911 0,4325 0,4673 U,4!»7

8,4353 8,3874 8,8552 8,327

7,474

0,521

8,302

-^56;592

H- i,r)3o

-Hi8:346 *sr,m •.1:630 4^462 -i^^lSO

. 0 331 -.-0,075 tO,017 -»0,004 -i-0,001

0,023 - 0,003 -0,001

0,001

hO^osG -^oroio

+y8;'l00 -18,674 ^5;625 -i;637 •*-0;466 -0,131 +ü,03(. ^ 0,0 10
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Den Coefficientt'ii aj,'"iièforl ilicst-s Vi rfabreu nicht,

allein derselbe wird bekanntlich durcii ûhh ähthmetisch-

feonMtTtaclie Mittel adadm VF-t-f und VI —q
crlialtKD. Man tiat «inUdi:

Dtin -t-q, H — ï)

Ferner iH:

«erans liefa, wenn und a,^ bereclmet sind, aj^

und 1,,''' orgt'btüi. Die Cocffii iciitcn et/'' und köii-

ueu übrigens, falls nun sie nickt direct berechnen

will, bH HiUb der bekennten Hnnsen'scben Beenr-

ftionsgleichuugen hergeleitet werden.

Zum Scliluss will icli uocii kui/ < iucs Verfahrens

erwähnen, welcheB von Hrn. Buckluitd
)
augcgeben

worden ist uud Bich durch gröesere Allgemeiobeit atis-

ziMi'iiiK't. Dir Aiiwcudtnig: desselben ist besonders dann

zu caipfelilcu, wenn in dem Ausdrucke

= o„ ( 1 -+- a, cos u -I- a, cos 2a+ a, cos âu+ . . . )

dii' ( 'oefticientcn und nahe von derselben Ord-

nung
,
du^egcu a, uud die folgenden Coefticienten

gegen a, und klein sind. Da in der citirten Schrift

alle Yorsclirifteu und nuiuerisclieu flilfsuiittel btliufs

bequemer Anwendung gegeben sind, so gehe ich nicht

nAber darauf ein.

,0»)

V.

Bevor ich dazu übergehe, die vorgcsdila^jene Me-

thode durch ein ausfitbrliches numerisches Beispiel zu

illuatriren, eoll noch in Klane besprochen «erden , in

welcher Weise die gewonnenen StOmngsausdrflcke /.u

vcrwcrtlicn sind. Da dieselben als Cosinusreihen nach

der partiellen Anomalie »oftreten. so fet erforderlich,

um ihr«' i'iueiii i>e!itinimten Moment entsprechenden

nunit rischen Werthe /ii erinitfelu, die imrtielle Auu-

maiie in bequemer Weis*« aus der Zeit «der der ex-

centriflehen Anomalie des gestOirtenPlaneten lierechnen

zu können. Der Zmainineohang xwûehon Mztarar

7,1 Zur KiitwickelUDg dpi- DCHaliven, UDfreraden PotenzDO «Irr

QMdntvnrael der Koictioo 1 — 2r,l/-*-i|*. BulittiB de l'Acadénie

4t SM.>niinb«QrA T«m V.

nnd der partiellen Anomalie war in den vter Tlieikn

der Bahn ausgedrückt durcli:

I und IV:

II nnd m:

wo T, wenn man die Coefficienten in Bogcnminuten

anaetat, dnrcb die Bailie

2's«f(«»,)s276i;i

— 2708,6 coBtt,

— 61,7 cos 2«,

-+- 8,6coa3ti,

-+- 0,600840,

rcprftsentirt ist. £s euUtebt somit die Au^be, aus

der Glddinng

« = f(«,)

fQr ein gegebenes e das dazogeliürige u, zn finden.

Theoretisch wird dieselbe durch eine elegante, von
Prof. SelilöiHilrh berrlihfende Unikiehmngifomiel

gelöst. äet2t man

u, = <!<(«)

daif, so laiif^r s /wischen den Grenzen 0 nnd 1^

,

u^ zwischeu 0 und n enthalten ist, ittr <]»((} die Form
aagenonnwn werben:

= 2t -H <7iaia3e-i-Claiii 4c H-C;ain6e -«-...

Die EntwiekelmmaeiMCBdcnten mfliaan dann aua der

6leid.nqg:

bestimmt werden. Da cose aber eine bekannte Functiüu

von ist, so la.ssen sich cos 2s, cos 4«, etc. ebenfalls

ala Pnnctionen von », beatimnen, deren Inlegntioin

dann nichts mehr im Wege steht. Allein man gelangt

auf diesen Wege nicht la einem pnictiscb brauchbaren

Keanltate. Eh ist deshalb Tortheiltnller, anf die ur-

sprünglichen Substitutionsfomieln, mittelst welcliei die

partiellen Anomalien eingeführt wurden, zu recurriren.

Ana ihnen ergidit sieh anfinl iblBendeB Formelaualeni.

iDia
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OhanrTMI.

2K

(!•)

Itatam TWI.

HW^ ssV— CMC

Hit man also f resp. t}i «n « craittdt, m iat ein

elliptisches Integral, do&scn Modul k oder l=Vl ist,

zu berechucn. Dazu kaiui eatweder die Reihanent-

wickeluDg

u — 7— 296,01 sin 2i{>

19,07 ai]i4ç

— 1,82 sin 6f
0,20sin8«p

— 0,02siül0 9

dereo Coefißcieateo liier in BcigeuDiinuLcu ausgedrückt

sbd, dieMn, oder man benutzt lUgende Bahr bekannt«

*êi9i—9) = [9,849486)tg9

te(«P,-?i) = [9,99351 21 tg?,

»g(<P,— Ç.) = [9,999988] tg<p,

Hierbei ist in der Regel bereits die zweite Aunühe-

Tfillig aasreichend, so dass

« oder X dürfen stets znisciiea — 90^ und -- 90*^', die

Anonalien zwnehen 0* und 160°geD0imnen

werden. Die Berecliuuiif; dieses Formelsystems wird,

da sie ohnehin nicht hiufig ausgeführt zu werden

braucht, kaum als eine Vermehrung der Arbeit em-

pftmdeu. JedeufaUaalnriBt nioinosErachtens der Vor-

theü, den die Benntzunfr der ( Hiptischen Functionen

mit sich gebracht hat ood welcher wesentlich in Her-

! AiiBtlidier in Rrage

kommender Rciheneatwiclmhiiigeo beatebt, damit aicht

zu tbeuer erikauft.

Bdiaft Obengangs aaf ebi nenea aBcnlirendaa Ela-

inentcnsystem hat ninii nun >1ie nach Anleitung des

Obigen cnnittelte partielle Anomalie in die Äoadrücke

ftr S, r, q,p ond «t« daameteB. Ava den GIm*

chutigcu (6) folgen dann, wenn bloä die ersten Poten-

zen berttckaicbtigt werden, die StOrnngender Ëiemente:

in - ^ctg<poM'-t-tg', scci^p

8n = n»8inl"(E- 3tg9^) (21)

ii = Hcc <po sec

alll%SCI =r 8CC

Dann crgicbt sich die niittiei-e Aiiouialie des Pla-

neten, welche der neueo Oscnlatiooeeiioebe entspricht,

aus den Gkichuigiio:

feoaf «»(eoat

—

raillas h^ml

lf=a—eaüia

VI.

ABweaduf aaf dea PlaieteB Dtua f%

Ea bleibt mirjetzt noch Obrig, diepractiache Brauch-

barkeit der im Vonteheaden empfohleneD Methede an

einem nnincrisclicii BeispiclL' zu iirüfeii. Ich liai»* dazu

den schon seit yielen Jabrca in Pulkuva bearbeiteten

Planeten Dian* ® gewlhlt, and zwar aailen im Fei-

yendi'ü die Störungen erst t i Ordnung, welche derselbe

im Zeiü-aum 1878 Oct. C,0 bia 1882 Sept. lö,U dorck

Jupiter eilddet, ermRteR werden. Hdne Wahl fiel

grade auf diesen Planeten, einmal, weil derselbe zu don

Durchschnittsplanctcn gchOrt, d. h. zu denen, wclclie

sicii nicht durch eine Ijcsondcrs grosse oder kleiue £x-

ceutricitüt uud mittlere Bewegung auszeichnen und die

darum grade die Majorität uiitor den kleinen Planeten

bilden. Dann aber war der linistaud massgebend, dasa

idi hoffen dvrfU^ in den nur gütigit van Em. Dubjago

(22)

_
.4
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Mittl. Äq.

1880,0

mitgctbeilten StôruDgsrechnnngen eine scharfe uud un-

abhängige Gontrolle Air meine eigenen Rcchnuugöu /u

flndeu.

Dim Berlioer Jahrbuche für 1884 entnahm ich flol-

geudes Elementensystem der Diana:

£poc]>e 1878 Od. 6,0 m. B. Z.

Jfa=27e*6r82:5

11W15»
n = 836':f)2213

n = 2:0

ß = 333 äO 3i;7

i 8*39' 36;0

kg« 0,4188688

Ferner liefern die Lcverricr'schen l^fehi mitBc-

rQcksiclitiguiig der grossen üngleichbeit die Elemente

des Jupiter:

B^wii* imitK. ifi m. r. z.

9' = 2"46'49*'

tt' = 299';il51

K = 12°40' T)
"

j0'= »»•14'28

i « in8'85'' I

kg«r 0,7162800

MitÜ. Äq.

1880,0

IMftßa passirte nach obigen Klenienten ihr Aphel

1877 Ang. (\.12C', dann das Poriliel 1871) Si'pt.

19,7ö24, walireiitl der därauf fulgeiide Âplieldurch-

gmv 1881 Not. 2,398S m. B«rl. Zeit stiCt&od. Zn
diflsen Zeiten bette Jopiter die mittltaren Anomalien:

Co' = 266'25'42"

c = 329 47 27

c^ = 34 9 12

Hnser «>rsf<'s Oesrbâft bcstriit nun in der Auflösung

der Gleichuugeu (1; und die BeHtiuiuiung der Ooustan-

ten A, B, etc. Dadi (8). Mit den ofaigen Daten eigiebt

sieh:

= 154''20;3

= 45 20,5

J= 9 28,7

n

n

log^ = 9,518119^

\QgB = 9,j00880,

logt" = 9,971639,

kgD«M737««

Einige andere Constanten, deren wir später bedürfen

werden, mögen ebenfalls hier ihren Platz, finden. So wird :

logp = log = 3,S;,f,G40

logo« = log coK 9 cos t sin ./sin Ii' = 9,05412

legib SS kgcoeçewtsinJeosn' ss 9,04896

log« «log^cos9«9.69S5S7

log^ 9,563S$1

log«»':» 8,979689

Ferner ftidet man tmdi den Gieidungen (10) mit

Hilfe drr Tnfel der E-ronfficifntrn nnd der Excentri-

citilt der Diana folgende Heiliencntwickeluugen, in de-

nen dae Argnaent dorcbweg mit o beseichoet werden

mag. Die Functi mcn V und v' sind in die Zusammen-

Stellung nicht mit aufgenommen, da sie bis auf das be-

sonders n Itestinmende Vorzeichen mit den Reiben

Jkm^^identiadinDd.

Tbeit I raA IT.

iiï
CO» Ou -»-0,T7CO4 -- 0,67580
ttf« w - U,19U2 9,71580 -0,68188

11,08841 8,!«72S„ --0,0O«18
t- i>,0O683 8.9044„ -»-0,0003»

cot 4w — 0,00t>68 ß,943

«mSm —0^00006 6,612 4MMoeo

Theil II uiHi III.

log2
•mOm 9,miww •«•OiBMO
ea»m f,71M0u
ccn 2» — O^OSSSf S,«Tae
cmS«* -0,01141 8,8044

tot4m ••-0,00014 -•-0,00061
cnü« ^o,noo2i» C,C13|,

I und rv.

±i ±M »

tinat -^0,08188 •«-0,38813 •+-0,46079

lia 3*1 —0,01224 •*0,17907 —0,18492

tloSw —0,00100 —0,08862
•iQ4t> ofloen
mSM •MMMNMM -•4^,mest

dB««* -«J00OI7
«l«7iii -OUOOOOé

W *v
lia u> -4-0,96419 —0,1751« —1.08145
«in ••-0,3OM7 —0,06820 •-o,24Saii

-•-0,ti9W76 -«-o,oasis -•-0/W875

ainfat -0,0S«72 «yOlOSS -HMiesoT
iinS» -«flau» -oyooars
tiae» H4UD0in -(MMiei *9flom

•i4yOMM '^^M'OOBO H-4MNNM
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Mb*«
iiudm.

-i- * »

litt9 •-«,77673 -0,57871

—•jwi09

lia 4«» —OyMttl -(MI01S7

dB 6« —oflont
ita6u

lia 7»

liai* ••-ItlMIS —o^m —1^847
dos» V0,0200l +<),I46fl6

aiu Sil» — m,oii'il:':i -MJ,1 1826 -«-0,03677

— ü.o:!.^i7^l -^0,00052 -0,02705

6*1 -o,mmi —0,00730 —0,00879

tiu6iu -t-QflOM —0,00106 -1-0,00liU

tiB7l» •HUtOOM

Aas ttf ergeben aidi nacb den Gkiehuiigep (1 1) die

Rdben /*, und nod deren Potena».

1««/,' log/,»

roaOw 9,3«»22 8,94512 8,6!SSS S.ISSU 7jm 7,474

•.i.r:S707„ 9,07328„ H..W1H,, 7.7 lü„

7,3106 a,im (•,344 4 7.812 7,510

(-01 3«> «,071 6,C48„ 7J>»77„ 7,400„ 7,170,

CWiai 6,000, &,(iü 6,71 6,76

6,ao

log/," log/,' log/.' Ioh/i*

CO« Olli a,ä092& e,»ss(>2 8,6873 8,4472 8.31B

CUBU 9,31789^ U,0»989n 8,8780„ 8,iö>0„

CM a» 8,6061 8,636& 8,5253 S,371

ena«» 7,99» 7,4814» 7,8186,, 7,:-JA.

«p«4i* 7,MiW 6,70

«mBm 4M» «.Ml»

III«.

1 logC,«» 1p(.'
//,'*

rl
'

(» o,0O58C U,a4663„ 9,09àyi„ 1,69579„

7.7(^.H>,, n,936o6 9,68685 l.0468;5 1.34r>73

8,âtI01„ 8,5&87„ 0.448&B„

6 6,Ü00„ 7,265 6,447 "J,29iK>

1 6,9833 9,10246„ 1,68343„ l,12T74n
q0 8,6416 0,76678
r
O 6,845 9,7M3n 7,80O7„ 9,7144

I?udL
i logG,''

0 9.96338 9,90450 9,71963,, 1,66733„ 1,48047

- 8,6842 9,06840n 9,47865 1.42721 1,87096„

4 7,r,fi77„ 1).1187„ 0,74896

6 il.ÜSO 7,.S24.°;„ 7„'>üii !'.14ß 0,0008„

1 8,7071) y,7;i*i4t;„ ^:-l477^ 1.55122 l,S8672n
7,e83ri„ •:t,ii<;,'ii7 1,01S44

6,376 8,0748« ü,38<G5 9,914,1

II uad m.
i

0 9,M5M 8yee240 9,7ti639 1.649801,
•2 MIM ^68S69„ U,5176i>„

4 »W,
6 CIM 7,l»^ »,>88è
1 a,7587„ »,78482

3 S,0»8 9,10602„ 9,17194« 1,1tOK '

(MM87B
6 6,803,, 8,1017 7 98S O.SiMKI,,

Da DiaoR rieh sowohl 1878 Ott. 6,0 als rach 1882

Sept. 15,0 im Bafaatlidte III befindet, nl^o ihm excen-

trisdie Anninalie zwisrhpii ISO" uml 270" lieyl, <o 'tat

CS erfürJcrücli , üi€ titüt'uugeii für 5 Ilicile zu ent-

wickelD, welche in der Richtung der Bewegung mit

IIlj, IV, 1, Tl unrl III bezeichnet werden soUeu. Nach-

dem die äious und Cosiaus von c,', c uud c,' gebildet

sind, erhllt nao ans den OMdungen (18} mit Be-

nutzung der CocfficiciitiMi a
,

ß/^', etc. drei Gruppen

der âr&Bseu etc., n&mlicb fUr den TheU UI»

ihr IT ood I lad lllr II und m. Die zweiten Glieder

der Stflninsifinielion m uud n, sind, wie hier erinnert

werden mafr, resp. gleich — J*,, cos f und

— biin/ ; die Coefficienten ./''' und A""' sind

deshalb bereits mit dem Factor — multiplicirt wor-

den, um M nnd » el)enlid]8 in Bogenaeisanden za geiien.

Werden diese Grossen mit deu Potenzen vuu /, und

f, nach Anleitnng der Formeln (12) vereinigt, su er*

halt auoi «oüMrt:

in^

cmOm
coaw
cm 2iu

CM 3<il

COB 4t»

COtbM

C-vii Otti

CO- 2'<

Cols4«>

CO« 54»

-•0,98078

-«-0,(13001

-^O.OOIBO

—0,00OSM

•«-0,15156

—41j:t2I3

— I', III,•57

-«-4i,00264

-«-0,00050

—0,00(101

—0,96991
—0,06818
-0,02215
-«-0,00278

-0,00019
—O/Jùm

IT.

-»•0,98480

-f-ii,0(Jl 17

-4-U,uOOOi

—0^10001

COllU»)

COB ta

CO» 2«>

CO« 3*>

CM4«
•MS»

(5?
-•-0,91091

+^),0O$90

-«-0,00187

—0,00006

T

a'

-•-0,«34a7

-»-0,18022

—",0121»
—0,CKM>45

-»4.00O16

—0,00002

-Mvseii»
—0,07464
-tifimn
<*4u000f8
—0,00001
-0/NMMI

—0,7073«
-•0,17340

-»-0,01019

-•-0,00000

-•0,00001

•4-O,O07l7

•i^ilOOlll»

-4VNWn

— ejhn
-»-1«,750

-»- 0.022

— 0,180
— 0.<I20

* 0,001

—35l997

-11,136
-•• 0.61 i'.i

-»- 0,047

— 0.010

—•2^59
•*• 4,960
-* 0,957
— eyM»

'0

•»eoSbas
1- 1,0»1

1,840
— 0,101

Ofll8
-- 0,002

-k39;8-24

— ft,712

^ 0.772

-»- 0,<Ai4

— 0,003

— 0,001

il6>i3

-»-14,00-J

-.3

' •

••il

— 0,064
-« OyOlB

— OyOOl
•:'i*:
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CMOlft -1-0,01 194

«W M -»-0,00858

c<M 2iu -»-O.OOlieS

CO« 3"t -MljoOül»

CO« 4m
cm bt

(5r

-7 CO«
1

-» 0,S«G79

—0,092,-11

—0,03061
-0,00148
-«-0,Ü004&

-«ü.oüooe

-i-o,2rHfio

-^0,31 «75

-»•fM»H587

—0,00382

—0,00031)

•«-(^000(16

ID.

COSOlu «-0,9172Ü

-0,025ü8
-4-

1
t.LKm'i

-»-0,00037

-»-O,603U7

--0,atj553

—O,(»017D

—O,0U<(Ki

-voîoouuti

-»-<J,80062

—0,18689

—o.oisooa

—.'i2J)T6

-•- 6,140

-f- 1,'J«7

-•- 0,078
— 0,035

-28.167

-16,8'.>a

— 0,189

0,239
<- 0,025
— 0,00!!

-15;^90

-18,321

- 0,202

- 0,278

- 0,023

- Oyow

-44;i43

h 8,5fi!J

\- 1,906

\- Oj084

- \y;yii

Damit ist all&i Erfurderiiclic beisammen, um die

Aosdrficke flir das QuMlrat der EotferDnng «nfinistel-

len. Ffllirt man die durch die Gleichimg (t5) «ige-

deuteten Operationeu aus, so eutsteht

C0<0ni

eoK >i>

coi 'l<a

con 3u>

co«4n>

COB 5<u

CM 64"

lllo-

-4-15,4083

- 7,4886
-+- 0,64K'>

-»- 0,0602
— OO073

IV.

-•-34,485S

-t-1 1,2620

-»- 0,0656
- it,218S

^- ii.oor.-

-*- 0,0000

A*.

I.

-•-50,5136

— 3,5141

— 1,3670

— 0,0930

0,0000

II.

-•-49,63

— 3,9411

— 0,8292

— 0,0398

. o.mso
^- 0,111112

-»- 0,0002

III.

-^»4,7089

-»-10,7<107

0,4«1K

— 0,1781'

-f- 0,01 In

-» i_i,<t(j;,(j

o,<)otil

Um ausdiesea Reilicu die Entwickelungcn /> ^ ^A^'

m erhalten, konnte fBr die Theile I und II imt Vor-

theil (iic l'ormel (16) angewendet werden; für IIIo,

rV uud III wurde fht ils die Tluiiscn'sdip, theils die

Legen dre'scbc Entwicketungsmetbodc benutzt. Mul-

tifltelert man die so entotandeneii Anadrl^ adt den

entopreebenden für ^cmf und ^sin/', so ergeben

sich tiach Hinzuffi^nn^' von »» und n die Quantitäten

Mn und Ag. Diese führe ich Jedoch der Kürze halber

lieht «of, sondern die aas jenen mwb 61. (4) faemr-

gehenden Grössen G, //, wobei die oben gegebenen

Constaatea Ay £, C, />, o,, zur Auwendni« ge-

tugeiL Statt h setae ick sofort 3a.L an.

«MW
•wSt»
CMSu
««•4m
«MB«
«oalw

10».

-1-101,176

-•- 28/147

9,719
- e/m
— 4^140

rr.

-18^
•«-8,77«
^ SillB

-t- «um
-<- oyoo4

L
-i-1«;BSB

•i- %\n
-t-ggaer

-+ o^iss
-4- Q/Dll

II.

•i- IjMS
(NSW

KOtOW

m.

— 18,102

-I- 4,197

— 0,618

CosOci

c«« u
ro« 2'"

cos 3(»

co«4«i>

cos 5«
ce>6«>

cos Ol»

cos I»

CO« 2(u

CO« Sc»

cm 4<<>

cosSta

cosOm

cos Ou>

cog w
CO« 2»
cn» 3i»

coa 4t'i

««61»

in„.

—87^78«
—95,819
—16,683
— 0,429
-•- 0,498
-•- 0,160

-4- 0,08»

nio.

-•-83;943

•»-62,339

—22,219
-»- 4,318
-*- 0,289

— ujm

F.

IV. I.

-»-W>48 -HSl^m
-*-i«38» «- iyaor
- 4,869 — i,an
-•- 0,8*4 - 0^177
••- OiOM — <VMM
— OyMO — 0,008

n. ni.

-tjna
-1^181 —7|*1S— o,tos

0^1
-4-OJMS •Huna

ff.

nr.

-- 8JÎ9I

•-11,111

*• 0,799
— 0,409

0,051

-*- 0,001

I.

•»-28;s8a

— 7,671

— 1,002

0,028
-*• 0,004

OiOOl

-»-34?7a8

- 2,605

- 1,866

- 0,18«
-- 0,017
-*- OJM

lit.

-»-i7jn7
— s,399
— 0464
— ojooa

t- 0,001

III,.

-11.069

-14,46«

- 4,425

- 0,669
- 0,<W7

h 0,03«

h 0,008

B.

IV. I. II. ni.—0ÎÏ96 -23S93 —4,'l*!»9

-0,44.5 -» 1,5-16 —0,506 -3,133
—0,45(» -»-0,053 *-0,36â -»•0,890

—0,010 -MWMS —0,021
—0,007 -0,001 ««-OyOOa

Eine Anzahl vuu mechanischca Multiplicationen,

durch welche diese Reihen mit den bereit^ fcrt% wr-
liogeiidpii |i. v [i' v' ti"v" vereinigt werden, ergiebt jetzt

n;ii !i den Gl. |.S| dit''l)iffcrentialquoticntcii
ij"^, ^ etc.

LeUtere treten in der Form von Sinusreihen auf, deren
Int^^on «tao iriedemn anf Coainiigi«ibeD fUirt.

Diese Integnlo latten

r •r v
C08 0l'> -i82>a -66Î87 --6;fe7

00«u —i82,ne — 193,87 —82,94 -»-8,90 --3,«8
COS 2tt> — 63,4« — 5,'i,42 - 11.1« -»-4,24 •4-0,73

cos S«) - *^ - 7,11 -+ .'>,1.'7 -»-1,15 -0,90
cos it» -t- 1,00 -•- 0,96 -»- 1,36 -»•0,13 -OjW
coa 6<ii -»- 0,83 -•- 0,43 — Ofif7 —0,02
CM 6» -»• Ofii Ofil

ly.

- oyoe —OyOl

r '(•
? p

cm, (koi — ltl,'4ij -* 17,'H — 17;«6

Costa —28,01 -•-4ii,o:s —25,16
c<xs 2(n - 5,82 -»- 3,M - 3,80 •MJ,06 - n.(j;>

CO« Kol -»• 2,30 0,08 -- 2,67 -MtyM
coe4<u - 0,04 — 0,64 — (VIS

COS6m — OüOB '*-9f» -Oill

«mOm —«4>B
«MM — E{jOB

«mSm -t^lfl^lO

ctaS» —044
eM4M — 04f
«m(m

-•-IMÎ89 —70^28
— tt;n -t^fa
— s^e —6,00

-H 4^90 »• 0,36

-I- oyn — «vtt

f
-»0>6

-0^6 -IJ»
-A14
Hü^ -Ol,«

-«um
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II.

3 Y >l » l>

fOA 0<t) -» 39j;4 i J41?>» — Itil>,t6 — 1 178 -»-5 '88

TOS (0 -t- 87,78 — 61.71 — 3.î>!) -•^2,88

CO« 'Jti -• 9,3H » r.',';i> -* &,6l) - O^S —0,3»;

cos3>ti - 1^1 -+ 2,tJ(J ^ o,«e — 0,17

CM 4« — 0^ — 0,53 - CM»
— (vai

IIL

V /'

co> 0>» -«-4»0.'37 — IÖ3>9 -io;i9 + t!S6
— r»8,ï7 — 7«.fiS — in,7u -*- •jji) -«-1,3«

COS a»" - 17,17 - I3,lti — 8.rK5 *- 0,90 •<-0.13

-»- 1,3:2 - 0,»ö -•- H.6Ï 0,05

cos 1» -*- Ofia -*- Ofiä 0,1t >- Ofit —üilJl

CM SM t- OJM - o,u

Dif AhsolutgJiodcr dieser Ausrtrttcki- siud die l'on-

ätautcii , welche dcu Iiitcgralcu liiiuu/utilgen !>iiid und

dnreh die Ikdingong f«itefert werdeu, dnss die Hio-

rungen fur die Osculationsepodie, alsd lR7fi Oct. 6,0

verachwiudeu sullcu. Für diesen Ztutpuiict i&t:

s 267M'26"ü

Daraus findet man UMh den Fonnelu (19) md (20)

die partielle Auomalie:

welcbe iu die für III« geltendeu Beiben eiuge&elzt, dic-

MilwD ideirtteeli saontltrt. Die Gonstenten der flbrigen

Reihen inQsseu dann so bestimmt werden, dass immer

je zwei die nämlichen Störungswerthe ergeben, wenn

die partiellen Anomalien des Theilpunctcs, iu welchem

sie zusamnienstoKscn , iu dieselben eingesetzt «erden

Da diese lel/ttTi ii in ileii Ttioilpiiiicfcn stPts 0 oder

180 ' betragen, su lasscu sich diese Substitutioueu mit

der grtsaten Leiehtii^ abeolviren.

Um nun aas Z, V, T, q imä ji die Stönini;(!ii der

nitUeren Anomalie, des Logarithmus des Radius-

vector nnd des Sinns der BreHe va erlulten, mOssen

diç Gleichungen (9) angewendet werden. In nig wird

durch die zweite Integration eine sechste Constante

eingefnhrt, die ganz in derselben Weise wie die Con-

stanten, welche E, V, etc. Ii inzn/u fügen WBTen, be-

stimmt wird , nnd in der folgenden Zusammenstellung

der scblicsslicbcn Störungsausdrücke bereits mit anf-

fmonmen ist.

lllo. IV. ' II III,

—28,'23 -» 7''92 -*- l),'94 " 643>9
C(M M -42,35 • 11.38 -v38,24 — 251,S1» »- 24.fl«>

CO» 2<» — ie,«o — 19,10 — 21.'i'. 71,n*i

2,02 — 0^ • 1,87 -»- T).:».'» - <M8
-4- 0,68 1- 0^ -t 0,:« t- l.lii 1.^^3

CO« bv -i- 0,36 — 0,U6 0,06

<v» — 0,0« e,(M

M

IV. I. II. III.

j jt*6 1 .1.*) l^i |fi ^i*».l5

cv- ,
• -*0 17 ^ y(J 1H7,I4

ö"' , ^ 03 —» ü,l>tJ 117 1

-l-S.M --1,62 1 i^È\^ 1 'Î 0 ' — "1,^ '

TOS 4i» -t-0,7& -^,06 — O.lti U,13 0,23

-HVSl ^ 0^07

ni„. n'. f. n III.

•O* (Itt) H--''l8 o'oo -»0,72 H-5,44

C04 «l -^3,bO -»-«,01 —0,95 --4.or, — 1,77

t'«( 2>ci » 1,74 -HI.24 -«•o.rij - l.JO

cm îk'> H 0.54 -«.OJ —0,01 —0,03 0,13

-Oyoa
-i-ü,(*a

Diesen Zahlen wollen wir die Stôruiigrn drT Coor-

dinaten für 1882 isept. 16,0 entflchmon \n diesnn

Tage ist die ezeentriadie Anomalie des Plauctou

£ 2-42 58'
3"

und die entsprechende [iarti«>llr .Anomalie

X, — 110 41)' 38''.

Dic8(M' \Mnk<''l sdII ausser irr ttS?, iv und rt* auch in

Ä, 1 , H , q nnd p substituirt werden; welche Gro^>n
erf«rd«rlkili siiidt wenn ein nenes oicnlireudes Dement
teusystem berechnet werden wil. Du Resultat dieser

Sabatitutiou ist:

=. — 7ü6;i 1

w = — 90,8-1

14,68

s ^-•-944,96

T = -4-467:i4

= — 184,58

S = — 11,83

= 6,1«

14
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FTr. T)ii!)in|ro Iiattc âk Stiiruiij^cn der Diana uacli

der Hanseii'sclicii Methode mit Hilfc der Daten des

Berliner JahrlmeiM beradmet 1>« «ber die dort

benen Jupitcrortcr, weil sic aile periodischen Störnn-

gcn enÜiaUen, durcit die meine Rechaungcn za Grande

gelegten Elemente mcbt gtastm wiedergegeben «erden

köuneii, so darf man a priori klein üntLrscIjiede in den

ermittelten titörungen erwarten. Solche traten deoo

anch in der Tlitt nf und stieges bi den beiden letzten

l^ahntlieilen, mg dw Störungen selbst /.ii eitier sehr be-

(loulciiilen Grüsse anwach-'<cn, nahezu bis auf eine Bo-

geusecunde. Da mir aber daran lag, eine uiögliclist

aebarCe Vergleidinog zn gewinnen, so scheute ich die

Mühe nirlit, Hrn. Dubjago's Stöniiifj^wertlie auf die

von mir angewandten Jupiterelcincntc /u rcduciren. £s

geschah das in der Weise, dass ich ans diesen Etonen-

tcn die störeudpii Kr iffr für rinigo Momente direct ab-

leitete und mit Ikrücliäicütiguag der sieb ergebenden

Idrâien Differenzen sie fttr die anderen interpolirte. Als-

dann wurdfr die Sunuuation von Neuem BQBgefQbrt. 80

wurden die Zahlen gefanden :

ii»f=— 706;78 «=— 91',0ü ^«s= H-H;59

welchr bis auf dir Fntci-^HtiHc -»-0Tri3. - fi*25.

u',01 mit den oben gcfundcueu übereiuütimmeu, Un-

terschiede, welchejedenfiüls der mechanischen Snmnia-

tidii /.III T.a-t gelegt werden müssen.

Die Werthc von nSg, £, ï\ etc. sollen unii nocli dazu

benutzt werden, die Stönngeu der eHiptiaehen Ele-

mente zn ermitteln. Aus den Gkdcfanngen (21) erhilt

man znnidist:

= -*-3'48';i7

»n = -t- 0;40320

in = — 7'l4;i8

a 41,30

= — 12,28

und dann nach (22):

253^20' S00
Das ncii<^. daraus resnltirendeEtementcnqrstem lau-

tet demnach:

OitM, im Xept. 16,0 11.8.2.

M = 253''20'Si;9

^ = 12 3 4,4

« =12133 4.,3lj^j^^,

0 = 333 01 13,1 ;

1 =- 3 39 23,81

\V<'rfrii wir nun in'i'li einen kurzen Tliickhlick auf

die Becbuuiigen. In den gewonnenen llcsultatcu liegen

die Mittel vor, die JnpiterstOrnngen der Diana fiir je-

den beliebigen Moment während 5,44 Jahren zu be-

stimmen. Dieser Zeitraum könnte mit liti r Mnlic

Liis auf 6,(j'l Jahre ci-wcitcrt werden, da eine Au/alil

der Entwiclcelungen dem Babntheile III, und dem un-

niittelh.nr vorli ergeh cnilon ;^emeinsclmfflii-h atifrehören.

Nach den gewohnlichen Methoden wäre die Ikrcchuuug

der störenden Krifte ftr eirea. 60 Uomente erforder-

lich, wenn, wie es ln'i ûon klrint n I'lanctcn in der 11«'-

gel geschieht, vierzigtägige Intervalle gcw&lilt werden.

Die Frage aber, ob das 0Igeschh^^e Terihbren ge-

genflber den üblichen eine Arbeitserspaniiss involvirt,

ist zu individueller Natur, um allgemein beantwortet

werden zu können. Jeden Rechner wii-d die MeUtodc

am schnellsten mm Zu le führen, in deren Anweadmig
or die ^''^sstc Übun;^ besitzt. Allein ein erltohliehor

und in die Augen springender Vorzug der aualytischcii

Methoden darf nidit uimrwahnt bleiben. Sie kOnnco

mit leichten Modifieationon dazu erweitert werden, die

allgemeinen Sti>raugsausdrUcke zu liefern und es scheint

mir, dass gerade dif^enige Form, welche ieh dem ana-

lytischen Verfahren im Vorstehenden gegeben habe,

einen geeigneten Ausgangspunct fUr die allgemeinere

Aufgabe darbietet. Solche allgemeine Ausdrücke werden

freilich, besondei-s wenn man sich aufdie Störungen ers-

ter Onlnrm;; liesrlirruikt, die Tîewegung der Planeten

nur kurze Zeit hindurch schart dar&tellen können, al-

leb sie werden wenigstens ihre Anflbidnimf flir lange

Zeit hinaus sicher stellen, ohne dass man fre^wnnc:«!

wäre, ihren Lauf mit ununterbrochen fortgehenden

StSrnngsreehnungen n bereiten. Letzteres flh* alle

kleine riaiie'j n iiNs/iifiiiiren ist bei ihrer nberliand noli-

mendcn Anzalil schon heutzutage fast unmöglich und

bietet anch, wenigstens wns die grosse Hehradil der-

selben itetrifft, nicht ein der knfgewMidten Arbelt «ntp

sprechendes lnteres.se dar.

Es möge hier noch eine kurze Demcrkang, die W alü

éa anznwendenden Jnpiterefamiente heCrsilaid, Plnli
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liinJt'ii. I'^s i<t ijftViili.if iiiclit I ;ilii)iicll, riii i-sciiliii'iKlcS

tiyäleui dvu Uediiiun({eii Gl uuii<j lu kgtii. W lü lUrtii,

wie icb «s für Diana gethan babe, die ätürnngen fiir

i'iiii ii Iiln;,'cron /ritrauiji, nlme ilii> lücitimtp im l.inilf

der ilecbuung /m yucchaelu, crmittcla, s*} tbat mau ge-

wiss am besten, blos die Säcnlarandernnscn uud die

«esenflicli denselben Cliaractcr irn^ 'inl,' -m- i in

gleicliheit zu Icificksirlitii^vii. S.jII :iber sifliui fiT n*--

m'hnfit wi'inIi II und (mii tiuil (1;i>s. |1>l' System di r .lii-

pitiTvIciih iiti' nur kür/iTf Zeit tlicnon, so wÄri- ain li

fin Mittelwf'fdi dl. 1 pei i'jdib^i-luHi Stdi iiim^ ii imzubriu-

gm. Au««. dieuLiuGiuiide w.ire ta ttuui«;in.ua\^trll(, wuiii

in den Ephenioriden ausser den Jupitercoordinaten,

in urösstnjii liitt'ivMllcii, i-t\v;i \ l<\() zu lOO Tul'oii

auch «liu luitUcreu Klurucut«' (ii.h.->t'tlH U, mhat UemBt>
trage der periodischen Stôrimgcti angegeben wflrdea.

Diese Zahlen würdoi gewiss von vieleu Astronomen

willkommen geheissen werden.

AUeHung ni ivr rurmeln zur Auflösung sphäroidischer

Dreiecke, Von A. Bonsdorff. iJ.u i< .ivni iss:» i

In liiT lirkiUiiiten Auiiaiidlunu i Aiial.>àt' dus li iaii^lt s

trafé'i sur la surfuci' irmi s-pliéroide>j bat l4<\i,'f(i(it'i'

gl /fii.;t. du3S die Liiii^i.' ^ der Uîr/r-icti i.inu' /.\vi>c1iimi

/ut'i l'uiiktfii .uit di:i' ülicrtliiclii' t'iiit'.- KoLitioiiM'Ili)»-

soidïi uud der Ljugc'iiuaUir.-clDL'd /uiiiClifc'U diL's«;it boi-

den Pnniiten bestimmt werden dnrch folgende z^^* i

Auadrflcke

* ""^
»in H,.

l
1—

(2)

iu wekJteau du- ^t*i-

edieËxeentrir:tai, /

dlicirte E'.rriti' d'> Si îinitt]n)iikt

Hall Mac dt > KllijKii/id.ik'deult'i,

dir Li,('o;:i ;ijitii:M.-!if> and^^dicre-

^111 testen Linie

Ks ;-<M("U />. j' IJIIll 7

rcilutirm lirtiiîc uud d.i»

du: f;L'o^'ntj)lii--(:lu~ uud dif

.Uimutlt m Aufuug^ripuiditc

der kttraesten Linie nnd Ef, ^, T" IWf—T' die ent-

spri'clirudoii Gr<.i=M'U t'iir dcti F.ndpuuk; iliT-.elbfU Lime,

dauti lulgt ans di'ti 1 iilrrsurluiu^^en ymi Legeudre,

dass die Bogen
i>'. ^. - — o" nnd die

Winkel T und / TlK-ile zweie) ruchtuinkt lii^-rT ^phä-

ri^chrr Dn.'iL'rkf -iiid, in welchnu àu: \{\ [><A\\vn\\M*n

i^li'icli r.,,- -ind und drren L;ruu'iu.siJiue

>i'itr K„ — ^„ einen recbU^n NN ink< l mit don anderen

beidi'ii Sciti'i) 9 uud 9 uuuiiit, !>it: NN'iukfl ;iiu l'ol ui

difs^iu /iwei ipiuujsielieu Un icLl.cu U'A'itiieu wir mit

ta und Ol"; dieselben entsprechen auf dem Ellipaoid

den LUngennnterscbledcn X' «nd X" und wir setzen

o — o.

Zur Bestimmung der reducirten Breite {i, wenn die

.ü;eo,i,'nipiiiM;'|jr Hn.'ito 7Î j^t"jv1h'ii i t, flod umgekehrt,

hat OUI» bekauDtiich die Formel

uud di.'s /II diT-i'-Ilicii >rukr*'i'(ilrii >J n idi;tri< sind; \

und 5/' -iud die Kr<'i.-lii(L;i':i. wck'ljc .lut' der Ku^cl d' U

beiden Th«'ikui; der küi-zesten Linie zwisdicn deren En-

den uud dviii Fusspunktc des crw&linten Meridians

eut^p^ech^.u

1) lifsondrc : M^mtimi dn l'Amilvmi« pr. Min. 1806 ond
Traité dcB roartimi «Hipi,; Hanaco: Ofodlt. UntcnucbangeiL

tangß = Vl—é.tAttgB.

Entwickelt man in den Formeln (1) und (2) die Qua-
dratwur/cln uacli deui l;lnonl^Lll/^ von Newtnu und

integrirt von
<f

Ins
<f',

eiiiiilt uiau lUiheu. in ut 1-

chen die ersten Glieder frleich a(f «nd « sind, und die

.iiidcru ( dii'der u;< i-.id<^ I'^triimi der l'!\i:i'uti n:il;iî ciit-

lirdtrii. — Die Ulli' soiclf \\'e!<i: uiii;^» l'in'Uilru ( ileirduiii-

l^'L'ii
1 1 1 und u'i dicutu zui Lieji;cliiiuuij voii <^ uud À

im VAU' dii' Länge derkUrzeeteu Linie s gegeben ist. —7
I>icsc /WL'i <il(-i(:tiuiif,n ii und sclIis weitere, welelir .uis

deu Ixideu üpliarLäciitii Oreitckeu eriiaiteu uerdeu, bil-

den die vollstfindige Theorie der Auflösung der direc-

tcn ^oodati^ciii'ii Aui'iîai.N'. wtilclu' it<'u Lull in sicii b.'-

greiii wenn Breite und Azimuth im Aufmif^-pirnktc ei-

ner kfirzesten Linie sowie deren LluLr ^i-i;)dum sind

und dif Ünite uud d>is A/nuiiitli im Lndpunkte tUld

der Längi'umitcJ-^eliii'd la-idei I'uuki'> f^esurlil wer-

den.— Die Formeln /ui ÜcriTliuüiif: \uu uud u — X

>uid i;L'>;eben von I-i tti ndrc m der oben genannten

Al)li;iniiluuf;- \._.ii J.tk.-bi 1111 r)3, lî.iudc v..ii (Judle's

Joiuuid uud vüu ilaaseu iu sejiteu geoduUacheu Lu-

tcrsQcbungen.

Tu der ricod;isic ^''ird ausser die-^er din kten Aui'ifulio

auch düs uuigekehrie i'rubicm behuudelt— aus den

gegebenen Breiten und dem Laagennoterschiede der
14*
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bcidfiii Endpunkte einer kflr/pstcn Linie die Aziniutlie

und die Länge dieser Linie zu finden ~ welches nicht

mitHldfe der Ar den dirdktoa F«U geltenden Formehi

«îplpîf werden kann. Mit dieser nmgekelirten Aufgabe

haben sich sowohl Puissant als üaiiscn beschäftigt;

von bnondawr KTiebtigkejt «ind di« Uatermehnngeo

des berühmten Astrononu'n, welcher diese schwierige

Aufgabe vollständig gelöst hat.— Indem wir uns mit

donelben Problem beachUfttgtea haben wir Fonneln

gefradtn, nach welchen der Bo^en diri'ct mit hin-

llnglleber Genauigkeit berechnet werden kann, wenn

>. f( nnd ß" bekannt sind , und welche dalier auf das

umgekehrte Problem angewendet werden könuen bei

liotieLi/jer Lllnge nml Richtung der kürzesten Linie. —
Die Ableitung dieser l'onudu bildet den Gegenstand

der gegemiilrtigen AbbtiMllBng.

Nimmt man auf der kür/(>stcn Linie einen Punkt,

dessen Länge und reducirte Breite X', und p'^ sind und

l^gt durch denselben dne Nonoalebene znr Oberfliche

des EUipsoids, welche durch den Anfang der kürzesten

Linie ?elit. -^n liaf man zur Bestimmung: des Winkels

Tg, den diese Ebene mit dem Meridiane des erwühnten

Purictts biUct, folgenden Anndmck:

tangT', =
«la t'a . fo« |i

' > f— «» <»«*po ^rt.

in welchem die Länge \\ von dem AnAiige der kür-

zesten Linie gezählt wird.

* Wir neluneu nun noch einen zweiten Punkt auf der

kflriMtMl Linie in der reducirten Breite ^ « und Länge

gezählt von dem anderen Ende dieser Linie, und

It^en eine Ebene durch die Nornuüc dieses Punktes

und dnreb das Ende der kQmst«) Linie; dam eihUt

man den Winkel t"„ mis der elieii erwalmteii Normal-

ebene und dem Meridiane in diesem /.weiten Punkte

ans der Formel

tangt^, =
«in ï"a CO» ?"

. » 1 — c'cti»'^",) ,

Die Winkel t'„, t'„ sind die astronomischen oder

beobachteten Azimuthe des Anfangs und Endes der

kürzesten Linie in den Punkten, deren reducirten Brei-

ten ß«, sind und deren Längen X«, ron den

Enden dir kOnesten Liait geilhlt werden.

909

Setzt man in den Gleicliungen (3) und (4J 1,=
t",— 90", so wird

««\»' « WM V, «Inr *•^ «M r« ioi» »"»-Mn /«i

Beseichnet man mit <fo, <t>"„
die Theile des Kreis-

bogens anf der Kugel, welche den beiden Abschnitten

der kürzesten Linie von dem Schnittpunkte des senk-

rechten Meridians bis zu den Punkten wo t'„~ -r",=
90" entopreeheo, so e^ben die Oleidtnng»n (2), (I»)

und (6)

tmgfù f'ju Vi— «*«li»«B.«to*9

rv" , - -
aiii Jia \

"
l -»- tjuiif' ^ . «in'v

— are j_c<H •iar.mr J

Das Integral |(A in den Grenzen von ^ bis 9« «def

von ç'', bis 9" wird durch einen Kreisbogen ausgedrückt.

Es sollen nun die reducirten Breiten ß «,, ^\ und die

Llogen V,, X", fir die Punkte gelten, in welchen anf

der kürzesten Linie die astronomischen Azimuthe rechte

Winkel sind, und wir bezeichnen die entsprechenden

Grfisseo von' ç nnd w mit 9», ?"«, <->a> und der

geographischen Breiten nnd gcoditiichen Aamntfae

mit B\, 7î"o, '£\ und 1 80 " 7".

Die astronomischen Azimuthe weichen von den geo-

dätischen Azimuthon um Grössen ab, w> lc]ie den Qua-

draten der Evrentricitat ]ii'oi)orti<)ual sind, wie Besse!

und Hansen bewiesen lialten. Wenn wir daher die oben

erwähnten swei Punkte mit dem Pol dnreh Meridum-

bogen verbindi;'!!, erhnlt'-»n wir zwei kleim^ s|ilt,'iroi-

discbe Dreiecke, in welchen die Winkel T'a, T\ von

rechten Winkeln um OrOssen swriter Ordnung abwd-

chen. Die llypotlienuüen dieser Dreiecke sind gleich

— 7y'„, 7c.,— Ä'j, die gemeinschaftliche Seite jr^ — fi^,

die Winkel am Pol beziehungsweise X' — X „ = 8X' und

X''— X"„ ^ 8X". Nimmt man nun auf der Kugel zwei

rechtwinkelige sphärische Dreiecke, deren llypothe-

nnsen — ij!^ uud — ^\ sind, die gemeinschaftliche

Snte s IC,— and die apitien Winkd 2% nnd
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ISO'— y,, 80 werden Aie Winkel am Pol in tlipsiMi

Dreiecken gleich a — w'j= 8w' uud w — w =r d»

Min und die diesen Winkeln gegenOber liegMiden Sei-

ten gleich 'i/',;. luui (i-",,.

Die apii&riscben Dreiecke geben

sin ß'„ — sin . cos 9', , sin 9', = cotg . cntj: r,

sin = sin ß„ . cos sin (p''„ - - cotg ß., . C(.% 'J
'

\,

Wir erhalten ms diesen Gleichnngcn, wenn wir die

dritb« nnd ItUlMreii Potenten von 9« und o"« vcr-

ntebllMigeD

r.= ß,-|tangp,{^'jl«, ro=P.-i<»i»gft,lf

Eliniiuirt wan aus den ersten nrei dieser Gldchnn-

gen 9» nnd 9",, so erbfilt man

r,=fc - scotgp„(T".,- r.f. (10)

Aus donsf lb<>ti spliäriscben Dreiecken erfanlten wir

weiter die Gieichimgen

sinW = '^|> „od =^
statt «ekber wir die folgeDden annelinea

nah <M^

Anf Omnd der im Hansen gegeltenen Formel zur

Berechnung Ton w — X (Geodät. Untcrsucbungeu p. 24)

haben wir folgende Ausdrucke für 3ti' — Sk' nnd

—(4e*sjD* 4«* Bin* fi; -•- ...)] «n 2^,

««"—«)." =
-^1 ( 1 . .) ( I -•Aio^Ä.-ä^-'sin'ß -)?.",-

- (,^, e= sin^Z?, 4 sin^TÎ, ..)) sin 2-/,

Setzt man in tliosf ntoirlningcn fTlr îw' und ^'t" dir

oben gefundenen Grössen und vernachlässigt die von

der achten mid tui dm hsheren Peteween derExeen-

tricittt abhtngenden Glieder, ao erliilt man

odrr, wenn man statt o... 0",, die im Yerhergelieiiden

gegebenen Fonuelu einführt,

«K'^iA-ry^^^ (12)

In scinnn geodittisclicn Uutcräuchuiigen hat Hansen

folgende Formel znr Bersdinnng der Diinreiu des

astranomiscben und geodatischen Asimutbs geg<^

=««^Brsiii«[«oep'c«ea{l-jj^)M.»i«ß'(2tg|-x)]

Fahrt man in diese Formel unsere Bei^cknnngen

"f'fti ßo ? statt o^,, a, p' und x, so er-

hält iniuii d» = »0° ist, folgenden genäherten Aus-

dmck

t',—n = r'cosft, . sinft»(2tang^-5»') (13)

Fttr die AzimutlidiSereuz t'«— T'e erhält man in

dersdben Weise

t".,-n = ^ cos {), . sin ß„(2 tang ^'- 9") (|4)

Sind t'„ — y',, und t',,— 7'',, so klein, dass man
ihre Quadrate vernaclilüsaigcn kunn, so werden Hk',

dX" auch se)ir klein sein nnd der Liingenunterschied X

wird sehr nahe gleich sein X"„— X'^. — Wenn man
dies zulässt, SO wild = = uud mau erhält

ans den Oleiebui^ (5) nnd (ff)

sl«i(«"-X%) = «if^^^^^A^d«)

Die Oleiebungen (11), (13), (IS), (14), (15) und
(Kl) können in dem soeben betrachteten Falle zur Be-

rcebnuiig der Längeudifferenz der Ëndeu einer küne-

sten Linie dienen.

Als Beispiel wollen wir hier den Liingenuntei-schied

zwischen Valencia nnd Orsk bereclnien , wobei wir

den geodätiscben Untersncbungen vou Hansen fol-

gende Zahlen entndimen

p'=oi* Bfss^ si*iz?'is>Sk •i'^^sft'arsiH
y'mt^BX iS* i4M, tfr^ 19 16 07,76, S8 SS 41,^.

jl.«K 44 51,30,

r'
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tu B«lle<ln de r

Wir finden dauu aus den Gleichungen (15) und (16)

X'. = — 35'S5'28;327, X'',= 33^27' 28;763 aad

MB (II), (13), (13), (14) «X'«-.i;673 und aX"»

Die gi;sui.ht<' LäßgcndiA'ercnz ist daher

>, = X", — x; iX"— hl'= 69^3' 0^00.

Wenn dio gemlätisclie Linie snlir lang ist,?ü gehen

die Formeiu il3) und (14) die ürüii&eii t,— J', uud

t"«— 7^,Diir aoalherend richtig. OenMUr» Audrücke
zur Berechnung dieser Grössen kann man ans den

Gleichungen (6) iiuil iG) cihalteu. Seut man in diese

Otdehungen ^r;^ uud ^^^^ staU ^g^^

+ ^cos'ßö.sin(T';— r„)-

«» cot p, <iiB — ibi p") »In (tt " — il") »ti (t''o-- r"o)

2 coa^". »iiiß,.tinu"

(t8)

__-\« cosw" . COT (sin — «In p")

woraos folgt, mit eiuer Ueuauiglieit bis zu Grüsseu

wdMter Ordnang iDdwi?e

s\n{J-<.>\,) -I- sin(«'„ - V„) = e'^^"^'^)-*-
^ "' ^ " «inp :,.i-(i> ^ , un »'

-<-jCot^(d';
I

siiiy4j ,,f t-sinii./,.— X'ç)]*-»-siu'^ûj'— tü'j)!

-f-jSUi (« ~« . bini« a— Xu) 1 sin t,u — tu '<,)•- sin («'„ — X»)]

sin(«"—o^)-H sin(o",. -X"„)=c» ^*'t>^"" ''"?r""C'-

-t-|cotgo"
j ( sin («"- u"„) -»-sin (w"o— X'o)]'-^ sin'(u"—u"»)

|

*J8^»'W;).fflll(i»Vî^'<^Lsin(«''-tt',j8m

âhb it«n letaftm ÛIeidiiiiiig«ii aUlt Hun» d»

sin(«'—«',)= sin (o' -o „)=
'^'^"''7^'g

'.

8in(o'B— X'o)= sin (u — X )— ^
'j^'' sin „— 1\)

mA aiii(«"-X''^ ^ sin («' - X )
- it^^mix-^r^,

(17)

2 -in.V • cnsD'.sblf^.âKM'

*5
ffiïKiïsrain?

Um leinen Atisdrnclc fTir den BnfTfn ßj zu erhalten

setzen wir iu den Gleichungen (ö) und (G) = fi»

—

1\

ß"g as^— und DBhnH» der Eio&ehbiriC w«gwi

*i—• t e ,— c -»-rs
,

dann erkalleii wir:

wortna

2 tâiigp,»to i (X^.-V,) . WD|(X\* XV «

2taiB^iiM|(X';->X'^G«|(X';-i*V^ »

Die beiden letzten Glflichungeu gelen

'«^=.-ife"o-ig
tg^jj

. tg^js -2tg? . tgp 'cos(XVX>

-•-Ä ?" f
ß' (8«^ — sec ?" cos (X",— X b)] 1-

-H tgß' [secp"—aecp'cosO",— x;j}

-*'(|^/«ii>%[>«^^T-2Me^tM^co8(XVV«)]-i-

-•-»*,t»n««P"—tgrewtX-.-X'J] (II)

Zur Bestinming Ton s.', und e" haben wir ans den

Olelchungpn f9) und (10; = ! cotgß„(T'„ - 'J^f und

»'\=:|Cotgf(g(x',,

—

T'\i'; CS sind daher re' und eh"

6r58B«D sedwter Ordimiig.

Setzt man c —0,so wird X"«—Xo^o nod mna der

Gleichunig (19) folgt

^^'^^niÉ£j^££^l^^£Mj^ (M)
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Sis

1)1.' V

turUcrrcliiiiing vuu ^ ^tebiaudit weidcu weuu die gi;o-

graphiscbeti Breiten fi' und nud die Langendif-

form/ >, bekannt sind. Wcnii man in «Ii;- Glcicliuns

(Iii) btatt '*! 0 — h\ die gegebeue Jjäogu A setzt, s« er-

hältmu fOr ft, eine genSborte Grfisse, vermittelst ve)-

(licr man <p', a>" und ä>,'. ^x' aiinälienid iirrcchiicn

kann. .Set/t man dit) âul soiclic Weise f^'üfiiiiiloni' tirossi"'

TOI» — ''„ = X— {ÄX"— ?X'') in ( 1 IM. S.1 .•rhält man
,4,, in (Irr yweittii Annaljonm^. Im Falle der üntor-

bdiieil zwisriuu ^h\l ;Lstroiiomi>clion und gtiodäti^clicii

Azimutheii su ^ross i>l. dass man dessen (^Inadrat nieht

vemaclilässigcn kann, so muas mau zuerst »ms den Glei-

eliiingen
( 17i und i l;si -'^— / ', um! -: '„— 7",, best im-

uiun und üaiauf 5X' und 'i>. l>erediJieu. Die Wiakci
«'— X' und €»*— X* findet man ans Hansens Forme!
tnr (.>— A ((ieod. I'titeisncliun^eii j) 2.'>i, und da man
bei dieser Berechnung (1^, <}. und y

" nicht röllifc- j^enan

zu kernten braucht, so kann man in der Gleichung ( I )

1

' ' lind . - z" set/^eii und sugar in den luf^isten

l iiiicii die (iiieder veroachläsaigen, welche t und

enthalten.

Wenn ©' miil 'i
' nielit mit binllnglidicr Oenauig-

ki il liereclinet wordeti sind. S" nutsi man zur Jii'stiin-

muu^ der IjOUj^n ü der kur^'^teu Ltuiü f au^ dtiu üphü-

riscben Drdecke besümmen, in welchem die Seiten

n — »i'n
,
— 3 \^egelien sind und cjrr Winkel am Pol

M iUtsi der vürhergelieudeu üei^4;huuug von u— X gc-

nau bekannt ist

DitTeri nxirt mau die Gloidiuag(19), so erbält man
geuätiert

dX.

Daraus sieht man. das, der l'elilcr mit weli.ln.in |ü„

auä ^19) bobtiiuitit wild Lleiuer it,l uL der Felilur lu

X'^o— X',, wenn sin u > i sin <o' . sin — eine Bedtn-

gutit:. welche immer i-rfiilll werden kann, ausjjonom-

uieu wenn w nah« gieicb u' oder l bO ii>l. Lal a \,
— X „

-~

180*, BO wird ax'= SX" 0 nnd ^= 11, sein, nnd es

AUt dann die kfir^este Linie mit dem Meridiane /u-

samnen. Wenn aber lï — B", so ist e',= t'\ nnd

die Gloichnn;: (19* triebt

<««.= 5ïî^v,il l'sV* f^Wli -«cf .iiüil.H-

*(tà.)'««VH-4.'.S^}

Pie ;;eodiitiÄelieii ..\zimntlie dei Kiidpnnkie der kur-

zeuleu Linie werden u'Mih tvrnielu der spliarischen

Trigonometrie berechnet. Zur Bestimmung der astro-

numisclien Aziinntlir ders< lben Punkte köm>e(i die For-

meln (3) und (é) dienen. - Wenn wir annrhrnen dass

auf dem Spbnroid zwei Punkte» gegelM'n sind. <t<'r(;ii re-

dneirte i;n it( n fi\ ß sind and die Lan<,'eridifferenz X,

dann wird das aitronunuselie A/imut!) t di s /weiten

i^uidite.^, welchem im crsteu Puiikte beobaclilet worden

ist, bestimmt durch die Gleichung

t-t .-=
^III X rn-

.'.»Ii

und das astronomische A^simuth t des ersten l'unkles

im zweiten Punkt« diircb

tK
1 ...III - -:il,î".Cr-|î'«lSl-»-<-'f<r>ifi"^^in3"— »IB^*)

'

Die lîererhniinf; der Lanfje der kiir/esten Linie bie-

tet küiue ächwiciij^koit, wtuu f, <f' und liiulauglieh

gemn bestimmt sind und kann nach den Formeln aus-

pifülirt werden, welehe Hansen in den ;i;eodaliyeben

Uuteniucliungcu gegel>eu iiat. Elegante Formeln zu
demselben Zwecke hat Jakobi in sebier Theorie der

AuHi'snn^f spharoidischcr Dreiecke gefft ben, weiclic im

Ö3 Bande von ürellc s Jouiual publicirt worden »ind

(Solution nonvelle d*un problème fondamental de Géo-

di'sie nnd Luther— Jaeobis Aldeitunj; seiner ^^eoda-

tiselien Ftirnieltii, und da wii liei licreelmnn«: dei- kür-

zesten Liiucu Valenciü— Orsk, Moskau — iviii-Jago

und Palermo^ Christiania Jacobi« Formeln benutzt

haben, so fidiren wir dieselben hier in Kiir/e :in.

Setzt man in der Gh ichuug (ij k = v siu ß^y

i I ^ so erhllt man mit Jaeobi

«in |i„
'

und darau^

'2K
X}- bin Ju.iix

1v

^ und £ sind vnibtiadige elliptiscbe Intq^e erster

und zweit«' Oattnng; znr ße^tiRinrnng too



Ilulletti» 4« rAcadéml« lm|»érlale

bat Jacobi folgende Formel gegeben

g^m*B, -»-§ id'mn'l]; H- . /

oder

logTolgf= log vulf?

.

\n surlia) ^' m^ß'-t'CÜa'B,,

-- rfsiii"^., -fr-. . (23)

Indem Jacobi nncb Hüsscl log c =: 8,'Jl'J2052...

annaUin, taiiJ er log a = G,620290, lug t = 7,1 Gl 1 6,

log Os 4,591; geiiaiiir wordoii diosc Coefticiciitou

sein log a = 0,«;l'O2î)O4, log 6= 7,161 1644, loges:

4,59437, log«/ = 2, 189...

Setzt man in den ÂUBdruck fôr 8 statt — und
II

— • - Heiheo, «elcbe Jaeobi in lelner Tbcmrio der

«Uiptisctien Functionen gcgcbrn hat, fithrt mau f>',
9"

atatt X, x " ein und bemerkt, dass

aoerblltman

^7^^- (1- 71 <p- 27 (Sin 2? '- sin 2? )

•«-9*(an49"—ain4f J-*- {^'(«iu*29"—nn'29')-«-.. | (24

)

«der, wenn man dk» Glieder mit^ vemaclilftasigt

-•-V 1 -c-'coh>-fJ„j J/^( 1 :jijt<f-i<i(l—iq)&iaff.cua(2f't^)*

2qh\n 2^ cos (
4<»' 2ii>)j.

Diese Formeln wollen wir zur Berechnung von drei

Beispielen gebrauchen, nUmiieh Air Valcntia^Orsk,

Moskau — Sant-.Iag« nml Palermo— ("liristiani«.

gogebeoon Grossen eutuehuieu wir Ueu geudftti»cbeo

Uttteraaebuugen tod HaoscD.

Für das erste Iteispiel halten wir die Breite von

Orsk i^=5in2', die Breite von Valencia B"=&l%à'
and die LingendillH-ems X= 69*8'.

Indem wir in erster Annäherung X=X' — X'„ setzen

er lmUon wir suis der Gleichung (11)) [J,, — 5(5* 1 4?) 1 TO
und au!« deu rechtwinkeligen spb&rischcu Dreiecken

Die Formeln (11), (12), (13), (Ii) geben Sk'

—

— i;67, »X" .= i:34 oder «X'-Ä'^SjOl.— Di«

zweite Annäherung giebt ^ = 56''44' 51*31
,

<p' ä
— 21' 27'19"59, 9" rr- 19" 5G' 37:7 I iiiul 9^
4 l'^23'57i^33. — Mit diesen Grossen erlmlten wir aus

der Gleiebmig (2S) log 9 9,4668690 and nU Hflib

der Gleichung (24) 9—^^ss 164^429 oder

= 41 '21' 12190.

Für das zweite Beispiel ist die Breite von Moskau

jr = 66*45', TOD Saat-Jago IT — 33'*26' und

die Lilngcndiffcrcnz X= 108'' 13'.

Setzt mau X in die Gleichung (19) statt X"^— À',,

s» erhält man ß„= r,5°54'22:9, ?'=:4*23'6'', 9*=
131 3.^16" und mit Hülfe der Formeln (11), (12),

(131,(1 4) «X' =r oTü I , S/." - 1 3'49"55 , also X"„ — X'„

= 107-59'lO"4(j. lierechüct man nun iu zweiter Au-

nfthcruiig ß,„ f, 9", so erhält man » S5"5S'll^8,

9 =4 29'30;C8, 0"= 131 31'4(;;31 und findet auf

(iruud der von üauscu zur Berecbuuug von u — X

gegebenen Fonnel o' _ V = 3ftT265, «»"-.X* =s

14'4(s87, woraus <.> - 10s O?'] (_C(;2.

Nach der Bestimmung von o giebt die Formel (20)

ft,^ 55''56'1 1^59; weiter erhält man 9 = 4 29 28*70,

9*^l8r34'47;23 und «ns den GMebiuigsn (28),

124) log g= 6,4585200 und 9— ,„= 19'0:298.

— Mau hat daher zur Berechnung der Länge der

küi-zesteu Linie ^j^^ = 126^46' 18;24.

I

Bei der Berechnung Ton V,— T*« vnd x*,— I", in

diesen zwei Beispielen liabcn wir die Gleichungen (17),

(18) nicht benutzt und es kann daher die Correction

SX" im zweiten Beispiele noch nm mehrere Sekunden

fehlerhaft sein, d.i atirr ein Fehler in JX" nur wenig

Finflii<îs bat auf die Gcitauifikrit in der n- sdninning

von jJ,, aus (19) uuduoch weniger auf die von m — X
,

so sieht man daas a and die deflnitiven GrOnaeu von

'p', 9" mit einer siebenstelligen Logarittimcti völlig

entsprechenden Genauigkeit bestimmt worden sind. Zur

Controlle haben irir ans Glekhung (18) t**«

—

T„ be-

rrclinet , iiuii m wir auf Gruml der oben aiiÄgernhrfen

IkMsbnung annahmen o"—Vas I4'46^ä7, und erhiel-

ten T „— r„=»ll'24i:30. Die Gleichung (12) gab

«X'= 13'45;33, oder X"„ — )/, = 1 n7\-.9'l 4"68 und

die Gleichung ( 1 9) ß„ = f) 5 ,1 ,1 1 1 "(J 1 . Es stimmen also

die Kesultatc dieser beiden Keciinungcn vollkommen

tberein.

^
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For das dritte Beispiel haben wir angeooinincn : die

Breite von Christiani.i Jî'ss 50 5ö', die ob Palermo

B"= 38 7' und ilio LanReiidifferen/, X= 2 '38'.

Nachdem wir X stitt > ,,
— V„ iu die Gleichung (li>)

eiusctïteu crhieltcu wir |io = 87' I r52l'52
,

<p'

—

30°S'54fSS «ad <p''=5r56'22:06. — Die Formeln

1 1 1 ), { 1 <\3\f\\] pihpii ?X"= 2^274, «X'= 0"4 ! fi

,

woraus mau crhiüt X — X,= 2 '37 08^,14. — Die

Gleiehaiiseii (15) und (16) gaben »'—V^ss 16üb60,

X ",= 32'770,/rorauB wir erhielten «—(X*,—X'^
= 1 4^710 und o= 2"ä812;8d.

Am dem apMlrisdien Drefedke, dessen Sehen gleich

9, Ilj— ß', n,— P" .sind und der Winkel am l'oi gleich

u (>rIililt(Mi wir o = 21"52' 27^84 und aus de» G!ri-

cbungen [2iU (^4) litgg= M207082 und f •

SS 118^930.

Die Amplitude der kftraett«» Lini» wird daihw

Far die aüti'ouumischen Azimuthe t in diesen drei

B«ispiden fanden rieb ans Okichung (21) folgende

Grössen: Valencia — Orsk — Ü0"r>ü'52"85, Moskau—
Sant-Jago — 90^25 29^76 und Palermo— Cbrûti«nift

— 174"25'2;'»2.

Die Aiimutlie wurden von Norden übcrWesU u

zàliU und bei der Ableitung der Ausrlrflrto fm -r
,,
— r,..

t"^,— J"a und JX', iX" setzten wir voraus dass '/ '/
„

kldner nls rechte Winkel sind. Sind diese Winkel grOs-

ser als rechte, so muss man bei AMritunp der bpfrpf

fenden Forttieln statt T^, T\ deren Complcmentc zu

180*

SctKt mnn tug'P»sN, etSnBnt=skt sohiliman

1/ ml-*-» » t»tl ' cmç"|/ t-«-»«inV',

t'(l- >- »; /
.

co»«p \-i/l-«-«âTn*» n

Fnlirt man für das olIiptisclK- Integral dritter Gat-

tung mit positivem Parameter r, Modul k und der Am-
plünde f die Benielmnng n(ii, ü(, 9) ein (Lebend re

— Trfiifi'" fonctions elliptiques) und sciireibt der

Ktirzc wcgeu X«, f und f« statt X 9" und 9',, so er-

hllt UM}m den Gleieinnigen (6) nnd (2):

Nimmt man in diesen letzten zwei Gleichungen

f = T.j SM mid bezeichnet die eiii-prcchende Grösse

von mit (X,) iiml ila^ vulle elliptische Integral drit»

ter Gattung mit ïl\n,k\, m crh&lt man

w - y ';!;^';(i-;jii'(»,*)-(i-Hgn(«,Ä.9,}-

Die AwfdrAeke fur (X„) und \ geben

n(»,i,9)=ir(«,ij

COSA-— |/
^""^^ «îîî. ^. *liL^j

n'(«» IlMt sieb naeh der bekannten Formel tob

I,eprtirlri' durL'Ii elliiitivrlir Integrale crstoi' unJ zvvfi-

tei' Gattung berechnen, X, und (X^ eriiäilt mau mittel&t

der Ansdrflcke für coeX« «nd c«8(Xo), n welcbeu

Zwecke 9, mit einer iu den meisten Fällen kinielcbeil-

der Genauigkeit ans der Formel

hervorgeht, welche sich aus den früher angeführten

Formdn leicht herleiten llast.— Unsere Foraiel er-

Ifliiht ;i1sn dio Tîfrcchnung Integrale dritter Gattung

auf die BerechuuDg Integrale erster und zweiter Gat-

tung znrOekzirfÜihren. Dieser Satz gilt nnn znnichst

für positives w, aber wie man im Falle einus negativen

n zu v«rfiüiren hat, ergiebt sich leicht mit Hülfe roo

Legendres bekannten Transfonuationsformeln.

Tose XXX.
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fllMrSeftnenrstinaciila und dieselben spannende Muskeln

auf dem Rücken des menschlichen Fusses. Von

Prosektor A. Tarenetzky. iLu le « avril 1S85).

Schou seit langer Zeit war mir bei der Präi»aratiou

dL'S FussrOckcns ein hilnfig vorkommendes und zuwei-

len sehr scharf ausgesprochenes, glänzendes tiln osus

Band auffii füllen. welches ungefähr in di r rr(>;:(Miii di^-

Os cunciioitne I die Sehnen des Musatius extcnsor

MtbK^ tmigiu mtâ brems qaer «berlMmekeiid , am in-

neren Fussrande endet. Geflis5.entlich .mgestetltf ITntci

»uchuugen au 102 untereu, iD&unlicbeu Estremit&tcu

(51 Paare) crgabett einige Resoltate welche ieli nicht

fhr unintereswuil halte im Folgenden mit/utheilen.

Auf dem Rücken des Fusses kauu mau drei Fascieu

annehmen. Die oberflKchlicbste ist ein veraehieden-

^'hichtiges Bindegewohe, in welchem die anbcntanen

Gefftsso und Nerven ihren Verlauf nehmen. Die zweite

Kiiscie (Fascia piopria) bildet die directe Fortsetzung

der FoKia emnäia, «elehe, nachdem aie auf der Vor-

derfliirh'' <\i"^ Crttro-tfinülgelenkes dfi'^ l.iqnmn^ivm

cruciatum gebildet hat, allmiüilig schwächer werdend,

sagen die Finger herabzieht. Diese zweiteFaseie istroo

«'hr ungleicher Mächtigkeit tiiid ZusamiiKiis' t/init;,

in dem einen Falle bildet sie eine einfache Bindege-

websscbicbt. in dem andern ist «ie in ihrem ganzen

Verlaufe bis zu den Fingeru mit quer mu] scliii f zie-

henden, glänzenden, fibrösen Fasern durchweht, welche

letztere entweder die Fascic gleichmiissig durclisetzeu,

oder auch durch ihre grOaiere Anhäufung an bestimm-

ten Stellen ir(Mv;-s. rinn'<'?en nuf Wiederholung des Li-

gametUmu crudatum uni dem FussrUcken vorstelle»

können. Man IcOantean der Futeh ftroprUt drei Scbidi-

ten niitiTvrlirifli'ii. «clrlir' fcdurli in jerlrm /wi<:rhen-

raum zwischen den Muskeln oder Sehnen continuirlicii

nnter dnander zosammenbingen. Die erste Schiebt,

welche ^'irichzeitig auch die stärkste ist und dio fih-

rüsen Ausstralilnqgen des J/iga$HetUim crvciatum ent-

halt, bedecltt die obere FIflcbe der Sehnen des M. ex-

tefiaor âigiHunm rmimmis hn(jH8 und halliids im-

und ausserdem die Muskel fläche des Exirnsor hat-

lucis und diçHorum communis hrcvis, soweit letztere

nicht veo den lange« Sehnen bedeckt ist Die mittlere,

rein bindgewebige Schicht verbindet di-- alliiialili'; di-

vergirenden ächueu des Etiensor digitwum commu-

nit foiywa nater einamlcr. In «lieaer Schicht liomneo

nicht siitovi -idmi'j' Hüudel') vor, welche in der (îc^iiid

hinter den Capitula der Mctatarsaliinoclien i>chief von

einer Sehne cur anderen gehen, um entweder direct in

die ncbenliegende Sehne Ober/ugchen oder sich in der

fibrösen Scheide der Sehne zu verlieren. Diese Zwi-

scbensehuen kamen bei oteinen lintersnchnngcn nur

/.wischen den drei inaseran Sehnen des l-lr^cnsor diiii-

tnnim rfymmfini'^ fotigvs vor. Eine dritte. -..Jd-n scharf

aasgesprochene Schicht der Frt«c*a pro/^ria ist eine biu-

degewebige Lamelle, wriche die Sehnen dos EtUmmr
îùiuiHs \nn der Muskeltiäche des TiüttMWr «iMummw

brevis und hallucis brevis ücheidet.

Die dritte oder tiefe Faaeie des Fn8srttelcenB(F<Heta

])roftntda\ würde auf dem Tarsaltheile durch das Peri-

ost der Knochen und durch eine schwache Bindege-

webslage vorgestellt werden, welche stellenweise durch

Sehiienfaseni des Extensor ditiitomm rotnmunis brevM

v( r^tärkt wird. Auf dem Metatarsaltheilr (!( > Fuss-

nickens nimmt die Fasda profunda den Charakter ei-

ner wirklichen, festen Fascie an. welche die Zwiseben*

kni irlirnTimskid Iiedeckcnd . tlifil»^ die (hxn mrfnfnr^n-

Ua ebentalls deckt . tlieils sich mit dem l'erioste der-

selben verbindet An allen Stellen, an denen auf dem
^ll^^^^icken nur Sehnen lii^s*''!- v i-iiinden sieli dir Fn-

sdii propria und profunda uutcreiuaiidcr, ÜieiU durch

einfachea Bindegewebe, tlieils dnrch finies, fibröseg

Gewebe in Fonn der vp itri' zu bpschreibenden F:uscien-

bogen. An den Seitenrändern des Fusses verschmelzen

ebenfalls beide Fascieu und setzen sich an die betref-

fenden Knorlien an.

Wir haben somit drei vei-schiedene Zustände der

Fascia prnpria unterschieden, in dem ersten ist sie mit

Amoabme ihres hinteren Tbeila (fAg. enwînftMw) rein

bindegeweldir. in dem nvci^i'ii \<t\ ^io in ihrer ganzen

Ausdehnung mit festen, glänzenden, quer verlaufenden,

fibrösen Fasern dnrehsetat, endlich in dem dritten con-

Centriren sich diese fibrösen I'ascr/ an lifsfinmitcii

Stellen und nehmen, verstärkt durch sclbstständige

on den Knochen ansgebende Fasern die Form dreier,

mehr oder weniger scharf ausgesjtrochnen Bogen an,

welche die auf dem FussrtJcken verlaufenden Sehnen

überspannen und durch gewis.se an die Knochen tre-

tende SchiMdewände fDr die einzelnen Sehneu getrennte

fibröse Kanäle bilden. Ihrer Lage nach entsprechen

1) Hanl«. Mrateltabra. tass. p.m
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die fibrösen BogcD im Allf;onicinen einer Linie, v,i'k Iic

die; li&scü sämintliclicr Ossa mdacarpfdia uatcri'iiiiui-

der vt rbindet. Siud die Bugou gut entwickelt, M faUU

man dieselben in drei Alitliviliin^eii trennen

Die äussere Âbtbciluug besteht aus quiTeu Faseru

der Fateiapr^no im Verein in!t indercn Abrttseo

FasMTii, welche von der Dorr-alflilcbe der H.isi? des

Metatarsale Iii uabe d«in latcraüen Kaud« und von

der Baris des Metatarsal« IV ihren Ajnfiiog nehmeD.

Das auf diese Weise ^'i luldi ti-, platte Fasorbitndel setet

sieb fächerartig rerbreiternd an den äusseren Kand der

Basis dea Metatarsale V. Die mittlere Breite seines

AaflttigStheik betrügt circa 0,5 Cnt si'ines Ânsat/es

circa 10 Cnt . seine Lfiuge wechselt zwischen o.ri

3,0 Cut. Verstürlvt wird die aw>!>ert: AbUicilaug baulig

durch SeboenfaaeiD des Anaatases des M. ptrtmeD» Ur-

fius und dinrli SchnciiViflTidel des M. prrotitnis hrm<>.

In dem auf diese Weise gcsckafi'eoen Uauuie zwiiicheu

der Demlfllcbe der Baris des Metatarsale lY und

theilweise des V und dem eben beschriebenen fibrösen

Bogen verlaufen zwei uder drei Sehnen, regeiniässig die

znm fBnften Fin;;er geltende Sehne de« M. «ütefMor

tßgUorum cotnmuHis lotujus ttnd die zum vierten Fin-

der ^'eilende Sehne des M. eriensnr diçUûfuni cmn-

mums brevis; Diiader regelniiissig befindet sicli unter

dem Beigen der Ansata der Sebne des Jtf.jKr«iieM ler-

titts und zwar in dem Kalle. ila?.s di r Ausatxpnnkt des

selben weit nach vorn gerQckt ist. Durch diese &usijore

Abtheilang der Fuäa pnpria wird speKiell ein Aus-

gleiten liei Si linc des Eztensor dtgitomm ''ommunts

IfMffm zum füuften Fiqger nach iuoeu auf die Basis

des Metatarsale III verbatet nnd Uberbaupt die ge-

nannte Sehne etwas von den übrigen desselben Mus-

kels nach aussen abgezoRon. Der Bogen kann durLli

die Contractionen des AI. ptrroHeus bttiitt> uaeli aus-

sen gespannt «erden. Dass die Anwesenheit dieses

Bop^ens flieht ohne Einfliis-; auf di'> Schne r]vs E.r-

tenaor dyilorum cnmmunis (ongus ist, beweist das

Auftreten eines kidnen, drca 1,6 Cnt. langen Scbleim-

beutels, welcher sich an dieser Stelle, die genannte

äehne unter dem fingen umfossend, b&ufig vorfindet.

Unter den nntersucfaten 102 Extremitäten war der

äussere Bogen in 18 Füllen beiderseits stark ent-

wickelt, in drei weiteren Füllen nur auf der rechten

Seite. Der accesoriscbc Scbleiinbeutel um die Sehne des

jBttm$créifitiinmeommwm feii^wium ftnften Finger

kiun belLlerscits in 13 P'äUen, nur rechts in 4 Fällen

vur. intéressant ist, daas analog dem Siiaunmuskel

des 8|ilter su beschreibenden iDneren librMea Bogeos

ein ähnlicher Muskel anch an dem änsKeren atiftreten

kann. Dieser Muskel fand sich nur in einem Falle

an einer recbten Estremittt, er war dargestdlt dnrdi

ein starkes, 2,2 Cut. langes, und <i,4 Cnt. breites be-

sonderesMuskelbUndel des Jf. uteiwor digUontm com'

mum irem. Das Bttndet nnbm sdnen Anlang zwi-

schen den Muskclzacken znm dritten und vierten Fin-

ger und .setzte sich sehnig tbcils an den Anfang des

Äusseren Bogens von Metataisale III, theils au die das

Spatium inUrosaeum III bedeckende tiefe Fascie. Der

:iiif (1er Biisi? des Mutatarsale licgcndr .leeessoi isclic

M nskclbauch spannte gleichzeitig den äusseren Fascieu-

boigen nacb binten xmA aussen nnd in derselben Rich-

tUDg aucli die tiefe l'aï^eii

.

Analog dem ebenbcschriebeneu äusseren fibrösen Bo-

gen bildet zuweilen die Fiacia propria auf den Basen

der Ossa mttatarsi vermittelst eines zweiten Bugens eine

mittlere Abtheilung für die Strecksehnen. Dieser mitt-

lere l-'ascienbogen ist selten gut ausgebildet, er ent-

hält die drei zu den drei mittleren Fingern gelionden

Sehnen des M- Extensor dh/donm rtminunii Imgus

und die beiden zum /.weiten und dritten Finger zie-

henden Sehnen des ACmmt âi^tmtm oommttiù» bn^
vis. Die selbstständig von den Knochen entsj>rinfren-

den Fasern dieses Bogens nehmen ihren Anfang von

der oberen PUcbe der Itob des Bfetatarsale IV nnd
set/en sich haniitsä» lili( Ii an lîaîis und den hinte-

ren Tbeil des KOrperü des Mctätartale Ii, , theilweise

verweben sie rieb mit der Im SpiOiim vnferMseiM« /
liegenden tiefen Fascie. Zuweilen verschmilzt der in-

nere Ansatz dieses mittleren FasfienbDg^ens mit <\< \i\

vuit de) Bäsib de» Metatai°sale 11 seinen Anfang neh-

menden inneren Bogra. In anderen F&llen fehlt die

Trenming zwischen dem ;n]'!«;evpn «nd mittleren Bogen

^zwci Fülle beiderseits). Stark eutwickellfuid sich der

mittlere Bogen tlberirnnpC nnr in zwri FNlen nnd swar

lieiderseits. In einem dritten Falle giiii; <]cv .ui^-cra

Fascieubogen bis ziu* Basis des Metatarsale III und

enthielt die Sehnen des Skknm difitertm emmu-
nis longM zum fünften und vierten Finger und die des

brevis zum vierten und dritten FingW, wobei die Seh-

nen des laugen Fiugerstreckers Schleimscheiden be-

eanen. mittlere Fnaeienbegen ^ng -hierbei vom
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Balletta «le l'Aeadémie Impériale «M
Metatarsale III zam II. nnd entliielt die Sehnen des

Ettensor dig, com. longus zum driUen nnd zweiten

Finger und die Sebue des brems zum zweitt ii Finger,

xwischrn rlom Bogen und den beiden Sehnen des Eai-

(ensor iongus lag ein Sckleimbeutel.

Die dnreh toi nitllereD FafleienbofBii tratendcn

Sehnen des Exfemor lonffus sind nicht durch hr-ondrrp

Schleimscheideo von ihm getreoDt; auch die unter

dem Ugamenhm erueiatim liegende and flBr die 8eh-

iiiMi desselben Muskels bestimmte Schleimscbeide geht

nicht weiter al» 2,5— 3,0 Cut. Toni Itande des lA^-
mmtim erudatim mA wn. Eine Ausnahme «achte

eine rechte untere Extreniitüt, an welcher die Sehnen

des hjctensor ion(fits zum zweiten und dritten Finger

in eine gemeinschaftliche, die Lbige der Basis des Mcta-

tersale besitiende Sebleinselieide «ingescliloaaeD «n*.

Wühreiul die lioidcin bi>!ipr bpschriebenen Fascien-

bOgen doch nur verhältuissmüssig selten zur Beobach-

tung Icommen, kenn der dritte inner»Bogen mit vollem

Rechte zu den fast iuirnia1< n Erscheinungen gereclmrt

werdeu. Yon der Dorsaltliche der Basis des Metatar-

ade. n and m m^r gegen den Torderen Band Inn

entspringen icahlreiclie sehnige Fasern, welche renint

und vcrstArkt durch die mittlere Fascie quer über

den Fnssrückcn nach innen ^erbufeu, um sich, fächer-

ftrmig ausstralilend, unmittelbar nach innen vm An-
sätze des M lihialis antia<8 an das 0$ cunéiforme I

anzobefteo. Der hintei-e TLeil des Fftcbeit» stralUt

tbeiliMise aneb in den nnmittelbar tot den inneren

vorderen Sclienkf! des Ligamentum cmctattim Ijpgpn-

den Abschnitt der mittleren Fascie ans, wübrend ein

Ttaen der vorderen Fbaem des ndien rieh anaserdem

mit der den M. abdudor hallucis bedeckenden I'lantar-

fascie verbindet. Bei der Prftparation ist der innere

Schnenbogeu leiclit als scharf umschriebenes fächer-

(urniigcs und gUnnende» Band zu bemerken, welebes

in vollVommoti transvcr&8l<*r Riditnng dir- zum ersten

Finger tretenden Strecksehuen aberkreuzt. Während

die nngeftbre Llnge des Begens cb%a 4,0 Cnt. na»>

macht, wechselt seine Breite zwischen 0,4—0,7 Cnt.

am Anfiinge und 1,0 Cnt. am fächerförmigen Ausatze.

In dem zwieehen dem Fascienbogen and den Basen

der Ogsa metatarsalia gebildeten Kaome verlaufen die

Sehnen des M. exiensor hoUucis hligut und brem
und des M. iibiaK» OKtiaia, amiardein die Vtua dar-

atü^ftdi* and der Nerwu famtau grofamiiitt. Seiten

ist unter dem Bogen die Sehne des Extensor hallucis

breiHs von der des longus durch ein fibröses Septum

getrennt, das Gleiche ist zuweilen auch f&r die Ge-

fjis&e und Nen'cn der Fall. Tniiiitti lbar V(ir dem vor-

deren Bande des Bogeos lK?rindct sich ein rundliches

Lodi in der Fasda media, dareh welebe« da Aafmige-

a«t diT Vena sapketfo interna mit der Vena dwseXU

pedis communicirt. In zwei F&llen trat der inuo«

Ast des Nervm peroneus profundus nocb binter don
Bogen durch die Fascie , ausserhalb und über dem

Bogen nach vorn \'erlaufend. Die Bedeutung des inne-

ren Pascicnbogens scheint darin zu bestehen , dass

derselbe die anter ihm verlaufenden Sehnen des ersten

Fingers ge^fen dir Knochen drückt und das Anschleifen

derselben nacii aussen verhütet. Unter den öl von

mir antersaebten Paar Fasse war der innere Bogen

?A l'aar mittolstark oder .stark entwickelt, nn S l'aar

war er, obgleich schwach, doch noch nachweisbar, in

einem PaHe fehlte derselbe links, an 1 1 Paaren bei-

derseits. Auch an jungen Subjecten mit schwach ent-

wickelter Fascie war der Bogen gut darzustellen.

Der innere Fascienbogen gewinnt insofern grösseres

Interesse, weil derselbe einen ihm eigenthflmlicben

und hänlig vorkounnendi n Spannmuskel besitzt. Dieser

Muskel wird rcprüsentirt durch eine zwischen Exten-

aeir Mftiob Irnii» vnd Saieimr digUmm «mmmmms
brcvis liegende Portion des lof zieren Muskels, welche

als schmale, anfangs horizontal, dann vertikal gestellte

Sdinenplatte fbren Anftng vom vorderen oberen Rande

des Cuicaueu-; iiiiinittcdliar vor dem Sinus twsi oder

zuweilen auch aus letzterem selbst nimmt. Die An-

fangssehne dieses «bsnflhligea MnskelbaachesM tStcn

2,0 Cnt. (1,2—2,8) lang nnd ungefähr 0,5 Cnt. breit.

Sie verwandelt sich in einen platten
,
spindelförmigen

Muskel von sehr verschiedener Lunge und iireite, je

nach seinM* Entwiekelnng nnd Theilung. Der Muskel

ist entweder cinftich vorhanden oder derselbe theilt

sich noch hinter der Basis des zweiten und dritten

Metatansle bi >«ei oder drM Portbmen, mlebe ver-

schiedenartig enden. Sind drei Portionen vorltanden,

so kann der Muakelbaucli eine Länge von 5,0— 6,0

Cnt., eine Breite von 1,0— 2,0 Cnt. nnd eine Dicke

bis 0,7 Cnt. erreichen. In einem solchen Falle gebt

die innere Portion, sich in eine platte, 0,& Cnt. lange

und breite Sehne verwandelnd nnd qner nach innen

verlnnfend, an den inneren Fnseienbogett nnd verwebt
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sich mit den Faseni des letzteren. Diese innere Por-

tion zieht durcli ihre ContnM^on den Bogen nach

nd aussen, macht den beiden Sehnen des Ex-

Miucis longus und brevis das Ausgleiten nach

innen uumüglich niu! Iiinfiort das Abheben derselben

vom Cunéiforme. Die mittlere l'urtion des Muskels

venranMt aidi auf der Buts des Mebttamle II In

eine lani-'e und sclimnle SeJine, w elche auf dem Meta-

tarsale herablaufend sich tiieits an den iuuem Theil

der Kapad des HetatarsophalangcalgelenkeB des xwei-

ten Fingers, theils an den innem Rand der Basis der

enten Phalange des ;rwciten Fingers ansetzt Die Sehne

dieser mittleren Portion (Indicator) geht entweder un-

ter den inneren Bogen nach ram oder liegt nach

aussen vc»n demselben; seltener setzt sich die Sehne

des Indicator direct an das Metatarsaio II oder ver-

Bcfamilzt mit der snra zweiten Finger siebenden Sehne

des Ertei^Ror (UgHoritm rommnnh Iciwins. Die dritte

äussere Portion des übcrzftbligen Muskelbauches üetzt

tiieli lletaebig an die Basis des Hetatanale II und UT
und verschmilzt ausserdem mit der tiefen Fascie im

Sifothm Mterosseum //, seltner / und spannt diese

die Mm. Merossin exUrvi cteckende Fasele. In zwei

Fällen verwandelte sich, die dritte Portion des Spann-

luuskel» in einen OberelliUgen Kopf des M. iiUeroBseus

externus 1 und il.

Bei ToTbandeDBain des inneren Fasâenlwi^ «ci-

sfirt gewöhnlich aucli der über/ftbligc, zwischen E-r-

temor hallucis brevis und di^orum communis brevis

Uegende Minbelbineh. In 13 FsUen fehlte der Moshel

bei Existenz des Tiegens, in !) weiteren war der Muskel

aar auf einer Seite vorbaodon, er Itonunt also zosam-

men mit dem Bogen in der Bdfle der Flile twt Be-

obachtung; bei einseitigeni Vorkommen scheint er

häufi^^er an der rechten Extremität entwickelt zu sein.

Nur als ä)Minner fur den ioiicru I-uscicubogeu fand er

sich an einem Paar Fiteae, nur als Indicator einmal

beiderseits imd einmal links, nur als äussere Portion,

d. Ii. als Spanner der tiefen Fascie in 3 Fällen. Als

Spanner des Bogens md der tiefen Fascie war er in

12 Fällen theils beiderseits, theils einseitit^ zu sehen,

als Spanner des Fai>cieabogens und Indicator iu û Fäl-

len, die drei Pottlonen wann vorbanden hi 7 Fffien.

All beiden Füssen ein und desselben Subjects kann

der Muskel theils congrnent, theils verschiedenartig

vorkommen. Der M. indicator mit oder ohne die übri-

gen Portionen kam in 14 Fallen zur Beobachtung, in

7 Fällen beiderseits und in weiteren 7 nur auf der

rechten Seite. In einem Falle bestand an der linken

Extremität der Exiemur digitonm ammunis brevis

aus zwei Schichten, einer obcrfl&chlichen, welche die

gewöhnlichen Strecksebne» abgab, und einer tiefeu,

wintittelhar a«f den Tenalhaoehen tiegenden. Letz-

tere bestand ans zwei Portionen, einer inneren stär-

keren, welche zum inneren Fascienbogen und in die

tiefe Fascie des I^Mthm intenmam I ging, nnd einer

äusseren, welche ebenfalls mit der tiefen Fascie des

Spatium inierosseum III verschmolz; zwischen den

beiden tiefen Portionen befand sich ein 0,2 Cut. brei-

ter Zwischenraum.

Der anomale il. indv-ntor ist ein l&ngst bekannter

Muskel,Heule giebt an, daas derselbe sich oft, Krause

das» derseihe sieb selten vorfindet; ondi den ersten

Autor freht seine Sehne an den zweiten Mittelfuss-

knochcn oder in deu Grosszeheurand der zweiteu

Zehe*). Die übrigen xwei von mir nntorsoclrtett Ta-

riationen des zwischen Extensor haUiicis l<»\gus und

brecia vorkommenden ttberzftUigenMuskelbanches, be*

sonders die Bedentnng des indem Theils als Spanner

eines besonderen Pastienliitgen-- sind, so viel mir be-

kannt, noch nicht beselirlebeu. Die einzige Xotiz,

welche hierher Bezug bat, fiudet sah bei MurkeP),

welcher üt einem Falle einen mit dem Eriemr hat'

Iuris brevis an dessen lateralem Rande entsprungenes

MuskelbQndel beobachtet«, welches über den Muskel

mediauwirts verlief nnd aber der Sdine des Atoisor

haUucis longut in die Fasde des medialen FnsmuMlei

aufistfahlte.

Aufdie Bedentnng der bisherbeschriebenen Ftacien-

bögcn als Sehnenretinacula und ausserdem die des in-

neren für die Fixation der Geßsse und Nerven des

Fusbrückeu» wurde von mir bclion mehrere male hin-

gewiesen. Die StärkereBntwickelung und das blnfigere

Auftreten des inneren Retinaculum im Vergleich zum

äusseren oder mitUercu scheint darin seiueu Grund

zu haben, dass wegen der morphologischen Stellung

der Danmcnknochen die zu denselben ziehenden Streck-

sebuen, besonders die des Eztenaor haUucis ftrms

vnter ehwm sUIrkeren Winttel von Unten nach vorn

2) lU'i.ip. ihiu.ii.iiih .1er Munkdlebre de« Itnichen. 2t« And.
1-71. 1. Sl.V

.H) Merkel. Citat Ik!î HeDl«. Lcf. S1&

Digitized by Google



«9? Bulletin «e l*AoMéMle Impériale» 39«

und von aune» tttch umn tkh an dea ersten Finger

b€geben.

]>ie Umbong, mldie die noter dem iiiuem 1 ascien-

bogfen vcrlanfendpn Sphiieii durcit denselben erleiden,

ist der ürund nicht nur der Fortsetzung der unter

dem lAgame^ktm enidahm befindliefeen Sebietmbentel

nach vorn , sondern auch des Anftretflns an dieser

Stelle von zwei neoeu. Abgesehen davon, dass in Aus-

ndmeftltea der SeUeimbvntel des ïttmKt onHeiM

bis zum ersten Tarso-Mctatersaigelenk reichen kann*),

befindet sich unter dem Bogen ein Schleimbeutel um

die Sehne des Eiiensor haüucis longus und eine zweite

um den Extensor liathais hevis. Der Schleirobeutel,

welcher die Sehne des Exiensor hallucis longus unter

4eiaLigamentvm cmciatum deckt, begleitet diese Sehne

gewöhnlich noter den ionereo Bogeo nnd endet oi^e-

filhr auf der Mitte des Mt^tatarsalé I. Vacli den Un-

tersochungen vou J e rm o 1 aj e ff endet dieser Schleim-

bentel in % der Fille 1,5 Cot oberhnlb der ArftemUiHo

metatarso-phala»gea hallucis, selten ('.„) gtlit er Iiis

zum Phnlaogeaigeleuk. Beim Fehlen des Bogens sah

ich die Synovialactaeide dieser Sehne nur bis zum hin-

teren Rande des CnoeÜbroie I gehen. In 13 Fällen

beidt récits, in 4 nur redits und 3 nur links befand

sieb unter der Sehne des Exkmor kaüuda longus auf

dem Cnneiflorme I nnd nnfder Bnib des Metatamle I

ein besonderer tiefer Sehleimbentel, wniclier nur aus-

nahmsweise und 2war einmal beiderseits und zweimal

rechts mit der Schteinuclwide dieier Sehne eoramn-

nicirte. Eiu weiterer Schleimbeutel unter dem inneren

Fueienbogen umgiebt nicht seiton die Sehne des Ex-

kmor hoBiuei» hrevU; er fand sieb in 32 FUlen bei-

der^it« und in 4 nur links. Gewöhnlich liegt derselbe

auf dem Cunéiforme I oder auf der hinteren Epiphyso

des Metatarsalc I oder aoT dem Gelenk zwischen bei-

den; neiM Llnge iat gering (1,0 Cnt) und entspricht

der Breite des inneren Bopens; in einem Ausnahme-

falle sah ich denselben bis zur Articulalio metatarso-

ffeafanyM iaKoei» gehen.

II Udiicijard. Bmv «v It* tfodkniH dl |Mcd. BiniM-
l;<iiirx I8a6. p. 17.

fiypr>. 1972. p. 10.

Bericht ui}er fernere Fahrten im Lena -Delta und die

Ausgrabung eines angeblich vollständigen Main-

milliMiiMnrs. Vw Dr. JU. Bangti Um Brtotai

an den Mademlkir L, v. Sehrtnck. ^n le 23

anü 1865.)
(lUtciaarlCatla.)')

bfiityr, ai^lnber ami Oktolwr 1984.

Am 28 Juni i lO. Juli) trennte ich mich von Hm.
J tirgens, auf der Insel Mostach, in uftcbster Nfthe des

Mamnititbplatzes, bis woMo ich iho inf seiner RAek-

reise begleitete. Wir liatten hier einen Tag verweilt,

uui mit einem Starosta der Renntbiertunguseu, Taras

Ssawin wegen eiuerTour in den nordwestlichen Theil

des OeM», die ich bin nm Beginn der Arbeiten am
Mammnthcadaver ausznfftlireii beabsichtigte . Rfiek-

spräche zu nehmen. Das war geschehen, Ur. jQrgeus

brach mit der ihn begleitenden Hannsdiaft der Statimi

nnd einer Anzahl Jakuten auf, naeli Siiiii n, irh kehrte

mit einem Ko8akeu(Sen\iouKorjakiaj zurück nach Sa-

gastyr, das ieh am Abend desselben Tmea «rrridito.

Die nichsten Tage vergingen rasch unter Vorfaerei-

tnngen zur bevorstehenden E\cur>ion

Die eigentliche Veranlassung /.u meinem lilngereu

Verweilen im Delta der Lena war, wie ich Ihnen bereits

im Sommer mitziitheilen mir erlaubt-, da? Anfsncheu

eines Mauimutbcadavers, das im Frühling leider ohne

Erfolg betrieben wnrde, im Sommer aber nach Ans-

sage der Jakuten niufilicb war. Da nun aber die Arbei-

ten wegen des hohen Wasscrstaudes nicht gleich be-

gonnen werden honnlen, ein oiedrigerer Stand aber vor

Ende Juli nicht erwartet werden konnte, so wollte ich

dii' Zeit bis dahin mit einer Excursion in's nordwest-

liche Delta nützlich »usfQllen. Gerade hierher war eine

Tüor In mekrfacli<-r Ite^iehung wOnschenswerth nod

interesKint. Im Frulilin^ a, c liatic Hr. J Ii r^^eii« nord-

westlich von Sagastyr zwei Tunkte astronomisch be-

stimmt und dabei gefiinden, dass das Delta sieh bei

Weitem weiter nach Norden erstreckt, als auf den frn-

heren Karten angegeben war. Lag auch der nördlichere

1) Ober die fhihrrvn Kiibrten dee lint. Dr. Bunge im LcM-
D«Iu und die dort erb»1tfn«n Narhn<-Iit«n too einem uDgoblieh

voUBt&odigen Mummutlicadarpr , vriche ihn tu de» im uuiliiU'liiii-

den Bericht bc«|irochciicn Aasgrabniiiioarbciten vrranlassteD, siebe

(eine nnlcr dem Titel: " Naturhisturisclie Ber>liju:btuDg«n und Fuhr-
ten im Leaa-I>eila> im Bulletin der Akndcmie (T. XXIX, p. Vii bis

470; MéUngu biolog. tiré* du Jhia, Ï. XII, |Il 81—107) vertSeat-

UcMe» HitaMUiuittB. Seàr.
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iît>r lii'iiloii Piiiiktr' ;uif rituT nirlit ^olir prossf»n In^rl.

Diinai, so gmç doch aus dcu Aussagen und Zeichuau-

gen einiger Jiikaton hervor, dtts dfts üfer der dm
nortiwnstUchen Tlieil des Delta bildi>udeii, grossen In-

9el (auf den alten Kart«n: XaurajaxcKÜi xpe6eTi>) bis

in die NIhe derselbeu reichte. Näheres hatte Hr. Jür-

gens, da er die Fahrt dorthin noch auf Natten machte

nnd Alles unter Sehnee nnd Eis lag, nicht consta-

ÜrcQ küuueu. Da/u war ein längerer Aufenthalt, als

er Hemi JOrgena nfifflieh war, «ad nrar im Sommer
nothwendi? Ferner hnftm wir gehört, dass in jenem

Theile des Delta Mammuthfundc gemacht worden seien

and daaa aneh .fetst ein im weadiehen Theile des Delta

WohnoïKÎiT T\enntliicr-Tiiiig;iiS(' i'incn Ort mit oiiicra Ca-

daver kenne, zn welchem er alljiUtrlich hinfahre, um

sich Theile desselben zu verschiedener Verwendung

abzuholen. Endlich hoffte ich hier wenigstens etwas

von Meeres- Fauna nnd -Flora erhalten zu können, da

da» Meer hier tiefer als im östlichen Theile. etwa bei

SagMtjr, und auch salzhaltig sein sollt«, und wollte

mir flbcrMaopt von tlT Bi'scliüfl'i'nheif diP5P> Delta-

theiles aus eigener Anschauung ein liild verschaffen.

Der Yerahreduif; gemlss sollte ich sa Boot bis Tmeh
fiiliriMi und von dort mit Tlr niithieren längs der Kflste

nach Norden gehen. Anders, meiotea die Jakuten, sei

dasUfer gegcnfiber der Insel Düna! nicht zu erreiehen.

Am 3. (15). Juli waren wir mit tinsfipn Vorberei-

tungen (Brotbacken, Zwiebackbereiten etc.) fertig, aber

heftiger Sturm, der fa.<;t wihrend unseres ganzen Auf-

enthaltes tuf Sagastyr andanerCe, htdt aas in diesem

Tage noch zurück. Des Sturmes vre^crt wnr nijch keiner

der Jakuten, auf deren Beistand wir b(>i Ausrüstung

unseres Bootes gerechnet hatten, an aas gdrantnen.

Am Nachmittag;!" wurde i»^ stiller und wir begannen, da

auch jetzt Niemand kam, unser Boot selbst in Stand

zu setzen. Etwa um 3 Uhr Morgen« des 4. (1 6.) Juli

war Alles fertig, unsere Sachen im Bout viMladen. nml

ich fiilir, vom Kosaken und einem kleinen Jakuten-

kuaben, den ich bereits früher mit mir nach Sagastyr

genommen hatte, begleitet, zunächst nach Borchaja

(c 12 Werst südwestlich von Sagai'tTrK wr> wir der

Verabredung gemäss Arbeiter für die weitere Fahrt

treAhB sollten, ünter frischem Ostwinde, hei ghnehael-

tipem starVon SrJineefall , erreichten wir in wenigen

Stunden Borchsya, gerade bei B(^nn eines argen Stur-

mes, der uns bter zwei Tife zarfldtblelt. Von den ver>

sproclienen Arbeitern fanden wir keinen vor. Überhaupt

waren hier fast ausschliesslich Weiber Torfaaaden; die

MXnner waren schon seit einiger Zeitfbvt und offenbar

durch den anhaltenden Sturm verhindert zurttckzakeh-

ren. Es fanden sich jedoch zwei Leute, ein Erwachsener

nnd ein Koabe, die sich bereit erklärten, uns bei der

Weitcrrdse heMlflîeh m «un, bis die versprochenen

Arbeifer n\ uns stiessen, was jedenfalls unterwegs ge-

schehen sollte. Am Moi^gen des 6. (18). Juli war das

Wetter soweit ertrigH«^, dass wir aafbredien konnteu.

Unsere Fahrt gins nnfer Rudeni gf>o:en den ^inm nur

langsam vorwärts; eine Zoglcinc konnte ich erst spiter

erhalten, d» ich sie nebst einem Segel, das uns nach«

her als Zelt dienen sollte, im Frühling einem Jakuten

in Kaigalach in Verwahrung gegeben und bei meinem

letzten Aufenthalte daselbst (auf der Rflckfohrt von

Mostach) imterlassen hatte, sie mit mir zu nehmen.

F.rst am Abend erreieliten wir Knig.ilach. (Ich möchte

Sie bitten, die lltustTouto nach den von Hrn. .Jürgens

und mir angefertigten Karten verfolgen zn wollen; ich

übersende liie meinige bei nächster Gelegenheit Hrn.

Jürgens; sie liegt hier bereits fertig vor mir.) Kurz

vor diesem Orte trafen wir änen der versprodienen

\ r! ri!i r rr entscbnldigle seine Verspiltnng mit den

btünoen der letzten Zeit. Kaigalach, das vor einer

Woche bei naserer Durchreise nodi sdir belebt war,

stand vollkommen leer; nur ein halbverhungerter Hnnd

war hier, den ich auf Bitte def Jakuten bis zum näch-

sten bewohnten Orte mit mir nahm. Alle Leute waren

an den Stromarm gefahren, längs welchem wir zunächst

nnüere Fnbrt iiaeli Turach /iinlcklegen sollten. Der-

selbe verläuft, ans einem nach Westen fliesseuden und bei

Tvraeh mttndenden Stromtrm eatspriagend, on WSW
nach ONO und mOndet etwas nnterhalb de^; Mammuth-
plntzes in den Stromarro, der vou hier nach Borchi^a,

resp. Sagastyr führt. Er MMet somit eine Qaerstrasse

/wiseiien den f;rosseii Stroniarmen. die bei Turach ei-

.ncrseits und Tnroat andererseits münden. £r ist stark

gewunden, schmal und aa einzelnen Stellen so ihich,

dass er später im Sommer sogar für Wetken nicht pas-

•;irbar ist Die Sfrimiiing (W—0) ist sehr gering. Bis

znr Einmündung dieses Strumarates fuhren wir nocli

am .selben Tage nnd machtsa daaa Halt fDr dieNidit,

auf r'irra 30' hohen, dOnenartigen SandbOgeln, am

nördlichen Ufer der Mündung. Der Ort tragt den Na-

atea Oest-Toerili.
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AmiblgeodeuTage, d. 7. (M).) Juli, hielt un.s starker

Stidwestwind von derWeiterfahit ab; gegen Strom ind

Wind kduntrn wir mit Rödern nicht vorwärts kommeu.

Ich sclUckte einen Jakuttm su Fuss wrauft, damit er

ttos daa Zngseil besorge, und beschäftigte mich den Tag

Uber mit Peilen, Botnnisiren etc. Gt ^rii Altend wurde

es stiller, und wir fuhren, ohn<^ den abgesandten Boten

abzuwarten , mit manchem AufcnUialtc laogsam vur-

«Srto. Eänen liagerai Aufenthalt machten wir beim

Ortn-Toob6-BiilRunj;i{c. Ich liabc Vicrcits in i'incTii frfi-

bercn Briefe der Bulguiyaks kurz Erwölniiing gethan.

Hier, im westlichen Thcfle des Delta, besooderB weiter

nach Turach hin, mvl i:îi«_>ellien au.^-rfunlrutlicli li.niti,i.'

und luterstatzteD mich wcscatlicU bei Auûiahme der

ReisBroQte. Ea aiiid das isolirte, plOtdiehm der Tun-

dra hoch aber dieselbe sicli erbebende, mit einer von

der Umgebung; etwas abwciclienden Vegetation he-

deckte Erd- oder SatidliUgel. DieHöhe desOrto-Toehé-

fialgaqjak heiligt nach einer, freilich nicht aelir ge-

nauen Messung 70' î>
'. Er Imt p;prade fin besonderes

Interesse (obgleich icb eigentlich uiehi-, nämlich i'oüttile

Knocheo, wie bei Tnmti8»<Byk0w, von ihm erwartete),

da er ein I^rofil zeigt und so eitini Rück in din iiiniTc

Beacbaffcnbcit der Buiguiyakä gestattet. Der dicht

Torah^ flieaeende Fluss »rstlM ihn mdir 'and mehr.

Auch dieses Profil zeigt derartige Kisbildutigrn, x^ie Inn

Tumuss-Bykow die Abhüngc sie besitaeu, uur in viel

geringerem Iklaassstabc. Der Hügel ist zma grOasten

Theil aus Sand gebildet, welcher eine deutliche von

SSO nach NNW geneigte Schichtung zeigt. Nach NW
hin lebucu sich an deu Sand gleichfalls geschichtete

Erdnaasen an.' Der Sand enthUt kdne mit blossem

Auge erkrnnharpn tirfranischcn Reste, wif> nbprbaiii»!

der Sand im Delta, wo er stärkere Anhäufungen bil-

det, Ton solchen frei ist; in niedrigen Sandpartien fin-

det man li.'iufi^- ein^rt'la^çrrtt's Treibholz. Die Erdr ;ihfr

entb&U ausser reichlichen Wassermoosen (au einer

Stelle circa SO Fma Ober dem Wasserspiegel, von circa

20' Erde flbcriagcrt) eigenthümliche, intensiv blau ge-

färbte, leicht zerfallende undzerreiblicheKöriier, deren

Ursprung icb mir noch nicht recht erklären kann; ich

habe lie nodi nicht mikroakopisc Ii untersuchen können.

Mi^frlirbfrwpi^p ?in(l es aber V(in;('lexcremente , die

durch chemische Vorgänge die oben erwähnte, iot«nsiv

hlane Flrhoiig aofsonnmen beben. Das Znitande»

kommen der BnlgwijakiB kann man sich anf rerachie-

dcnu Weise denken. Am wahrscheinlichsten enicbeiot

mir, dasB ea Beate grGsaerer Erhebvniïen sind, wfe wir

sie -piiter im nordwestlichen Tlieilc des Delta sehen

werdcu, von denen der grdsstc Theil im Laufe der Zeit

durch Waaser abgetragen wurde. Dafür scheint mir

das Vorkommen einiger Pflanzi-n auf iliiien zu sprechen,

namentlich einer lUetililla, die ich ^-onst nur anf deu

Höhenzügen im nordwestlichen Tlicile dt-s Üelu und auf

Tumuss-Bykow gefunden liabe, ond einer Pedieulam-

Art. äk in der ^.di/.cn Unigebmip des Rnl;runjak niclif

ajizutrclicn war. Dass die Bulgunjaks ursprunglich Ab-

bgemngen ana dem Waaaer dnd, dafitr sprechen wohl

L'an/ nnzwcifclhaft die Scliiclitiin);' uml die in der Erde

enthaltenen Wassennouse. Ich habe im Uerl)st «ine

l'h(»tograpbie denOrto-Toebe-BulgunJak au^euommen
und Erd- und Sandprobeo n spSterer Unlenaehung

eingesammelt.

Um 6 Uhr Morgens den 8. (20.) Juli orreichten wir

eine bewohnte Jurte , Iwi welcher wir Halt machten,

Icli ei Iiielt hier das Segel und das Ziipsnil. mit dessen

liülte wir bereits die alleiletUe Strecke zurücklegten.

Hier wohnte mit aehier FamiUe ein alter Jakute, von

dem ich Ilinen, glaube ich, bereits früher gescliricbcn

habe, da di:i°selbe namentlich alsKenner des Mammuth-

Platzes bezmchnet wardo; sein Name ist Stepan 6o-
golew. £s gab nun allerhand zu besprechen: ich hatte

für die Auffindung des Mammuths bis xa meiner Bück-

kebr eine meinen Geldmitteln entsprechende Beloh-

nung in Aussicht gesetzt; der Alte beabsichtigte in

tiiichster Zeit ganz in die Nähe dts Marninutliplatzes

überzusiedeln und seine Nacliforscliniigcn zu begiu-

nen, sobald ein idedrigerer Waaeamtand ea gestattete,

wns nr in der Fnlge auch au^goftlhrt bat.

Hier trafen wir noch einen zweiten Arbeiter (die bei-

den Lente ans Berchaja entHeas icb), und mit Hfllfe

zweier kräftiger Jakuten und der Zugleine set/tcn wir

am Abend unsere Fahrt bei Weitem schneller fort.

Gegen Mittemacht waren wir beim Ingyr-Bulgunjak,

Kurz vor diesem bildet aidi der Stromarm, aufdem wir

bishergefahren waren, aus zweiArmen. einem von SOden

herkommenden, breiteren, mit st&rkerer Strömung, die

er aneh hei seinem weiteren Verlauf nach Nordm bei«

behält, und einem silimalen. fast stromlosen, vonWesten

herkommenden, anf welchem wir unsere Fahrt fort-

safattMi. Dar «ratere tngt den Namen Starik-Tabellch,

der ander« Sanin-Tabelieh (labdlebs Flnaa).

\
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I>er Ingyr-Bulguiijak stellt iti eiui'f.'ir EntfcriiuDg

Tom Ufer dcb Fius&i$6 und liat luigctalir (ticüolbu üöhc,

wie der Orto-Ti>el)e-Bu1g«qiiik, von demer sieli ft«Mr-

lioh nur dadurch UDtL>rscliei<lf*t , r^n^s or in zwei

deutlich auägesprucheiien Stufen vou zieinlicli gleicher

H6lie erbebt Von oben sind, ebenso wie vom Orto-

Tiichi -lUilminjak. nur deutlicher, die Hcrgo des Fcst-

Uades sichtbar. In der Näiie des BulguujBlc herrschte

da reges Vog«lleben: aiieDthàlben nüi min Güihb nnd

zwar hier l)eide Arten gcindnediaftlicli i Anscr ttSüfirtm

und A.mjdum); Schwäne waren nicht selt«^n (besonders

häutig in der Umgebung dos Orto-Twbe-Hulg.), aber

sehr scheu: auf den Tundrasoen schwimmen Schwärme

von Harelda fßacialis , Sommatiria spffiMlh. itii ich

«0 diesem Tage zuerst mit Juugeu sah, und, scifner

ils diese beide Arten, Anas gtoeUtutSy von der ich hier

auch das Weibflii ii hcnliarliti ft-' ; aucli T."i<is Sabini

Bod Sterm macrura waren nickt selten an dcu kleinen

Seen zu beobichteo; StraudlXufer (.Tringa mimda, al-

pinu, «iorflMla, OaSdri» anmrin, besonders hantig

Pkalaropus mfescem und Ch<i>'i(iiius '/mtari^a) gab

es iu der Tundra iu Menge; an don -.uidjgen niedrigen

Stellen des Ufers iiess nch nicht selten VharadriHS

curonicus «'hen nnd boren. Auf dem Kiilptiiijak selbst

Lautste ein Sohneeeiileuiiaaj , da:> von verschiedenen

Leäris-Arten (L. pemarhut, parasitiea, Bh^oh/û) «ufs

Ffhi-Iitrrlirlistf iiialtr.iitirt wurde, sein Mi>sprscliirk

aber mit Würde ertrug. Bisweilen liesscu die Lesiris

raf Ironie Zeit von den Sehneoenlen ib, um sich mit

einer wahren Wiitli auf eine herboilliegende Mövc,

Larue argenUUm oder gUmw, /u stür/.eD, wobei sie

lebhaft von einem Strtpnka interpreg unterstStzt wur-

den, bis ilic Möro mit einem beieeren, ver/weifelteu

Sclirei lia- Write suchte, Ktir/, die sumr Luft ei tftiitc

von den mannichfachsten Vugcllautcn, /u denen noch

besonders die GUjimN beitrugen.

Wir fuhren die Nacht (Iber löiip dem S.imiti-T;i

beiAcb weiter uud erreichten fißli am Morgen den

Ort Cbastyr, den Sowmeraafentbilt des Starosti Ti*

ras Ssawin, dessen weidemle Rennthiore wir bereits

von Weitem erblicken konnten, sowie eintger Bewoh-

ner von Tumat. In den Monaten Jitoi und Juli ist

diese Gegend von einer grösseren Zaiil der Bewohner

von Ary (Turach) und Tumat br-wolint. riii' sirli hier

mit Fischfang in den sogenannten Ajany laHni.i), klei-

nen, viel« Seen aotereimnder verbindenden, oft weit

TaMZZX.

aus der ruiuii:! herkunimeinli'ii Ncbi iiriüssi n, lif <httf-

tigeu. Ks wird hier hauptsächiicii einer der S4:hiuackhat-

teiten Fbel» dw Deltn, der Tsdiir (jalnt. raeb mn»
gur) gefangen. Über die ßcschaffenhcit der Ufer des

btrumariues ist nur wenig zu »ageu: abgeriüsenc lad-

ufer (drea 10' hoch), auf Erde oder Sind mit dage-

lagerten Balken ruhend, wrr liM In mit iiii di ig. n. mir

unbedeutenden ünswncbs tragenden, feuchtäandigen

Strecken; wdterhin nbseits erstreckt sich endlose, nie*

drige Tundra, aus der die Bulguiijaks gleich kleinen

Inseln lifrvonaifen. Sie prangte zur Zeit im vollsten

Blütlieascliiitucke, der mir uaincutlicli hier auftiel; mau

geht geradezu auf dnem in allen Farben schimmern»

deti himten Tciipicbe.

iiicUeimUiicrhcrde Taras' ist uur klein uud reichte

lange nicht aus, vm uns zur Tour nadi Norden die nft-

thige Anzahl von Reit- und l.astthii>ren xu liefern. I'>

war uns aber insofern sehr behüldicii, als er die Vcr-

mittelung mit emem reichen Renntbierbesitter, dem
Starosta von Tnrach, Andrei, der sich weiter west-

lich ailf!iî>-lt und l)i> /II widrheni er uns bi'[;lr'i(rt>',

übernahm. In Chastyi wurden wir aufs LiebenswUi-

4fi^te emp&agen, mit Bennthieraiugen, getrocknetem

Rcnnthierfleisch und Knocliemnnrk, endlieb mit delif;»-

tcr frischer Jukkolu aus l'scliir bewirthet, und uach-

dem wir ans geetlrkt and anq^mbt, fuhren wir um
2 Uhr Nachmittags in Begleitung von Tiu a - Kings dem

»tark gesclilungeuen äamin-Tabeläeh weiter, ivs gab

hier eine grosse Menge Gttnse, unter denen gerade

grosse Aufregung hcrrRchte, da eben die Jungen aus

den Fiiern schlüpften; allenthalben sah man die Alten

mit 3— 4 Jungen unihcrschwimnien — bisweilen atier

auch kleine Schw&i lu ' von bereits mausernden Mann-

clieii, v(in d' iien wir sriwuhl mit Flinten als auch Ta-

rass mil Bogen und i'leil einige erbeuteten, -— von

Hoven (L. ^oueiis und ergetUatiis) verfolgt, die sieh

i'in Junges iiadj dem linderen aus dem Wasser holten

uud verschlaugcu; so flink tauchen ibur die kleinen

Tbierehen, dass die Hdven nicht selten vergebens nach

ihnen stiessen. Etwa um 7 Uhr Morgens des 10.

Juli erreichten wir eine Jurto auf der Insel .\rangas-

tach, einer lioben Torflnsd mit groaaen Seen, wo wir

Halt machten. Kury: vorher trafen wir einige Jakuten

aus Ary, von denen einer Heri n lürgens in der Nitlie

der Insel Stulbowoi getroffen hatte und mir einen Gruas

v«n ihm nnd gflnitige Nachrichten ttber den Veriamf
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seiner Rftrkrrisr- ln;irhtf: sic wurcir iîti îk-griflf zur Jagd

auf n)HUH4;rndv (.îitiihc, die jetait begauu, zu ialireu.

Hier kaiu«n wir in breiteres Fahrwmer, zunictast in

deu âtarkstrûmcndcii, Im it -n Tsi lii ri'iii-Ü< ^sar
i
C<îss:if

ss grossMjr Fluss), inwelciieio wir jedoch nur eine kurze

Strtdce gegen den Strom xd fahren hatten, nm dann

dlirdi einen kleinen Verbiadiingsarni in den gleich^ills

breiten l'ntiija-Üessae zo gelungen, dessen starke ätrü-

niuug uusenT weiteren Falirt sehr fiirderlidi war. Die-

ser Stromariu trägt später, uachdeui er von Korden her

auen Arm des Tsrhereoi-Üessae uufecnommen , den

NaoH» Tsclierkoi-Üesioe, bis zum Meere hin.

Uoterdenen irar es sehr warm, ja uns Mgar heisa

Wdicfi n: ich um 1 Uhr >Iitta2:< auf Aran{?a.stach

um Tlierniometer -1- 21 ,Ü C. ab, eine TeniiM-ratur, die

mir weder frfifaer noch spfttor im Delta begegnet ist.

Eine Menge Ins4-cten zeigten äeb. von denen mir einige

eine willkommene Beute wurden, andere aber un.s Al-

len zur schrccklich.sten Plage gereichten, wie icli sie

ddbät während der l alirt auf der I/cna nicht erlebt,

niimlirîi dii' Mlurkeii. lai Stidi n bemerkte ich einen

.stärkeren iioiienzuj;, dcu bns-chaja (EiühUgel), der

mir ähnliehe Ei«bildting zu xeigen schien, win die Ah'

hänge auf Tnmuss-Bykow. Wie die .liikut. 11 iT/Slilten,

stürzt auch dort die Erde ein (ein starker Strumaiia

diesst iSngsdem Hâhemsuge hin), und es kommen Mam-
mutbkmiehen /nin Vorschein. Gern hatte ich dorthin

«ineu Absteclier gemacht, aber Mangel an Zeit zwang

mieh von allen Nebennntemehniuni,'en abzusehen, be-

sondere da ich nicht wusste, wieviel Zeit die Tour in

das nordwestliche Delta in Ans|)ruch uehineu würde.

Sü setzten wir denn um 2 Uhr Nachmittags unsere

Fahrt aufdem Pronja-Cessae schnell fort, die nur durch

die Peilung<Mi eintpm Aiifciith:»!? crfiiiir. !1i.' Mürkcn-

plage ^steigert« sich mit jeder Stunde. Die eiu/elueu

Stiche der Thiere waren so schmerzhaft, wie kih es

frdlier nie erfahn-n hatte; sie vernrsm htm ein Gcfhhl,

ali ob mit dfir Plneette lüeiue Uautt>tacke hcraui^ge-

rissen wfirden. Netite schlitzen im Ganzen wenig, std-

ren dafür aber ungeheuer hei jeder Beobachtung und

l!eschnftii,'ung. Bald sind Nackeu und Ohren dick ge-

hchwoUen, uuungcnelime Pulsation !(tellt sich ein, und

endlich ist man nur noch vtui dem Gedanken beseelt,

so schnell wie möglich ein (»bdarli /u linden, wo man

vor den Plagegeistern Kuhe hat. Em Mdcbcs fanden

wir endlieb am Abend in den Jarlen von Joeunach, zu

denen wir, von d(;m Tscherkoi-re>-ssf» ahbii Kinnl und

lüugs dem Jueouach-Ajau (ciucm kleinen Verbiuduugs-

am) nach Süden bhreud, guhmgten. Der Joeunach-

Aj.ui vi'rliindet den Tsciierkiii-I'ossac mit i'iin'in i^lcich-

falls breiten Stromarme mit starker i>tr()muug, der je

nach der Gegend, in welcher er fliesst, die Namen Bus-

chaja-Ücäsae oder Joeunach -Ües^ie, letztere Bezeich-

nung auch weiter unterhalb, trügt. Nachdem wir uns

hier ein wenig erholt und gespeist hatten , setzten wir

uns wii-dcr in Bewegung, um sobald als möglich den

Ort Bulgunjak (auf dem gleichnamigen Hügel, gewis-

sermaasseu dem Bulgunjak /.xz' i^c/r^'/, gelegen, ob-

gleicb er sich weder durch besondere Höbe, noch durch

etwa.s AiHlrTis vim den fihrigen auszeichnet
I

, wu wir

den Starusta Andrei treffen i>oUteu, zu erreichen. Die

Nadit war warm (15^ 16°C.) und still, und die Mfi-

ckenplage steigerte sich bestündig. Anfangs führte ich

moine Peilnugen noch von Zeit zu Zeit aus, allmählich

al)er musste idi von ihnen abstehen , es wurde ganss

unertrüglicbl Eine em|ifin(llichn Ijücke in meiner Auf«

nähme entstand dadiircli nicht, da ich von Bulgüiii:ik aus

eine ganze Anzahl bereits feststehender Punkte si'heu

komte. wahrend der raseben Fahrt in der Mitte des

Stromes blieben wir. r)b;;li'ich es vollkommen wind-

still war, wenigstens einigermaas^en von Mücken ver>

schont. Der folgende Tag 11. (23.) Juli schien noch

heisser werden zu wollen als der vorhergehende: als

wir zu Fuss vom Flusse, wo wir unser Boot zurück-

Hessen, zum Dorfe Bulgunjak gingen, brannte die Sonne

auf uns herab; allenthalben flogen Sdimetterlinge, Ily-

menojiteren etc. umher, ein ganz ungewohnter Anblick;

einige gelang e^ mir einzufaugcn (lumentlicb Iniufig

war eine Art Arggtum). Die Luft war von einem kAst-

liehen Blüthenduft erfüllt. Oben vom ITü^'i^l. dessen

äüdende dos Dorf lug, hatte mau einen prachtvollen

Oberbltck Uber die ganze Umgebung: viele Seen, zum
Theil mit Eis bedeckt, entferuU're Höhenzüge im Sü-

den, aberragt von den jetzt wie in nächster Nähe her-

vortretenden, blauen Bergen des Festlandes, die an

vielen Stellen sUtrke Schneeansjimmlungen zeigten.

Mir kam es vor, als wäre ich phttzlich aus dem Nor-

den in ein südliches Klima versetzt worden! Leider

konnten wir uns an all' dieser Herrlichkeit nicht er-

freuen, j.i , il !( war froh und einzig darauf lini iclit in

einer der Jnrteu einen äcbutz gegen die mitleidslos

auf ODS eiastormenden Mflekeu zu fioden. BaM Dach

tallctlm *e rAMdéiute Imperiale
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unserer Ankunft süuhcrtp ein frisch» r, kiilili r Wi ît

die Loft von diesea Piag«g«t8t«rn, vuu duuen wir auch

«eit«rlriDT«nehoAtbK«ben; mit ihnenabervmebwni-
den auch fa$t alle anderen bsecten.

Der Starosta Andrei war gerade niclit auf Bul-

gunjak anwesend; er hielt sich einige Werst weiter

südlich auf. Einer der mich begleiteodeo Jakuten er-

klärte sich jedoch fjleich bereit , ihn von unserer An-

kuuft zu benachrichtigen, und wir benutzten die Zeit

bis 2n Miner Ankauft àazu, uns iureh Schlaf zu tttr-

ken. Als ich um f> Uhr Naclimittag- rrwaeht.-, war

Andrei eben angelangt uud mit ihm eine ganze An>

xahl Tongnaen. Wir sebritten nun scbneU zur Be-

sprechung der bevorstehenden Tour, und nach wenigen

Worten erklarte gicti der Alte bereit, die nöthigen

Menschen und Uennthiere stellen zu wollen ; die PreJüe

wurden fixirt, unser GcpAck besicbtigt , um die Zahl

der Pack rennthiere zu bestimfiieii, «nd nachrlera f^p^cii-

seitig einige Gastgc^clieuke überreicht waren, tuachen

«fr wieder ta unserem Boote auf, um daa nun nidit

iiiolir (Mitfonite Turacli /u errcirtirn. Dort sollte ich

dcu Führer fUr die «eitere Tour finden, eiaeu gewisseu

Afonassij Winoknrow, den ieb bereite frflher nftbr*

mais gesehen und als gewandten, anstelligen Menscben

nnd leidenschaftlichen Reunthierjäger kauute. Dorthin

sollten auch am folgenden Abend die nütiiigen Remi-

thiere mit zwei Tungusen kommen. Wir fuhren nun

zunächst eine kurze Strecke längs dem Chargy-Tahe-

läck (= äachci- Fluss), auf welchem wir Bulguujak cr-

reieht batten, am bald darauf wieder in den bier schon

viel breiteren .Ioenn.icli-f es>ae zu s^elaugen, der sich

etwas weiter unterhalb mit dem Tscherkoi-Cessae ver-

einigt, worauf dann dar Strom den Namen Tseherkoi-

«der Syllibit(= Z«>iimmeiifluss)- oder einfach ülachan

(=: gross)-Üessae trägt. An dieser VereiuigungKitelle

tritt TOD SAden her ein Höhenzug (circa 50—60' hoch)

an daa Ufer hinan, an wclciiem ich, leider wieiler ver-

gebens, naeh Knnrhen^nehte: rtasProfil zeigte geschich-

tete Erde und bartd. W ir setzten über deu Tscberkol-

Oeasae(das Wetter war wieder etwas stiller; mein Boot

war nur 22'f^"li(ii:;, r)'3"hreit. flncb nnd "^tark beladen,

— ich konnte also nicht viel riskiren) und kehrten in

sehmale, nördlich parallel dem groeaen Strome Terlau*

frnrle Kanäle, längs denen wir um circa Ulir Mnr

geus, deu 12. (24.) Juli, Tunich erreicbtea, wo uuserc

Ankunft nidit geringe .\ufregung hervorrief. In einer

zur Zeit uiibew ibnten, sauberen Jurte machten wir 6S

uns Jbald uacb Möglichkeit bequem.

Der folgende Tag verging mit Ordnen unseres Ge-

päckes, das jetzt in eine auf Kennthieren transixirtablo

Form gebraclit werden musste. Dann ffilirte irli bier

von einigen Puiikieu IV-iiungen aus, wobei ich uauiL-nt-

lich meine Aufmerksamkeit auf die Berge des Festlan*

iJe- richtete, die mir hei tler weiteren Tntir xoii Nutzen

sein konnten. Gern hätte ich noch einen Ausflug weiter

nach Westen, »in Meer» bin, gemacht und dadurch

meine Aufnalime zu einem E:ewis5;en Abs4<hlusse ge-

bracht, aber die BcHirchtung, an Zeit zu kurz zu kom-

men (die Tangusen in Bnlguigok meinten, daas ich

für die bevorstehende Tour 20 Tage brauchen wOnle,

was ich als äussersten Termin fikr meine Rückkehr nach

Sagastyr annehmen musste), zwang mich davon abza-

stdien. Auch retobte mein Proviant kaum für eine

'lou!' von 20 Tagen aus. Ich hatte deshalb mit den

Führern die Abmachung getroffen, daas sie sich selbst

zu Terproriantiren bitten, ieb aber ihnen nur Theo und

ein geringes Quantum Zwieback zu demselben zu ver-

abfolgen lifttte. Endlich musste ieb darauf bedacht sein,

von meinen gerade nieht reidiliehen Geldmitteln eine

j^enügende Summe für die Arbeiten am Mammnth-
cadaver und meine BUckreise zu erabngen. Alle diese

Gründe drückten der weiteren Beise einen gewissen

Stempel der Hast auf und waren die Ursache, dass

Manrhes nielit mit der Genauigkeit nnd Sicherheit

uu^eluliit wtade, wie es wQuscbenswertb er&cbico.

Hier erfuhr ich aneh, dass jener Tnnguse Jegèr (mit

dem Beinamen Kuti), der von einem Mamuiuihcadaver

Keiintniss haben «oUte, leider wenige Tage vor meiner

Ankunft mit einer Anaahl Bewohnern von Turaeb nach

Nord.il. H zum Meere« gezogen sei; es sei jedoch mög-

lich, dass wir ihn auf unserer Tour träfen. Am Abend

waren die Rennthiere in Turach. Wir sahen sie bereits

früher einen Slromarm nach dem andern durchschwim-

men; der Aufbruch wni de alter wegen Nebels bis anm
folgenden Morgen vcrachoben.

Am niehsten Morgen berraebte grosses Leben in

Turach: unter eudlosem Geschrei verluden die Weiber

(das ist eigeutiich ihr Gescbilft, uud meine Führer woll-

ten deswegen wenigstens ein Weib mitnehmen, was

iltncn aber abgeschlagen wurdet unser Gepäck ; icli

machte zu allgemeiner Befriedigung eine iieitprobe.

Dann brachen wir auf, 5 Menschen (3 Fahrer, der
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Kosiik iiiiil iclii mit 15 Rcntithieren (10 davon mit

dent Gepäck L»iIa>U't). Wir gingen in iiorduordwest-

Hcher Riclitun;; vorvirts. Ober bald feuchte, bald

tnukim Tundra, sandige Partien, zwischen vielen

kieiuoren und grüssereu Seen hindurch. Nach etwa

ly^liitdigMB Ritt trafen vir xwd ToraiiBgcMhidcte

Jakuten aus TurarÎ! an rinr'in See, mit Wetkou. Icîi

brauche hier abwechselnd die Bezoichuungea Tunguseii

und Jakuten, ohne dam binUiiglfeli berechtigt za sein :

iiu Allgeiueiuen werden im Delta die Rennthiere be-

sitzcudeu Bewuhuer Tunguscu genannt, wülircnd die

Hnndebesitzer als Jakuten bezeichnet «erden; spe-

eifiaeh jakntiKbe and tungusisclic Gesichter liu den

allgemeinen Zflgen, wie sie MuiiiiMuloi-ff ;iuch an-

giebt) tindet man aber unter beiden; aucli ist die

Trennung in Hunde- und Renuthierbesitser nichtdareb-

ffihrliar filic Bcwolnicr von Tiirnrti sind ?.. nifist

Miwuhl das Eine, wie das Andere). Zwei Reiter stiegen

nun von den Itnrathleren ab, letztere wurden vor die

Wetken gespannt nnd diese einige Werst weit über die

Tundra bis v.m einem grossen See transportirt, längs

«ekheni die beiden Jakuten wieder zu Wasser bis zn

einem Stromarae fuhren, aber den wir etwas später

liiinilirrsf'ti'tcn; ilahci sollten sie uns luhnlflirli sein,

beim Sirümarmc angelangt, wurde das Gepäck abge-

laden und sunichst die Renntbiere unter lautem Zn-

rnfen (\nr!inlimnii;; von Hmidr^cbell) Ober flrn Strom

gutrieben, den üie schnell durclischwammcn ; danii

wurden die Sachen nnd endlich wir selbst in Wetken
liinij1iri|,'( s, t/t . die von hier wieder nach Turach zu-

rückkehrten. Kurz Torber hatten wir bei einem Bala-

gan einige Narten gefunden, von denen wir eine in

Besitz nahmen: zwei Rennthiere wurden vor dieselbe

gespannt und ein Theil der Sachen auf dieselbe ver-

biden. Bald setzten wir unseren Ritt fort (das Wet-

ter war kalt, S** C, windig (NW.) und regoeriseh)

und erreichten gegen Alu inl l inr TTrassa (kleine Jurte)

au einer tief iu's Land einschneidenden Meeresbucht

mit stark salzhaltigem Wasser und gewaltigen Treib-

holzniassen. Der Ort hiess Chatcra-Jama (Jama, aus

dem Russtscben, die Grube, weil hier eine Wolfsgrube

»tand , ein ans horizontalen Balken aa^ffihrter gros-

ser Ka.'iteu mit einer ()ffnuug oben, über welcher die

Lockspeise fUr den Wolf angebraclit war). Kur/ vor-

her Zügen wir über einen bedeutenden Höhenzug, der

sich zwischen zwei Seen^ dem Dandaeh-Kitt und Aeblc

94»

lach-Kr»] iBiirousif . kûl See) hinzieht, vtm ilenen

ersterer zum Theil mit Kis bedeckt war, welches sich

im Zerfidl befiiud und dem Winde cntapreehend in

südöstlichen Tlicilc des Sees stand. Von diest^m Ilnlion-

zuge aua konnte mau die Berige des Festlandes sehen;

der Nebel aber, der sich andi Jetzt nur wenig lieh*

fftf». liindfrtr mich Pcilîmi^'CTi anwiifniircii. Ich hofft--

ilus am folgenden Tage thun zu können. Die Bulgu-

njaks hatten wir gleich beim Beginn unseres Rittes

der hügeligen lieschalTenheit der Tundra wegen aus

den .\ugen verloren. In Turach iiatt*' ich dem Füh-

rer Afouussij (die beiden anderen verdienten die-

ses Epitheton nicht ^ da sie beide in Folge frühe-

rer Augcnpntziin<h)n£;<'n , tlii" I;eiiroroa zurückgelas-

sen hatten, fast ganz blind waren) in Betreff der wei-

teren Reise zu wissen gegeben, daae es mir darauf

ankriiiii'. SU sclinrîl als rii(iL'licli dii"' ]\tf'i-n'skri?1e 7\\ rr-

rcichen und längs dieser bis zur Insel Duuai hiuzu-

idehen, wna er ftlr auafhhrlMr hielt. Er erUttrte sieh

auch gegen die Ansicht der Tungnsen in Bul;.'tnijak,

die behaupteten, .man masse das nöthige Hole 2ur

Feuerung wenigstens ftr 3 — 4 Tage mit steh ndi-

raen,dn nirgends Treibholz zu finden sei, und versprach

nn«? sn zn fiihmi, djiss wir stets das nöthige Holz fin-

den wurden, was er auch bestens ausführte. Meinem

mehrftch geiuaaerten Wunsche, noch nSher zum Heere
zu gelangen . Iirgcgücte er immer mit dem Einwände,

daa sei nicht möglich, Wasser hindere. £s war das so

zu veratehen, dass es uns in der That nicht möglich

war, genau \ïiw^> der aus einer unendlichen Zaiil weit

Tornpringcnder, durch tiefe Buchten von einander ge*

trennter Caps gebildeten Kflste zu ziehen; dazu hät^

ten wir Monate gebraucht. Aiit l inc genaue Aufnahme

der Kflsti' nnissti- ich auch schnn dcshalli ViMvirhfen,

weil mir aus iMangei an Material (Hoizj und Zeit nicht

mllglieh war, die nSth^fe^ S^nde zu michten. Ich

musste micîi darauf beschränken, in einiger Entfernung

vom Meere, das wir nicht selten sahen, hinzuziehen

und gelegentlieh aus den mta* bereits bekannten Berg-

spitzen den Ort, an welchem ich midi bcfaiul, mil

freilich nicht groner Genauigkeit zu bestiiumeu. Und

auch dieses konnte ich nur ehie Zeit lang, so lange

die Berge noch sichtbar blieben und bei vollkommen

klarem Himmel, thun; in letzterer Beziehung aber ge-

staltete sicli das Wetter für hiesige Vcrhilltuisse äusserst

garstig. Mancher mag sich hier aber die Notbwendlg-

Bnlletln de l'Académie Impériale

Dlgltized by Google



MI de» Sctei Saint-PéteMbomv

keit, Holz zur Fciicrnn<r zu finden, besoodrrs im Juli,

wuodero, und gewiss wäre es mi»glic]i, &ich ein oder

dM Mitere Mal mit einem ludten Ahenéemm zu be-

lli Ifta; man inuss jedoch bedenken, dass die Tompc-

ratnr tu der gwisen nidbsteD Zeit nur wenige Grade

Aber 0 stieg vai ds«B «ir aleht sdten Nt^tfrSste

bis — ! ('. und fast täglich Schuee&ll bei beinahe

iimititerbroclii'iieiii Winde, nui nicht zu sagen Stunne,

hatten. Einem Tuugusen vdev Jakuten aber scheint

ein Nachtlnger ebne Feuer geradezu undenkbar, und

ich selbst Ipnifo bald ilit; für di«^ Erbaltnti«? dfr

üesundhcit vielleicht unumgängliche Nothwendigkeit

denelben kennen. Es iat gar nieltt ni beacfardben,

was fflr ein Wohlbehagen über Einen kommt, wenn

man nach eiucm ansti-engeudeu Tage, im Zelte, vor

Wind, Sdinee und Regen geschützt, an Feuer seinen

Thee trinkt und dem baldigen Essen entgegensieht.

Wer hierin unter Umstünden nicht vollständige Be-

friedigung und Entschädigung fiUr manche Entbehrung

ladet, der sollte aich nicht auf Reisen in Norden ein-

liipspti; a«f wis^scnschaftliclic Resultate muss man, nur

gar zu oft, vollstüadig verzichten, denn e& giebt hier im

6iBwn erbSmUefa wenig so beobacbten and nanent-

lirh zu sammeln. Zu beachtpn ist, da>s wir offenbar

im Sommer gegen K&Itc viel empfindlicher sind (wir

Alle auf der Station von Sagastjr haben das empfiin-

den); im Herbst hört diese Empfindlieliki it vrm selbst

auf. Es scheint mir das auf einer durch eine Idcen-

association herTorgemfenen'Entt&uschung zu beruhen :

wir verbinden mit dem Begriff «Sommer» auch den

in Wäniic. und darin schon wir uns bitter getäuscht

(von einem diese Empfindlichkeit hervorrafeodcn Haar-

«ecbael waas deeb bdn Mensdun, denke leii, ab-

gesehen werden!). Tch trug wahrend dieser Rei?e bc-

stftudig meiiie Dachà (Rennthierpelz mit Eisfachs gc-

fBttert), unter ihr efaie mit Scba^ll gehtterte Leder-

jacke und nlier der I.eibwiLsrlie ein wollenes ITemd

etc. und habe bedeutend ürger unter der Killte gelit-

ten, als auf Wfnterfahrten bei —20 Ms 80** 0. und

darunter, wo ich häufig nicht mehr auf dem Kör-

per hatte'). Bei längeren Fahrten fi-eilich muRs man

sich «ärmer kleiden. Auf der Station setzten wir uns

t) Bai aMhur BSekkalir ia$ StgutjT (im Kr^vcmber iSMi fuir

ich iid nntnlirariMii bei Quecbsilberfrllaicii, — j», die Tempera'

tnr M bli —tSfC, — oiuie «amtr gakMd«t m Mio, «I* ahn
SMcUNbrt. QiiMA, den Syi4. Febr. ISBSv)

im Winter vcrsuchsweisr» . unhpsrhadet und ohne eine

unaugeaehme Empfindung zu verspüren, Temperataren

TO» — 40"* bis 50^*0. aas, freilich aar fUr eiaige Mi-

n Ilten, wobei der Oberkdrper nar v«a eine« baan-

woUcucn Hemde bedeckt vrar.

Der Morgen des 14. (26.) Jali war trttbe und

nebelig. Unser Fahrer rieth fOr's Erste nicht aufzu-

brechen, da er sich im Nebel nicht zurechtfände. Bald

fing es auch an zu schneien. Mir war der Nebel in-

sofern sehr unerwdnscht, als ich auch heute die beab-

«iditigten roiIunj.'eii nicht ausf&hreu bnintp. War mir

auch die lüchtung unseres Zuges und die Entfernung

von Tnraeh daigemaassea bdcsaat, so hatte ieh doch

gern eine genauere Bestimmung des Ortes gehabt.

Allm&blich klärte sich der Uimmel ein wenig auf, wir

fingen an an den Aafbrneh xu denken. Wihrend des

Verladens der Sachen wurde es immer klarer, um! ich

entseblofcs mich, trotz des Abrathens der Fahrer, die

der Ansicht waren, dass die Berge des Nebels wegen

aichC siehttMr amen, auf den HSheazug, den wir

gestern passirten, znriick/ngchcn, um zu peilen. Ich Hess

die übrige Karawane vorauszieheu, nur einen Führer

mit swei Benathieren beim Lagerplatzblejbea and giag

zu Fuss auf den etwa eine Werst entfernten Hflgcl.

Meinen Eotachlass hatte ich nicht zu bereuen : die ganze

Bergkette des FetUaades war deatiüeh sichtbar, und

ich konnte meine Peilongen ausfahren. Aus denselben

ging deutlich hervor, dass wir, wenn ich die von den

Tunguseu angegebene Entfernnug von Turach (3 KOss

= 30 Werst) mit in Iktraclit 7.0g, uns schon am Ende

des gestri {.'en Tages auf Terrain bewegt hatten, dus

auf den alten Karten mit Meer bezeichnet war, und

noch 2 Tage gingen wir ia aordwestlicher and nörd-

licher Riclitnng vorwärts! Ich kehrt nun schnei! zn dem

auf mich wartenden Tunguseu zurück , und nach etwa

einsttadigem, forcirtem Ritt (bn Trab, sonst geht

es in scharfem Schritt) , den ich gut bestand , er-

reicliteo wir die Anderen. Über das Reiten auf Renn-

thieren ist schon so viel geschrieben worden, dass ich

darauf eigentlich nicht «ianigchen brauche; ich

möchte nur li('i v()rhpl>fn, da«.« diese Art der Loco-

motion für den Anfanger nicht wenig angreifend ist

An dia Bahachw auf dem aur lose angebraebtea

Sittelt ^ß"" dem vordprstrn Thci! dos IÎOckL'n>,

fint aaf dem Halse ruht, gewöhnt man sich, besonders

mit Hülfe eüwB laagea Stockes, mit dem maa aidi
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be^&udig oder gelegentlich (beim Übergang ober

kl«iBe OwRiSMr) uf den Bodm fltatxt, bild. Dmrch

das Geweih wird man, dank seiner n icli vom gi i iLlitt

-

ten Stellung, im Ganzen wenig molestirtj nur bis-

mnlen, wenn du Thier den Kopf zurückwirft, erlrtUt

man einen immerhin sanften Schlag, da das Geweih in

dieser Jahreszeit mit weichem dichtstchendem Haar,

besonders an den Enden, bedeckt ist. Auf die Dauer

wird aber ûns Sit/en ohue Steigbügel sehr augn ifend;

namentlich dio ObiTsclienkcl omiiiden, und es stellt

»icb in denselben ein gaiu untertriglicbes, schmerz-

hallei BmfldnngegelUiI ein, den nun dnreb Zufim-

gehen, besonders gcRin EnJe des Tages (nach c. 1 2-

sttlndigem Kitt!), nur auf kurze Zeit abhelfen kann.

Unser Weg fldirte nna, wie benêts gesagt, nach

Nund NNW, eine Zeitlang sogar voUstiindig nach \\ -

mehrmals konnte ich das Meer in einer Entfernung von

4 — 6 "Werst sehen. Am Nordende des Tonoldô- Sees

(TonoId6-Koi) macliten uiuen kurzen Halt. (To-

noldô ist hier die gemeinschaftliche Bezcidinnng ffir

die tief ciuBchocidenden Meereiibucbten; ionoldu-Köl

beneiäniet einen See, 4er nur dnrcb «ne nnbedentende

Niederung vom Meere getrennt ist und bei höherer

Fluth s&lziges Waaser entlialteu soll.) Iiier wie auch

korz Toriierkonnte ieh wieder peilen. Dann ging es rasch

vorwärts. .\ni Ab< nd kamen wir zum Flüssclicn 'l'urrha-

uadi, das mit zwei MQoduugen, die ein Cap gleichen

Nimens zwiscben «ich ftssen, in's Heer mflndet. Am
Ufer desselben, wo sich wieder eine grosse Menge

TrciWiol/ befand, machten wir Halt. Es war bitter kalt

geworden; ich las bald nach unserer Ankunft (c. 11

p. m.) «n Thermoineter — 2?0 C. «b.

Da ich eben des Treibhobes prw5hrte. von dem ich

hier am folgenden Tage eine Photograpliie aufnahm,

eowillidi biereinige knrzeBemeitangenUber dasselbe

hinznfOgen. Treibln)]/. fiiulet sicli hier entweder an den

Meeresbuchten selbst, bi»veiiea in sehr grossen Ad-

aamulangen (das Feld bd Cbaten- Jana debnte tààt

bei einer Breite von 3 — 400 Schritt und einer Dicke

von 3— ö' einige Werst weit ausl, oder in den Nie-

derungen, die sich bis zum Metire hin fortsetzen, wie

das Ufer des Tuncbanacb-Flnsses, oder eudlich au

Seen, die zeitweilig mit dem Meere in Verbiiidnng

stehen, wie der Touoldo-Köl. Weiter vom Meere ab in

der Twidn Üodet sieh gar kern Tnibbob. Nirgends,

auch mdir bi der Mitte des Delta« wo sieh das Treib-

holz stets an den Uferu der Stromaruie findet, habe

ich es in gritanererHtihe als e. 20' Uber dem gewttlm-

iiclienWasserspiegel getroffen Auf^fnstach.in ilerNfltie

des Mammuthplatces, ergab eine genauere Messung

eines Treibbehgilrt^ 16'Aber dem Wasserspiegel fflr

den unterenmd 17'8" frir den oberen Rand ; ein dttnner

Streifen ganz schwachen Treibh«lze.s befand sich noch

höher, in 21' Aber dem Wasserspiegel. Hier, meinten

die Jakuten anfangs, steige da^ Wass» r im FrUhUng

noch 5« brtcli. nnd bei starkem Weib iisclilag würden

kleinere Stucke zu der eben angegebenen Höhe von 21'

hinaufgeworfen; spltar Inderten sie ihreMebmng und

schrieben den oberen Gürtel der Einwirkuug der

•Sintfluth» zu, ja, einer ging sogar soweit, ein be-

arbeitetes Stack, anf wdches ich bei der Befragung

i^esonders mein Augenmerk gerichtet hatte, als von

der Arche Noah's stammend ausgeben zu wollen.

Oberhaupt sind sie sehr schnell bereit, die Herknnit

des Holzes auf Noah's oder gar Adam's Z<'iten zu ver-

schieben. Letzterem wird so«;ar zugemutliet, da ihm ja

keine «bintâuUi» behuiflicli war, die Balken eigenhän-

dig aus dem Wasser gesogen m haben. Sie kamen

aber immer in innige Verlegenlieit, wenn icb sie auf

bearbeitete Bretter etc. aufmerksam machte, die sich

häufig sowohl am Heere, als anch an den Stromanne»,

aber freilich nur an den untcrstcu , dem Wasser zu-

näcbstüegeiiden Theilen der Ansammlung finden. Sie

sind stark abgerieben, die Ecken stark abgerundet,

aber die Bearbeitung ist immerhin deutlich erkennbar.

Einzelne stammten unstreitig (/. 15 jenes oben erwähnte

Stück auf Mustach) von alten ij^ua-Barkcn her, cbcn-

aoldien wie diejenige, auf welcher wir die Fahrt nach

Sagastyr zurückgelegt hatten, Machte ich dann die Ja-

kuten darauf aufmerksam, so hiess es entweder : ja, bis

hierher kommt das Wasserbisweilen, oder ich erhielt so

aberwitzige .\Mtwoilen, wie die, von der icb vurbin ge-

sprochen. Aufdie Aussagen der Jakuteu ist in dieser ik-

riebonggir nkhiszn geben. DeruntereRandderTreib-

hdldUder-oderGOrtel, namentlich der grosseren, liegt

immer nur wenige Fuss (höchstens lO'i unter dem obe-

ren, wo das Holz sich in einem viel stärkeren Grade

der Verwitterung und des Zerfalls befindet. Wo sich

Treibhol/: au Stelleu findet, hh /u dmen nach be^^fim-

ten Aussagen der Jakuten oder nach unserer, freilich

nar xweijihrigen EHkbmag das Wasser im FrflUmg

jetzt nicht steigt, da lic^ es entweder an leicht nach"
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weistiareij alten Stroninrinoii, uder in der Mitte nie-

driger Inseln, wie /. B auf Sagastyr, nur wcnif^ Fuss

(5— 10) über dem hOclisteu beubucbieleu Wastterstaiide

im Frflhiing. Wenn men «be aneh ans der starken Ter-

«ittcrung desHol/cs iu den hölicreii Schichten, aus der

Abweiitiuheit von bearbeitetem Holz in dieseu und der

Animenlieit deatellen in den nnteran Schichten allein,

so wie ans il<'m Voi kuinincn von Treibholz .m jct/t

vom Wasser uicbt mehr berührten äteUen auf eine liv-

bung des Bodens in letzter Zeit adhlieBaen kann, so ist

dieselbe doch nur eine sehr geringe,ja»esirlre immerhin

iiiöglii'fi, <lass im Latifi' i'incr grös-^fron Reih^ ton .Taîi-

reii einmal t.iu uugeMohulicli iiulier W^äaerälaud uiit

glekhaei^ starkem WellenBcblage das Hob Iris zu

den jetzt schrinbar vnm Wassor tiiclif mehr orrcicliten

PUtsen getrieben habe. Nur genaue, eine Reihe von

Jahren tdndnreh fortführte Messnngen am Meeraa

tiCiT. in der Nihe von TreililiDl/aMafrüningcn, kfiiiii-

tea über diese interessante Fra^e cat»:heidea lassen.

Das mebte Treihbob Helinrt die Tanne (Pmi» Abki,

wühl auch P. pidita) «iid die Lürche (A«n> sÜmca);

nächst ihnen die Kiefer [P. si/b-estris) und «iinige Salix-

arteu; in dritter Reihe folgen dann Pappeln (ciue der

Ap. trcmula nahestehende Art. dii auf der Lena ganze

Bestände für sich bil<k-t, oder mit den uVh .i L"Miannten

Bäuuieu gemeinschaftlicli vorkommt) md üukeaf von

denen die ahgelMte iünd« bXnllg in die Aagen ftllt.

Stärkere Stilninu- der Papjiol sind be^ondprs g;csrîiâtzt.

weil aas ihnen die besten Wetkcu gefertigt werden.

FrQber, meintoi die Ttogosen auf meine Frage, aeien

auch andere, seltnere Hölzer gefunden worden, was

wohl so zu verstehen ist , dass dieselben in def That

sehr selten sind; duss die grossen lïeibhoblager wirk-

lich ganz abgesucht seien, ist wohl kaum an/nnchmen.

An lias TrL'ibli'il/fcId bei Chatera-Jama wurde iuiun

lioLz beständig vom Wasser hiuzugefûhrt; es mag liaa

Abrigens aaf dnem durch Änderung des Wind« nnd

dfô WassiTstaudfS Itcrvorgenifcnrn Wnrhscl des Ortes

der Ablagerung in der Bucht selbst beruhen.

Am fdgenden Morgen, d. 15. (37.) Joli, seilten vir

früh aufbrechen, da lîcr iiiictisti I.af^erplatz, wn wir

wieder Xreibhok finden konnten, weit entfernt war.

Ate wir herefts mit dem Aufladen der Sachen besehlf-

tigt waren, bemerkte unser Führer Affttaasij mit sei-

nen bewnndernswerthen Augen (dieselben waren immer

eiu Gegenstand dc^ Neides des Kosaken, der auf seine

eigenen nicht ohne Grund stolz war; beide Leute sahen

mit blossem Auge Reunthiere, wo ich mit dtuii Binocle

nur wenn mir die Stelle bezeichnet wurde etwas sieb

Bewegendes wahmehmea konnte)in groaeerEntleniung

einen Reiter, der schnell atif uns /uperitten kam. Es

war dies Einer aus der Gesellschaft, die mit dorn früher

erwihnlen Jeg^r (KotO naamsMn nomadi^rte. Ein

zweites FiCiiutliier füliito er au einer Leine mit sich;

es war das ein dressirtes Thier, deren sich die Tuitga-

sen zam Ansehleieben an die wilden Thiere bedienen.

Er erzählte, dass die Übrigen von der Gesellschaft sich

rhenfalls auf ileni Wege liit^iher befänden, dass Kuti

sc)i\^ei' krank sei, mugüelier Weise den Ort nicht mehr

bebend erreicben wQrde etc. Ich bescbloss in jedem

Fall zu warten Während Ich auf einem Höhenzuge in

der Nähe unsere« Lagers Peilungen ausfahrt«, sab ich

von SAden her Ober don nSdisten Hftbenxqg lUe ganae

Karawane erscheinen und auf unser Lager zuziehen.

Sie bestand aas c. 20 Personen, Männern, Weibern,

Kindern, mit etwa 50— 60 Rennthieren, auf denen

ein Theil der Sachen verladen war; der andere Tbeil,

sowie eine Anzahl Wetken wurde auf Karten gef&lurt.

Das Ganze gewährte ein buntes, lebendiges Bild, das

ich durch eine Photographie zu fixiren suchte. Kuti

selbst lag auf einer N'arte* nnd war in der That

aehw«r krank, wennglcicli augenblicklich keine LebenS'

gelbhr voiiianden war. Er litt an einem aigen 6e-

lenkrheurnatisTnns(Rheiimar»rit- ; 1. formans, mit Herz-

afi'ecüon), der ihn schon seit iüugerer Zeit an jeder

Bewegung hinderte; er batte aogenblieklich effimbnr

hohes Fieber, seine Extremitäten waren kühl nnd der

Puls kaum fiQblbar. In diesem Zustande wurde er noch

bis zum Hertet in der Tundra umhergcschleppt , wo

ich ihn in der Nähe von Borchaja am I. (1.3.) Sept.

traf Es war immerhin noi )i möglich, mit ihm ein

Verhör wegen des MuininuiUcadavcrs, von dem er

wiasan «Ate, anautetlen; aber anf alle meine Fragen

versicherte er herb und theuer. unter beständigem

Siebbekreuzigen, wobei er von seinem Weibe (einer be-

kannten Sdmmanin) unterstflict wurde, nie etwas von

einem Mammuth gcwnsst zu haben. Ich war grausam

genug, an sein Sterbeatttndcben xu appeUiren; es half

aber Alles nichta: wenn er etwas wilsste, sowflrde er,

80 krank er wlre, mit mir kommen und den Platz

zeigen etc. Da war nun Nichts /u maclien. Auf seim'

Bitte verabfolgte icli ihm ein wenig Thee. Tabak

Digitized by Google



«47 Bulletin de l'Acad^mlc Impériale 949

sowie elui'X'-- yh'iVu-.imcntv (fhitiiii, Murpliiiiml. A'ic ich

gerade zur Hand hiittf, und wir brachen auf. Nach

tànigem Wersten konnte ich die Gegend wieder Ober-

selten, ntid ich hefürcliten iniissfr, dass ich auf dem

wettereu Marsche die Berge des Festlandes niclit

mehr sehen kftnnte, wâs tueh dfeTungusen bestätigten,

unser nächster Lagcrpiatz aber schon an der Nordkflstc

der Insel lag, so wollte ich wenigEttcos einen Punkt auf

eiucm der Ca^ der Westküste, die hier gerade am wei-

testeiinaeli'WeBtflnTOCspringt, bestimmen und beschloss

däher, so unangenehm auch noch ein wf'itpn»r Aitff^iit-

balt am beotigeu Tage war, mit dcui l' lihrer A fo n ass i

j

nnd dem Koaaken naeb einem Cap zn reiten, die übrige

Karawane aber voraus ziehen zulassen. Die TunfTtisni

schieueu nur ungern auf diese Änderung eiugoheo zu

wollm. Znr ErUftrung des letztern Umstaadee nuss

icà erwälmcn, dass sich überhaupt unter allen Delta-

bewohoerti, mit Aosuahme des mehrfacli genannten

Afouassij, der die Ffthrung gleich fibernahm und

meisterhaft ausführte, eine gewisse Antipathie gegen

eine Expedition zur Insel Dunai bemerkbar machte.

Sie Bcktltztcn alle möglicbcu, zum Tbcil begrüudeteu,

znm Theil nnbegrilndeten Uraaelien vor, die die Ans-

föhrharknit dcrsellieii uumöglich odrr wfiiigstvns sehr

schwer machteu, und auch jetzt ^chicueu sie die Keiüe

mflgliehst sehnell beendigen nnd äch ihrer Aufgabe

entledigen zu wollen. Glücklichenvei^t; sind sie gnt-

müthig und fügsam und widersetseo sieb nie den An-

ordnungen, wenn dteselben nur ansflihrbar sind. So

zogen wir denn in west^südwestlichcr Richtung uiif lir n

nördlichsten der drei den ürmrinstliiiftlichen Namen

Turcbanach-Tumut (Tumul ^Cai»,Turchauach, Adjecti-

Tum ven TmichaD= Eiderente, nra, Smmaimdyteet»-

bilis'^ ti ajrt'nden Caps, von welcliem aus ich zum letzten

Mal Peilungen, die mit den früheren zusammenbiu-

gen, aäsAlbrte. Dieses Gap sprang gerade etwas«en^
vor als iü*' iiûi illi(*li 1111(1 südlich gf'U'^'i'iii ii, mufis aber

immerhin eines doi* am weiteüteo nach Westen vor-

springenden gewesen sein. Den weiteren Yerlanf der

KMe lL-/t'icliiiete Afonassij einerseits nach SSO, an-

dererseits nach NO. Die Höhe des Caps war bedeuten-

der als die der zunilchtsilegenden , etwa 50' über dem

MeeresSpie^. Der Strand sowie das äusserste Knde

des Caps war natidig, das M< ci vultliommcn flacfi

Soweit ich mit dem Binocle sehen konnte, zeigten sich

scbnotacige, offenbar Cntsitzendie fSaaehelleu, enizelne

Treibholzstiimme; irgend wiIcIk s Leben fehlte voll-

ständig: keine Muschel^ kein Vogel am Ufer. Nach

kuTEen Aalenthalt sogen wir wieder nnsererKarawane

nach, die wir nach wenigen Stunden cinlmlten; die Leute

hatten bald Hiilt gemacht, da sie sieb nicht mehr 2u-

reeht finden. Non ging es in allerKle in fiutnnnnter-

brucliciieniManiche vorwärts bis 12 I'lir Nachts. Um
10 Uhr Abends stellte sieb starker Nebel ein, der

nna hlnfig hin^rie, unseren naek TtmisoilraideB

Führer zu sehen. Er selbst versah sich Inder Ricbtnig:

wir wsren zuweit nach Nordwest gegangen, änderten

darauf unseren Cur», gingen gerade nach Obt, über

endlose, onbewachsene Sandittchen, aafdenen nur ei-

nitrp ReniitiiirrspurGii sichtliar wiirc ii, und gelangten

endlich an eine tief iu die Insel ciuscbncideude , nach

Norden offisne Necresbacbt, den Chastyr-Tonoldo, wo

wir Treibholz fanden und unser Nachtlager aufschlugen.

In einer Entfernung von c. 8 Werst nach Nord, im

Meere, war die Insel Erkog<)r sichtbar. Dci- Nebel war

geschwunden, die Tempemtur betrug - 2,'0 C.

Wir schliefen lange iu den Tag hinein und bra(;ben

erst spät von hier auf. Da wir aber fast ununter-

broeben fortgingni — nnr einige PlOsseben, aber die

wir zu setzen hatten, verursachten einigen Aufenthalt,

— so legten wir an diesem Tage doch eine gehörige

Stredieznrlek and erreichten den in Anaeicht genom-

menen Lagerplatz am Aranf^astacli Tonoldo, einer der

vorherigen ganz äbulich gebildeten Meeresbucht, iu

oi^tnord^licher Riehtnng und c. 25 Werst Entfernung

vom letzten Lager am Chastyr-Tonoldo. Die ßcsdnflbii'

licit d r Gegend, durch die wir von Turach an gezogen

waren, war eine höchst einförmige: ciu niedriger,

branoer, mit Moos nnd Flechten bewacbaenerH&hen-

zug hinter dem anderen, getrennt durch feticlitere,

bisweilen (für hiesige Yeibältoisse) Oppigeu Gi-aswuchs

tragende Niedernngen. Die HShenaOg« — die hdeb«

sten nirigeu ^ieli RO 70' feinit^e wohl auch ansehn-

licher?) über den Meerespiegel erbeben — enden am
Meere in den mehrheb erwibnten Caps, und hier

lässt sich erkennen, das« sie fast ausschliesslich aoa

geschicht^'teni Sande gebildet sind; nur eine dflnnc

Torfsciuchi bedeckt sit, Was ich Uiueu im ersten Jahre

Ober die Torfblldung schrieb, gilt also für diese Insel,

deren südweetliehen Theil ich nur, und zwar im Winter,

zu Gesicht bekam, nicht. Die starke Torfbildnng h&ngt

odbnbu- mit den Debenehwnmaiaiigea aasammen: je
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höher das Wasser im Frühling an einer Stelle ^(oigt

,

desto starker ist dort auf denliueln, die gerade keinen

atarkm Sanduntergrimd tabm, die TorfbÜdang; also

sfrirlit r, j( iiiiher zur eigentlichen MQndung der Lena,

bei der losel Ötolbowoi, scbwicJter, je oiber xum

Meere hin. BiftHt ntebt schwer,du zu verlblgeD. Des-

gleichen ist eine Schichtung des stark erdhaltigen Torfes

deutlich zu erkennen. Allentlialben findet sich eine grosse

Anz&lil kleiner Seeu, die sich bis auf die äussersten

Enden der Caps bin entrücken ; sie haben ganz uir-

drige Ufer. Grössere Seen, die meist fischreich sind,

wie z. B. der Dandacb-See, ti-iflt wau seltner au.

Dm Ufer der letacteren erinnert an die Beadiallisalieit

der Mccresnfer un den Caps, ist lu ich und cbeuso

sandig. An der NordkOate zeigen die Uöhenzäge meist

«iM TOD 8 naeb N geriebtete Anordninig. Die Nie-

denragen zwischen ihnen ei'streclion sich dcninDch

in derselben Richtung. In ihnen verlaufen, bisweilen

aas eiuein der gr&isscrcn Seen entspringend, stark ge-

schlitiijzeltc und eine Menge kleiucrer Seen nnter ein-

ander V* rbindcude FlQsscben, die sich in die Meeret»-

bncbt ergiessen. Für einige dieser Flttsse habe ich die

Namen erbbren bAonen. Nadi den Brdlhlangen «mb
Jakuten schien es mir wahrF-.hcinlich, und auch Herr

Jürgens schien dieser Ansit lit zu seiu, dass die Nie-

derungen idten Strombetten entsprftcben. Wira das

(1* r Fiill. si) niiKstc sicli irgrndwd iliiicn Treihliolz

tindcu. Letzteres findet sich uur tu uicluter Nähe des

Meeres; im gameo Inneren der Lud ist nirgends

Treibholz anzutreffen

.

Dip Vegetation ist, was Phancroganicn anlief rifTt.

eine luei&t sthr dürftige. Je weiter man nach ^yurdcii

vordringt, desto armseliger wird sie. Lange schon vcr-

misstc ich den BiQtlicnrcichthuiii dei südlichen Tundra.

Hier aber faud icb wieder jene B>ieniiUa, die icli auf

dem Orto-Todie-BniganJalE angetrolfen batte, «orauf

zum Theil meine Vermutliuitg, dass der Hulgunjak ein

Ueberrest eines der eben bescltriebeuen UdbenxAge sei,

benbte. Das Wenige, was bier blllbte, batte durch die

letzten Fröste gelitten. Sehr flppig war aber hier an

einzelnen Stellen der Flechtenwuchs. Namentlich reich-

Kdi waren die Arten vertreten , die von ReoDtbiercn

gern gefressen werden ; schon bei einem ganz kurzen

Aufenthalte konnten die Rcnnfliicre so viel 7i\ mch

nehmen, dass sie sich zum WiederkAneo hinlegten.

Aveh die Faun« ût eine amselige, und mebmals üeles

mir die aus dem Tapcbuch citirten 'Wnrtp Mitlden-

dorff's ein: «die Tundra ist leer, zum Verhungern

le«r». FreUieb, Benotbiere sahen vir nkht selten,

aber meist in grosser Entfernung, und unsere Jagden

auf sie blieben ohne allen Erfolg; man könnte unseren

ganzen Zug dae erfolgloee Bennthieijagd mmneo.
Mangel an Zeit, ungünstiges Terrain und grosse Vor-

sicht und Sehen derTbiere, die sich stet« Stellen aus-

suchen, von denen sie die Omgebung vollkuiuiueu

iibersehon können, waren die Haaptorwcben der Er-

folglosigkeit Mn.si'rer .Jagden: von den wenigen, atif

grosse Entfernung abgegebenen Schüssen konnte kaum
etwas «nMHtet werden. Wir hatten nach den Er-
zühlungeu der Titn{,nisrn viel mehr Rcnnthiere er-

wartet. Sie wunderten sich auch nicht wenig Uber die

Abveaenb^ derselben und meinten die Ursaebe in den

häufigen Wulfsspnren zu finden, über den «Zog» der

Hennthicrc glaube ich Ihnen frQher bereits Einiges

mitgetheilt zu haben, möchte hier aber noch kurz das,

was ich namentlich im letyt'ii lalirc habe erfahren

können, hinziifflgen. Im Allgemeinen ist im Friihliiig

innerhalb der Delta eine Bewegung von W nach 0,
im Herbsl «In« in itegekebrter Riehtnng zu be-

obachten. Zugleich aber findet im Frllhlinp eine In-

vasion vom Festlaude her sUtt, wobiu sie im Herbst

nrlekkebren. Gttte das Lebctere ffer sümmtlicbe wfth-

rend des SDuimers sich im Delta aufhaltenden Thicre,

so iiönute mau eine Erlüftrung f&r den Zug darin Hnden,

daiS sieb de nSen der Verfolgung der Mücken und
Renathierbremsen zu entziehen suchten, was ihnen

gewiss an den windigen, kflhlon Meeresufern fielange

(die Larvi; der limnithierbrcmac ist den Deltabe-

wuhnern gut bekannt, kommt aber ihrer MeinoQg naeb
nur bei Jen vom Festlandr in'sDeltAgciaiifrfnn Tliieren

vor). Aber es findet auch ein Zug aus den eben be-

BCbriebenen Gegenden, in weichen sie sich den ganzen
Winter iilicr in grossen Mengen , mit den Wölfen zu-

sammeu, aufhalten und in welchen sie im Sommer
sieberm- als irgendwo anders vor allem Geschmeiss

wären, auf die östlichen Inseln statt. Die Jalcateu

erklären den Zug in der Weise, dass dicThiere, wenn

im Soiuiuer ihre etgeutiiche Flecbteaweidc zu trockcu

werde, dem auf den niedrigeo ImcIq wachsenden

«weichen Gra.set^ nachgingen. Mir scheint aber auch

dieser Grund nicht zutreffend, da erstens der Zug
frob im FrabliQg (Ende Mirt) schon bogbint und
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zweitens drr (Imswuchs in den Niederungen liier oft,

nameDtlich in den südlicheren Theileo, üppiger ist, als

ich Mf den weiter Mlteh gdegenen loBeln gesebeo

habe. Wir müssen auch hier wieder zu jen- m uner-

klirlicben Waodertriebe zurQckgcheu, dem ja auch

der Mensch blnfig in nicbt ungcwfthnliehem Grade

unterworfen ist. Oft trägt er lange schwer au diesem

zum 1'beil uubcwusstcD Triebe, der sieb unter dem

Zwange der Verhältnisse mancbmal in scheinbar un-

nungen Untcmehuinngen Luft zu schaffen sticht , bis

er endlich fTclcgenhcit findet, demselben in /.wcck-

briogeuderer Weise Bcfriedignog zu vcrscliaffen. Was

aber die Tundra namentlich dde erseheinen lien,

wiir die Abwp'irnhfit oder weni:r«ten? S<'ltrnh<^it aller

Vögel; nur eiuiual trafen wir eincu Schwann mau-

aemder Gänse {A. tegetim and aBtifinm gemeinaebaft-

lieh), von denen wir eiiw Aii/ii!i! -i'lM>sni (îiiiisc

nnd Eiderenten, die im sUdlichcu Tbcilc hiiutigcr

waren, bildeten während der ganzen Fahrt den Uaupt-

hi>tai)tittii'il unseror Uahl/citen. Sonst ^ieht man nur

eini;.",' \ <il;<1. ganz vereinzelt f/Iaucus, anjen-

tahis, Lvstris jMra&Üka^ Charadr, squaiarda, Calldris

areimitt, Waga Mâ«tifti),ind gnade dieses vereinzelte

Vorkorrmien, der eintOni^r Schrei n'lcr l'fiff ciii^flnor

erhöht nur die Einsamkeit und Oede der Tundra.—
Naeh dem, was Ich frQher Aber die Temperatur gesagt,

nioss jedes Insectciileben vdh vom bereiB fittt Toll-

koninien aosgescblossen werden.

Am folgenden Tage, d, 17. (29.) Jnli, hielt ein onan-

genehmeB Sclilack weiter mit frischem Winde uns bei

Arangastach /iirfirk. Ich ging auf den Vorsehlag der

Tunguseu, etwas besseres Wetter abzuwarten, bereit-

willig ein, da wir tob hier bis zur Insel Duuai nur

noch eine Tagereise uiul v. a durt bis Borchaja etwa

4 hatten, unsere Tour also schneller zu beendigen Aus-

sicht hatten, als ich «nfiings uinahai. Wir schätzten

uns im Zelte nach Möglichkeit gegen Kälte und Nüsse,

uod um uns diej^eit zu vertreiben, veranlasste ich

Afonassi j, der mir vom Frlhliag her— wihrend der

Arbeiten am MammutbiilaU—als guter Märchenerzäh-

ler bekannt war, ans eines von seinen Märchen zu

er/äbleo, was er gern that. Die Er/iiblui^ nahm fast

den gaoien Tag in Anspruch, wobei ieh mich Alr's

Erste an den Ansrufen des Kr^tannens seiner beiden

tungusisdlieu Zuhörer ergötzte. Am Abend Hess ich

mir Itarz den Inhalt des Mirchens wiedergeben irad

habe es rtaehlior riuf Sn«,'fi<.t\r in möglichst penaiier

Übersetzung niederschreiben lassen. Es ist werlh

Wetter beionnt xa werden, spricht ftr <^e anaaer-

ordentHr.b lebhafte Phantasie der Jal^utcn, und bei

Gelegenheit werde ich mir^ erlaubeu Ihnen dasselbe

xnkemmen xa lassen.

Am 18. (30.) Juli brachen wir auf nnd erreichten,

anfangs in rein östlicher, ja sogar südöstlicher Richtung

fortgehend , um das Flüsschen Ossuk «der Ohuk zu

umgehen, zeitig das Cap Ossnlc, flstlich vom gleich-

namigen Flusse. g»<,;(niilVirt f\or Iiisel Dunai, die von

hier aus deutlich sichtbar war. Von hier aus musste

ieh versndieD, tinig« Pejlnngen aasKufUhren; aaf die

/nnnclif.slif gpndf n Cnps zu gelangen, war nur mit gras-

seu Scbwicrigkeitcu und Anfentlialt möglich. Leider

hatte ich mich, wodnrch die Ezeurnon nur um ein

Weniges verthencrt worden wäre, aas ünktutitniss der

Verhftltuisse hier, nicht mit einer Wetku versehen;

auf ihr hfttte ieh leicht die zuuäcUstUegeuden MeinereB

Inseln und CSaps, ja sogar die Inael DoDat selbst er-

n^ii'lirn nnd vie) ^nnaner verinn^sen kftnnen Die von

einer nur kleinen Basis aus ausgeführten Peilungen

auf die entfernten losdn ergaben nur Ueine Winkel.

Das I^lilsschen Ossuk, ein viele kleine Seen unter

einander verbiudeud^ Gewisser, bat iusoferu Interesse,

als es die Greniee zwischen den Gebieten Ttimat nnd

Ary (Turacb) bildet: östlich von demselben stellen die

Bewohner von Tumat ihre Fuchsfallen längs der Küste

auf, westlich die Bewohner von Turacb. Iiier, auf

Ossuk, erwies sich DOn, dass meine Tun;:iis<>ii ^an^

ohne Pri vi.tnt w^r^n; sie hatten mit Sichirlu lt liutmf

gerechnet, dass wir liennthiere erlegen würden. Das

hatte BBS freilich nicht viel m sagen, da Ich ihnen

vorläufig von inpiiiiUii Proviaut ein wenig abtreten

konnte, später aber, im schlimmsten Falle, konoten wir

eines Ton unseren Rennthieren schlachten, wozu sieh

die L'Hifc fifilicli M-Iiwr-r ciiUchlossrn liatttMi, beson-

ders da CS nicht ihre eigenen Tbiere waren. Indessen

bitte BBS hier leicht etwas passiren liBnaen, was uns

dieses Kttckhaltes beraubte: bei unserer Ankunft auf

Ossnk hatten wir auf zwi i Ri>iintliiore, eine Kuh mit

einem Kalbe, Jagd gemacht; die Tbiere gingen in's

Meer, dasanch hier ganslbeh war, nnd verschwanden

schliesslich, von einander getrennt, auf einer kleinen

Insel. Am folgenden Murgen, ganz früh, sah ich das

jBBge Thier am Dfer jeoer Tasel aad htirte es seinen
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gruuzeiiden Lockton ans(o«>;cn, aclitete aber uiclit wei-

ter daniiif uad legte mich wieder iiin. Âls ich etwas

«ptter enradite, «mo alle «usera Reaatliiere fort,

uiid zwar war, wie uns d<'r ziirürkf^f^blipbfiip Tunguse

sagte — die beiden anderea wareu auf die Suche ausge-

gangen— das kl^ne TU« die Teranlaasuiig diza ge-

wesen. Solch' ein von der Mntter getrenntes Kalb, er-

zählten die Tungusen später, werde den zahmen Kenn-

thierhccrden häufig bei Weitem gefährlicher als ein

NVnif: in der HeOboof« nnter den lalimen Kennthicren

die Mutter zu finden, eilt es auf sie zu ; diese aber

halten eä fUr ein wildes Thier und ergreifen die Flucht,

das Kalb dit ihneo naeh, aad so gebt es in wilder

Jngtl ad infinituni über die Tundra ; eine gaiuc TîcfTdp

gehe bisweilen unwiederbringlich verloren. Der Wolf

dageges ftngt eia Thier ab, damit ist die Hetze be-

endigt, und man findet die Thier*' Imtd wieder.

Das sah nun schlimm aua, und ich uiaclite mich be-

reits auf eine kleine Fbntoar nacli Borchaja gefasst.

Den Tag ftber führte ieb loeiDe Peilungen aus und

besali mir die Gegend: ein ganz öder, imbLlebter Strand,

mit der elendestenVcgctatiuo. Ausser lîleîueren£isschoK

Im, die sam Theil ao'a Ufer i^eifea waren, lan Theil

weiter im Meere fest^^nssen, bentcrktc ich liier noch in

einer Entfernung von c. 8 Werst ein zusammenhängen-

des Eisfleld, wdelMs daaMeer vellkomnen au bedeehea

Sellien und sich nach NW iinri SO liin, Soweit it.li mit

dem Binocle sehen konnte, unb^renzt fortsetzte. Ich

kmane auf daasetbe spAt«r noeb ein ICal zurock. 2n
Mittag kam einer der Führer mit einem Itennthiere

zurflok. ritt aber gleich wieder auf dems.i'lljen fort,

naclidûm er es gesattelt hatte, um dem uiider«»

helfen. Erst tfêlt am Abend wurde îcb dorch den Ruf

tîi'.s Kiisaken: «ijjTii» erfreut: :ille Renntliiere bis .mf

eines wareu eingeiangen. Auf meine au AlonansiJ ge-

richtete Frag«, ob er sehr hungrig sei, antwortete er:

die Angst hätte ihn daran ^;ai' nicht «Icnkoii Ia.<.si'n. Um
SO besser mundete jetzt ein in früliliciister Stimmung

eii^^enommenes Abendessen. Die Tungusen hattenmich

ursprünglich so verstanden, da.ss mit der Besichtigung

dieses Punktes der Küste unsere Excursion beendigt sei,

und wünschten von hier quer durch die Insel nach

Borebaja zurilckzukehreu. Mir lag jedoch noch daran,

einen Meerbusen, \<iii dem es namenthch wahr^ hein-

lieh war , dass er der Mttnduug eines alten Struni-

eot^ffldie, za besichtigen; auch hetke ich im-

mer niK'h etw:i^ lifferes Meer tind dort wenifstens

etwa:» vuu der 1 uuiadesbelbeu titiden zu können. Unser

nächstes Ziel wurde also der etwas weiter QetUcb ge-

letçene Iwan-Tonoldo. an weleheni wir aber wegen Man-

gels an Treibholz nicht lagerten; wir blieben an dem

nuildiBt westlich gelegenenMeorbnsoi, der den Namen
Ghargy-lwan-Touoldo f= flacluM Iwan-Busen) trägt.

Als wir am folgenden Morgen unser Lager verUes-

sen, meiiite Afonassij : Ossnk sei ein blMer Ort, nie

hielte man sich hier auf, ohne da^s etwas Unangenehmes

passirte. Wir knnnton in dei- Tliat froh sein . dass

wir SU mit dem Schreck duvoiikameu, ja wir wurden

noeb in der aogeoelintsten Weise Ibemsehtf als wir

nach einem Marsch von c. 10 Werst unser 15tcs

Uennthier in derTundra liegend und ruhig wiederkäuend

fitndttt. Am Abmd erreiebten wir das Bildende des

Chargy-Iwan-Tonoldii ri}er die durchwanderte Strecke

l&sst sich kaum etwa« sagen: ein Uiigekug hinter dein

anderen, an steikien Abbtngen noch Ansammlnngea

von Wintendmee« <änige kleine Flüsschen, die uns

bisweilen zwangen, nach Süd zu ziehen, um eine Fm th

zu finden, — das war AUes. Von uui^erem Iriigerplatze

aus konnte ich wieder eine zusammenblqgende EIs-

fl.iehe, bedeutend näher dem Ufer als bei Ossuk, er-

blicken, die ich mir gern aus grösserer Nähe besehen

wollte;. Zngleicb Hess ein htherer WeUenscbli^f eriken-

nen, dass dort <las Meer etwas tiefer sei, und ich be-

schloss daher noch einen Tag zu opfern und das Cap
zwlBcbffiB den b^den IwaO'Bncbten genauer »i be-

sichtigen. Die Entfernung von unserem Lager \m zur

Nordspitzc des Caps iM-trag e. 4 Werst.

Am folgenden Tage, d. 21. Juli (2. Aug.), brach ich

also mit dem Kosakoi nnd Afonassij, anf Reontbiercn

reitend . anf und eireichte bald die Nords|iit7e des

Caps. Von hier aus konnte ich mit dem Binocle das

Eis genau betrachten: ea war eine znsammenbSngende

Eisfl'irlie, die sich unbegrenzt nach Nord ausdehnt«;

nur an einzelnen Stellen zeigten sich ganz geringe Auf-

thfirmu liegen rropocbi), deren Zustandekommen dnrdi

Sandbänke veranhisst zu sein schii^n. Diesen läse ist

nicht die Bedeutung eigentlichen Polareises zuzu-

schreiben; es ist nur Wintereis, dus bis jetzt noch

nicht aut;;et]iäut war. Das lange Stehenbleiben des Ei^es

s]iriclit ffir eine <elir geringe Tiefe des Meeres: das

Wasser friert bis auf deu Gruud, und in Folge dessen

ein WellenaeUag, der daaadbe zertronante,
IT»
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nicht zu Staude kommen. Näher znm llfor alxjr

schwindet es schon deswegen schneller, weil es hier

dflner ist, HBdfBrner, «eil es tondem vomUfiirimfdas«

selbo hrrabströmenden l'"rflhlinfj:swasspr, wi-'lclics Sand

und Erde mit skh führt, wodurch die Einwirkung der

SomieintnhleB gesteigert wird, ttlienehwemmt wird.

Noch stand das Eis, tr otz (Lîs frischen Windes, voll-

kommen fest; der FAhrer alier meinte, dass es in diesen

Tagen («etwa am den Iljin-Tag», d. i. d. 20. Juli

a. St.) vom Wasser zerschlagen werde. Beständig

vom Eisfelde sich ablösende Schollen , dii' Jcni Ufer

zugetrieben wurden, schienen diese Angabe zu be-

st&tigeB. Nachdem idi eine Pbotograpliie der KOate

mit dem Eise aufgenommen , bes.nli ich mir den

Strand uAlier und fkod liier endlich, was ich so lange

geaoclit hatte, — einige Meereetliiere: zwei Arten

Bivalvoii und fineu CoelenttTati'n, auf (Kmu Sande auf-

sitzend; endlich auch einige Tange, wie mir scheint,

zwei, vielleicht anch gnr drn Arten, in eben ao vie-

len Exemplaren. Von Tflgeln sah man hi^ wenig-

stens Eiderenten in gnwsen S('!iwänn''n im Meere

sitzen oder umherfliegen. Kudlicli konnte ich voii

der H5he des 0^ die Insd Duii und zwei kleinere

Inseln, anf din ich zwei Tage vorher gepeilt hafti',

wieder, wenn auch nur andentlich, sehen und ao diesen

Pnnkt, fieilieh sehr nngemm, mit der frflberen Ver-

messung in Verbindung sit/en. Das Wetter, das am

Morgen ertrigiich war, «urdo am Nachmittag sehr

anaagendm; dieTempentor fiel anter0^ «n eisiger,

stariEër NordwMtwind trieb eine Schneewolke nach

der anderen Ober die Gegend, Schnee mit Sand ge-

misclit fegten über die hartgefrorenen feuchten Sand-

fllehen nndbinderten mich Uofig die Angen m. OÊasa.

Das waren nnTre Ilundstogc!

Ganz erstarrt, aber höchst befriedigt aber die gc-

Inngene, erlbigrelehe Exenrrieo, kdirte ich am Abend

zum Zelto zurück. Nun war es hohe Zeit unsere Reise zu

beendigen: abgesehen davon, doss wir nur nocli spftr-

Mm Proviant hatten «od OKbrere nuerer Renntlhier«

sieb während derHetceanf Ossuk stark beschädigt hat-

ten und so hinkten, dass ontenglich waren, musste ich

befilrchten zu den Arbeiten am Mammutb zu verspäten,

danir,nm einige Vorbereitungen m denselben auszu-

fllbrcn, noch ein Aufenthalt auf Sa^-astyr bevorstand.

Unser Aufbruch am folgenden Tage, d. 22. Juli

(3. Avgnst), dauerte Unger, da wir von hier ausser

unserem Gepäck Brennholz und Zcltstangpii mitnehmen

mussteu, denn auf dem weiteren Wege in den nächsten

Tagen, qner d«reb die Tandra, war nirgends Treib-

holz zu finden Unser Weg fDhrte znniirhst längs dem

Ufer des Iwan - Tonoldo , dann dem gleichnaoiigen

Flllsschen enflang, wobei ich mieh davon flbenengen

kuunte, da>s ih'r Iwau-Toudldo sich von den übrigen

Bucltteu nur dadurch unterscheidet, dass er etwas

tiefer in die Insd dnsehnndet. Bald setzten wir 8ber

dos FlQsschen Iwan und zogen den ganzen Tag in süd-

östlicher Riclitiiiif: durch liügelige Tundra mit pracht-

voller Heuiiüiierweidf, passirtcn noch ehiige Bäche

mit prachtvi^ Harem, grOnUchem Wasser und lagerten

um Abend an einem kleinen See. Der Ort hiessl'laeh-

Baiiâ (:= Ende des Wassers, der Gewässer?). Au
mnerem nächsten Lagerplatz sollten wir wieder Hdz
finden, nnd ich war sehr f;es|iannt auf dassellie, da wir

von dort bis liorch^a und somit bis zum nächsten

Stromsrme noch e. 20 Werst zurftekzulegen hatten. Ich

sah mich aher selir enttäuscht, als wir am Abend des

2:!. Juli |4 August) am grossen Mii^nr-Krd fMngur-

oJcr Tschir-Sec) Halt machtcu und liier aiisUitt Treib-

holz eine alte Wolfsfalle vorfanden, deren Balken jetzt

allniiihlicli von den Via-nherzithenden verhrannt wer-

den. Dasllolz zu derselben ist, ebenso wie das zueini-

(^nhier attf||estellten Fnebafsllen, vor langen, langen

Jahren aufNartcn vonWeitum hierher gebracht worden.

Am folgenden Tage zogen wir in rein Sstlidier

Richtung fort, und bald aehen erblickte idi die Kirche

von Borchaja, da.s wir zeitig am Nachmittag erreichten.

Kurz vorher trafen wir am Ufer einer Niederung, die

im Frfihling unter Wasser steht, die ersten Treibholz-

Stämme an. Obglfltcli im Dorfe keine Spur von Leben

zu bemerken war, ging der Fflhrer duch m Fuss vor-

aus, während wir warteten, um, falls doch Menschen

und damit auch Hunde voitaaden waren, letztere

sicher anbinden zu h^^'^vn, da sie sonst den Rennthieren

geiäbriicli werden. Bald gab er, indem er anf eine

Jurte stieg, das Zeichen, dass wir mbig kommen
könnten. Kein Mensdl, kein Hund hcfand sich im

Dorfe. Das war schlimm genug: es brachte mir min-

destens einen starken Aufenthalt. Die nächsten, zu

Lande erreichbaren bewohnten Orte befanden sieh

südlich eine starke Ta^'^reise von hier, an jenem

Stromarme, auf welcliem wir unsere Fahrt begonnen

hatten; Kjrtadi aber oder aonatfg« bewidmte nähere

Digitized by GoogFe



*A7

Orte waren nur zu "Wasser erreichbar. Von einem

äignal durch Feuer oder Bauch konnte auch nichts

•maltet werden; entanB lien der beatibidige Tag,

letzteren der bcstilndigp Wind au<! der Entfrrnuni;

nicht »cbtbar werden. An Fahrzeugen fand sieb hier

mir dn Boot und eine Wetha, beide In m irrepa-

rablem Zustande, daiss mit iliiitii nichts anzufangen

war. Endlich, nach langem Suchen, fand sich noch eine

x«eiteWetlt«,auf welcher A fonassij nach einiger Re-

liantar, venn das "Welter stiller werden sollte, es

nntmichmcn wollte, K>tacli zu erreichen, unsero An-

kunft m melden und Leute mit einem Boote zu uiih m
scUcIcen. In einer gnten Jurte naeliten wir es uns

nun nach MügUchkeit bequem und genossen dir' Wnhl-

Uiat eines Aufenthaltes unter einem festen Dache am
Winnenden Kamin, wa« wir 12 Tag» entbehrt hatten.

Am folgiMuli'n Morgen zoi^cn zwei TnugiisiMi mit

den Kenuthiercn fort^ Afouassij erklärte noch emige

Zelt bei mir bleiben nnd mit nadi Sagastyr kommen
zu wollen. Aus Birkenrinde, ein wenig Butter, die er

sich aufibat, und r(>ichlichem Speichel brantc (t Hnmi

liülkubici, dcu er nachher im Munde zu schwarzen

Ballen zusammenkaute, um damit aein Fahrzeug zn

kalfaft^rn. zum Mittag war dir^^n Arbeit glücklirh bc-

eudigt , und da der Wind imcbliess, machte er sich rasch

•OfdenWeg. Am Abend bereite sahen wir ein Boot mit

4 Ruderern sich Borchaja nähern, und wenif/e Sttunkn

darauf fuhren wir nach Sagast^T ab, das wir wohlbe-

halten am Morgen des 26. Juli (7. Aug.) erreichten.

Die Resultate dte^tT Excursion sind vorzugsweise

auf kartographischem Gchiete zu suchen. Sind sie

auch nur Ifickenhaft, so wird durch dieselben immer-

bin ein Beitrag aar Kemilnim dea Delta geliefert, der

namentlich als Ergänzung zu der von Herrn Jür;;ens

durch astrunomiache Bestimmungen constatirten wei-

teren Anadehnnng des Ddt* oadt Nordwest «inigen

Werth erhält. Die von mir hier entwotfenen Karten

übersende iclt gleichzeitig').

Die Ergebnisse auf zoologischem Ctebiete ànd nur

unbedeutend; auf die wichtigeren habe ich bereits im

I^aufe der Referates hingewiesen ; nrihere Details

über Vogel huden sicii im Vcrzeiciiniss der iiu Jalue

l) Biia fnwlaichaftllslin Kiatm trigl iie ma mir umreixi«

DrfMiuil (Mf dn âllM EirMn Cliugilainik^ ( tirebrt) uithi, dir

JataUQ IWMtafenn dkae a«fmtd mh den W«r«e SUt^r (Ptandc

VW »ii, ternihcanf, spc4!«n>).

»59

1S84 licehaeliteten TliiiTe. Die Pflanzenausbeute ist

gleichfalls gering, schou weil es mil' am nötbigen Pa-

pier, die Pianxeo unterzubringen, maugelte, da eine

erbetene Sendung nicht eintraf: ferner ist die Flora

eine büchst einförmige, immer und immer wieder alle

dieselben Arten, idi bereits im vorigen Jahre ge-

sammelt hatte. Waa ieh neu angetroffen, habe idi an«

terbriugeu können.

Meteorologische lîeobachtungen hatte ich, soweit es

die Umstände gestatteten, wiklircnd der ganzen Zeit

fdrfgesetzt. Vollstilndig konnten sie schon insofern nicht

sein, da mir kein Barometer zur V erfUguDg stand ; ferner

aber war ich niebt einmal im Besltae «ber Uhr, nnd

mit dem ('nniji.iss Hess sicli, à'T Üewölkuug wegen,

die Zeit uicht immer bestimmen; oit konnte ich die

Zelt niebt rinmal aunfthemd richtig bestimmen. Deon-

nerli Icünnfe' das gesammelte !\T;itt'riiil als » in kleiner

Beitrag zu den bisher auf der Station ausgeführten

Iteobachtungen gelten, <b wenigstens die Temperatur-

beobachtuugeu, wenn auch nicht regelmflmig angSSldlt,

zn zwei vollen Jahren ergänzt werden

Leider war bei meiner Backkehr nach Sagustyr der

Starosta mit toi Ibi^en Jakuten , die Herrn Jür*

gen- nach Buiun begleitet hatten, noch nirhf zu-

rückgekehrt; seine KQckkchr mnsste ich aber jeden-

fidts abwarten, da ieh fiot ganz ohne Proviant war.

Aus Bulun wollte mir Herr .1 ürgens Alles /u mei-

uem Aufenthalt Nöthige übersenden. Wenn auch för

micfa and den Kosaken noch ftr ebiige Zeit genügend

vorltanden gewesen wäre, so hätte icli doch den Arbei-

teru so gut wie nichts abtreten köuuen; bei allen unse-

ren Unternehmun^cu aber unter Mithülfe der hiesigen

Bewohner war Verabfolguug einigen l'roTtaates (Tliee,

MiM, Zwieback, Taliak) einmal angenommene Be-

dingung. Ich mosste also i-uhig wai'teu, und zwar recht

lange, was mir sehr schwer fiel, denn ieh befttrehtete

für die Arbeiten am Mammnthcadaver. diTcn Umfang

mir ja vollkomuieu nnbelcaunt war, nicht genug Zeit

bis ann Eintritt dea Vinters übrig m behalten. Wir
hatten in dieser Zeit sehr heftige 8t0rme and mehr-

fach starkes Gewitter, wie es im vorigen .labre nicht

beobachtet worden war. Diese hatten auch die Ankunft

der Jakuten verhindert Glflcklicherwcisc traf am 30.

Juli (1 1, Aug.) eine Post ein, die mir Herr Jürgens

aus Kuuiaksur, wo sie ihn geti'oifeu hatte, übersandte;

sie bradite mir eibige Briefe undZeitnngein vom MAn

des VclencpH de Saint« Pét^rnbouFfr*
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und April, die mir mdiie Unruhe and Ungeduld zu

bezwingen halfen.

Erst am G. (18.) August traf der Starosta ein aod

mit ihm Jor nötliigr F'roviant. Am 7. (10. i August

brach ich mit den Arbeitern nach dem Mammuth-
plate auf der IwA Mostadh auf, m uiterdesaeii auf

meiucu Wun-,( li fllr inicli eine geräumige ürassd er-

baut wonleu war, von welcher ich au S. (20.) Au-

gust BesiCs nibiii und in der ich mich talnalieli nie-

derliess. Die Jurte hatte in der Entfernung von circa

Werst vom vermnthlichen Mammutltplatz errichtet

Verden mflssen, da vir an Ort und Stelle durch Sand-

wehen sehr gestört worden «tt«n nod ÎB d«r Nihe

kein Treibholz zu linden war.

leb wui'de hier vom Candidateu zum Golowa, Con-

stantin Huebuptejew, mit den ieh bereits in IVab-

ling deuPlat?. besichtigt hatte, cmpfangpn; rr hielt sich

liier mit einerAnzahl anderer Jakuten auf, um denKeuu-

tbieren nafenlanern, deren Radang naeb Westen jetat

liegaiin. Desgleichen wohnte hier der alte Jakute Ste-

pan, der mir bereits im Frühling als hauptsächlicher

Kenner des Mammuthplatzes bezeichnet wurde. Endlich

fond sich auch unter den von mir angenommenen Ar-

beitern einer, der di« Mamimith vor langer Zeit einmal

gesehen hatte. Am Morgen des 9. ^21.) August besich-

tigten wir den Ptota. Obgleidi JA den^Jenigea, der

fdas Mammuth bis zu meiner Ankunft hier findet, eine,

reiUcb nur geringe Belohuiuig ausgesetzt hatte, hatten

fast pr keine Nacbfliraehnngen fltattgefbnden; nur an

einigen Stellen waren unbedeutende Gruben in den ?>an(l

g^rabcu worden. Auf den Platz einigten sich die beiden

Torhcr genannten Personen vollständig übereinstim-

mend: derselbe befand sieb SOSchritte südlicher von der

Stelle, die ich im Frühling vergeben^durclisuelit hattf».

Die Beschaffenheit des Dfers hier war folgende:

ine idi Ihnen bweits im Fmbling dieees Jatoes mit*

theilte, erleidet der im Allgemeinen rlie Riclitung

S—N einhaltende Strom hier eine mit der Convexitüt

oaeb West gerichtete KrUmmung. Etai werig unter-

halb verbindet er sicli mit einem von SO herkommen-

den, zweiten ätromarm, um daim, nach Aufnahme noch

«nee dritten von Westen her(de88elben, hingst welchem

ich nach Turaeh fniiri.etwa 2 Werst iinterb«)b,genaa-

scbaftlidi bis /nr In^^el Siiyustyr zu flip?!sen. wo sie

bicli mit der grostseu Ttiuial-Prutoku verbinden. Im

Vorlaufe der obsnenilhiiten KrDnmuDg ist daa Ufer,

hoch, sandig, zeigt eine horizontale Schichtung und ist

oben mit einer nnr dfinnen Erdschicht bedeckt, die

eine gerin^^'e Vegetation (meist Gramineen) trflgt Die

Hiilie (h> Ufers beträgt 30 — 31' Ober dem gewöhn-

lichen Wasserapiegel. Au dieses ahschüssige Ufer

seUksst sieb zum nusse Uu dne flache, fiut horixoD-

talc Bank, in einer Rreitp von 12 — 16', die zum

'Wasser hin mit einer kleinen Stufe schliesst, deren

Höhe, je naeb den «sbr veriinderilclwh Wasserstande

(Ebbe nnd Fluth treten regebnBssig ein!), grosser oder

geringer ist Von hier ans senkt sich der Boden all-

mählich zur Mitte des Flusses bin, so d&ss das Wasser

bei l>esonders niedrigem Stande bedeutend zurück-

tritt. Bisweilen, bei hehem Wasserstande, wurde der

äusserste Band der Bank vom Wasser überspült. Der

bOehste, dem AUmnip zunBcbst gelegene TlieD der

Bank lag 2'^" über dem gewöhnlichen Wa^serstinrle An

der Uebergaugsstelle von der Bank zum Abhänge higeii

grtSsaere, von oben herehgestfirzte ErdstOeke, die mit

Hillfe von Saud eine kleine Stufe bildeten, che der

eigentliche Sandabhang begann , und an dieser Stelle,

in etwa5'7" über dem Wasserspiegel, waren dieStoss-

zihne des Mamniuths im Jahre 1857 odcrlS'>S zum
Voriichein gekommen. Ich glaube bereits in mehieni

Bericht vom Frühling erwähnt zu haben, dass das

Mimmnth auf der rechten Seite, mit dem Kopfe zum
Ahhanj^e hin jjewandf

,
gelegen hat, während das

Uinteithcü zum Flusse hin gerichtet war. Den Platz

aber, wo man jettt zu suchen hfttte, bezeiebnelen

die beiden genannten Jakuten bedeutend nitin^r /nta

Ufer hin, am ilussersten, dem Wasser zunächst gele-

genen Rande der Bank, entsprechend dem Umstände,

daa.^ das einstürzende Ufer allmälilich zurückgetreten

war- fEine snheniatiäche Pr>'ifilanr>icht der Ort-ver-

hältnisee so wie der später ausgefuiirten Arbeiten, die

ich hinznflige, wird zur VeranKbaufiebung des Ge-

sagten beitragen). V>m das Thier zu finden, hätte man

nicht tief zu graben: bis zur gefroreneu Erde brauche

man nicht ta g^en; esUge jedenfiills wenigstens cum
Tlieil dariilter. Falls es aber gcfnnden werde, müsse

man um da^elbe bis zur gefroreuen Erde und in die-

selbe bineingraben, dann dnen hölzemen Kasten nm
das Thier in die Erde Tersenken, um den Kaum vor

eindringendem Was^ser zu i^rhotzen, da der Platz nur

wenig über das Niveau des dicht vorUborflicssenden

Flusses sich eibob etc. Dia Alles ergab zieh jn wfth-
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rend der Arbeit. Die Hauptsache war nun
, den Ca-

daver XU fiudeu, uud dufflr schien alle Aussicht vor-

handen ta tuâD, da der TOD den Leuten bezeichnete zu

untersuclieudc Raum vun nur ^^rriitger Ausdehnung,

c. 15 Schritt längs dem Ufer, war. Finde sich das

Thier hier nicht, meiiiten aie, so sei ea vom Wasser

fortgefllhrt worden. Befîreuzt wurde der zu durch-

suchende Raum einrrsi'its durch das Wassor, anderer-

seits durch das steile sandige Ufer. Das« der Cadaver

von Waaeer fortiseAhrt worden sd, adiien omrahr-

scheinlicti, erstens srhcn wHl der Cadaver eiuma! hior

«u lauge Jahre gelegen batte, zweitens aber auch weil,

Mb er audi jetzt i« Herbst in ToltkommeB noge-

frorenem Buden lüge, i r zur 7« it ili s Hnclis^as-tTs. tlas

nur eine kurze Zeit andauert, zum grünsten Ttieil

in ^fForenem Sande liegen mifante. Die ^lanzc fibrigc

Zeit (Ii s .Tiihro Iiimlnrch ist der Struniarm hier nur

sehr unbedeutend, hat fiist ;:nr keine Strfitnunf,'. und

nur liei starken Winden kuttiuit ein erheblicher, auf

das üfer aber nur unbedeutend einwirlcendAr WéUcn-

schlag zn Standf. W.'ihmnd des Hochwassers mnss

aber die Einwirkung des Strumes auf das hohe Ufer

keine ganz geringe sein, da das Waaser hier, wie ich

mich durch Messung des TreiMiolzns flberzeugf 1i,tT)e,

16 — 17' Über dco gewöhulicheu Wasserstand steigt.

Es kante dahermOglieli sein, dass das Ufer im Lanfe

der Zeit weiter zurückgetreten sei, als die Jakuten an-

nahmen , und dass das Thier jetzt bereits unter dem

Wasserspiegel lag. Dieser von mir geäusserten Ansicht

dmmteD aber die Jakuten keineswegs bei: so weit,

meinten sie. köiire es iiorh nicht vorgerückt «ein. Tch

komme darauf im Verlauf der Arbeiten zurück.

Am Naehnittag desselben Tages begannen wir,

voller Tlciffnunt; auf baldige Tîesnlf.ite, mit 5 Arbeitern

— der Kosak, der die gauze Zeit Qbcr dciasig niit-

attdtete. war der aechste— die Arbeit Wir gruben

zuiiflchst nahe dem Ufer eine etwa 2 Faden lange und

einen Faden breite Grube, an der Stelle, wo nach An-

gabc der Jakut(;n hauptsächlich etwas zu erwarten

war. Den herausgegrabcuen Sand liess ich zum Flusse

Itiii, in lias Was-er hinein aiifwerfpn. einmal um einen

bei höherem Wasscrst^mdc schützenden Wall zu er-

halten, und dann auch am auf diese Art das Ufer

'v-itiT /uni Flüs.^e !iin rnr?nrftrk'^ri und sn neues Ter-

rain, das vielleicht später zu durchsuchcu wäre, zu

gewinnen. Wirdrangen nicfattief in den Boden da, nur

etwa zwei Fn.ss: tiefer 7ii graben, meinten die Leute,

sei nicht nöthig. Ich hatte für's Erste uichts dagegen, da

aie ihrer Sache so sieher zn «ein schienen. Der Boden,

in welchem wir arbeiteten, bestand aus grobkörnigem

Sande, in welchem kleine Stücke Torferde, vom oberen

Rande des .\bhanges herstammend, eingelagert waren.

Da wir hier nichts frnden, legten wir am folgenden

Tage Hellen der früheren, mehr nach Norden hin, eine

zweite Grube an, zwischen betdeu einen kleineu Zwi-

schenraum vnm c. 2 Ptass lassend, um oiebt durch das

iit der frnherpti Grabe unterdessen angesammelte

Wasser gestört zu werdcu. Derartige Zwischeur&ume

konnten bei der GrSsse des zu suchenden Objectes die

("leiiauiL'keil ^rer Naelif >r>rlniii"en nirlit weiter

beeinflussen. Im Grunde der. Gruben sammelte sich,

wie gesagt, Wasser. Die Menge desselben, so wie die

Geschwindigkeit, mit welcher dasselbe eindrang, hing

selbstverständlich von dem jeweilif^eri Wasseistandc

ab. Doch war es immerhin möglich dui cit AusActrOpfcn

mit Spinnen das Wasser so entlNriien und so die Ar-

beit 7-ti erleichtem und mehr in die Tiefe ?m fnrdcm,

was namentlich sp&terhin geschali. Nur wenn wir

schon sdir nahe dem gefrorene» Boden waren, wurde

die Arbeit sehr schwierig. Ks kam dann darauf an,

die Steile mAgUchst schnell definitiv zu untersuchen,

da das stark herbringende Wasser die loekeren

SaHdwiinde der Grube zum Einsturz brachte und so ira

Moment das eben Geleistete wieder vernicht«te. Unter

gleichzeitigem Ausschöpfen und eifrigem Graben licss

sieh jedoch der ganze Boden bis snm gefrorenen hin

genau durchsuchen und bpsiclitifren Da wir nun we-

der in der zweiten , noch in einer dritten , sttdlich

von der ersten angelegten Grube etwas fanden, so

liess icli am 11. (23.1 Auj^usl die früher angelegten

Gruben bis zum gefrorenen Boden vertiefen. Die Ja-

kuten gingen höchst ungern an diese Arbeit, schon wefl

sie schmutzig und nicht leicht war, dann aber auch,

weil sie dieselbe für vullkommen zwecklos hielten.

Wir fanden anch dabei nichts, und nun liielten es die

hentt' für nothwendig, zunächst nfther zum Abhänge

hin zu suehen. Auf mein Bemerken, dass mir eher eine

Besichtigung des Bodens zum Flusse hin oder viel-

mehr sdiOD in Bereiche dssselben, unter dem Wasser-
spiegel, nothwendig erscheine, erhielt ich die .Antwort:

dort Hesse sich nichts erwarten. Bei dem augenblick-

lichcD Waasentaade war diat die Arbdt audi kanm
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oder nur mit sehr grossen Sc)iwicrigk(-iteu (Anlegung

vou Uul/kasten etc.) itiûglicli. Ich beliicU mir jedoch

vor, bei uiedrigem Wasserstande dort jedenfalls naeh-

zusuciicn. Ich hoffte, dass, falls der Cadavcr unter

dem Wiisserspi^el lüge, sein Ort sieb durch Auf'

steigm von Fetttheneben, «ile sieh on der Oberfllehe

dr<; Wnsscrs in der bekannten Weisr fdurcli Rcgen-

bugcufarbeu etc.) kenntlich gemacht hätten, verrathen

«flrde, und riehtete, Mmeotlieb bel stillem Wetter,

raeine AufiuerksaoitEeit luf die Was^serfliiche. £s er-

folgte aber gar nichts Derartiges; anch Gase sah ich

niemals dem Sande entsteigen.

An den folgenden 'l-.i'^m seteü-n wir nun unsere

Arbeit in der Weise fort, dass wir zwei einander pa-

rallele Ueihen vou Gruben, eine am Wasser, die andere

am Abhänge, aniegten, Indotn wir sowohl nach Nord,

als nach Sît<l \ .in-ru-klcii. In rillnn Crubcii gin^'on w?rhis

2um gefrorenen Boden, auf welchen wir am Abbange

in 2' 8" bis 3', am Ufer in 3' »" bis 4' sticssen. W«nn
unser Ijisheri^'ff Mi>se)fiil-' aiifi'iiiem Irrthuni der

knten In Betreff des Platze» beruhte, so mussteu wir,

auf diese Art weiter sueheml, allmählich das Thier

treffen, falls es im Bereiche des früher beschriebenen,

Hachen, saiutigfii Saumes Inj? Im Wasser selbst aher

liAtte man nur dann eine Arbeil beginnen konneu,

wenn die Ligerstfttte sieber bekannt war. Sachen

konnte man dort nirlif . und die von den Jakuten stricte

ausge^procbeue .^Vnsiclit, dass unter dem Wasser

nidit liegen könne, Hees mich für*« Erste von der

schwirrii;rii .\t!irît, die da/ii nötlii;; i,'ew.-scii wäre, ab-

stehen. Ein Irrtlmni war indess immerhin möglich und

denkbar; hatten doch die Leote im "Winter den Phrtx

um 60 Schritt weiter nördlich bezeichnet. Besondere

Kenn/eichen für den Ort fanden sich auch jetzt nicht.

Auf meine Frage, woran sie den Platz erkennen zu

können glauben, antworteten sie: «eben am Orte

selbst .1. Das Ufer trug aber im Yi'rlauftj ciinM- hti-

deutendcu Strecke kein irgend hervortretendes Work-

nal. Femer hatten sieh hier einig« Knociten (ein Wir-

liet und oiiiu tîippn) f^efiimliii. Ji^' doi- ,ilti- Ste|ian

vor vier Jahren hiei- einmal dejjonirt haben wollte ; es

war aber doch mdir alswahrsdidnlich, dass dieselben

durch Wasser, von Menschen oder Tliicren aus ihrer

Lage verrückt worden seien. Einer meiner Arbeiter

hatte ja vor drei oder vier Jahren an einer 185 Schritt

weiter nördlich oder viel mehr nordMtltch am Ufer

gelegenen Stelle eine Rippe nud daneben eine tiefe,

frisch gegrabene Grube gefunden. Auf dic«cr Mit-

theilung beruhte auch noeb CinTbeil meiner Hoffnung,

das Thier zu linden: ganz onmotivirt konnte jener

nicht mehr zu ermittelnde Mensch doch nicht gegraben

haboni DenOrthezeiebnete derArbeiter genauM der-

selben Stelle, wie im Winter. Soviel konnte auch ich er-

kennen: hier waren deutliche Zeichen iu Itleioeu Erhe-

bungen am oberen Bande des Abhangea vorbanden.

In der oben angegebenen Weise setzten wir die

Arbeit bis /um 1 6. (28.) Aug. fort. Ich uiu«s geste-

hen, da.ss mir diese Zeit nicht ganz leicht Sei. Se
lange eine Arbeit einen , wenn auch nur geringiai Eh:-

folg bietet, findet man Befriedigung in derselben; man

tröstet sich mit der Ungunst der Umstände, die ein

•Mehr» verhûiâerten. Wemi aber gar niehta ensielt

wird tintl znijleirh die Aussicht auf die Erf&Uung eines

sehnlich gehegten Wunscbeü, etwas sicher Erhofftes

tlgHcfa mdir und mehr schwindet, dann enehehii

Kiiicin .\ÎI<'s iliister im lieben; jedi r Spatenstich wurde

mir zui- schweren Last, — es ist ja Alles vei^gebens!

Die Jaknten hatten berrats am dritten Tage alle Hoff-

nung aufgegeben: das Wasser hatte das Thier fortge-

si liweinnit, meinten sie. Kam dazu nocli ein Tag,

wo hoher Wüsserstaud unsere ziemlich ra.sch fort-

schreitende Arbeit voUkemmen störte, dann wurde die

Stimmnnfr eine ganz nnertrilfiliche. S<illie ich wirklich

ganz unverrichtetcr Sache vou hier fortziehen müssen?!

In dieser Stimmung kennte ieb midi des Gedankens

nicht trweliren. dass die Leute doch vielleicht den

eigentlichen Ort aus irgend welchen Gründen absicbt-

lidi vwfadoiUchten, obgleich es mir kanm denkbar

schimt, dus sie so indolent seien, ruhig eine vollkom-

men zwecklose Arbeit ausfahren zu können, oder dans

der ehrwürdige alteStepan mich zu hintergehen ver-

suchte ; er schien wirklich Ruch bestem Wissen und

Gewissen zu liandetn. ;\n dem oben genannten Datum

erklärten zwei der Arbeiter nicht l&nger bleiben zu

können,— ihreFamDi«!seien ehneEndlirBr, aiemflat-

ten nach Hause znrflck. Der Candidat Constantin,

der schon am 10. (22.) Aug. Mostach verlassen hatte,

versprach mir aeiwt noch Aitdtor ssnmischicben, da

mir schon damals eine grössere Zahl von Arbeitern

nothwendig erschien; bisher war aber Niemand ge-

kommen. Zugleich erlnhr ich an «Sceem Tage, dass

Bich nicht weit von hier du Jahnte, Saemenkan, anf>
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hielt, von dem es hicss, dass er vor vier oder fünf

Jahreu noch das Maiumiith geseht-ii habe. Inj Frühling

darüber beAngt, Intttt er freilicli jede KenutBiss vom
Cadarcr iti Abrede gestellt Da ich ihn dumah abnr

nicht selbst befragt liatti:, wollhi ich jedenfalls die

MSgUebbeit, es jetxt tbmi m kflnneo, nicht vorOtwr-

gehen lassen. Ich hticlilohs abo, von den zwei mir

noch abrig bleibeudeu Arbeitern (den Aiteu konnte ich

kann àh Arbeiter reehaen) eiiwii miài jeam Jaltatcn

Sssmenkan zu schicken, mit der strengten Weisuüg,

Um unbedingt zur Stcik ^n schaRen. Der Überbringer

dieses Auftrages bat sieh deiiselheu schriftlich und mit

einem Siegel versehen aus, ubgicich weder er, noch

der, dem er denselben übergi ln u si.IItf , m l(»sen ver-

stand. Dies Papier erhielt er. Den nach Kytach zurück-

kehrenden Arbeitern scbilrflte idi ein, den Oandidaten

udcr den Starosta zu schleunigtT Übersendung von

Arbeitern zu veraoiiuHien. Aucb sie baten sieb ein mit

einem Siegel veradieaes Papier aas, das sie gleiehfitlls

erhielt«n. Den letzten Arbeiter schickt« ich auf Fiscli-

taug aus, da an diesem Orte kein Fang statt&nd uud

.wir bereits einige 'l'agc den Gennss frischer Fische

vermissten. Am Morgen des 17. (29.1 Aug. fuhren

alle iu verschieden» 11 Riclifinnjoii alt. Icli selbst be-

nutzte die l'auMi, von der rcii nicht wenig in lietreff

«ner Hebung; der sehr trttben Stimmung erwartete

und worin ich .'»nch krincswegs pctansdit wurde, /,u

kleiueu Excursioncn auf deu Ortu - T<M!be - Bulgunjak

nnd andere Orte in iet nichsten Umgeiwaf, botani-

Mrtc, fiilutf noch einige zur Aufnahme der Ocr^cnd

aötbig«' Priliiiigeii aus, wibrend der Kosak sich ganz

der Jagd hingab, was idi ihm gern gfimte: dieCÄnse

fingen gerade an zu ziehen. Dies* Abwechaelnng war

eine höchst wotiUTincndc.

Die beiden Schriftstücke verfehlten ihre Wirkung

nielit: am Abend des 1 8. (SO.) August traf der Jakute

Sscmcnkan bei uns ein tind nm 1H. (31.) Aug. der

Starosta von Tumat, freilich ohne Arbeiter. Ks seien,

meinte leiatarer, eben beim beste» Wüten keine Ar-

))c\te.T zu erlialten, alle seien aus^rcfaliron . uni ilirr

Fuchsfallen zu revidiren; die wenigen, die iu K^'tach

verbHebeo , bitten vollwif zn tbnn, um die nMhige

Nnhmng für die Weiber und Kinder zu schaffen; der

Fischfang fiele sehr spïtrlich aus etc.; nach einiger Zeit

würden Leute zn haben seiu; er selbst wolle jetzt

auch seine Faehsfallen in Ordnung bringen, dann aber

T«uXZX.

für einige Zeit hicrhcrzichcu nnd bei den Arl^N'itrn

helfen. Mir war seine Ankunft jetzt gerade in eim-r

Beziehung sehr Heb: der Jakute Ssemenkan hatte

niicli versirlierf, da«,« rr von dem Orte, wo das Mam-
muth liegt, keine Kcnntniss habe; er b&tte nur, zui&Uig

hier Torflberiblirend, bei den hier bellndHehen Jnrten

rincii anderen Jakuten getroffen , ^välirrnd derselbe

gerade seine Wctka mit Mammntbfett schmicrte; die-

ser Jaknte bitte behavptet daa Fett bei den Jurten

gefunden zu haben (im Frfiiiling hatte er dieselben

Aussogen gemacht) ; damals gerade bitte sich zu ihnen

der Starosta von Tumat gesellt, — er könne das Ge-

sagte bestätigen. Gerade der Starosta aber war es ge-

wesen, der mir den Ssemenkan als einen, der den

Mammutbplatz kenne, bezeichnet iiatte; ich konnte

aho von einer CkmfrontatioB der beiden etwas erwar-

ten. Es schien mir undenkbar, dass van den dff ien

sich keiner bemüht liitte weuigstem» nachzusehen, von

wo das Fett herstammte nnd ob nicht ftr ihn etwas

Brauchbares zu finden sei; das» das Mammuth hier

lag, war allen dreien bekannt gewesen. Beide, der

Starosta und Ssemenkan, behaupteten nun, dass sie

sich in der That nicht weiter nach dem Mammuth
umgesehen hätten, und der Starosta motivirte seine

frübereu Aussagen iu Betreff Sücmenkan's damit,

dMS er, nach dem, was er damab gesdien, habe an-

ïifhmeii nillsspn (ebenso wie ich jctzt'i, sie hatten das

Fett seihst vom Mammuth genommen; damals liabe

er sie nieht weiter gefragt. Da war nun nickte zu

inaciit n . ich kam um keinen Schritt vorwärts.

Obgleich ich wibrend dieser Pause nichts, was

meine Arbeit bitte ftrdem kAinen, erfthren, gingen

wir doch am 'JQ. Aug. (1 Sept.) mit neuen Hoffnungen

und frischen Kräften (der Staro-tn blieb einen Tag

hier, und ich erhielt einen tüclitigeu .\rbeiter aus Tu-

radi) ao dieselbe. Die kleine Abwedmelnng hatte

gtlnstij: auf uns gewirkt Wir arheitcten in der früher

angegebeneu Weise, mit 2 Ueiben Gruben, fort, jetzt

nOrdlieh dem ron den Jakuten beselchneten Orte,

wahrend wir friiliei inelir nach Süden vorgera( kt wa-

ren (c. GO Schritt = 140' vom Ausgangsptioktej. Am
21 . Aug. (2. Sept.) Abends stand das Wasaerw niedrig,

dass ich versuchen konnte näher zum Wassel oder

vielmehr schon im Bereich desselben zu graben. Ich

liess nun drei Gruben anlegen : eine genau der Mitte des

bezeichnelen Platies entapreelHmd, eine nftittieb und
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ciiif sftdlicli V'jii ilit . ]Vi> /uni gefrorenen Buduii vur-

zudfingeii, gelang es nus uicbt; der lockere Saud

stürzte XU «ehnell da, nnd du VMWr «MDmetee äch
sü i-aäL-h. da^s wir es nicht ausäcliöpfen kounteu. Wir

drangen aber reichlich über 3 Fu^s in den Boden ein,

tiefer, nh es Up. .Talenten filr nothv<>ndi<; hielten. Vom
Maiuiiiuth /eigtt >ikh keine Spur, und «^omit schwand

wiedri- fiiu- Ili ffiiiii);;. lier ich nicht wenig Raum gf-

g«;bcn hatt«. Diese in Untier Keibe augelcgtun Gruben

«oUte ich bei niebster Geiegenbeit,ebouo wie die bei-

den froheren, nach Kord und ??fid weiter fortsrt/fn.

SüUte mich hoher Wasserstand daran hindern, io wollte

ieh Uer nacli einer Uutgereii Vwm and «ehoD nadi

Eintritt stärkerer Fröste, etwa Ende September oder

Anfang October a. St., die Arbeit wieder aufnehmen.

WAbrend des bSberen Wuserstindes blieb mir jet^t

Burlibrig, an jenem 18;"> Sciiritt weiter nördlich ge-

legenen Platze, dessen ich frObi i t rwrtiititc , /.ii mh Iioii.

Fand sich anch dort nichts, su niussle das ^au/e Lier

Tou dort an bis zu den bereits «asgefthrten Arlwiten

(liirclisiicht wfnlrn 'In dip-^ern Räume befand sich

auch die Partie, welche ich im Frllhling, wa» die Eut-

' fémang von Abhänge anbetrifft, ganz an der riditi>

gen Stell.' untersucht hatte: f^imrcn der Frühlings-

Arbeiteu fauden wir spdUer beim (.iiabeu.; Mit dieser

Arbeit begannen wir am 22. Aug. (3. Sept.) und leg-

ten nun, ein wenig weiter nttrdiieh von jenem zweiten

bezeichneten Platze (wo sich wieder nichts fand!» be-

ginnend, Orube bei Grube dicht am Wasser an. immer

bis mm gefforenen Boden gebend. Da der Saum hier

'CliiniliiT war. <o i^eiidgte eine riitilre. um ih'Tiselljeu

vollständig zu durchsuchen. Ich sah die Arbeiten jetzt

voUVommen gleicligtlltig an, erwartete Itann mehr
('tw;i> vini denselben mid Hess sie tiiir aiHfOhrcii. tun

Alles gethan zu haben, was in meiueu KrMteu stand.

Am 24. Aug. (5. Sept.) erbielt ich zwei Arbeiter

ans Kytacb, und am Abend desselben Tages kamen

noch drei ausTuraeb hinzu; ich hatte jetzt weiiigstena

das .Vngeueiime, die Arbeit raecli fortschreiten zu

sehen. Doterdeaeen waren bestAndige Minnstemperatu-

rei> eitv!;etrpt<>)i: in der Nacht vom 24. auf den 2."). Au^

a. St. hatten wir Inreiti ein Minimum von — 7;5 C.

Die kleinen Tnndraseen waren mit einer EiHehiebl

bedeckt, die einen Mcnsohen trug, und wir mu.sstcn,

bevor die Arbeit mit der Schaufel begann, eine melirerc

ZoH dicke, gefrorene Sandschicbt mit Hacken durch-

MS
schlagen Die>e niedrigen Temperaturen binderten in-

dess die Arbeit lieineswegs ; die Arbeit ging täglich

nach fort (ebi fl-tther Eintritt des Winten konnte

mir nur erwünscht sein, da mit demselben niedriger

Wasserstand eintritt, in der Übergan^z«it ist der-

selbe meist ein hoher), nnd am Abend des 25. Angust

(6. Sept.: vereinigten wir die Reihe J» i neii aiigelc;^tcn

Grultoii mit den frühereu. Das gan/e I tVi war in einer

Austlehnung von 2iô Schritt (circa 5t>o'i bis zum ge-

frorenen Boden dnrdisucht, Ober 80 Gruben waren

gegraben worden, — .M!cs vergeben.^'

Ich war augenblicklich uucntschieden, was ich nun

thnn sollte: die weitere Arbeit bis zum Winter fer-

scliiebcn, niedrigeren Wasserstand abwarten, oder die

sehr schwierige Arbeit mit Caissons im Wasser be-

ginnen. Da es noch zu früh am Tage war, um die

Arbeiten zu scbliessen , und ieh gerade Ober grös-

sere Arbeit^kriifte verfflf^efi knnnte. so wolîti' ich, ob-

gleich das Wasser nicht besonders utudi ig stand; noch

einen Venucb machen, im Bereich des Wassers gra-

ben zu lassen. Durcb die aufgeworfene Erde war, wie

ich bereits früher erwähnt, das Ufer ein wenig vorge-

rfidct worden, nnd bei raschem Arbeiten konnten wir

immerbin tief genug eindringen, bevor wir vom Wasser

gestört wurden, leb Hess also nürdlich von den drei

am 21. August In dritter Beihc angelegten Graben

IHK h zwei neue graben. In der den früheren zunächst

angebrachten Grube, etwa 4' von denselben und eben

so weit v(»n den zum Abhang bin gelegenen, stiess, als

wir bereits etwa 3 Fuss tief eingedrungen waren und

die liänder der Grube bestfindig einstürzten, das eben

Geleistete wieder vernichtend, einer der Arbeiter auf

etwas Hartes. Wir ghuibten zuerst, daw es ein Stflek

Treibholz «-i, wit wir sie nahe am Wasser nicht selten

im Saude getroffen hatten; es zeigte sich aber bald,

dass der harte Gegenstand eine bedentenden Aus-

dehnung hatte. Ich liess nun die kräftigsten Arbeit«r

hier mit Tereint«n Kräften möglichst rasch graben,

wfibrend einige andere mit Eimern bestandig das ein-

dringende Wasser und den zerfliesslichen Sand aus-

s(:liri]iftfii tritd es fjeliing mir in einem Augenblick

einen Wirbel und neben demselben einen grossen

Knochen zu erkennen! Ich glaabte also einen TheO

der bereits vtin Weichtheilen entblössten WirbrlsJlnle

und zwar den Lendeutbeil mit einem Stück des

Beekens geadien an haben.
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Unser Jubel war tinbt'^schrpiblicli ! Aus der reineu

Frende der Jakuten kuimU* icli dëutlicli ersehen, wie

unrecht ich iboen mit meinem Verdachte — den ich

sie Obrigens nicht merken Hess - diivv <ir den Ort

verheimiicbteu, gethau hatte. Als der Kosak am fol -

genden Tage den alten Skepan, der am 34. Aoput

(5. Sept.) fnrtgpzogen war, «tu pin wllrmen .s (^hiartior

aii£ni8uclieit, von nnserem Erfolge erzählte, hatte sich

der Alte nit Thrtnea in den Augen beständig be-

kreiudgt. Da das Wasser atark im Steigen begriffen

war, die Leute sehr crmfldet waren und jetzt eine

Arbeit ganz anderer Art beginnen musste, so schloss

ich die Arbeiten fllr diesen Tag, and wir vsrbracbten

den Abend in der heitersten Stimmiinj^

Meine EntrartuDgeo iiiosicbtUch des Grades der

Erbaltoag des Oada^ers hatte idi, nach dem, vaa ich

seit dem FrOhlingallmälilii Ii f,'<'liörl und gesehen, stark

heral)ecliraaben mBssiea. Wie ich Ihnen bereits im

FHIhling mitnitbeilen mir erianbte, waren gleich bei

Auffindung des Cadavers der Kopf und die linke vor-

dere Extremität, letztere, wie die Jakuten behaupte-

ten, mit der Scapula — was sich jedoch in der Folge

als nicht richtig erwies, da sich sowohl die proii«

malen als die distn! ' ii Epipliyseii beider Ilumeri vor-

fanden — al»goirciiiit und dem Kauäuaun Schachur-

din abnigeben worden. Ebenso waren damals beden-

tendere Theilc des Felles drr linken Sritc. piuige Rip-

peu etc. Torgeuommcu worden. Seit jener Zeit (1857
oder 1858) scheint der Cadaver ein allgemeinerea

InttTPs^c füi- die Jakuten verloren zu liaben; nnr ab

und zuwar einer oder der andere Itingekommen, oluie

daas di« lihrigen etwas davon wnasten oder weiter

daranf gmehtet hätten, und hatte sidi Thflile desscl-

Iwn genommen. Der Ort ist ein im Ganzen recht be-

suchter, da hier, wie ich schon früher erwähnte, im

Horbst (also gerade zor Zeit des niedrigsten Wasser-

Rtandes) ein starker Wfrb>pl der nach Westen hin zie-

heuden Uenuthiere Uber den Fluss stattfindet. Später

(im October!) erfuhr ich, das» etwa vor zehnJahren der

t) nie Jtkulm hallet tàA alao, «ai die Laiantltt« 4« Uam-
math'! anbeinf . in der RidiUiaf vga AUang« nm Flu* anr am
cim 4' verteilen, ia der IftiijrKt <ln Ftnsseg im cirra in Srhrllt

(Terfl. da* FolKeiule über die »eiteren Arl>eit«iiK Wlilirenil <Ip«

(irabPDs (rafeii wir, w»'nn dir eefror<'nr Boden bli>äg«left »urde,
liäuflg «nt Partien reiiieti klaren Kiae«. Mau koniiU- mcU joiirxh

•tetii 4aTM obeneaftD, daw dMMlIw Um Mrala^elit vertaofead«

Bfnhtm im Swide uitalll*.

970

Cadaver seiir offen dagelegen hattp, und damals sollen

S4>wohl Mea:>cben, als auch Hunde und EisfOchsc den-

selben stark bemtit haben. In demselben Jahre ist

wieder eine Extremität oder vielmehr der distale

Theil derselbeo — welcher, habe ich nicht crfahR'u

kUnnen — einem Kanfinaan Ljapunow (detsdbe ist

unterdesg gestorben) nbergeben worden. Diiise Kx-

tremitiit, erzählten die Jakuten, iat mit kurzem, dich-

tem, sammetartigem Fell bededct gewesen. Dans das

Thier im Übrigen mit einem dichten Pelz bedeckt war,

habe ich gleicbütdls mitgetheilt. Aaf meine Frage, ob

das Thier bei starker Kälte h&tte leben können, z. It.

hier im Delta, meinten die Leute: reichlich, besser als

ein Rennthier. Spuren weiterer Zerstörnn? de« Oada-

vers hatte ich bei unserer Anwesenheit iiier im Juni

(mit Herrn Jhrgena) getroffiw; ich fbnd damals ein

Stork eines Wirbels (die linke Hälfte eines Brust-

wirbelbogens), weiches Herr Jürgens mit sich nahm.

Dasselbe hatte dnrehans nicht die Besdmffenhdt fbs-

siler Knoduu. war h idit. - kurz wie der Knochen

eines vor nicht gar zu langer Zeit getüdteten Thiercs.

Aus der leichten Trennung vom Wirbelkörper konnte

man auf das jugendliche Alter des Individanrns, von

dem es stammte, scMiessen.

Jetzt, btii meiner Ankunft, waren wir gleichfalls ein

&8t vollständiger Wirbel nnd einige Rippen, darunter

auch eine der rechten Seite, abgegeben worden Dio'ier

letztere Fund hatte mich froher besonders beunruhigt:

ich hatte gehoflt, dass wenigstens die redite Seite

intact sei. Da wir nun aber in der dem Abhänge zu-

nächst liegend (>n Onihe, obgleich wir bis zum gefrore-

nen Bodmvoi gedrungen waren, nichts geftnden hatten,

ich aber nur wenige Fuüs weiter mm Flusse hin Theilc

der Lendenwirbelsikule and des Beckens erkannt zu

haben glaubte, soniusste ich annehmen, dassvou dem
Yordertheile des Thieres Oberhaupt nichts oder nnr

sehr wenig noch fibrig sei. Meine ganzen weiteren Aus-

sichten l>eruhteu nun darauf, dass die rechte Beckeu-

hllfte nnd die sie nmgebenden Weidilheile, namentlich

das Feil, /.am Theil in gefrorenem Büden lägen und

sich gut erhalten, zugleich aber einem Theilc des In-

haltes der Eingeweide zum Schatz gedient bitten.

Am 26. Aug. (7. Sept.), Sonntag, fand keine Arbeit

statt; hoher Wasserstand h&tte uns auch gihindert.

Alles stand unter Wasser. Wir geuosicu den Feiertag

und benutiten denselben nt dner Rennthterjsgd, die

4ea SeleuccM de Saint • P^ScrabonrK.
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Tou Erfolg gekrönt ?rarde: vier Thiere wurden roo

den Jakuten in Flnase mit LaauM erlegt. Bei der

Theilung erhielt ich ein mir sehr willkommenes Quan-

tarn frischen Fleisches. Am Abend kehrte der Starosta

zarfick, und ich konnte nun mit ihm das Nötbige für

die bevorstehende Arbeit besprechen. Da idi uuch der

Ansicht war, dasa mindestens der hintere Theil des

Cadavers im Znsammenbange vorUg, so beubsicbtigte

ieh iK densdbn efpen winerdiehten Holzknsten In

die Erde tn vprsenken, geräumig i^i'nug. um einigen

Menschen innerhalb desselben Bt ^ve^ung zu gestatten,

mn 90 vonkomnen ongestdrt bei jedem Wasaeniande
die Arbt'it fu tsetzen zu können. Dazu brauchte ich

aber tflcbtige Uolzarbeiter. An dem StarostA, der sich

«cIhmi frflher bereit erklSrt hatte zu bleiben, fand ich

einen; einige andere sollten noch aus Kytach herbei-

gezogen werden. Da die Arbeiten allem Ansclicine nach

noch längere Zeit in iVn&prucli oehmeo dürften, mein

Proviant abw stark zaaammengesehmolzeo war, so be-

schlnss ich den KoMknn zur BescliaffuiiK neuen Pro-

viantes nach Sagastyr zu entsenden, wobei er zugleich

iu Kytacl) die nAtbigen AH>eiter anftreiben nnd mit

ihnen /nsriinmeii /urtlcklielin'ii äollte. Am nAchstcn

Morgen, d. 27. Aug. (8. Sept.), fuhr er iu einem Hoot,

mit awei Jakuten, die gerade vorüberzogen, ab. Wir
wollten unterdessen mit den nStbigen VornrbdtMi, Be-

schaffen von Holz etc beginnen.

Ein ausserordentlicti niedriger Wasserstand an die-

aeaa Tage überhol» naa der In Auasiebt gUDOomenen
schwierigen Arbeiten. Das Wasser stand drei Fuss un-

ter dem gewöhalicbea Stande. Wo sonst kaicetiefcs

Wasser war, konnten wir beute mbig graben. Dieser

günstige Umstand musste schnell benutzt werden Wir

okachteu uns soibrt mit grossei- Spannung an die Arbeit

und legten ohne HiIIm dk lùMdien frai. Gnns war
aber meine Knttluflchnng, aU wir stattznaammeuliün-

gender Knocln n nur einzelne, aus den verschieden-

sten KOrperthcilen stammende Stücke durcheinander

geworbn fimdcn. Zwar lutte ich richtig geadien: ein

Wirbel lag oben auf und dicht daneben die vollkom-

mea erhaltene linke Beckcnhülfte, allein ausserdem fan-

den sich einigeEpiph]raen,daninter die proximale des

linken Humérus, Stücke von Diapliyson, 2 Rippen. Alle

Stficke, namentlich die den Diaphj'sen von ßöhren-

koochen angehörenden, trugen deutUcihe Spwen von

BeUkiefaen. Zwischen den Knochen aber fanden aich

ausser zablreicben kleineren nnd grösseren Fettpar-

tikdn, einigeBind^websfetxen und— mehrere rund-

liche, briiune Körper von lîi r Grösse kleiner Kartof-

feln, die ich auf den ersten Blick für kleine Stücke

Torf hielt, die sich jedoch bei näherer Betrachtung we-

i^entlich von diesem unterschieden. Die Jakuten erkür-

ten dieselben ohne Weiteres für Paecalniassen , woran

zu zweifeln kein eigentlicher (irund vorlag, obgleich

Sicherheit daraber erst durch sine genaue mikroako-

pische und chemische Untersuchung verschafft werden

konnte. Immerhin boten sie mir ein« kleine KnteciUl-

digung fQr die aidkngliehe bittere Enttftuschung. Es
war nnn klar, dass diese Kuocheu hier von einem Men-
schen hingeworfen wareu, dass dieses nicht die eigent-

liche Lagerst&tte des Mamumths war. Dieselbe muasle

sich aber in niiclistDr Nähe befinden, und es kam da-

rauf an, den niedrigen Wa-sser-^tuml zu benutzeu. Das

Alles suchte ich den Jakuten mit nieiuem Kander-

wftbch (Bnssiach, mit jakutischen Brocken i) klar zu

machen, was mir ^'lücklicherweise aticli vollkoninieii

gelang, denn sie hatten sich an meine Art, midi ver-

sUndlicb zu machen, aBmlblieb gewohnt. Wir hatten

bisher nur die linke Beckenhälftc gefunden; die rechte

musste, so hoffte ich, noch in der Tiefe, vielleicht im

gefrorenen Boden liegen. Traf das Letztere niditn, ao

war freilich flberhaupt nur wenig oder eigentlich nidila

ausser Knochen mehr zu erwarten. Der vollkommene

Schwund s&mmtlicher Buudmassea lies» aucli auf eine

ebeaaoldie ZeratOmaig der Haut achliesaen, wie diek

dieselbe auch gewesen sein mag. Die Resistenz der

erstereu ist keineswegs geringer als die der Haut au-

znsebUgen, nnd ich musste bedenken, daas ein junges

Individuum, dessen Hau) nucli «zarter war. vorlafi.

wofür alle Kuochenreste sprachen. Wir gingen nun

zuolditt in die Tiefe, bis zum gefrorenen Boden, auf

den wir hier in 4' 10" bis 5' unter dem höchsten

Wasserstande stiesseu, ohne irgend etwas zu finden.

Dauu begannen wir die Grube in verschiedenen Rich-

tungen zu vergrOssern, wobei im Laufe des Tages noch

einige Knoclienstflcke, darunter rlie distale Epiphj'se

des rechten Hnmerus, zu Tage gefordert wurden. Die

rechte vordere ExtremiCRt war also auch voKkommen

zerstört. Bisher liatte sieh aber noeli niclils von der

rechten fainteren Extremität gefuuden. Die Jakuten

TeraiehertNi mich, daaa ein groaser Knochen, Ja sie

deuten an, dass es die rechte Beckenhilfte sei, sick
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schon soit Jaliron in Kytacli Mkade. FrVha batte kh

(laTon nichts gehört.

Der niedrige Wnsentiiid dauerte glOcklicherweisi'

auch am folgenden Tife, i. 28. Aug. (9. Sept.), fort.

Wir durchsuchten nun zunächst das Terrain sUdiich

von der gestrigen Grube, dort, wo ich bereits früher

eine hatte anli'fjen lassen, wo wir au diesem Tage

aber bfi Wcitt ni ticfn- in ilcn Boden dringen konn-

ten; e.<) fand sich aber niclitä. D&nii giogea wii' auf

die nOrdliclie Seite binlber, and hier (Merten die

Schaufeln aus einer Tiefe von drei Fuss tintir dtm
hucbstea Wasserstande — nach welcliem allein ich

liier ein Maaae nehmen kennte — scliwitnlklie Sand-

mausen, iii (leiieii Hiiurr, Fi'tt und Bindegewebsfetzcn

eoUialteu waren, zum Vorschein. Wir hatten nun un-

zweifdhaft die Lagerstatt« des Mammuths gefunden.

Etwas höher fanden sich vorher noch einige Knoclieu,

üarnnter die distal« Epiphysc dos liiilvcn Fcmnrs.

die pruximale Ëpiphyse des rechten Humérus und

ein SlAck der diatolen des Unken Humeras. Yfir gin-

^nn üiiii mit grösster Yorsiclit an die T^'^siclifigun^'

jener schwürzUcben Massen , indem wir das lierein-

aiekerade Waastv sidi in einer Yertiefting ansam-

tueln lit'^sen, um so einigermaasscn im Ti-ocknen ar-

iieiten zu können. £s erwies sich , dass dieselben in

einer einige Zoll dicicen Schicht angeordnet waren,

die zum grfissten Theil , nach ob«u sowohl wie nach

unten, aus schwlrzlicli gofîirbtem Saude bestand, in

deren Mitte sich aber eine dilnue Lage einer intensiv

adnranen, mreiblidien «rganiaelien Subatans, mit

Haaren . Fptt und Bindegewebstheilen untermischt,

befand. Ausser diesen eben geuauuteu Itcstaudtheileii

bemerlrten wir in der Scbieiit auch dentlielie vegetabi-

lische Rest«', in Foi'in kui7.« r Hiilmclicn, «lie .in ihren

Eadea die uialmeade Wirkaog der Z&iiDe erkennen zu

laaaen seM«ien. Mir errJhlte nachlier der dte Stepau,

de» Ich di«'i-i> siii Warzen Mass«ii zoigte, dass er, mit

einif^en AiKltTcn, bald iiaclulcni das Maniranth gefun-

den war, aiiä dem Inneren des Ihieres ein rundliches,

aackartîgea Oi^u (M^n, Blinddarm?) hervorgeholt,

aus welchem, nachdem «in die drmne Wand d<^ssellion

durchschnitten, sdiwarze, <> pulverartige» Massen sich

«Btleert bttten; dieae baben, seiner Meinung nach,

durchWasser tiber den Bddon ansg^brcdtot, die scliwar/c

F&rbuQg hervoTigerufcn. Die übrigen Jakuten erklär-

ten gteiehiblla die acbwaraen Ua«en Ar Hagen-, reap.

Darminhalt, indem sie beständig anf dir «iben fnvähnten

V é ^^tabiliscbeu Reste hinwiesen. Ich glaubejedoch, dass,

abgcsdran von diesen Ursprung, die eebwane Firbang

zum grOssten Theil durch zersetzten Ulutfarbstoff her-

vorgerufen sei, sowie durch zerfallene Fellmasseu, de-

ren Anwesenheit durch die Haare und Bindcgewebs-

kV/.en unzweifelhaft bewiesen wird, weangleidl die

verhiütnissniässig geringe Menge der Ilaare vcrmiiüien

lässt, dass die Hauptmasse des Felles forlgenommeu

war, Torauflgaaetatf daas die Angabe der Jakoteo in

!!• ziij,' anf die Diclitigki'it der Behaarung des Mam-
maths richtig war. Doch fanden sich auch bisweilen

ganz verfilzte, dickere Haaranaammhingen. Die Dteke

der Haare war eine ausserordentlich verschiedene:

von der dicken Borste bis zum seidenweichen lockigen

Wollliaar waren alle Übergänge vorhaudeu. Die Länge

dcrä4>lbeu war aber nicht bedeutend : mebrala 7* bioge

huhe ich iiii'lit getriifTfii.

im Laufe des Tages beuteten wir die hier angelegte

Grube vellkdmmen ans. Alles wertkraH EndieiMnä«
wurde <nrgtillfi?aitfgehobcn. Der ftlr'sErste untersuchte

Kaum, in welchem sich die dunkleuMasscn fanden,maass

in der Riebtung vom Abhängexnm Flnss 4', in der Rich-

tung des Flusses c, 6'. In letzterer Richtuug dehnte

sich die Schiebt nicht weiter aus. Den dem Abhänge

zugewandten Rand der Orube erreichte sie gleicbiblls

in< !it, sondern hörte, allmählich abblassend, kurz vi i ln r

auf. Dem « ntsprechend hatten wir auch in der nSlnM'

zum Abhänge hin gelegenen, früher angelegten Grube

nidits gefondeo. Weiter zum Flnaae bin aber setzte

sie sich fort, Tind hifr musstc aurli die Arbeit wei-

ter geführt werden, wenngleich wenig von dersel-

ben erwartet werden konnte, ja, befand sich die rechte

BeckeTibiSlffe in Kytach. so;.'ar su n'Ut wie gar niclit-i.

Liess ich tiefer, unter der Schiebt -graben, so wurden

keinerlei dem Ibmmuth znznadireibende Beate mehr

nachgewi^n; der Saud war vollkommen rein.

Das jedenfalls wichtigste Resultat der beiden letz-

ten Tage waren jene vermutblichen Reste von Darm-

oder Mageninhalt. Sieberen Aofschluss fiber dieaelben

Icann nnr eine genaue kritisclie Untersnchnnj? liefern,

die hier auszuführen mir selbstversiäudiicli ganz uu-

mSglieb ist. Mit bloKiem Auge ghtube ich in einigen

jener Hiilmclieu Tlieile von nramirn'en erkaniil /n Ini-

beu. Gerade diese l-'amilie ist auf der saodigeu Hübe

über dem Mammntbpiata reidüieh vertreten (ieb batt«
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etwa zwei Wochen vorher alle hier voricomtnenden Gra-

uiineen eiagesammelt!), und es ist immerhin möglich,

<i«ss von dorther die PliionBÜMileben stuDmen. Ein

Vcr^'leirh mit den ara crstfn Tage gefundenen rnm-

pacteu fraglicheu Faecalmasseu wird hierflber cut-

seheiden, uehdeB ziient constatirt worden, deee die-

selben in der That Faecalmassni sind In letzterem

F«Ue aber können aie aar dem Mamnioth angehört

ludMn. WatmoMnliidh«- enebehit es jedoch, dass jene

featen, vegeUbiiwIWQ Ihdkhen in der That Reste von

Darm-, resp. Mageninhalt sind, die durch die Haare des

zerfallenden Felles aufgehalten wurden, wobei die fei-

neren Massen zugleich mit dem BtntlailMtoff den Sand

darüber und darunter im prftguirten und schwarz färbten.

i:»&mattliche Knochen habe ich aofhewahrt Sie

werden im Laufe des Winten naeh Balon gebracht

werden !ich konnte ?ir IHdf^r «clbst nicht mit mir

aehmeo), und von dort kOnneu äie, falls es nfttbig er-

scheinen aollle, weiter tranaportirt werden. Das We-
nige, was ich an Wcichtlioilcn ^'ofundtn, liabo ich in

Chromsäure geliirtet und iu Alcoliol aufbewahrt. Be-

sonderer Werth ist denselben nicht zuziuchreilten.

Aus der Haare etc. enthaltenden Schicht hahe ich

eine Anzahl von Stücken sogleicti gi friercn lassen, nnd

iu diesem 2Uistaiide soUeu sie uacli Petersburg abge-

aandt w«rdeD. Die leichter acriallendm Iiieile dar

Schicht wurden in oincni Kübel gesammelt, und nach-

her habe ich aus dem Sande die Haare, rcgetabili-

sehen Reste etc. mit Wasser heranagcspfllt. Der anf

diese Weise erluiKeiie fra^lii'lie Ma^eiiiiibah ist bei

der Uüter«ucbttug ia letzter Linie zu berttcksicbtigeitj

Atdaa Geilaa, in welchen idi den Sand sanundte,

trotz eioigerVorsichtsmaassregeln doch nicht ganz rein

ffpwpwn wnr (rr^ h-itte frtlliei Sul/fleisch enthalten, und

mir selbst sind unter den Mammutliresten ein StUck

eineaLorbeerUattea und einPIhlarfconiadlpatoaBen!).

Am fnlg^cnden Morftcn. d. 29. Aug. (10. Sept. l hin-

derte uns ein hoher Wasserstand die Arbeit fortzu-

setzen. Die Graben standen bis anni Bande nnter

Wasser, die nufgeworfenen Willle waren eingestürzt,

bei der geringen Aussicht auf weitere Erfolge glaubte

ich f&r's Erste ?on der sehwier^n Arbeit mit Holz-

kasten etc. abstehen und lieber einen niedrigeren Was-

*;erstaii<[ aliwurten zu dflrfen. .\m folgenden Morgen,

ü. 30. Aug. (il. Sept.), stand das Wasser noch be-

deutend hoher, und wir honnten in aller Ruhe den

Feiertag, NamenstiiK M des Kai.sors, beptdieii: Piue

Rennthierjagd wurde für deu Nachmittag in Aussiebt

genonraien. Zant hohen Wasserstande ham ein anderer

I7mstiind , der mieh meine Pifinn rollkommen ändern

Hess: wir hatten uinilich in der Nacht eine Tempora-

tnr von— 10° C; es hatte allen Ansehein, als ob der

Wint<'r l)eginiu'ii wolle, auf dem Flus-<e fand starke

Eisbildung stritt, und damit trat die beste 2^it für die

Rennthieijagd ein. Am ITachmittag diese« Tages be-

obachtete ich hier ein Rudel von 35 Stück, die leider

kurz vor dem Fiass Kehrt machten und wieder nach

Osten hin verschwanden. (Alle Wechsel waren gut

bes^t, und kanm ein einziges der Thiere wire ent-

ronnen, falls sie den Flnss zu überschwimmeu ver-

sucht h&tten.) Da nun Jene in .Vussicht geuommeneu

guten Hobarbdter zugleich auch die besten Benn-

thierjäger waren, so hätte ich, wollte ich fierade jetzt

die Arbeit fortsetzen, entweder sie von einer für ih-

ren Lebensunterhalt nothwendigeo Besehftftigung ab-

gehalten
,

oder mir]) <lei Unannehmlichkeit ausge-

setzt, dass jene Leute, mit der Nothwendigkeit der

Jagd âch entschuldigend, — iu den beiden IctJEtcn

Jahren war die Jagd sehr ungünstig au.sgefallen —
einfach nicht gekommen wären, in welchem Falle ich

bis zum definitiven Gefrieren der Ströme hier ohne

Arbeiter hitt» warten mtlssen, ohne etwas Wesentli-

ches leisten zu können Dazu musste ich befllrchteu,

dass der Kosak, falls die Kisbildnug noch xuoabm,

nicht mehr hierher znrileltkommen konnte, ich also

fast ohne Proviant hier verweilen mOsste. Ich beschloss

also die Arbeiten bis zum Eintritt stirkerer Fröste,

etwa Ende September a. St., aaftnschieben, wo ich

zugleich auf niedrigen \\ risse rstund rechnen konnte.

Als ich nieiin>n Fntschluss den Jakuten klar gemacht,

iaiid derselbe vollkommene Anerkennung: in nächster

Zeit würde, meinten riei,«!« ftat beatlodigbobwWaaaer-

?tand anhalten und die Beschäftigung .sehr verhindern

In der That hatten wir in den beiden früheren Jahren

wahrend der Bisbildnog n^st hohen Wasserstand ge-

habt, l's kam nun dàranf au, keinen .'Vuf^enltliek /u Ver-

lieren und der Ankunft der Anderen zuvorzukommen.

Obgleich das Wasaer am folgenden Möllen, d. 81.

Aog. (12. Sept.), nicht hoch stand, beschloss ich

doch jedenfalls aufzubrechen, was auch, nachdem ich

eine Photographie des Mammuthphitzes aufgenommen

hatte, ausgefahrt wurd«. Wir fuhren jedoch ziemUcb

V
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Spitt ah, d.i das Vt-rkden der S^irîien Zeit nahm,

und kamen cm in der Nacht in Borcbaja an, wo

ieb den KoMlteo mit im besùnnten ArbeHern vor-

fand. Guter Kenntliierzu^ liatte sie hier ziiriii kgeli^il-

ten, dft eine grössere Menge tou Jtfgern sehr erwfla«clit

mr. Id dn lefaten Tagen wiren iodernlclisteDmhn

TOD Bordliy« 39 Rwuitfaierü erlegt worden Obt-rall sah

man Hliitsixiren, voll»' Tü])fi' und fröhliche tiesiditiT

Such kurz<:ni Aufentttalt biach ich wieder aut . aäli

nicb aller enw WersI unterhalb Borchaja genöthigt

wieder nm/nkehrcn. da Eis drn Finss vollstllDdig sperrte.

Alle Versuche, dasselbe zu durchbrecheu, waren ver-

gebens; erst am fslgenden Têge hob ein starkes Stei-

gen des Wassers diese ïïperre auf , und in der Xaclit

vom 2. (14.) auf den 3. (lö.) Sept. traf ich auf der

Station Sagastyr ein.

Deu Koüaken hatte ich in Borchaja zurQckgelassen,

damit er in der Rennthierjagd eine Entschildigung fflr

die ihm nicht wenig schwere letzte Zeit fände, und da

er aq^deh den Jakuten beholflich bei der Jagd war,

konnten wii auf fineii hcrechtigteti Antheil an der

Beute rechnen , der mir miudesteus erwaoscht wai'.

Leider hatte aber die Jagd ven jetzt ab gar Iteinen Er-

fdli; iiielir. Zu meiner Bedienung wurden inir z\\t'i

Kuaben zucommandirti alle Erwachsenen waren mit

der Jagd bescblftÎKt. Bis zara ToUkommenen GeTrte-

ren der Stroroanne dauerte es noch längere Zeit: wär-

meres Wetter trat ein, worauf eine längere Zeit der

Eissperre folgte, wJihrend welcher kein Mensch /.n uns

kommen konnte, was übrigens aurh keineswegs nöthig

war. Erst am 18 (30.) Sept. kam da;-- Fis vullstindig

zum Stehen, und am 20. Sept. (2, Oct.) kam der erste

Jakute au Fms, nobi nlebt ganz obne Gefcbr, tu nns

nach Sagastyr. Am 1-2. Sept. (4. Oct.) kehrte der Ko-

sak zurück. Ich hatte die Zeit mit dem Niederschrei-

ben vorliegender Zeilen mid Kartenzdcbnen einiger-

maasscn nützlich ausgefällt.

.\m Tage nach meiner Ankunft auf Sagastyr wurden

mirzweiStflckevon der rechten Beckenhftlfte desMam-

muths gebracht: die Inilbverkolilte Schaufel und der

fioris-nntale Ast des ()s pubis mit dem entsprechenden

Theile der Geleukpfaoue,— beide Stücke vom Fehlenden

ducekBeRliiebe getrennt. DerJakute, beiéen aidi diese

Stücke finden, wolltp vor 4 oder ^ Jnhrcn die rechte

BeckeuhtUftc noch in toto bei einer etwa 5 Werst rom

Mammuthphitx entfernten Jurte angetroffen haben, zu

' welcher ich bereits frfilier, durch die .\iiv-;tgpii des

' Jakuten dazu veraoUsst, eineit Boten gC4>chickt hatte,

vm mir das dort Vorhandene Aberbringen zu lassen.

T< h erliielt d;im!»Is nur ein Bruchstück der Diaphysc

eines starken Ildlireuknocbens (der linken Tibia?). Da*

mit war nun auch die letacte Hoffnung, lUKh etwas We-^'

scntlichesvomMammuth zu lindcn,geschwunden.WenD

iefi nun durli norli einmal die Arbeiten aufnahm, so ge-

schah es nur, weil nacli Ansicht der Jakuten Stücke des

Feilee vorhanden sein mflssten (was mir sehr fraglich

schien!) und weil ich mich dureli Auffinden eines deut-

lich kenntlichen Skelettheiles von der vollständigen

Zentdmag der rechten hinteren Eïtremitat (an der

üb) igeus gar nicht zu zweifeln war) überzeugen wollte.

Nacli dem bisherigen Befunde, «US den verscbiedonen

Diaphysensplittem, ging dieselbe oiebt mit ToDkorn-

mener Sicherheit hervor; eine Epiph^se aber war bis

jetzt nicht gefunden.

Am 30. Sept. (12. üct.) fuhr ich wieder nach Mos-

taeb, nm die unterbrochene Arbeit von Neaen anfta-

nehnieii. \'i>n der Kälte wurden wir im Gnnzen nur sehr

wenig unterstützt (der Boden war nur 1' , Fuss tief ge-

fhiren, und nur wo sieh hoch anflfeworfeoe Krdmassen

befanden, war die f^efrnn-ne Srhiehf etwa :! \'\i<< >fiirk),

wohl aber durch deu sehr niedrigen Wasserütand : der-

sdbe war, die etwa fbssdicke Eisdedce mdit mitgerech-

net, um circa 2' . Fuss niedriger als der niedrigste im

August (am 27. u. 28. ) beobachtete Ktand
;
genaue Mes-

sungen waren durch ziemlich bedeutende Schnee und

Kismassen verhindert. Nach Fortriumung der let/.teren,

Hess ich nun zunächst die früher nnterïiiehtf Grube

bloslt^en, und von ihr ans gingen wir allmutilicli zum

Flnssehinvor. Sehiditwelse entfernten wirzuerst eine

elw.i*/,' Starke compacte Eismas«e, dann dii gefrun ne

Hrde ( 1 stark, — das war die schweräte Arbeit) und

gelangten so zam Ibnehten Sande, in welchem wir in

l'/j' Tiefe die schwarze Schicht antrafen. Mit mög-

lichster Vondcbt verfolgten wir nun diese Schicht in

derselben Weise wie frOher in der Richtung znm Flusse

hin um 14' weiter von der Stelle, wo wir im August

aufgehört hatten Die Rreitf der Scliicht betrug hier

8— 12 . In der ersten Hichtung hatten wir, mit deu

IHlberen vier Pass, die Sehidit 18' weit verfolgt Im

Ganzen war alsr. tiie schwar/e Schicht fdte diirchschnitt-

I

liebe Breite derselben mit U' angenommen) in einer

Ausdehnung von 162' durdwuebt. Wir fimden nmsb
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bier wieder Uaare, Fetttheilcheo und jene vegcubili-

acben Reste. AuMerdem kam noch dne Rippe in den

fattberen Tbeilcn der Grnbc /um Voncliein. Auffallend

w;i!- 'S, nirfît'TKls klfhitin Exirs'mitätcukuochen

au^t tiolien wurden, und ich glaube darauü sdiliesson

ta mitaaen, da* alle distaleD End» d«r Eztremitlten

in toto vom Platz geschafft worden wnrrn: fOr /wri

Hess sieb das ja cuustatireu Au tim-r vollständigen

ZeratOrung allerWeiehtheile, da« Fell ntHelngereehiMt,

kniint'" gar irirht mrlit ^rzwcifelt werden. Vun imen

oicLt mehr zu uriuitteluden Plttndcrern war auch das

Letzte serseUagen und xerstOrt worden. Nttber zum

Flusse hin wurden die Haare. Fctttheilcheii ftr immer

seltner, und zuletzt förderten wir nur noch ächwänc-

licheu Saud zu Tage, dessen Färbung ebenso wie im

obersten Tlieiie der Cirube (zum Abhänge hin) an In-

tonsii.it immer mehr und mehr abnahm. Vs handelte

iHicli Iiier alüu üffcQhar uur nucli uiu durch Zersetzaugü'

prodaete imprlgnirtenSand; wir waren schon Ober die

eigentliche Lager^rattr- liinaus, deren DiirnnsioiifTi

wohl vollkommen dem Cadaver etues juugeu i'hieres

entsprachen.

Soweit war die Arbeit am l.October gefordert (am

dritte» war in Folge hohen Wasserstandes, wobei

das WasHer unter dem Else hervortrat . wenig ge-

leistet worden). Am Al)end dieses Tages fing das

Wasser winlcr iiii st;iiki r zu steigen, und am 5. (17.)

Oct, war die ganze iirubc mit 3' tiefem Wasser ge-

füllt. Wollte ich nun die Schiebt weiter sun Flisse

hin verfolgen, s« konnte da- *T-t iiarfi fini^'cr Zeit

gescbekea, da auf eine baldige stArkca* Unterstützung

durch Kllte g«s«n das Wasser nicht zu rechnen war.

Trotz Temperaturen von 2fr C. fand aucli in der

oifenen Grobe nur selir geringe Eisbildung statt. Hei

dem vdlitonaMMien Mangel an Ansrieht mt irgend

welchen Erfolg, glaubte ich von weitcrt-n opiV in an

Zelt und Geld abstehen zu mflsscn und schloss daher

am ü. (,17.) Oct. die Arbeiten definitiv. Am selben

Tage fbbr ich nach Sagaetyr xarftck.

Ich möchte mir nur noch rini;;r Wdrtc liarflbn-

hinzuzufügeu gestotteii, wie und waiiu der Cada-

ver hierher gelangt sein hfinne. Unter den JakaCen

herrschten über die Hi vl^mirt iIi sm IIh n drei Ansichten,

an welche sich diese Betrachtung anknüpfen lasst : die

Bhwi mdnten» das Thier sei ans den aandigeo Ablmng

heranqgespflte worden und von ohen beTonteiprfBlIen}

die Anderen, es hätte dort, wo es gefunden wurde,

auch ursprünglich gelegen und sei dadurch, dass der

Sand allmählich fortgespült werde, zum Vorschein go-

kommen. Eine dritte Ansicht endlich giii^^ dahin, dass

das Thier in demselben Jahre, in welchem es gefunden

wurde, vom Wasser («vom Eise») aas ier Lena herbei-

iieführt worden sei. Vom wissenschaftlichen Stand-

punkte aus betrachtet, wäre also nach allen drei Au-

sicblen das Thier von Wasser berheigefUirt worden,

da ('< den Iniiden ersten nach in geschieh fcti in Saude,

einer auf feuchten Wege entstandenen Bildung, ge<

legen hatte. Damit kann die Frage, wie der Gadaver

hergekommen sei, vorläutig als beantwortet betrachtet

werden. Schwieriger ist die Beantwortung des oWannn,

und ich mOehte mich hier darauf beschränken, nur

darauf aufmerksam zu machen, dass der Umstand, dasa

der Cadiiver <:rradi- an der am weitesten nach Westen

vunipringendcu Partie der Krümmung desStromarniGS

lag, der letateren Ansicht einigen Eàlt fieht; solche

Stellen -iinl /nr Ablagerung schwererer Korper (d !i.

von fast gleichem specifischem Gewicht wie das Was-

ser, f&r Holz gilt das nicht I) am geeignetsten. Ober

das .Mter der Sandansammlung konnten vielleicht die

Angaben, die ich über das Treibholz gemacht, sowie

die mikroskopische lintersuchung des Sandes (eine

Trohe habe ich genonnen) dnigen AaTBClilnas gehen.

UkMik, Fokniar Mli,

Es bleibt mir jetzt nur noch übrig, Ihnen in kur-

icen Worten etwas über meine Bttckreise von Sagas*

tjr mitxndiHlen. An 19. (97.) Octoher brach idi in

drei Karten vnn der Statiiui auf. .^iilialtonde Schnee-

gestöber, tiefer weicher Sdiuee, unebenes Eis (ropocM)

und oiTene Stellen in der Len» waren der Fahrt sehr

hinderlich. Wir hatten den geraden Weg, an der lu-

'^el Stolbowoi vorüber, gewfthlt Schon in Chas-Chüta

musste idi eine Hflifsnarte annehmen , die uns bis

Kunahiur hegleitete. Eimein« Fahrten waren, da

wir häufig lange Strecken bei .irRpm Sehnrewetter zu-

rücklegen fflus&ten, recht angreifend. Die Temperatu-

ren waren anflkllend hohe: am 18. (SO. Oct.) las ich

in der Kälte der Insel Stobowoi — l';8 C. ab, und am

selben Tage war bei Kumaksur R^gen gefallen, der eine

liarte Kniste auf dem Schnee geUldet hatte, so daac

das Fabren noch schwieriger wurde. An 20. Oct.
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(1. Nov. I erreicht«!! wirKümaksur und erst am 24. üi l.

(ü. Nuv. ) Hitliin . Für die letzte Strecke tnusste ich einige

Nwrten mit RonotbicreB tnnefaineu, da die armen Hunde

gar nicht mehr vorwRrts kam«»n Nach zweititgigein

Aufeuth&lt, der mit Besprechungen wegen der bcvor-

siebenden Exfedition «uageflillt wurde'), bmeh ich

wieder auf. und zwar hatte ich mich entschlossen nach

Usljausk zu fahrea, am dort endgültige Erkundigun-

gen wegen der Olmrfiüirt juteh Kotelnoi eitutuxiehen.

Bis Tas-Tumuss fuhr ich nun noch mit dem Kosaken

zuummen; von dort schickte ich ihn mit dem üepAck

vonnis nach Werchojansk und fuhr selbst mit einem

Tungusen nach Ustjansk, wu icli am 3. (15. Nuv.) ein-

traf und auf's Licbi^n-wûrdifjstr vom Kaufmann Mi-

chailo Michailowitüch äannikow aufgenommen

wurde. Ek wurde Mgleieh Didi den erfahreiwtwi Pro-

myschli'uiiik in Betreff drr Xpiisil»irtschcn Ingeln ^,'1;-

schickt, der wiedcrholentlich auf allen drei Inseln ge-

wesen wir. Der Iblgeade Tag verging rtaeb imter Bc-

-|iri'( Illingen, Practisiren und gastfreien lîewirtlningen.

Das wichtigste itesultat der Besprechungen war, dass

dieOberfthrt nach Kotelnoi auf Rennthieren nieht nur

mlliglieli.Knidern sogar in jeder Beziehung vort heilhafter

sei. Ich komme darauf spater /urCicik. Am Naclniiiftag

de& 5. (17. Nov.) fuhr ich von Uhtjuus.k üb und k.im iiiiii

in die "Waldregion, die ich bisher nur gestreift liutte

und brrcits 2 Jahfp und ! Monate vcrmisstc. Wie gc-

noss ich die schöne, hügelige Waldlandschafl und das

stiUe Wetter, obgleich ee anflng kalt za werden. Mein

.Mcoholthermometer war mir leider mm Sturm auf Sa-

gastjT zerschlagen worden, und ich war dadurch h&iihg

nicht mehr in der Lage die Traiperttnrm beatimmen;

oft br.li 11 ich mich nur davon zu überzeugen, dass

das Quecksilber im Tlienuometer in meinem Rcisesack

gefroren war. Als wir Ober das KvtarOebirge gingen,

wurde ich noch •mmal an diu PoUurgegendeu erinneit.

Am 1 1. (23.) Nov. traf icli, weiiipp Tafjc nacli .\nkunft

des Kosaken, in Werchojansk ein und fand die freunü-

lichite Attflubne im Haute des laprawnîbB, Chftrlam-

pij Nikolajrwi tsrli Ipaljcw. der nm zwei ^lal auf

Sagastyr besucht hatte. Leider fand ich hier weder

BrMé noch Odd, denen ich in btdistaa Grade ba-

n&thigt war, ror; ea warde tbo* ^oe Poat erwartet,

I) Dr Üiiiici' ti.il ilicr diï von der AV:.i Ii nur il. r \Viî.>i'hMi:li.if

gefibn'' KipcditioB oaek dt» NeHMbirUcticu IakIii im Aoge,

üa Minrr Yuh mag aanMtnßtl wenba tull. Bcbr.

Tmm iXX.

und ich bescblosa dieselbe absawarten. Am 1 6. (28.) Nov
schickte ich den Koaakeo wieder vorans nach Jakutsk,

um den Hrn. Gouvemear von Jakntali nicht, länger

auf Nachrichten von mir wartfit zu lassen. Aui 20.

Nov. (2. Dec.) Abends kam endlich eine Post an und

brachte mir— ttlcftia. An Iblgandeo Tage aetata ich

mich wieder allfiii in die Narte und fuhr nach Jakutsk.

Hei meiner Abfahrt zeigte dasTberuiometer — &2'G.

Die Toor von Wercbojansk nadi Jakotak ist aehon 90

häufig beschrifbiii worden, dass ic!i (Iber dii bcIlH- zu-

nächst fUglich,schweifen kailu. Am 1.(13 I Dt ç. Mor-

gens um 1 Uhr traf ich fn Jakntek ein und geuuss die

WohlthaUni, die Einem eine Stadt bieten kann. Ich

blieb hier bis zum 12.(24.) Dec, länger, als ich eigent-

lich wollte, uud auch dann wurde es mir nicht leicht,

mich der Liebenswürdigkeit und Gaatfreilieit der Ja-

liulskcr zu ontziL'IiL'u. Früh M^rj^i-ns den 13. l2ri.)

Dec. fuhr ich von Jakutsk ab und traf am 27. Uec.

(8. J«o.) in Motak eiD.

Ober das Verhalten des Oxymethyteiis Ii Aniinefl.

Vm S. KolSttW. (U le 9 ftvrU 1685.)

Nachdem Prof. A. Bvtlerew') vor amgeffebr 25 Jah>

rcn da'; Oxymcthylen entdeckt hatte, untersuchte er

bald darauf das Verhalten deeaelbeu zum Ammoniak %
Es erwiea aich,daaa tetzterermitden Oxymethylen aehr

leicht in Reaktion tritt und zwar unter Auasdwidung
von WscTuc entsprechend der Gleichung:

4 NH, 6 CH,0 = C^„N, - 6 H.,0.

Das hierbei entstehende sogenannte Hexamcthyli n-

amin ist eine gut kryslalliMrende Base, deren Krys-

talle sogar krystallographisch^) untersucht worden sind.

Cber die Grösse des Hexametliylenamiii-MnIekQls ist

nach der Grosse des ChlorwasserstoflisaUes C^H^N^HCI
getehloaaen worden. In letater Zeit ist daa Heiametby-

lenamm von Tollens'l untersucht worden, der das.selhe

durch Einwirken wässrigcn Ammoniaks auf das sogen.

Robfomalddiyd erhielt. INeae Beaesnnng gibt Tai-

laaa*} der FMarigkeit, di« aieh bei der OaTdatioii des

1: Ann. ehem. 1859 Jl! M'Z. A. rtutlcro«.
2^ Ann. fhrni. IROO. 11». ,S2'j, A. ButlvrtW.
1 ("hcn« :Rii8, H4 ;-iT_ A. Rntlero«.
4) BcrL Ber. 1884. 17. 663. U. Tollea*.

D mL Bw. USB. a. IM». B. Tsllvai.

U
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MetbyUUtohol» durch den Sauerstoffder Luft iD Gegeii-

vftrtTOD Ptetin Irildet and in der erstm Yorlafe anfinm-

IBfllt; dieselbe ist Methylalkohol, in welchem Oxyme-

tliylen und Wasser jtelöst sind. Das von Tolh iis dur-

gestellte Hexametlijlcoamin besass alle EigenschaftLii

des HexamethyleoaniDB von Bntlerow. Die Moicku-

larfirmr^l des.sen>en bnstatifîtc Tollens «liirch Pampf-

dichtebestiiumungeu (die jedoch um- aiuiäherndc Ke-

snitate «njaben) und dirch die Analyse des Chloropia-

tinats. dessen ZmaBmcoaetxniis (CtHitlffHGlJiPtCi«

-+-4H|0 i-^f

Das OxyDicthylon reagirt also mit dem Amnooiak
in der Weise, dass aller Wa-sserstoff âc> Ammoniaks

und aller Sauerstoff des Oxyiuelliylens in Form von

Wasser ausgeschieden werden, wobei, merkwürdiger

Weise, gerade vier Moleküle Ammoniak und sechs Mo*
leklllc Oxymrthylrn und nicht zW' i MoIokOlf^ des »»r-

»teren nnd drei Moleküle des letzteren, was wohl walir-

scbeiBlieher scheinen wOrde, tait einander hi Realction

treten. Cnter der Ailditinn von Wassnr frOn-^tifcfn !{<-

diu^ugen kann das Hcvamethylcuamia wieder iu Am-
monialt ititd Oxymetfaylen aerfbllen. Es taucht nnndie

Frage auf, wie sich !>ubstitnirte Amnioniake znm Oxy-

roethylen verhalten werden, ob auch hier alk-r Was-

serstoff des Amins ond aller Sauerstoff des Oxymeth y

-

lens sich in Form von WiUiser ausaeheiden und die ent-

steheinii ii Kotr' in V( rliindtiufr trt^fen worden, und in

welchen inoiekulareu Verhältnissen beide Verbinduugen

anf «inander cinwirlcen werden? Die Untersuchnn^ die-

SPP Frriftn wnrilf mir von Prof A. TîiitliM Dw vuriic-

:>chlagcn und es wu!-de entschieden mit dem Mwo-
Di* ond Trttthylamin und dem Aniline zu beginnen.

Ks war hierbei zn erwarten, dass das Triäthylaniin, da

es keinen A nirooiiiak'Wasserstoff enthält, mitdem Oxy-

methylcn gar idcht reagiren werde, dass aber das IHa-

thylamin nach dei Gleichnn?: 2{(:jHj>äXlI -»- CHjO =
|(C, H»i, N], Cn.. H,0 = (C,H,i,'x\\ ( H^ H,0,eine

Verbindung geben würde, die man Teträthylucthjleu-

diamin nmnm kSnnt«, und daas das Aethylaain nnd

Anilin entâpr<>chend der Gleichung:

R'SH, CU,0= R'NOH, U,0,

l'titwi flcr Vprbindungeu bilden würden, die man als

Aethv l- und Phenylmethylenaniin bezeichnen könnte,

«der in Körper flbergelien, die den tetztermi poljrmer

wiren. Freilich ist beim Aethylamin md Anilin noch

die Entstehung von derZasamraenset%ung(K'NHj^B,

entsprechenden Verbindungen denkbar, namentlidi da

eine umloti^' Substanz das MethylendiphenyldiaBUB

('(4H..NH)äCir. von Frl. J. Lcrmontow") beim gegen-

seitigen Einwirken von Methylenjodid und Auilio cr-

balt(>n worden ist. doch in Anbetracht deaseil, dass

die lU'àktiuri ili's nvyiii,'t.li\ If'iis mit Anm Ammoniak

sehr energisch und sozusagen quantitativ unter allei-

niger BiMwig dea Heacanethyleoantna, eine« Prodnk-

t^s ilfr vollständigen Substitution, vor sicli ^-i lil. konnte

mau bereits im Voraus annehmen, da»» Verbindungen

von der Form (R'NII),CB, beim Einwirken primflrer

.Amine anf das Oxymrtluli n nicht tuitstchen würden.

Diese Voraassetatiiugen haben aicli nun, wie nnten zu

sehen sein wird, vollkommen bestitigt.

7m den Vorversuchen benutzte ich die von miradbet

nach der Methode vonllofniann '

i ânrch u'e^'<>nseifif:(^s

Einwirken von Aethylchlorid auf Aniinoniak in alko-

holischer Lösung dargestellten MoDO>^ Di* und TriA<

thvlamine. wahrend zu den Haupt -Vei-yuclwn Aethvla-

min und Difttbylawin, ebenso wie auch Anilin, von

Kahlbanm benntat wurden. Das Oxymethylcn war
iiiirh (Ipf Mnthode von J. Kablukow") dargestellt und
iti der Form angewandt worden, wie es nach dem Trock-

nen nnter der Glocke der Laflpumpe über Schwefel-

säure als bequem zu Pulver zerreibbar erhalten wird.

I. Verhalte«! des Asthytanias zum Oxymethylen. J-:iiie ab-

gewogene Menge trocknen Oxymetliyleus wui-de in ein

von einem Ende ziigeschmolzenes Glasroltr giebracht,

ilio «rfinli I Iii lir Menge Aethylamin hincindestillirt nnd

darauf auch das andere Ende zugescIuuulzcD. Abge-
kühlt wurde durch ein Gemisch von Schnee und Saia.

Beide Siilmtinzen war.»n aniiiihcnul im ini'leknlarcn

Verhältuisi» 1:1, unter Vorwaltiuig eines unbedeuten-

den übetwbnsses von Oxymetbylen genommen worden.

Solange das zugeschmolzenc Rohrinder Killt» !in>r Inn ;j

blieb, war noch keine Reaktion zu bennrk< ii. doch

sobald es herausgenommen wurde und der hdialt deü-

selben sich auf Zimrarrti'iniieratnr erwärmte, so be-

gann unter bcdeutemii'i- W;niiit'->iiluirkcliiiifr dw Lö-

sung des festen 0.xymet)iylens. Nacii erfolgter Lösung

wurden die Bobren gewobolieh noch eine Zeit laag anf

dem Wa^rbadé erwlimt. Der Inhalt der erwirmten

ft; Bcrl, Bcr. 7. IJ'i:. .1. I.<' rwu ntOWa.

7J Ann. Cben. U. il7. A. W. Hofnano.
(4 Herl. B«r. tS. M«B. f. Kaktakov.
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Röhre» sciiitd sich iii zwei Schicliten: eine nntin-.

hauptiAchlich auä Wasser bestehende (io welcher sich

geschiMlzeiiei AnttAMÜ sehr leidit lurter bedeatender

Wtnneausscheidliqg «uiSsti'i und eine obere, die

neue Subst&nz, von anaugenehmeu Amin-Geruche, bil

dcnde. Beim Abkilhlcn vermischen sich zuweilen diese

beiden Schichtea und gdiea dne homegene Ltanng,

zuweilen bleiben sie aber getrennt . Ietzt«res tritt in

dem Falle ein, wenn eiu ziemlich grosser überschuas

von Qxynellqrlea aogewandt «hnd.

Zur UntersuclioDg dos ]>p\ dicsoi Rn;iktii>n entst**-

henden Produkts waren im (iaii/eii 33g Âethybnin

(fen Kahlbanm) und 35g Oxymetliylen angewandt wei^

den. Dieselben wurden zuerst portionenweise zur Dar-

stcllnng dfs Rcaktionsproduktes ventrlw'itpt. dessen

ganze Masse dann gleichzeitig weiter behandelt wurde

Die untere wiflsrigtt Schiebt, die wohl atich den über-

schuss des Oxymethyleus enthielt, wurde nicht weiter

beachtet, da in derselben nur eiue unbedeutende Menge

der AmiDverbindBDg geUiet war. Die obere Scliieht

wurdr mit i^cschmoUenem Artzkali i^rtinckncf und

deiilillirt. Duüäieden begann bei 100*^ und dos Xhermu-

inetN- stieg aUmtiiKch bis aof 160". Über 160°, bei

nngefiihr 200' ging annähernd - der gaox» FUliajg-

kcit über. Di*< siedende Flüssigkeit wird stark braun,

doch dits Destillat geht farblos fkber. Nach mcbrercn

Destillationen des hochsiedenden Antheiles wurde ein(

bei 200 — L'Os" (R= 7til,9 mm. Thermometerskala

vtilUUlndig im Dampfe ) siedeude, farblose, leicht btiweg-

liehe, alkaligdie FlOsaigkeit toh hifehat nangeidimeni

Amin-Geruclie crlialten. Dieselbe löst sich in "Wasser

bei gewöhnlicher Temperatur, aber i>ei selbst unbedeu-

tender Erwirmung erscheinen in der ItOsuog zt^ei

Schichten; leicht loslich ist sie in Alkohol, dessen Zu-

saU zarwissrigen Lösung die Tremiung in zwei Schich-

ten beim Erwärmen veiWodert. Das neue Amin biftnt

rotbeo Lakmns und löst sich in Sauren unter Wftrme-

anaacheidung. Die Analyse des Amins ergab folgendes:

I. u,18425g Sub<>taiiz gaben 0,4357SgCO^ und

0,202&gU,O.

IL 0,13100g Sabstaitt gtbea O,3o30g(;o, und

0,1 430g B,0.

in. 0,12275g Substanz gaben 25 C. c. feuchten

ätickatofTs bei 17° und = 767,0 mm,

> 0,02927g N ent^richt.

Hieraus ergibt sieh die h> Pro-

ceuten:

C. =
II

N

36 =63,16
7 »13,38

14 »24,56

I II WL

63,02 63,08 —
12,31 12,04 —
— — 38,85

67 100,00

Nach der cmpirischeu ZusammeoBetsang =s

C JI.NCII
,
Kt ahvr die Subf;t;ui7 das Afthylniftln -

lenamiD, das sich entsprechend der folgenden Gleichung

gebildet hAbm nun:

C^NH,-«- GH,0 »CAI'CH.-i-fl.O.

Wenn es gdinge die angekehrte Reaktion za be-

wprkstcllip^n. d. h. aus dem ÄÜiylmctliylMiamin durch

Kinwirkcn von Wasser Aethylamiu und Oxymethyleu

zurflek xn erhalten, «o wOrde dadurch der angefthrte

Reaktiousgang noch eine weitere Bestitignng erhalten.

Eis gelang mir nun in der Thut di(^ entgegengesetzte

Umwandlung, b«;i dem Versuche da.s Ohhtrwasserstoff-

salz des Aethylmcthylenamins darzustellen, zu consta-

tircn Zu dir scin Zwecke wui'de eine kleine Mengeder

Verbindung vorsichtig, anter Abkikbluog, in wass-

riger 8ak8laregdillatnnddie«1ialteaeL0am)g lOTage
lang unter der Glocke der Luftpumpe fibcr Srfiwrt>l-

saure und ungelöschtem Kalke stehen gelassen. Krys-

talle schieden sieh hierbei nicht ans, sondern es bil-

dete sich nur ein dickej- SjTup, von wi lrlu m ein Thetl

zur DarstcUuitg des ClüorofJatiuate verwandt wurde.

Letzteres schied sieh in sdiflneD, goldlirbigen Schüpp-

chen aus, die nach dem Trocknen bis zum Aufliörea

der GewTcIitsabtialini« t ineu (ielialt an Platin, bei im-

ner Be^timiuuug, von 3y,2y/„ bei einer anderen von

39, 15% aniWiesni und sich beimErwSrmen bis anf 80**

nicht ver&iiderten Kin îtdcher Platingehalt fÖlirt f&r

das Chloroplatiuat des AeLhylamins zur Formel

(CjH,NH^Ci),PtGI„ die 30,247, Pt erfordert*).

Das Aussehen dieser Krystalle entsprirlit in der That

dem PUtindoppelsalzc desAethyhunins,das V .M ey er

bei der Untersuchung der Reaktion des NitraCtbans

erhielt. Die fragHche Verbindung zersetzt sidi also

beim Losen in Salzsinre nach der Gleichang: C,U^CU,

m An. CImb. m. 8& T. Hvjn.
IS*
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n,0 C.H.NH.^ CHX) Die Gegenwart des Oxy-

œetliylens verrâth hierbei der charakteristische Gcrach

desadben. DtowRie ZeiMbemg «rMdMd» Anis Mch
beim einfachen Koehen mit Wa<iser, wobei denellte

Geruch des Oxjmethjlens aaftritt.

In Anbetracbt denen, da»du Hesanethyleoamiii,

80 zu sagen wider Erwarten . ein /iisatumeugesetztes

Molekül aufweist, konote vorausgesetzt werden, dus
mkIi den AetbylœctbrkoMiiii kein einftcbes, sMideni

ein polymeKS MolelcOl xolcommen werde. Eine solche

VorsHSRelznng war nun gert'clitfcrtigt . weil erstens

RoDieny ") ein ki^stalliniscbes Methjlmcthylenaniin

fon erdoppeitemM<dekOle(CIls)kN^CIIt)„und zwar auf

Grund einer Dampfdiriite- Bestimmung idi»' er glnicli

83,05 fand, w&hrend das Molekulargewicht des Dop-

pdmoleUlbs 86 iit), besehrieben btt and zweilen,

weil Frl. I.ermontow '*) bei der gegensi iligcn Kiti-

wirknng von Mi'tbyleiyodid and AetbyUinin eine Ver-

bindnng von denelben empirischen Zonmuensetzung

CjH.N, wie unser Amin, erhalten halte, welchem,

der Zo^mmensetznng seine!« riatindoppclsalzes nach

zu artheilen, wohl eine polymère Formel entsprechen

muss Kill beaoBdem Interegge erweckte daher eine

Dampfdichtcbestimmnng dei? Aetlivlraethylenamins, die

niui auch nach der Methode von Hofmaun ausgeführt

wnrde : 0,046|r SnbflUns nahmen in Dtnpümn «in

Völiirn von 64 CC bei 365,7"* und einer Temperatur

von 2 1
2" ein (im Dampfe des Aetbylbenzoesftureesters).

Hierans ergiebt nch die Dunpidicbte aufLuit bezogen

= 2,01 , wahrend die Formel C,H.N— 1 ,97 erfordert

Du ans Aetbylamin und Oxymetiiylen unter Ausschei-

den TUn'WaiBer entstandene AetbyImethylcnamiu besitzt

also in Danpfform ein monomeres MolekQl CiH(NCHj.
Trot^.dem ersrlu int es in .\nbrfrarht »einer hohen Siede-

temperatur als wahrscheinlich, dass dasselbe im tropf-

bar flOnigen Znatante «in polyneres (v«hloppelteB?)

MolekfllbpsifH'. Wiirifipnfalhlässt sich nfimlich schwer

einsehen, warum das verhjUtnissmflssig zusammenge-

MCztere Derivat du beim Einwirben von 0^m«tliiy-

len auf Didthjl.imin iMitstcbt (s unten), eine bedeu-

tend niedrigere Siedetemperatur aufweist.

tntererae erweckte die Darstellung des Platindoppel-

salzes des Aethylmnthyh-naniins, das wie oben gezeigt

wnrde, auf gewöhnliche Weise, dorcli Zogieasen einer

11} BarL Bcr. 11. 8K. i. Ronanjr.

19 Bifl. Ihr. 7. lies. J. Leraestowa

Losung von Pt('l^ zu dem in i^alzsäure geKViten Amine

nicht erhalten werden kann. Augenscheinlich müsste

also ein Ycnveb in der Weise ansgefbbrC werden, da»
Clilorwnssej^toffsalz des Âthylmethyleiiamins im

Momente seiner Entstehung, wenn es überhaupt ent»

ateb«n kann, «ofort mit dem PtCI/ znuamenklBe,
da ja zu crwarttni war, dass das Plalindoppt'Isalz be-

at&ndiger, als dasCblorwaaserstoffsalz sein wUrde. Diese

VonuiBsetzaag hai ibre Bestätigung. Beim vortiebti-

gen Zugiessen von C^HiNCH, zu einer Ijösung von

Pt Cl^ in eine alkolioli^cfu" rbiorwasserstofflösung ent-

stand ein Niederschlag von gauK anderem Aussehen,

als das Chloroplatinat des Aethyiamins. Der Chlorwas-

serstoff war absichtlich in alkcdiolisrlior Lösintis^ ange-

wandt worden, um soweit wie möglich die Anwesen-

beit von Wasser zu vermeiden. Der anf diew Weise

prlialt>'ni' li( lli;elbe, kryslallischc NiederM lil.u:: wurde

mit einem Gemisch von Alkohol und Äther ausgewa-

schen und bis xn eoutantem Gewichte, nnterder Olodw
dor Luftpumpe Uber Scliwefelslnre getrocknet. Beiden

Platin-ßestimniungeu ergaben:

I. 0,1245g bei gewidinlirlierTemperatur getrockne*

ter Substanz^ ü,U40g Pt oder= 32,1 3"4.

II. 0,18SBg bei gewAhnileber Teniperaturg«trockne-

ter Substanz = 0,0t;()5 Pt oder — 32,10"

Reim F.rwarnvn im I.uflbadc bei 70 - 73 " verlor das

Chloroplatinat un tiewicht, ohne dabei sein Aussehen

zu ftndera «nd ohne rieelibnre Gau aannacheiden:

III. 0,2640g der bei gew4âmlieherTonperatnr getrock-

neten Substanz verlorenbei 70— 73**— 0,0397Sg

oder 15,067,.

IV. 0,20825g derbd72—7$''gMroekneteu8al)«tanz

enthialten 0,078ag Pt oder 87,70*/*.

Reebnetman die unter I und II angeführten Phtin»

bestiratnunj^fn auf den Gewirlitsvorlust bei 7?>' um, si»

findet man f«r die Bcstinimnng I = 37,83% und für

II »7,79% Pt. Auf Grund dieser Zahlen kann man
sclilipîsen, dassda> bri 70—73 getrocknete Platindup-

pelsalz die Zusammensetzung LC,U,NCH,UClJ,PtCl4

hat. Für diese Formel betngt der theoretiBehe Gehalt

an Platin = 37,45*;,.

Die Zusammensetzung (C,Hr.NCH,.HCl)st.PtClJ =
(C;U»)jN/CH,),.2lICl.PtCl, ist, so zu sagen, die nor-

male fltr daa Platindoppeinlz, da eine entaiiroehende

Digltized by Google



Zusaraineasetznn^ aiicli das ChloropIttiMtdesMotlijt-

uethylenamius von Koineny besitzt

(0H,)N,(Cig,.2H(;i.PtCl,.

Wodurch nun der beim Trocknen des von mir dar-

gMteUtett ChloroptetiiMte stattflndende Gemehtsverinat

bedingt wird, ob durch oin Entweichen von Krystalli-

aatiOBswasäcr oder vielleicht von Krystallisationsalko-

bol, konnte ohne AnafiDfarnns einer ElenentawialyBe

nicht endgiltig entschieden werden ; letztere wurde aber

wegen Mangel an Material und weil es aucli nur von

untergeordneter Bedeutung war, unterlassen.

Aeth.vlmetliyleiiamin und Methyljodid wirken auf-

einander sehr onergiscli ein; das Jodid geräth in lu f-

tiges Sieden imd aib iiesullat der Réaction eiiicheint

eine weisse, fest« Sdlnttun, die in Vaaier nnd AUtdiol

löslich ist und die sirli au? dcr^alkoholisrhcn Lösung

iu federföruiigen Krystallen ausscheidet. Einer genao-

eno Untennehnn^ irarde diese Substanz nicht unter-

worfen, docli lasst sich vsolil niclit bezweifeln, daas ihre

einâkcbste Zusumuicnät!ty.uQg der Formel

entsprechen wird.

Vor der Beendigung dieses Dieiles meiner Arbeit,

niass ich »och vun einem Versiiclie miltheilen, der zu

dem Zwecke angcstclit worden, um zu bestimmen, ub

Aelhylamin und Oxymethyten nicht vielleiclit, ent-

spn'chend iler fni^v-iiden Gleichung, mit «inander in

Rcacîiûii li'eti'ii köiint'ii:

& wtirden dtaa 3g trocknen CHiO nud 10,39 gr.

C,H,,NH, genommen, so dass letzteres also in grossem

Überschu&sc war, da nacli der Gleichung das Verhält-

niss 3 : 9 erforderlich ist. Das nach dem Verlauf der

Reaction erhaltene Froduct wurde mit geacbmolzcnem

Aotzkali getrocknet und mit einem 'niermometcr des-

tillirt, wobei das Destillat in zwei mit einander der

Reihe nach Tcrinrndeneo Vortagen an^sMMnmelt irarde.

Die erste Vorlage, sowie das Wasser <k's Kühlere hat-

ten die Tenperatnr des Zimmers, die etwas höher war,

als die Siedetemperatar des A«thylamina (18,7°); die

, zweite Vorlage wurde durch eine Kältemischung von

Schnee und Salz abgekühlt. Da». Sieden begann schon

bei 45°, aber der erste Tropfen kam erat hei 60° in

die Vorlage, darauf stieg die Temperatur schnell nnd

bestäiulii,' bis auf 180°, von hier nn jeducli bis auf 205

laogsiuuer. Wenn die Réaction nach der oben angefahr-

ten Oteidrang Teriiiifen «Sre, so konnte die Menge des

Aethylamins nur 1 1,5'V des ganzen Rcactionsproducles

ausmadien , wahrend schon bei der ersten Destillation

sich 18";, der ganzen FlOssigkcit in der zweiten Vor-

lage verdichteten. Der iu der entm Vorlage ange-

sammelte Antliei! wurde nocliuj.ils desfillirt . wobei

wieder ein Tlieil der Flflssigkeit in die zweite Vorlage

Qberging. während in ersten aidi etwas mdir, ab-

.jO*'u des ^'aii/eii Hrartimi^tiirndnctes ansammelten. "Wenn

hier also nur das von uns untersuchte Aethyluethy-

Icnamin entstanden var, so muaste die Menge deaaelben

in dem destillirten Gemische 'io";, betragen nnd die

Obrigeu 507« waren auf Rechnung dtô aberscbDsaigea

Aethylamins zn setzen. Die quantitatiren Resultate des

Versuches sprechen gerade för einen solchen Reactiona-

verlauf. Eine Verbindung von der Zusammensetzung

iC,HjNH i,CHj bildet sich also selbst b«i dazu günstigen

Bedingungen nicht bei der gegenseitigem Einirirkung

von Aethylamin auf Oxymetliyb-n

11. Das Verhalten des Anilins zum Oxymethy-
len tnriea aieb als voUkommeo analog mit dem des

Aethylamins. D*'n einfachste'fi .\usdruclc der f^eg^nsd-

tigeii Einwirivung <liesei Kuip^r liiidet die Gleichung:

(
,
ir NHj H- OH,0 = C.H,,NCIl, -^ H O

Es entstellt Pheuyimetbylcnamin oder richtiger, wie

weiter unten gezeigt weisen wird, dessen verdoppeltes

Polymères das Diiilieiivldimefliylendiamin, für welches

ich aber die erste Beaeidiuuiig benutzen werde. Das

Plicnylmethylenamin ist «ne weisse krystaUiuiscbe

Subslmuc, deren Anal}*«« folgende Resultate ergab:

1. ().0980gSubBtanxgaben 0,9880g 00, nnd0,061ög

11,0.

II. Ü,23C75g » » 0,6986 » » (1,1440

H,0.

III. 0,21425g Substanz gaben bei der Analyse nach

Dumas 24,2& CC feuchten Stickstoff bei t— 17°

nnd B= 765,8*~, was 0,02826g N entspricht.

IV. 0,4540g Substanz zeigten bei einer Stickstoff-

bestimmung nach Kjeldahl ") einen Gehalt von

0,0580g N.

U) Zsltielr. ftr anl^. dum. 1889. SOS. 3. KJtldâkL
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T>i • /II Analysori hctmtzte Substanz war inmer

bis zu ki)UäUiitetn Gewicht iin Ëxsiccator Uber Schw«-

feblura getmciaiet «orden. lo Praeenten anstedrOekt

eiltflt nuMi fhr (fie «igttflilirtai Resaltete:

Bfriicbart f'ar die Formel

CfUjH od«r C,«U|,Nx

C,—84» 80,00»;,

H, 7 =
N - 14:

6,67.

13,33»

1. n.

80,15 80,46

6,97 6,76

in. IV.

13,19 12,80

105 100,00

Das Plie^}'lffi«Uijl«Daiiiiu entsteht unabbätigig davon,

wi« auch iiBBer das Anilin mit dem (h^nethrlen za-

nmiBengcbraclit sein mag. Wain B. trockues Oxy-

methylen mit Anilin übergössen wird, so wird das Ge-

misch bereits nach ganz karzer Zeit fest, indem festes

Phenylmetbylenamin entsteht. Freilicli kLiun mau unter

süicben Bediiiniiii|,'i'ii nicht dafür stehen, dass iiir ht ein

Theil det> Oxymetliyleus unberahrt bleibt, da ja die

einBelnen Th«ileli«ii demiben mit einer sebQtzenden

Schicht dc~' Rractionsprodnctes nlieiv.oji'H werden kön-

aea. Die Rcactiuu konute auch in der Weise au^efiUut

werden, dtts ein Molekfll Oxymethylen mit einer Lö-

sung von 1 Molekfll Anilin in 95°, Allvr>li'j] fibergossen

und dies Gemisch dann am BückfluinskOhlcr auf dem

Wasserbade erwärmt wurde. Das unter gewöhnlichen

Bedingungen selbst in siedendem Alkohol unlösliche

Oxymethylen lösf Mr!» Iiiorlici /icinlicii sclineil und

es entsteht oioc vullkuiumen klare Losung, aus der

«ich bei» fitodten reeiitwinlElige, Ungliehe, adden-

^lîlnzcndc Tafelchen bildende Krystalle ausschpidon

Nach dem Auswaschen mit Alkohol und dem Trocknen

im EzsiecKtor Ober SebuefeUare 1»ie eooataotem

Gi'wichti^ iiesitzen diese KrystkUe die oben «aieCillirte

Zusammensetzung.

Dbb Phenylmetbylenamin Icann auch beim Zufügen

von Anilin direct zu der FlOssigkcit erhalten werden,

die als unmittelbares Product hei dor Oxydation des

Methylalkohols in dem Apparate vuu kablukuw ent-

steht lud die don SehfonDaldehjrde ven Tollens

analog ist. fEhcn in dieser Weise (s unten» orhirU

TuUens sein Anhydrofonnaldehydauiiiu). Im ersten

Momente tödete da» Anilin mit dieser FMsBigleeit eine

schwach gcfiirhti- durchsichtige Lösuug, aber x-hm

nach kurzer Zeit verwandelte sich diese durchsichtige

Losung plotdkh itt eiM der lOldi «hnUeh« FlOnig-

keit, wobei sie sich sdiwanh erwirmte. Darauf >rhied

sich ein weisser, balleobildeoder Niederschlag von

Pheoylmethylenaniin ans. Diese Methode weist jedodi

den Nachtlnil auf, dasv dir in dnr l.nsuntr bcfiDdliche

Menge des Oxymetbyleus nicht genau bekannt ist, in

Folge dessen also auch die Menge des efforderiieben

Anilins nicht im Voraus berechnet werden kann. Ver-

meiden Iftsst sich dieser ÜbeUtand durch Luisen einer

abgewogeneu Menge trocknen Oxymetbylens in Alko-

hol, 7.U welchem Zwecke das trockne Oxymethylen

mit wasserfreiem Alkohol (1 Th. auf in Th, z E.) im

zugcschmolzenen Rühre bei lOU" erwärmt werden

ninss. Hat man nnn eine solche OiTmethylen-Lliwuig

von hcstii'i it t;. halte, so kann man erfahren, ob

bei der gegenseitigen Einwirkung von Oxymethylen

und Anilin nar Phenybnethylenamin entsteht, oder ob

unter gewissen KcdingllQgen auch d<us Diphenylmethy-

leudiamin von J. Lermontowa (C^HjNlO^CH,'*) sich

bildet. Wenn zu einer eine bestimmte Menge von Oxy-

methylen enthaltcndnn Lösung, die sich in eiu<^m mit

Rückfluüskühler und Hahntrichter versehenen Kolben

befindet, allmählich unter bestäudigem Sdiüttelu eiue

alkoheliaehe Löaang von Anilin gegossen wird (Ton

dem Oxyinrth\len ninss hierbei etwas mehr genommen

werden, als das Verbältuiss von CU,0 : CgU^NU, er-

fordert), so muss angeoBcbeiniieb jeder nene Anilin-

tropfen mit dem Oxymethylen in der Weise reagiren,

dasB nur Phcnylmcthylenamin entsteht, weil ja das

Oxymethylen immer im Überschnss zugegen sein wird.

Wenn dagegen, umgekehrt, zu einer alkuholiseben

Ani!iii-Lii?\injï eine Lösung von Oxymethylen peffos";?«

wird ^wobei aber vom Aniline etwas mehr genommen

sein masa, als das VerfaUtniss von CH,0 : iOJ^E^
erfordert), ^r, wird das Anilin bestilndig im Ober&chusse

sein und die iteaction mOsste nach der Gleichung:

2 C, H, NH^ -I- GH, 0 = (C„ H, NH)^CH, 0 ver-

laufen.

Unter BerftcksichUgong d«r eben augefbhrten Be-

trachtungen ithrte ieh nnn zwei ParaUelversnehe ans.

In dem Kolbeu, in welchem nur Plienylmetbyleiiamiu

enf<<teh( n sollte, schiril «;i( Ii hciiti Ahkiüilen ein reich-

licher, krystallinischer Niederschlag von Phenylmethy-

hmamin ans, «thrend die dam V^eraehnss Yon Ani-

lin enthallcide LAanng keine teste Snbslanx anstehied.

14) 1. C
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•M
Ülirigpns war sinrh im lot/ten Falle gleiclifalh Plio- !

njrlmetbyleiuuniu, und nicht Diphenjrlmetbyleiidiamin,

«ntstsndta, sur schied liicb dasadbe inlblge «einer

f;nibsr t< II Löslichkeft in einen üpbcrschuss von Anilin

eDUialtendem Alkohole nicht in Kn'stallcn aus, son-

dern blieb in liAsung. Beim Verdflnncn trObtc sich

die l<ösiinj{ und schied firit-n Nie^lerschla^' von Phenjl-

mcthylcnamiu aus, das sich von dem Anilin-Ober-

ücbubäe durchtr&nkt niederschlug. Au!> Anilin undOx^-

methjlen bildet sidi atao ab Reàktioiisprodokt Immer

eine Substanz von der Zusammenset/ung dfv Pliciiyt-

niethylenaniintt. In Wasser ist es uuidslich und in Al-

kohol schwer lltalieli. Oben wnr eebon daranf hin-

gewiesen worden, dass das Oxyinrthylen sich beim

Kochen mit einer alkoholischen Aniliultoung leicht

anflAst, indem Phenylmethylenamin entsteht; lUesc Lo-

sung bleibt klar, so lange sie nicht abgckQhlt wird.

Ist aber das Phenylmethylcnainin erst ausgewaschen

und im Kssiccator getrut:kiieL, so kann es sciion in

der entsprechenden Menge Alkohol nicht nMhrtBfge-

löst werdon. spîlist wpnii d;i> Korhcn sehr lange fort-

gesetzt wird. Besser löst sich dieser Körper in Aether;

wird die ttheriaehe LUsani; aehnell ahgedamitft, so

rM Îii'iilet er sich in Fi.riii von [lerlimiü erglänzenden

ÖdiOppchen aus, bei langsamem Verdunsten des Ae-

ihen dagegen in dnrelnidttlgvn Priemen, die durch

ZWii stark entwickelte, parallele Flächen ausgezeich-

net sind. Koch besser lüst siel) das Phenjlmethyleun-

inin in Benzol und Chloroform.

yiK das Pbenylmethylenanin aadi bereitet sein

mag, immer zeigt es einen «sehr cfin?(atiten Schmelz-

punkt. Im Capillarrohrc schmilzt es hei 137— 138',

indem es sich nnter Bildung eines festen Körpers ler-

setzt, <1< i iiif li( <Mnma! bei 200 , d. It hol der Tem-

peratur, bei welcher ungefiüir die weitere Zersetzung

und das Brannverden der Ifaesc eintritt. Ehi solches

Verhalten iH-im Schmelzen Hess sich am einfadisti n

als ein Beweis der üngleichartigkeit des Proiluktes

ansehen. Da dies anfangs auch vorausgesetzt worden

mur, 80 war viel Zot zur Daitlellang eines homoge-

nen Körpers verw»>nd('t wr/nlrn: frsfr-ns zeigte aber der

aut die verschiedenste Weise bereitete and gereinigte

Körper immer dasselbe Verhalten und zweitens Ifthrte

die Analyse an der Tollfcomnien bestimmten Zusammen

-

Setzung C.H-N.

Leicht löslich ist das Phenylmetfaykoamin in stsr-

!kf'r Salzsäure 'vom spin\ Gew. I.!2| Ks^itisrinn-"

und Oxalsäure, mit denen es anfangs farblose Lösun-

gen bildet, nach einiger Zeit nehmen dieselben aber

alle eine P&rbnng an, meistens eine rothe. Die essig-

saure Lösung erhalt schon bei unbedeutender Erwär-

mung eine sehAne tief dnnkelrothe Färbung. Die Lö-

sung in Salzsäure wird, weim sie viel Substanz enthält,

bevor sie die rothe Färbung annimmt, ei-st trübe und

scheidet einen reichlichen, weisälichen, amorphen Nie-

dersehlag aus, spiter ftrheo sieh sowohl der Nieder-

srhlag. als auch die Losiinp lotti Zu^îiessfn oiner

neuen Menge Alkoliol zu der bereite die ruthe Fär-

bung angenommenen oxalsanren LOitong, mft ein

Trübwerden derselben hervor U>n Lnif^sumi-ni V( rdnn-

eten der saimoren Läsung im Exsiccator über Schwe-

febture und ungelöschtem Kalke entstdit ein schwer

lüsliclier amorpher Rückstand von rother Färbung,

der gar keine Ähnlichkeit mit dem Salze besitxL

Dieses roth gefiirbti' Produkt der Einwirkung von

Salzsäure auf Phtmyluiethylcnamin kann auch durch

Zf'iTeihen deiî trocknen Oxym^thytens mit drni trock-

nen chlorwasserstottsauren Aniline im l'or/ellanmörser

erhalten werden. Das anfiings trodtne Gemisch wird

hierbei bald feucht, teigig, zîllie. niminf eine ifitlif

Färbung m, die zuletzt sehr intensiv ist, und wird

fest. Das entstandene feste, rothgeftrhte Produkt ist

nun vollkommen dem oben beschriebenen Eiiiwirkungs-

produkte der Salzsäure auf das Phenylinethylenamin

gleich; es erscheint augenscheinlich als Resultat einer

gewissen Umwandlung de» chiorwasserstofisanren Phe-

nylinetliylenaroins. das sich beim /erroüii-n i\v< Ge-

misches von t'UjO und C^^NH^Hti im Morser ge-

bildet haben kann, ontqwechend der Gleiehnng:

C.UjNH, . HCl -e CU,0 ^ t;H,NCHj . HCl H,ü.

Dieses Salz befindet sich im Mörser so lange die

Ma.sse noch nicht die rothe Färbung angenommen hat

und bildet infolge des bei der Re.nktion eiistandenen

Wassers, einen Brei ; nachherverdampft dasWaiiser ent-

weder infolge der in unbedeutendem Grade ilattAn-

denden Frwîîrmting, die bei der Bildung des Phenyl-

methylenamins beobachtet wird, oder es nimmt von

neuem an der Beaktien tbeil, bei welcher das entstaa-

denc Sal;' in din ruthe Substanz iJbergeht.

Wenn das Phenyliuethylenamin in Halxsänre unter

Abschiuss des Sauerstoflb der Luft, z. ta «iner
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Wasserstoff- Atnn>spliärp, f,'i lö<t wird, so erhäll man

dasselbe Resultat — die Losung wird rotb und trübe.

Die Ümwanilliiiig «rfo]gt also ikkt unter dem onydi-

rendcii Einflüsse der L«ft. Auch durch Zvfüp^m n dii

2imider Substauzen erfolgt keiue Entfärbung der

roth«ii Uimagen. Dennoch ist es zweifelloB, da» im

i'isti ii Momente der iJertIhrung dt-s Phcnyliuetbyleim-

luiiui mit Siuren oder des chiorwasserstoffuiurea Ani-

lins mit dem Oxymetliyle» das Chlonrasserstodbalz

des rhotiylmcthylenaniins entsteht. Wenigstens nach

(It'n fitissereu Erscheinungen bei diesen Umwandlungen

zu urtheileu, kann man voraussetzen: àass im ersten

Falle eine darchsichtige farblose Lösung ent-

steht, die nachher sirl> trnl>t und eine rothc

Färbung aunimuit und dass iui zweiten Falle die

weisse, salzftlinliehe Masse, die anftogs infolge des

fnfs(;iiHli-nf>n Was^i-r^ tiMaifî ist, nach cini^'oi Z.Mf

eine rutbe Farbe annimmt. In Anbetracht dessen,

dass dio Umwandlung dieses Salxes in die weni;; ei-

nem Salze ähnliehe rothc Sub-.t:in/ nine weitere Er-

scheinung ist und dass das Produkt dieser Umwand-

lung seinen ))hysikalischen Eigenscliaften naeli zur

Untersuchung sich nicht gut eignet, hielt ich diese

Untersuchung fOr nicht in den Bereich mcimi Auf-

gabe fallend. Vor Allem musste nämlicii aul irgend

eine Werne das nnprtnglSdie Prodnkt der Einwirknng

der Säure— das Salz crhnltf^n werden Zu diesem

Zwecke wurde eine Lösung von I'tCl« iu Salzsäure

(sp. G. 1,12) dargestellt nnd daranf in derselben Sftnre

eine ahgewttgene Menge Phenylmctliylfn.imin gelöst.

Letztere Lösung, die also nacli der Voraussetznog

dilorvasseratoflbmres Phenylmethylenamin entlitelt,

wurde, che sie noch trübe und rotli worden war,

schnell in die erste salzsaure Lösung des PtCl^ gegos-

sen. Hierbei schied sich sofort ein deutlich krystiilli-

niscker, branngeiber Niederschlag des Gbloroplatinats

nti'; Vom Platinchlorid war im Verhältniss zum Phe-

nylmethfleuumin etwas mehr genommen worden, a\a

aar Bildung des MolekOls (CANCH,. Ha),Ptri. er-

forderlich ist. Von derselben Concentnitioii waren die

beiden salzsanren Lösungen des Platincblurids und

des Phenylniftliy i«'namins ans dem Grunde genommen

worden, wril eine Verdünnung der I^Vsnng des letzte-

ren die Bildung eines Niederschlags auch ohne Eilntste-

bung des Gbloroplatinats nach sich gezogen h&tte.

Letzlsres wurde durch D^luntation mit deneiben

Säure ausgewaschen, wobei man sich aber nicht nher-

zeugen konnte, dass alles Qberschüi»>ige PtCl^ entfernt

worden war, da das Gbloropbtlnat sich etwas in der

Sinn- )ii«t(\ Dir Dek:iiifatinn wnirdr wenigstens sieben

mal wiederholt, wobei die Flüssigkeit Jede«Uial gaU2

abgegossen wurde. Salzsiure wurde aus dem Orunde

/.um Aiiswascli''!) anijtAviinilt, \\<-\\ \m Benutzung einer

anderen FlUs&igkeit die Zasauimeni>etzuug des- Nieder-

schlages sich bitte indem kOnnen. B«m Zuipessen «•

nes Gi'iiii-rhi * von Alkohol mit Acther z. B. wurde

der Nif dci schhit; in der Weisi' vcrfindert, dass er sich

grûàâteiUheiis losie, wäiireud dei zurückbleibende Tbeil

ein anderes Aussehen nnd eine andere Farbe aanafam.

Das auf die socbnn bnsrliripbene Weise i'rlialtfnf

brauugelbe, krystaüinische ChloropUtiuat erwies sich

naeh den Troekoen im Bxsiecator aber Schwefelsiure

nnd gelöschtem Kalko bis zu constanteni Gewicht als

eine bei 73" mh nicht verindemde Verbindung, in

welcher die Phiin-Bestimmungeu xu folgendeii B«-

suKaUin fthrtoi:

L 0,18875 g. Substans gaben 0,06075 g. Platin

oder 32,1»%.

II. 0,14050 » • 0,04550 >

oder 33,38*/V

Das CbleroplatÎQat des PheaylmettisdeRamins muss

3 1,67% Pt enthalten und das des Anilins .32 !M";,Pt.

Die gefundenen Resultate stehen also zwischen den

fllr die Platindoppebabe des Phenylmetbylenamins

und dt s Anilins lir'rcchneten; nbrigfns kommt das

gefundene Mittel = 32,2b7,Pt dem für unser Amin

berechneten Platiugehalten zienlkb nahe. Ausserdem

lässt sich voraussetzen, dass dasselbe noch geringer

sein und folglich auch dem berechneten Gehalte noch

nülier kommen würde, wenn der Ueberschuss des Pla-

tinchlorids beim Dekantiren vollständig fortgewa&chen

worden wilrc. was jedoch in der Wirklirhknit niclit

der Fall und wovon man, nach dem oben Auseinan-

dergesetsten, nieht ibersengt sein konnte. Mit Be-

stimmtheit lässt sich nur hctiaupfcn. daj^ da? nnter-

suckte Cbloroplatinat nicht mehr Platin enthält, als

geüinden worden war. Aasseben und Farbe dessdben

sprechen dafQr, dass es nicht das Cbloroplatinat des

Anilins ist. Beim Lösen des Phenylmethyleoaniins in

Sakaiure lisst mcb ausserdem der charakteristische

Geruch des Oiymethylens gar webt wahrnduueii, der
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deutlich beim Läsen des Acthylmcthylcnamins und

des weiter untcu zu bosclircibuodeo Tvtr&ÜtylmeUiy-

leodiamiM in Sdalare anftaftt aai der ! Umea bet-

den Fällen anf ein Zerfallen nach der der Bildung die-

ser beiden Amine eu^egengesetzten Gleicbong hin-

weUt.

Aus dem Milgetbeittcn folgt also dMs das Pbenyl-

mütliyk-namin eine Base ist, die ein chtorwasscrstoif-

saures Salz L'^H^NCH^UCl gibt, dass aber fast nur im

Ekitstehungsmomcnte besteht und daraufdas Chloropla-

Üuat (C.HgNCH,. HCli, . PtCl, biUet; sich selbst über-

lassen erleidet es aber bald eine Umwandlang, als de-

reo Pradiikt «im fsste, nChgeftriiite Sobstaiis ^it-

Ktcht, die ihren Eigenschaften oacli äur weiteren Un-

tersuchung ungeeignet ist.

Die Zeneteniig des PfaenylmetiiyleQimfiR In etiler

seiner Bildung entgegengesetzten Richtung, d.li. unter

Eutstehnng von Oxymethylen und Anilin ist auf fol-

gende Weise constatirt worden: die Phenylmethylcna-

min wurde mit Wasser in einem Rohre ngescbmolzen

und bis auf 100° erwärmt, hierbei verschwand die

feste Substanz und es bildete sich eine wässrige Fltts-

Biglceit ul eine geringe Menge <ffiger TrqpAn; die

wässrige FlflssiRkeit gab rnit Ctilorkalk die Anilin-

reaktiou— die cliarakteristische violette Färbung und

mit einer aOEiliMli'BnmuniiekelbelMii LOnng von 8U-

bemitrat nach Teilens*'^) die (taymetbylen-Reeklkni

—

eineo meteUisclien Spiegel.

Ifaehdem der grtate TheO meiner Arbeit scbon

gemacht weiden war, wurde das Plieaybnethylenamin

unter dem zusammenpcsotztercn Namen— Anhydro-

formaldeliydaiiiliu aucii von Tolkuä beschrieben.

Oeraeibe erhielt es dnreh Einwirken von Anilin anf

sein Rohformaldehyd oben). ToUena Resultate stim-

men mit den meinigen vollkommen übcrcin, nur den

Sdmdzpnnkt g^bc er zn 140" and niebt nie ich a
138" an; ausf^erdem hat er das Chloroplatinat nicht

dargestellt. Was aon die MolekulargrAsse di^œ Amins

aabetrifll} w M ee nkbt nmnbrsclieinBeih, dus die-

selbe durch die verdoppelte Formel ausgedrückt wer-

den muss. FOr das entsprechende Aethylenderivat er-

hielt Hofmanu") ia der That ein Chloroplatinat von

derZMMMieMetoiBg [(CfiJiPflJS)fiEJt]l^ PtCi«,

u) Bni B«r.xr (lan^isu ut vm, 8. TeiUm«.
1«! BhL Bk. Zra tint)m. B. Telleai.
11) JahntUr. 18ULm wtà im MT. A. W. Boteaaa.
XmSCX.

was für die Verdoppelung des Moleküls spricht, d. h.

dass die Substanz, von welcher Uofmauu ausgeht,

kein AetbylenpiheBylmttbi, «eDdnni DIM]qrlendipbenyl<-

diamin ist. Der von mir erhaltene Körper ist aber aller

WahrschcinUcbkoit nach mit den soeben geuauuteo bo-

melog, woftr aodi die SdunefztemperatDren 138* des

einen und 157° des andern dieser beiden Körper

siureebea. Von diesem Gesichtspunkte aoa wäre das

beim Binwirlran von Qqrmethylen laf Anilin entste-

hende Amin— Dimethylendiphcnyldiamin.

III. Verhalten des Diatliylamins znm Oxy-
methylen. Die gegenseitige Einwirkung von Diüiliyi-

amin und Oxymethylen veilinft ebenao wie beim
Aethylatnin. Unter Abkühlung zusammengebracht wir-

ken Di&thylamiu und OxymcÜiylea nicht auf einander

ein; die RoaUlon beginnt ab«r bdm Erwlnnen bisanf

Ziinnierterapt'ratur , indem das feste Oxymethylen

sich auflöst und eine bedeutende W&rmeeotwicitelung

vor lieb gebt Das robe Beaktionqirodakt ist emo ans

zwei Schichten bestehende Flüssigkeit: eine untere

w&ssrige Schiebt, dem Volumen nach ganx anbedeu-

tend, und eine obere, grfimere Schiebt, die als ciuc

Flüssigkeit von unangenehmem Amingeruche er-

scheint. Die Reaktion wurde ebenso wie beim Aetbyl-

amin in zugeschmolzenen Höhreu ausgeAihrt. Die

Ifengo dsa angewandten OxsrmethyienB verbieU sieb

zu der des Diiîthylamins wie; CH.0 : 2i'C,n,l,N'H —
as 30: 146. Vom Diütbylamiu waren 29,2 g. und

vom Oxymediylen 6,6 g. anstatt der bereebneten 6,0 g.

angewandt worden; von letzterem war also ein gerin-

ger Überscbnu benatzt worden. Es muss bemerkt

werden, dass du von Esblbsum bez<^ne Diltbylamfn

keinen goten Siedepunkt zeigte, infolge dessen von

demselben zur Reaktion nur der mittlere zwi.scheu

6 Graden überdestillirende Antheil benutzt worden

mur, ein Umetand, der natOrMA anf ffia Reinheit dfes

Produkts rni^rnnsfin: einwirkte. Die Verarbeitung di^s

rohen Keaktiuubproduktes geschah ebenso wie beim

Aetbylamin. Die untere wfissrige Schicht wurde wegge-

gossen, die obere, eine ganz unbedeutende Menge
Wasser entbaltende Schiebt aber mittelst geschmolze-

nem AetakaU getrocknet nnd mit einem Tbermom^r
destillirt. Das Sieden begann bei 100°, bis zu 160°

stiel' die Temperatur allmîlhîich, darauf schnellfr bis

zu 17 j , wobei der letzte Tropfen überging. Nach

mdiferen JkattlMoneii wurde der bAdmt äedende
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AiiHicil zwischen 1 HC — 169' (B 7fiO,7 mm.), hri
j

voUkumuiva iui Dampfe befiiHlIictiviu Tlierinomcter,

besoadcn auQîcaamineit. Die Henge deanlbon betn«

fasst die Hiilftc des gaozen ReàbtioOBprMlukU. Die

AiiaKsc iTp:«h folgcadcs:

I. 0,1415 g. der SaiHitaiusgab«iiû,3d80g. CO, und

0,1795 g. Wmer.

0. 0.1890«. » » 0,3519 » •

0,1790 g. Wasser.

III. 0,i;î!)Og. gab™ nach Duma.s 22,25 CC feuchten

N bei f-^ 17" und B„=75ö,2 mm. was 0,02575 g.

N onlqvieht").

In ProccnlcD atu^gedrOckt nad fisc dî« Formel (GiHj)^

N|CD3= C,|IhN, borodmet «rbUt mao:

I II III

C, = 108 «8,:t5 69,00 68,97 —
IL,^ 22 13,92 14,10 14,31 ~
N, _ 28 17J2 — — 18,52

99,99

Auf Uruud dieser iinalytischeu Dateu lii&it »cli

scfaiioaseo, dan Oxymcthylen and DäitfagriMiiinAiifein-

ander gendo iu der Weise einwirken, wie man nach

der folgenden Gleichung erwarten kann: 2(CjH,),m -H CH,0 - [(C,H,),Nj,CU, -I- H,0 = (C,H,).N,

CH^ Up. Pas Uealttioo8|in)dnfct kann also Teträ-

thylmctliylendiamiu genannt werden. Dasselbe ist eine

durcU&ichügc , farblose leicht bewegliche FliUsigkcit

von unangen^meu Avdngenicbe. In Wasser ist sie

fast iinl'islirti, leichtlöslich aber in Alkoliot, und Was-

ser füllt die alkoholische Lösung; in Benzol ist sie

gleichfiills Itfalieh. Die Danipfdichte des Tetrlthylme-

tliylendiainins wurde nach di r Mi tIii»t]o von V. Meyer
betitimmt, wobei es sicli aber herausstellte, dass eine

Zersetsnng stirttfndet"). Besme Resultate gab die

Methode tod Hofnana.

1. 0,0695 g. Substanz gaben 76,7 CC Dampf bei

<=18.î ' lin AnilirKlîimitfcii^ «nd H,,= lS4,r, nim..

Hieraus berechnet sich die Dichte auf Luft bezogen

Kü 4,88.

19) fUcciur bui«bl lieb die Bcnnkung I Mf äfito M.
1») Bierher «cbStt die ItanaffcBDs Jl mfMte IS.

j

Î1 OJ)512r* Subitan/. -^'abcii -KkOCC Dampf bei

j
t= 184 und Bo= i20,(i luiu., woraus die Dampf-

dichte zu 4,07 berechnet wird.

Die ffir tlie Formel (C,H,)jN,CH,= C,HaN, be-

rcchpete Dampfdicbte ist ö,47.

Das TetrMhylmetbjrlendiamin besitzt dentliche ba*

sisclio Eisfii-i liaftt'ii: t s bläut rothes Lnclcnms und löst

sicli in äiUtreu unter Erwtrmen, wobei e& aber eine

thaUvase Zeraetaong eHddet und zwar in da- seiner

Bildung entgegengesetzten Kichtnug, d. h. unter Bil-

dung von Diäthylaiuiu und Oxymotliylcn, der Geruch

des letzteren tritt wenigstens beim Lösen ganz deut-

lich auf. Bei langem Stehen noter dem Exsiccator

fibcr Sctiwefclsäure und ungelô'îfbtem Kalke scheidet

sidi aus der salmureu Lûsung ein krystalliaiscber

Niedeneblag eines sdir bygroAopisehen Salzes aas.

Dasselbe ist aber nicht näher untersiirht worden, da

es analeg dem beim Aethylmctliylcnamine erhaltenen,

aller KrahrsehdnUchbdt nach, hauptsiehiidi ans dem
Diilthylammoniumchloriik: besteben and deht das

reine Tt'trntliylmrtli\ li iidiaininsalz sein wird.

Verbuche zur Darstellung des Chloroplatiiiats dieser

Substiuz wurden auf zweiertoi Weise ausgeführt:

1) Zur frisch bereiteten I,r>sung des ïctriStliylnictby-

lendiamius iu alkuhoiisclier Chlorwasserstofflösung

wurde eine LOsung tob Pl€l, in All^ol g«gOB8ea.

2) Zur Lösung des PtCI, in alkoholischer Clilorwas-

serstofflösung wurde aliwäblich das Tctrütb^'lmcthj-

lendianifai gqjoBsen. In beiden FUlen büdeta sieh dn
fcinkrystallinischer, hellgelber Niederschlag. Das mit

Alkohol uud Aetber ansgewaschene und bis zu con-

stantem Gewichte im £:»iccator getrocknete Chloro-

platinat der l-stmi Bereitung erwies sich akbcstftndig

beim Erwärmen und enthielt 35, 10'''aPt (0,17025g.

Substanz gabeu 0,05975 g. Pt). Das der gleichen

Bebandlnng unterworfene Chloroplatlnat der 2-ten

Rereitnnrj i^-xh bi>i einrr Bestimmiinf?. .'''1,99'-'', Pt

(0,1915 g. Substanz galwn 0,0670 g. Pt) und bei einer

anderen S5,07*4 (0, 1 6825 g. Snbetanz gal)en 0,0590 g.

Phitin). Dgr Platingehalt in den Chloruplatinatcn bei-

der Bereitungen ist also ein und dei*selbe. Aus der

MotterlOsong des Chloroplatiuats erster Bereitung

schieden sich nach einiger Zeit groE^, gut ausgebil-

dete, prismatischö Krystallc von dunkcigelber Farbe

aus. Der Plaüugehalt derselbeo beträgt 34,Sb7e

(0,1605 %, Substanz gaben 0,0660 g. Pt);

Digitized by Google



•M dl-« Science« de Saint - PélenibonrK. 309

Das Cliloro]ilatinat des Tetrilthylraetliylcnamins'v iii

der Zusanimensetzang: (C.^H^)jN,CH,2HCl.rtClj muss

34,5(>7o Pt entlialten, und das Chloroplatinat des Di-

äthvlamins((C,!I,\N!!Cl|3. PtCl,— 35,30%. Zwischeu

diesËU beiden Zahlen stchcD die gcfaudeuen llcsoltatc.

Der FlatingeiMlt in des «M der Mntterlange eriuilte-

ncii Krystallcn iifiliert sicli mehr dem für das Tcträthy-

lendiamiu bcrechuoten. Da aber der Uatersebied iu

dem natingèbette beider Cbloroplatimte (0,74"/«)

nicht gross ist, so lässt sich die Fr;\ii;o flliûi ilio Xutut

des erjuüteneu ChloropbitinaU aucb uicbt mit Be-

stimnidMät eotscheideo. Itass \kA dessen Beri^tiiiig

eine theilweise Zersetzung statttiudot ist sieher, denn

der Geruch des Oxymethylens tritt deutlich auf. Be-

sonders stark crsclicint dieser Geruch beim Kochen

des (0^,),NH,CHj mit Wasser. Selbst beim Riceben

di s Amins i^t Oxytiifthylen-Oemch xagldch mit deiu

des Amins zu bemerlfeu.

M!t Metliyljodid tritt du TetrlthylendUiflaiB in

keine energiscli'^ Piraktinn fin; fs hil<lon sich hierbei

feste Küruercbcn ciucr Verbindung beider Körper, die

im fliiersdifissigen UetbyyodidB sdnrimmen. Beim

>)tehon an der Loft erleidet diese Verbindung selbst

nach ganz iturzer Zeit eine Yenlndernng indem es eine

braune Färbnng annimmt und eine reichliche Menge

Oxy)iU'tliyli-ii bildet.

IV, Verhalten des Triiltliylanüiis /um Oxy-

metbyleu. Wie zu erwarten war, reagirt das O.xyme-

tliylen mit diesem Amine wed«r bei gewOhnlieber Tem-
peratur noch beim Erwärmen bis auf 100^. Ein Gemisch

des Tri&tltfUmiDS mit dem Oxymetbyleu wurde bei

Zimmertemperatar mehrere Tsge lang aufbewahrt und

das Erwärmen wenigstens eine halbe Stunde fortge-

setzt. In beiden Füllen blieb das 0.vymcthylen in der

Fonn znrflck, in welcher es genommen worden war,

«fthrond das von ihm abgegossene Triätliykmin wieder

volbtändig bei derselben Tcmpentar ftberdesUUirte,

wie vor dem VersucUe.

Die ni Anfing der verliegeodeD Ait^t gestellte

Frage kann nun nls hrantwortet angesehen werden, in-

dem alao das Oxymcthylen mitden Amineu in ganz ana-

k^BeaktiooeB wie mit dem Ammeniak tritt, d. ta. dm
der ganze Sauerstoff des Oxymethylens mit dt in gan-

zen «mmonialodiscben Wasserstoff des Amins Wasser

bildet, wttrend die hierbei entatebendeiiKeste lidi mit

ebumder Terbinden und nene KArper Inlden, die ba-

sische Eigensctiaften besitzen. Tertiäre Amine, wie z.

B (C^Hj),N, die Iceinen unmoniabaliaclwn WasserstolT

enthalten, treten mit dem Oxynetbylen in keine Reak-

tion. Die Bildung der neuen Ainitie, ebenso wie die

des Hoxamctbylcnaniins, geht Icielit schon bei gcwühu-

llefaer Ttanperatiir wter Wlrmeansaeheidaogm sieb,

wfilirend unter Bedingiing'en, unter wflehcii P!ii<> Addi-

tion von Wasser stattfinden kann, z. B. unter dem Kiu-

Binse selbst starker Sabslnre, die umgdtdirte Bealc-

tiiiii stattHiidd. iudi-iii wieder Oxymethyleo und das

arspruiigUche Amin gebildet werden.

Wenn man fn Betracbt ddit, dass das Triïtbylamni

mit dem Oxymctliylen gar nicht rea^^it t, sei kann kein

Zwei*".'! d '^-nber obwalten, dass beim Aetliylamin und

DiatliOamm die Reaktion ebenso wie beim Ammoaiak

nur auf Kosten des ammoniakaliscbeu Wasserstoffs vor

sicli gl lit, Was aber das Anilin anbetrifft, so lifgcn

Grande vor die Möglichkeit zuzulassen, dass die Ue-

alttien aa«b aufKesten des Pbenylwasesrstolb vor neb

geben kann. So ?.. B. erhält man .ms dem Dimethyla-

nilin CfIj,N(CH^, das keinen auimoniakaliscben Was-

serstoff entiiilt, nitfienzaldebjd ein neue« Amin, ent-

spraAend der Glembnng:

C,H,OOH -I- aC,H;«I(CII,),= C,E,CHrCAN(CH,>,l

Mit dem Methylal") reai^irt das Dimotliylinilin iu

am)Ioger Weise, indem ein licrivat des 0.xymethylens

enisleht:

CH,(CH.O), 2CANW,« CH,[0AN(CIU1,
-i-H,0-4.(CÜ,),0.

Dieselbe Vi rbiiidiing ist auch beim Anwenden von

Melhylenjodid an Stelle des Mctbylals erhalten wor-

den**). In analoge Reaktion tritt mit dem Dimethyla-

nilin auch Aceton**):

In ItUU^rcai Falle ist zur Absorption des Was-

sers die Gegenwart von Zinkehiorid und Erw&rmen im

Rohre bis auf 150° erüwderlicb. Ähnliche Bedin-

m R>rl. Bar. JXt (187S) p. IflSSw O. Piseh«r.
-il) ibid.

23) Bttl. Bot.m 0«T8)asl HmtolimdiMl. p.8ISL O. Poch-
er.

asjibu.
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gungon crlieisclicn übrigens auch das Methylal (ZnCI^

und Erwürmcn auf 100**) and das Benzaldehyd (ZnCI,

nnd längeres Erwärmen auf dem Wasserbade).

I>ai)rf(nt nnd fJcrhardt*') haben gezeigt, dass Bnnz-

aldehyd mit Anilin Wasser aasscheiden und eine leicht

kiTstâufsimide Veririndaag von der Zuumumtei-
zong: CjEjCH : CJT.N bildMi, dip sto Pcnraytanilitl

nannten. In neuerer Zeit ist das Verhalten des Benz-

•Idehjnb xam Aniline von 0. Fischer erforsdit wor>

den. Derselbe fand, dass in Gegenwart von Zinkchlo-

rid und bei Iflngcrcm Erwarmen auf dem Wasserbade

die gegenseitige Einwirkung dieser beiden Verbin-

dungen auf Kds-ten des PhcnjUWuaerstoffs vor sich

geht, so dass hii rboi ein Körpi^r von der Znsammpn-

sctzung C,H,(JH(Cgli,N : C,U,CH>jj hervorgeht. Beim

Kodien mit rardlnnter SdivêtâtSnre zerftUt derselbe

in Benzaldelijd nnd DiuiidotriplienyliDeâiiD nach der

Gleichung:

CJH,CH(C,H,N(;.H,CH),-h2H,0=C,H,CH(C^,NH,),

Vifd an Stelle dea Anilin, desBein adnraMsMires

Salz oder im Allgemeinen ein Salz desselben mit einer

Dicht fluchtigen S&ore aogewandt, so vollzieht sich die

T«B 0. Piaeber*) angegelNaie Iteiktien; deniTeriauf

derselben auf Kustcn dos amraoniakalisclicn Was-ser-

stoffs ist die Gegenwart der Säure hinderlich. Dennoch

erscheint In Anbetracht der Letditiglceit, mit welcher

das Oxymetbylen mit dem ammonialcaUschen Wasser-

stoff reagirt, die Voraussetzung: am allfi walirsclioin-

lichstcD, dass das Produkt der Einwirkung des Oxy-

methylnt aif AniUn In der Th«t PliciiylnMlbjlan-

min oder richtiger Diphenyldfmcthylendiamin, ein ter-

tiäres Amin ist, das analog dem Beuzoylanilide von

Lanrent nnd Oerburdtdnrcb SibBtttntien deaannonia-

kalischen Wuaeraloflii in AniUn dnreli Hetbjlm ent-

standen ist.

Znm SdiloBae lialte ich w ftr «ine HUdit Prof. A.

M. Butlerow und M. D. Lvo« dir ihre Bathsdiläge,

ä'ic. ich wriîirciKÎ dtT Au«föhrong dieser Arlieit be-

nutzte, meiucü Dauk auaiudruckcu.

Annerfcung I. Hier wäre es passend fiber das Ver-

halten dieser Suhstans, ala auch Aber daa des oben

24) Aon. Chem. 76. Sti2.

26) harl Bw. XU. (IBTS) p, im and ikid. XUI. (18W) p. 066.

0. Fifehar.

beschriebenen Phenylmethyleuamins bei der Stickstoff-

Bestimmung nach der neuen Methode von Ejeldabl

(Zeitsch. f. anal. Chem. 1883. 366), nach welcher

dir* zn nntorsiicliendc Verbindung mit conrentrirt«r

Schwefelsäure fast bis zn deren Siedetemperatur er-

«Srnt und dann nftttlat tbennai^nnaanren Ealinrns

vollkommen oxydirt wird, wobei aller Stickstoffder Sub-

stanz in sich mit der Schwefelsäure verbindendes Am-
moniak Hborgehl, ebiige Bemerkni^ eiunnehaltAn.

Nach den AngüLen üin-s Urhebers ist diese Metliode

sehr genau nnd bequem. In der That wurde dieselbe

andi sehr erfolgreich von D. und J. Pawlow zn iliren

Stickstoff-Bestimmungen im Fleische benutzt, wob^
sip ]m doii Unter8uchun«!:en von nicht getrocknetem

Fleische und überhaupt von wasserhaltigen Substan-

zen den Gebranch von raneheniter SehivdUalnre in

Anwendung brachten. Für meine Verbindungen erwirs

sich aber diese Metkode nicht vollkommen branchbar.

Das Pbenylmetbylonanin flreilid) kann noeb a«f diene

Weise untersuclit werden, ditcli dauert die Operation

viel länger (etwa 6 Stunden) als i^eldalil angibt (2 Stun-

den) nnd als bei den Bostinnrangen von D. und

J. Pawlow. Anfangs löst sirli die Bubstanz in der

Schwefelsäure, dann wird die Losung dunkel nnd un-

durchsichtig, durch Zufügen von Ubermaugansaurem

Kalium wird die Zersetzui^ beendet und oa erscheint

eine grünliche, beim Schfittcin nicht verschwindende

Färbung, wobei aller Stickstoff bereits in Ammoniak
abergegnngen ist. Die IJnnrandlttttg gdit cl>en in der

Weise wie Kjcidahl angibt, nur viel langsamer, vor

sich. Anders verhllt es sich dagegen mit dem Derivate

des DÜtbybunins: 0,1140 f. desadben «nrden in

10 CC. concentrirter Schwefelsäure (vom spec. Gew.

1,837) aufgelöst nnd die erhaltene Lösung fast bis

zum Sieden der Säure zwei Stunden lang erwärmt,

(wobei aber eine Veränderung der Färbung nicht ein«

trat), darauf wurde eine bedeutende Menpc von Phos-

phorsäureanbydrid zugesetzt (nach Kjeldahl beschleu-

nigt ein Znsats toh P,0, die Reaktion sehr bedentend)

nnd die Erwärmung mch 2 Stunden hr\'j; fort^jesetzf.

dennoch veränderte die Lösung durchaus nicht die

Farbe. Daher irnrde wieder P^O, zugesetzt nnd von

neuem 3 Stunden hindurch erwärmt; doch auch dieses

mal trat keine Veränderung der Färbung ein. Es wa-

ren also auf diese Weise 0,114 g. (CjUj^NjCH, volle

7 Standen faïndnneb mit ceneamtrirter BehMftlBlim
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and P.O, bis zur envAhatea Temperatur erwärmt wor-

den, wâè dm «ine Yerlndening in der Vnba der

Lösung t in^f^ti ctcii war. dio fortwährend das durch-

sichtige, farbloi»' Aussehen der Schwefelsäure behielt.

Nack Kjeldahl muss die Lüsuug dagegen sehr bald

sdnnn werden md bei ' Amendovff too F,0, naeb

2 Stunden wieder durchsichtig werdcu, worauf sie

dann mit lOüiumpermaBgaoat oi^dirt werden kann.

Die Anwefleolieit organlselier SnbBtm trerrttii sidi

erst beim Zufilgou des pulverfonn igen Kalium pernian-

gmats zur klaren Lösaug: es findet nämlicb hierbei

doe enetgisebe OxfûMm etitt, in dem die FlDssig-

keit nach jedesmaligem Znschflttcn infolge von vor-

sicbgchender Verkolilun{,' schwarz und beim Schütteln

wieder duichsichtig wird. Bei Anwendung von 0,25 g.

SnbfltMtt ist eine bedenteode Ifenge -ma KaUomper-

manganat erforderlich, so dass noch vor dem Eintre-

ten der ToUatändigeo Oxydation die Fltt^keit infolge

der groMon Menge dea entslebenden HnSO^ diek vnd

fe.st wirJ. In einer solchen festgewordenen Masse wiinlo

in Form von NH^ zweimal weniger Stickstoff gefunden,

als erwartet und dareh eine nach Ihunas aufgeführte

Bestimmung au^funden worden war. ECn tolches

VerhaltCB des Plienylmctliylenaiiiin? und insbc«i'n']pre

des Diüthylaminderivatä zu Schwefelsäure bpriciu un-

ter aaderâtt dafiir, dass diese beiden Vcrbindnqt«

und wahrscheinlich auch das oben beschriebene Ae-

tbylmethjrleoamin in Abwesenheit von Wasser sehr be-

•tlodlf dnd; dnreh Waaier «erden aie adir Melit in

Oxymetlivlen und das entsprechende Amin zersetzt

und ebenso verhalten sie sich auch zn wlasng« Sfta-

ran. Mit Scbwefbbiore findet dieae Zersetzung Qiefat

statt, denn wenn dieselbe Tor aieb gehen konnte, ao

wttrdc eine Stickstoffbestiüiinnng nach Kjeldahl gum
gut möglich sein. Das lYiäthylamin und Anilin bctludeu

sich wüniptens unter den ICörpem, an welchen Kjel-

dahl seine Methode ausversucht hat. Wenn diese Me-

thode f&r das Triätbylamin tanglich ist, so muss sie

natHiüch aneb ftr daa IKItIqrlaBiiB paaaen.

Anmerfcimg II. Die Dampfdichtebestimmungen nach

y« Mejer gaben folgende Resnltate: I— 4,32,

n—4,28, 111—8,67 nnd IV—8,26. In den beiden

ersten Bestimmungen war die erwärmende Flflssigkeit

Anilin (184°) und in den beiden letzteren BenzoCsänre-

ithylestcr (212*^. Bei den ersten drei Versuchen be-

fand aid) anf den Bbden dea Appantea AAeat, beim

vierten war der Asbest durch Qoecksilber ersetzt wor-

den nnd die zu nnteranchende Snbatanz in einer zn-

gcsclimolzenen Ampulle iu dem oberen Thcile des Ap-

parates iu der Weise bcfesligt worden, dass man mit-

telst des Glassstabes, der durch deu zum Vcrscbiiessen

des Apparates dienenden Pfropfen gebt, zu jeder Zdl
den Hals der .\nipn11e zerbrechen und dieselbe sammt

der Substanz iu den unteren Tbeil fallen lassen konnte;

oder mit einen Worte geaagt, der Venneh war gam
in der Weise .ausgeführt worden, wie dersellic von

N. Mcnschutkin und B. Konowalow (Bcrl. Ber.

XVII. (1884) 1361) beacfarieben ist, die den Einflnaa

des Asbestes und des geschliffenen Glases auf die

Zersetzung einiger Körper bei der Dampfdichte -Be-

stimmung nach V. Meyer untersuchten. Es wurde

nun vorausgesetzt, das.s auch beim ïctràthylmethy-

lendiamin unter dem Eiufluüs4- ! Asbest eine Zer-

setzung stattfände. Doch die im IV' Versuche erbal-

teM Zahl, bei «déhem dieaer tTmatand in Batraebt

gezoijen worden war, liat die <|cmachte Voraussetzung

nicht bestätigt. Das Tcträthyhuethylendiamin zersetzt

sieb im Apparate von T. Heyer wohl infolge einer an-

deren Drsachc, vielleicht infolge der Anwesenheit

von Luft; denn die Feuchti;^l<eit war am dein Ap-

parate mittelst längeren Durchloitciis von trockner

Lnft entfernt worden.

Generalmajor Dr. Ai. v. Tillo. Ober die absolute Höhe

#M UHtoga-Sott md das fiaMlIc dar Htm, (Lu

le 7 mai 1889.)

I. Aeltere Aogabni

Im ersten Bande seiner frHvdropraphie des Russi-

schen Reiches» (StPctersb. 1 854) sagt J. Ch.Stucken
borg (pag.5S2}: «General Devolaat nahm die Länge
der Newa zu 60 Werst an und ihre Ah.<;enkung zum
Meere auf eben so viel Fuss; allein es ist nicht bekannt,

woninf dieae seine Angabe begründet war, denn ao viel

irh weiss, ist die Newa nie auf ilirer ganzen Lilnge

nivelUrt wurden nnd das Kartendepot der L C. (ver-

mathUch Ingenienr-CommiaBien) bedtat Uerflber keine

beglaubigte Angabe».

In dem von der geodätischen Abtheilung des iniütär-

topograplüschcn Depot herausgegebenen Catalogc der

trigoBOinielriBebeD mid aatronomiaehen Fnnele (Katap
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4on. TpBroiioiicTpR'iecKiix'b I acrp^iHOKimeCKHXii iijhk-

Ton>) fot mf Sdte 769 dte Hohe des LadogA^SeM zd

59,0 FtHs ;uif.'fgeben und zwar angeblich nach pïtkt

Bestimmung der Ingenieare vom Corps der Wege-Com-

nmicatioiieii.

Noch bestimmter drückt steh Obérât Andrejew in

seiner «Beschreibiiiig des Ladoga-Kccs» (Onncauic .la-

A«3KCKaro 0:«epa, I 4. 1873, II h. 187:')) aus. Er sagt

dort «der Ladoga-See ist nahe der Ausmündung in die

Newa, nach dtm NiM lliment ilcs Generals Schubert

um 50 Fuss 10 Zoll linlirr als d;is Niveau des I-'inni-

scbcn Mcerbu8«3n8 in der Näiie von Petersburg. Ver-

nathlkh brt diese Bestimniiiig m einer Zeit im Som-

incr aisgefahrt, un ?icli das mittlrre Xivcau dos Sees

nahezu festgestellt hatte». Diese Angabe bis auf Zoll

liesse auf ein wrgftitig ansgefthites Kirdlement

schliessen, doch ist es durchaus unbekannt, dass je ein

solches unter General Schubert's Leitung vorgenom-

men sei. Ähnlich spricht sich auch der Marine Capit&n

P. lüi'ljawsky in einer 1881 crsclnfuencn Uroschüre

Uber den Lauf der Newa auä (l'Li^a IIoba i ea ofiosaa-

leuic npeiocTepcraTCJWiMMii tKaiiamil.

Dem von mir auf Anordnung des Ministcrioms der

Veee-Gominaiiieationen, bearbeiteten in^ beraoagegc-

ben«'ii AilasM' der i i d u Archiven Jones Ministoriums

Torgcfundeacu Längeuprofile der bcbofs Wege and

WaanrbanteD nisgeflitirten NWellements lassen sieb

in der^miMnflnig (Atjuic-b npoAojbubixi iipo4>Bjey

piKi H KanaJOBi, ota IV, Criö. 1882) folgende Daten

entnehmen. Nach dem Fiotil Iß 6 (St. Petersburg

—

Ladoga) hat die Newa bei SchlQsselburg, 9,43 Sashcn

Höhe über ihren mittleren Stand bei St. Petersburg.

In dem ProtU 12 (BumueBOioiiKafl cacroiaj ist für

die Mfindnng dn Wolebow in den Ladoga iKe abwdnte

TiChc 7.n 1 0,3G Sashcn angesetzt. Letztere Zahl scheint

aber auf keiner Meabesümmoag zu bernben, sondern

dmeemaassen wiUlrflrUdi naeb Alteren Annafamen anf*

geführt zu sein. Elndlich bat nach dem Profile Ar 13

(Dorf Klnt5chki bei St. Petersbuvi; bis Ilmcn-Stci d"'-

Ladoga-Scc eine Höhe Ton 8,93 Sasheu (iber dem

Wiflsenpiegel d«r Newa bei KletsdikL Yen Iceinem

dieser Profile ist es bekannt wann nnd von wem die-

selben nrsprangUcb bearbeitet sind. Möglicherweise

datlren aie fheilweite anf AnfiMbnen die im vorigen,

•pitestens im Anfange des gegenwlrtigai JabrhoodertiB

ausgcf&brt sind und die dauialü begangenen Fehler

sind gieiebartig in alla drei Profite übergegangen.

Trotz dei' bei mir aufGrundlage vcrschiedenor Com-

binationen cntatandeoen Zweifel an der Genauigkeit

der nrntebend anijseftahrten Angaben, konnte ieb doch

nicht umhin niicli auf diese bei der von mir im ver-

gangenen Jahre im Auftrage des Ministeriums der

Wcgc-Communieationen bearbeiteten nnd herausgege-

bencn lltiheidcarto des Europäischen Russlands (Aj.

Tb.i jo, liapTaBhicoTi.EitiioneiieiroiiPocciH. Cllfî. 1 88i)

zu stützen und habe dort für den Spiegel des Ladoga-

sees die Meersshftbe an mnd 9 Sodien aogeestet.

2. PrâclsIoasDlvellenent der Newa.

Wegen der aufgestiegenen Zweifel bescbloss ich im

Frühjahr 1684 ein PrleisionsDiTellement naeb Seblfis-

selburg liin auNfuhren /u lassen und iibertrnK '''<^ Aus-

führung desselben dem Candidaten der St. Petersbur-

ger Universität Kydsewsky nnd dem Stnd. Wm!)*
lewsky. Als Aus;^augspunct diente die an dem Wasser-

thurm der Eisenbalinstation Kolpinn angebrachte Ni-

TcUemcntsniarkc Ar 6, dereu Höhe über den NuUpuuct

des Pegels in KroMtwtt» dw«li die Arbeiten dea Kais.

Gencralstabs zu S,808adiaii miteinem w. F.ren 0,04 S.

bestimmt ist.

Von der genannten Marke ausgülieuii, wurde das

NiTcnement dnrdi das Dorf Üst-Isbora an die Newa

geführt und dann Ungs dem linken Ufer des Flusses

bis zum Pegel in Scblüsselburg in einer Ausdehnung

von 42,5 Kilometer SS S9,8Werst Dte Arbdt danerte

beiläufig 13 Tage, vom 21 Juni bis zum 4 Juli 18S1.

Die beiden Beobachter arbeiteten zwar gleichzeitig

aber roUkomrooD unabhäugig von dnander, indem jO"

der von ihnen sein besonderes Nivellirinstmmeat Ond

Höhenlatten hatte. Wir haben somit zwei ganz von

einander unabhAngige Bestimmungen erLalt«u. Die Ni-

veUirinstrimenle waren die bekannten von J. Kern
in Aarau , wie sie auch bei den Schweizerischen Prä-

eisioiffiniTellements gebraucht «erden. Die Latten wa-

ren unmittelbar in Ceutineter getbeilt

Die Bereehnnng der ganaen Arbeit lAeniilin fir.

Professor v. Gla^enapp. indem er zur Ablortung der

wahrscheinlichen Fehler, auch noch die analogen Be-

stimmnngen gteicher Pnnete binannf, weldie dieael-

ben Beobachter bei Forteetnog ibrer Arbeit awiseben
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d«m Ladoga uod dem Onega-See erbalten baben. £b

ergût sieh:

Der NidlfMiet êet V^/i» in SdillawUnnrg «otor der

Marin 6 in Kblpino

nach Rydsrw^ky — 12157 Hniimeter

i> \Vrublcwsky= 12145 »

oder im Mittel 121Ö1 Ilm, — 5,70 Sashcu mit einem

w. F.m nur 17 Mm.» 0,01 Sadien.

Somit ist unter Benutzuug der oîirii inif;<-fijlirtrii llülie

der Marke It 6 über den Nallpoiict des P^;cls iu Kron-

stadt, die Erhebung des NuUpuncta d« ScblOsEel-

burger Pegels Ober den letzteren nnr Sasben

± 0,01 S.

Der >tullpuuct des Pegels in Kronstadt ist als mit

dem mittleren Nivcaa des Fmniaehen Meerbusens in

seiner Nachtjarschaft idcntiscli aiiztisehn, dagegen liegt

der Nullpunct des P^els in Scblttsselbnrg orbeblick

unter dem mittleren Wamerstande des Ladoga am Aus-

flüsse der Newa. Diircli spi't:i(:ll für den Zweck iinge-

sUillte BeobacbtUDgsrcibeu bat sich fOr den letztg«-

I HlllieDitiitencdiied ergeben

JabK 1877
187.

s

1879

1880

18SI
189 '2

1883

1884

0,90 Sashen

1.33 »

1,74

1,55

1,39

1,14

o,a6

1,21

- Mittel aus 8 Jabreo 1,28 Saahen.

INe Angaben für die Jahre 1877—1680 aind dem

Werke « Ciifv|f>iiifl o ( rniitriiTxn.
} poBiui iiüAi>i nh pliKaxi»

H o.ie|Muni KapoaeâcKoS Poccia» HaAauie liucoMaäme

>^pcHcxeiHHoft HanaanioaHo^mMBof Kemmscin M. n.

C. 1881 entoommen; fllr die letzten 4 Jahre habe ich

sie nach den im Archive des Ministerinma der Wcge-

communicationen vorhandenen Daten berechnet.

Verbindet man nun die h tztgenanntc Zahl mit dem
unmittelbar durch das Nivellement gelieferten Resul-

tAtü SO erfncbt. $\rh :

die Meorebhöhe des uiitticren Wasserstandes

des Ladoga- 8«fta= S,S9 Sashen.

IHbbbb Besnltat darf gewiss scboD als da sehr gn»

uanos angesehen werden Da aber die beiden Nivelle-

ments in gleicher Richtung von Koipino nach Scblttsäei-

buig ansgelührt mirden nnd daher das Bestehen un->

bedeutender canBtantcr in drr Mossungsincthode hc-

grfludeter Felder nicht vollkommen ausgeschlossen ist,

bcabeicbtige ieb dieselbe Operation in diesem Sommer

nocli einmal aluT in unisi'kchrfor Riditung (Schlüssel-

burg— Kolptuo) ausfuhren ia lassen. Jedenfalls steht

es schon jetzt fest, dasa die fiUersn Angaben tber die

Höhe des Ladogn-8ees nm 6— 7 Sashen febhvhaft

sind.

AIh ein iutereäsautes Facluui erkulx: ick mir kicrbei

auKnfthren, daas nadi Stnckenberg (I. c. pag. 528)

die höchste Erhcbaiig der Newa, bei der grossen Über-

schwemmung am 7. Nov. 1824, 1,94 Sandten ttbcr dem

mittleren Wasserstand betrug. Sie blieb also nur 0,45

Saslif n anter der Ilühc. welche das "Wasser bei anhal-

t<?udciu Westwinde Qbcrliaupt erreicben könnte, oluie

in den Ladoga-See abmflieaMn.

8. Bai gsHUh ier Rürau

Wahrend des vorigjfthrigen Nivellmnents wnrdo au»-

sor bei SchlQsselburg, nocl» an drei andercn Stellen,

nämlich \m den DOrfern WosaeBsenskojc, Iwanowskoje

nnd Amienskoje, die Oberülelie der Newa einnivel-

lirt. Unter Hinzuziehung einiger von Christ Sawitzky

in seiner als Manuscript gedruckten Notiz über das

Nivellement der Stadt St. Petersburg (3anncRa 061 h3-

CjiAOBaHiflXl OTHOCHTCJbHO ntCTHOCTH Hill i.UI C Ilu-

Tepßypra. 1882) gomacbten Angaben, l;isst sicli die fol-

gende Tabelle über die Höhe des mittleren Wasser-

ständen an Tersehiedenen Pnneten der Newa tber dem
Meeresspiegel bei Kronstadt rnsammcnstollen. Die Di-

stanzen sind dabei durch Zirkelmessung der mtlitär-

topograpbbcben Karte im Haasstabe von S Wmit im

Zoll entnommen. Die auf Hrn. Sawitzky's Antorität

beruheuden Hoben aind hier mit S., die dem vorig-

jährigen Nifenement entnommenen mit T. bezeichnet

k WimUb. b aWbM.

Das Palinvasscr bei Fort Meuscbikow

in Kronstadt 0 0,00

Newa am nördlichenEnde der Gutujcw-

schcn Insel

27

0,21 S.

Newa bei der grossen Admir tüt if ... 30 0^6 S.

>• * » Mündung des UL)\v*>dni-

Kanal ...i 40 0,416.
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Newa beim Diu te Wosnesscuskojc ... 60 0,75 T.

» » » Iwauowikkuje 67 1,50 T.

• a » Aiaendcoje 78 3,86 T.

* bd SeUamdbarg 94 2,39 T.

Hicrans ergeben sich für die oiii»]iiai AbÜieüiiD*

gen pro Werst folgcuik (iefulie:

Zwiscbca Kronstadt ood üutiyew .... 0,006 Sashen

» Ootigew wid der grosaeo

Admiralität . . 0,017 »

Zwisciicn der grossen Âdmiralit&t und

dem Obwodnikaual 0,015 »

Zviadien (it-ui obwodBÎkml and W<w-
nesseoskojc 0,017 *

Zwischen Wosnesüciiskoje and Iwanow-

' Bkije 0,107 »

Ziriscben Iwanowskoje nud Anncn?î:ojc 0,070 »

» Anneuâkoje u. Scliliissflburt,' (i,()Û.s »

Das mittlere Ge&Uc fUr deu ganzeu Lauf der Newa

zwiseben SdiUteselbuig und der Ind Oatqjew findet

sich hiernach zu 0,033 Sasluni pro Werst, ù'm Gcfiille

wie OS gerade ebenso gross die Wolga iit ibrem mitt-

leren Laufe hat. Wie aber aus vomtehenderZiuammeu-

stellung ersichtlich, ist das Gefälle der Newa durchaus

nicht gicichfurmig, sondern in der Nähe von Iwauow-

skqje, bei den sogenaanteu Pellicben Fällen, um 6— 8

Mal «tirlnr wie im ibrigen llttOe. üeber dkee Fille

sagt Stuckeiihorg (1. c. pag. 531): «die Pcllschen

F&Ue sind nichts Anderes ab eine enge mit steinen

md FebWiftn Iwalate FUtawtrecke mit etwas ver»

«tliktar StrOmnoga.

4. BanaeMNle iMlinnwt ier Mto tu LadagaFSm.

Nachdem durch das Präcisions - Nivcllemcut der

grosse Fehler in der bisher «ngeuummeneB Hübe des

Ladoga nachj^ewif^spn war, veranlasste ich iui vorigen

Jahre den Hrn. (Jandidatcn Kydsewsky auch aus den

in St Peterdnug mA ScblOaidbafg wUmod der Jahre

1877— 188-1 regelmässig angestellten Barometerbcob-

aditungen den Höhenunterscbied za berechnen. Ans

den «inzabieii JahrennittelB engab akb:

Buna fkUfltMik -l-BanM.a FUn*.
1S77 MUMar
1878 3,5 *

187» 1,1 »

1880 8,1 »

1881 1,9 »

1882 1,8 »

1883 3,3 »

1884 3,7 >

oder im Mittd ana 8 Jahron 3,37 Met. mit dem w. F.

0,18 Met.

Um nun diesen Werth mit dem durch das Nivelle-

ment gebotenen Resultate vergleichbar zu machen, mfls>

si n die Standpunctc der Barometer in den beidcu Or-

ten auf die bei jenem angenommenen Fixpuucte redn-

drt werden. Kaeh den Annalen dea Central^PhynkaH-

schen-Ohscrvatoriums ist die Mcercsliôhe des Tkrorae-

tcrs in St. Peterebug= 5,86 Meter. FUr den Hüben-

untendiied zwladieo dem Barometer in SdiMmelbaig

und dem dortigen Pegel ist neuerdings durch die Herren

C. Mielberg und A. Ssadowsky mit grosser Scharfe

der Werth 8,26 Meter festgestellt wordeu. Damit er-

halten wir für die MeeresbOhe des Nallinmeta am Pe-

gel in Schlttsselburg 2,37 5,86 — 8,26 = — 0,03

Meter oder — 0,01 Sasben. £s ergibt sidi somit nach

dar baromelriaeben Beafimmung fltr daa mittlero Hi-

vcaii des Ladoga die McereshChc l,27äashcn, wlfarend

das Nivellement dafOr 2,39 iäasben eigeben bat

fin le It iinwüw llBk
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DE LAüOHIlt illPKRUiS DESmm DE ST-PÉrfiBSD0(lR6.

PoIhtfhenbestinMnungen mit dem Ertel-Repsold'scben

Verticalkr«ist. Von Magmis Hfrén. (La le 21 mai

1885.)

Seitdem meine diesbe^Uglicheu Untersucbaitgeu vor

eitrigen Jabren n dem Beaaltate ftbrten, dass sieh die

Polbttbe TOD Potkowa seit der GrQndung der Stcrn-

wflrtc anscheinend etwas verkleinert liabe, bat diese

Frayc bei ilirer grossen Bedcntung nicht nur fllr die

beobachtende Astronomie, sondern auch für die Ü>eo-

letibL'lie. cbonso wie für andere damit zusainuiciiltiUi-

gondc Wissenschaften, nie aufgchürt mich zu beäcliäf-

tigen, «eiiD rnieh aneii anterdeasen dringMidere Ar-

beiten von wcitfirem EingcheTi nnf die Sache atiy;oli;il-

ten haben. Aber auch von anderer Seite ist seit jener

Zeit dem Gegemtand im Allgemeinen malxr Anfmerk-

wmlceit gewidmet. So ist auf dem geodfitisclien Cm-
grcss in Rom 1883, auf Vorschlag von M. E. Per-

gola, dem Wunsch Ausdruck verliehen, man mOchte

duicli Beobachtungen wn Zcnitluilsteruen im Ersten

Vt rtical die i*olhöhcn von mehreren Paaren von Stern-

warten genau bestimmen, jedes Paar in möglicliüt

grt»er LlogenentftrannB und wdienn nnter demsel-

ben ßrcitctinjad . damit dieselben Sterne an beiden

Orten unter gUnsUgcn Bedingungen beobachtet werden

ktanten. Âh aolcbe Paare sind vorgeedilagen:

Gap d. g. H. — Sydney,

Santiago di Chile— 'Windwr in Anatr.,

Rom — Chicajîo,

Neapel — New-York,

UsaalHNi— Washington.

Die ervlhnte Bedingung, daas man rieh bei diesen

Bestiminuuj^'cn auf Beobachtungen im Krsteii Vertical

beschrünkcD solle, hat gewiss vieles für sich, da, bei

umsichtiger Anordnung, derailigc Beoliaebtungen vmi

ausserordentlicher Schärfe sein können. Es werden

aber doch durch diese Reçchrflnkong, wie mir scheint,

der Auflösung des Problems Schwierigkeiten in den

Weg gddgti die «obl Ar ein nicht gar zn fernen G»-

lingen verhängnissvoll werden dürften, besonders wenn

man an der Bedingung festhält, dass die beiden cor-

rcspondirenden Sternwarten auf demselbai Breitengrad

liegen sollen. B«i Erw&gung dieser Umstände scheint

CS mir nicht zweckentsprechend in TuHfrov W^isc ge-

wonnene Polhöheubestimmuugen vou aucrkanutür Ge-

nauigkeit bei derartigen Untersnehnngen bei Seite an

lassen, und dir« um <^o weniger, als man keine Garan-

tie hat, dass nicht auch bei Beobachtungen im Ersten

Vertical anderweitige,Üb jetstnnheraehenhareHnwir-

kuiiiion -ich ,'cUnnd machen künnen. Ich betrachte dess-

halb als sclbstvcrstAadlich dass Beobachtoogsreihen,

mit InBtmmenten wie nmmr Vertiealkreia anagefllhrt,

bei Entscheidnng dieser Frage in erster Reihe mit-

reden mOssen, um so mehr, wenn, wie hier der Fall ist,

die Arbeit an demselben sich bald durch ein halbes

Jalirhundert erstreckt.

Die Bcolmclitniigcn welclie in der Ablinndhing «Die

Polhöhe von Pnlkowa» (Mcm. de FAcad. des sc. de

St. Pét. Vol. ZIX) verwertbet worden, aebUesaen sait

dem 1. Mai 1873. TTm die /ur Fertigstellung unseres

Fundamentalcataloges fOr 1865 noch restirenden Be-

obachtungen anderer, mitdem PolarstemnahemgMch«
zeitig cnlminircnder St«rne zu erledigen, ist jener Stern

in den nachfolgenden Jahren weniger regelmässig be-

obachtet worden. Im Sommer 1875 wurde dann der

Kreis abgenommen behufs Anbringung einer neuen

Tbeiinng. die von den Herren Ilepsold auf dem alten

Limbus neben der früheren aufgetragen worden ist.

Nach der WiederanftlBllang wnrden die Beohnehtittt*

gen im FrUlijahr 1S77 aufgcuoniiiien und — WODD
auch etwas lOckeuhaft — bis jetzt fortgesetzt.

Die Besnltate, zu welchen diese Beobaehtnngon Äh-
ren, geben aucli jetzt noch keine definitive Antwort

auf die aufgeworfene Frage: Ist unsere Polböhe ua-

verinderBeh oder nicht? ^e lassen aber die frflher

geschöpften Zweifel in Bezug auf diese Unverftndcr-

lichkeit als fortwährend berechtigt erscheinen und ge-

ben auch Andeutungen, wie die Sache weiter verfolgt

werden nnsn. Da nun aber «fiese Fnga adiworiieh an
u
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einnn muigcii Orte und noch weniger mit flTilfe eines
|

einzigen Instrumentes, ausserdem und baupts&ch-

Ueh Ar andoro Ah^Imo io AiMiinicà gvDMiBMMi ist,

ihre definitive Knt>r!ioiiluiit,' finden wirfî, so hoff? ich

durch MittheiluDg der bis jetzt gewonnenen Resultate

lach andere nie der Aaigabe «MtpredMiilen iMtrti-

incnti-n luisgrrii stete SlemwMten m eiaer Coopéra*

tioa auzuregeu.

Inden ieh ndrerbehatte liei eiiieranderen Gelegen-

heit sowohl die einzelnen Ikobachtungcu wie einige

auf das Instrument selbst sich bezielicnde Erlftutcrun-

gen mitzuthcilen , will ich hier üb«r das letztere nnr

folgendes erwähnen.

T"rn TU>obachtuugeu die einerseits an der alten,

andererseits au der neuen Theilung angestellt sind, ua-

uiittelbar mit einander vcrRl« idicn /u 1%ftiiiiini, wurde

zu Anfang des Jalires 1877 der l'ularsteru uucli an

der altflD Theilung beobachtet. Einige der dabei —
unJ zum Thri! auch schon 187 ) — 7rir Auwi^udung

kommenden Theilstricbe, die nicht in den früher ver-

öflbndichten HeesongeD anfjienoinmeD waren, «ind >»•

wohl früher wiejetzt zu ihi*cr relativen Lage untersucht,

wenn ick ancb diese Uotersucbang eigentlich keine

strenge nennen kann. Im Sommer 1877 wurden dann

die Mikroskope auf die neue Theilung gestellt. Alle

Intervalle dieser letztgenannten, die jetzt und fOr eine

Ueihc von Jahren bei Bcobachtungcu des Polarsterns

zur Anwendung komnien kOnnen, habe ich diesen Win-

ter einer ^nr^'fiUtigen Untersuchinr? und rworfcn. Die

Ergebuissc davon sind in folgender Tafel enthalten:

Index de*

28° 52'

54

5«
58

931 0
2

4
6

31 2S

30
32

34

S28 24

26
28
SO

54'

56
58

60

2

4

6

8

30

32

34

36

2G

28

30

32

Hikr,I.

120:oi7

111),923

120,137

119,917

120,115

12U,U02

119,974

119,911

no,99R

120,017

119,837

11 y,881

119,934

119,871

11.

n9!870
119,931

120,111

119,793

119,801

12U,27i>

119,934

120,272

i20,onfi

120,()ÜU

1 19,875

120,184

1 Ifl.-^^S

12ü,07-l

119,974

120,072

III.

119"911

120,1(15

119,937

119,930

119,808

120,124

120,143

120,021

119,812

1 iy,ü39

119,932

119,811

120,276

120,050

120,077

119,876

IT.

119^994

119,925

119,902

120,032

I2(>,nfi7

i 1 9,854

120,014

120,097

120,105

119,915

120,117

119,991

120,226

1 i:),;)r,o

119,874

Der w. F. eines eimelDen dieser Wcrthc, wie «r

ans der Obeninstimmiin^' der einzelnen Messungen

jedes Intervalles tUr sich folgt, ist J_o;031.

Esnns« wohl alsein aussenwSentllek sonstigesZeng-

niss für die Genauigkeit dtr Theilung angesehen wor-

den, daas nnter 64 Intu-vallcu kein einziges mit einem

bte 0^3 gehenden Fehler behaftet ist. Der wahrsch^-
liehe zufällige Fehler eines Stridies wOrda nach dieser

Tafel = 0^053 sein.

Bei der Réduction der Beobachtungen sind alle

KraisabUmiigen auf eianii bestinmte» Strich in jeder

Gruppe bezogen, nämlich bei der oberen Culniination

auf 28''36' und 331° 4', bti der unteren Ctilmiiiiition

auf 31'' 32' und 328" 28'. Um die rolliOhc von den

Theitnngsfidilern des Ereiaes nmglichst frei an bekonii-

mcii, ertllii i;;tL' iliiiin noch die genannten Ausgarigs-

strichc je mit einander zu verbinden, und so wurden

dann in bekannter Weise die Bttgen 28<'S6'— 381''4'

und 31"32'—328'28'geuau bestimmt. Diese Bcstim-

mungcn ergaben, wenn ich die dabei sur Anwendung

kommenden gewöbnliehen Mikroskope mit ihrsn resp.

Knmmetn, die HülfstBihroskope milÄvaAB besdchne :
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«17 de« Mcienee« d« Salat»Fëtenbourg:*

Xeap«r.

1885 April] ZS".»«' — 831" 4's57<*S2' 0^397 -4.S?2 A—n,B^ni
» 2 » = » 0,348 -t-n,! « »

» 4 » = « 0,364 — U,2 « »

> 11 • = » 0,367 -«-3,0 I— A, IV—B

Mittel...«57° 52' 0^389 0^006

April 0 31**32'— 328" 28's 63° 4' o;:2B5 ^3,0
7 > s » 0,328 -H4,i»

8 a = » 0,358 -1-3,3

9 » ^ » 0,256 -»-3,7

Mittel, . . = 0:î° r 0"218 -j- o'.OOfi

À—n,B— ra
• »

i_1a,iv^b

Der w. F, eines Tagesmittels wördo luuii dit;s<ni Z.ihii'ii nur Uiül2j sein.

Die hieraus folgcodca Correctioncn welche an die

«nf die verbundenen Striche bezogenenZenitlidistenzen

noeb anjrobrncht werden müssen, sind also:

Zenithdi!>t. in der oberen Culm. -- 0"184

» » o antmn » -«-0,124

Hier sei auch eine EinriclituDj; crwÄhnt, die ich —
freilich erst in diesem Winten — eingeführt habe um
etwuge persönliche Fehler an der Mewimg der Ze-

nitbdistawten «Mcbadlicli zu machen.

Schon bei mcnner oben erwShnten froheren Unter-

suchung Ober die Polliühe von Pnlkowa sUlltc iclj < s

als eine Mäglichlieit hin, die aus teters', Gyldéii's

nnd meinen Beobachtungen TerscUeden hemuilcom-

mcnden Wcrthe der gesuchten Quantität als dun li per-

sönliche Ungleichheiten in der Messung von Zenith-

distaazen her?oi||egtiigeD sn erUiren. Dus ein solcher

Fclilor hier kein gewöhnlichrr n\nz- nnd Ohr»-Fch-

kr Kein konnte, versteht sich vuu selbbt, da bei der

laii<;saaien schrägen Bewegung des Sterns Ober den

Horizontolfaden ein Fehler von l' oder 2' in der Auf-

fissung des Üisscctionsmomentcs vollständig bedeu-

tungslos wäre und ausaerdem durch die Anordnung

der Beobachtungen rieb Ton selbst eliminiren wOrde,

Die TTnf:l<nchliciten mflsstPTi ausschliesslich der Ab-

scliüLzuiig der Bissectiou dureli das Auge zugeschrie-

ben werden. Um non etwaige Fehler dieser Art am
meinen Beobachtungen zu eliminiren, ist jetzt ein neues

Ocular mit einem Reversionsprisma (Hypotenuse längs

der Axc des Rohres) fQr den Verticalkr«is angeschafft

nnd seit der Anbringung so gestdit, daas «s die Bilder

in Terticiiter Bichtung umkehrt. Bei solcher Stellung

àva Ovulur-i werde ich nun nicht nur den Polarstern,

sondern, wenn mdglich alle unsere Fundamentalstene

wenigstens ein paar Mal beofaftehten und bellte dadurch

unserem Cjitaldi,"' für T^8:j eine nicht unbedeutend

grossere Sicherheit gebeu zu können.

Die bei der BerediDUg der hier Mgenden Wertbe
für die Polhöhe Angenommenen scheinbareu Ortfr des

Polarstenis siml alle aus den betreffenden Jalirgrin;^eii

des B. J. genommen. In den Klammern steht die Zahl

de-r (duppt'lti'n I lS('i»lj:u:htinig8n tus denen das gegebene
Mittel abgeleitet iàt.

Hittlrr« Poll 0 t e
Mittel.

Corr. der Deel, »ob
Epoche. 0. c. c. c I Urs. min. Jos B. J

1871,71 59 46' 18;765 (11) 18;271 (15) 18;ö18 — 0;247 Alte Thcil.

72,52 18,809 (32) 18,223 (47) 18,418 —0,194 « *»

73,29 18,708 (86) 18,304 (34) 18.506 — 0,202 " 1.

74,44 18,812 (17) 18,323 (201) 18,5»>7 — 0,245 » »

75.10 19,019 (13) IH,4()2
(8J) 18,710 — 0,308 » »

77,38 18.615 (9^) 18,116 (181)

(S)

18,381 — 0,235 « »

77,6.S 18,830 (4) 18,r>04 18,667 — 0,163 Neue Theil

78,78 18,888 (6i) 18,443 (7i) 18,666 ' (1,223 > »

79,39 18,438 (10) 18,182 (6i) 18,310 — 0,128 9 •

82,31 18,623 (13[) 18,416 (9) 18,5^0 —0,104 » »

8 :;.-)! 18,788 (15Î) 18,301 (13) 18,544 — 0,243 > »

84,70

85,23

18,760 (4i) 18,509

18,050
(öi) 18,634 — 0,126 » •

18,574 (13) (») 18.812 — 0,368 » »

85,31 16,520 (16i) 18,079 (18) 18,800 — 0,320 » » l
Rr versions

Ocular,
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Der w. F. einer doppolten Bcobaclitang, mit dem

JiliTniiritte) verglichen, ist ri=o*136.

HttBiUdvcht wif die geringe '/M von Beobach-

tiingon, woraus cin/cinc dieser Mittel gebildet sind,

iiiuäs gleich bemerkt werden, dass nicht alle hier

sich zeigende Ahweicliungen auch uothwendig in der

Xatur bfgrîiiidi'tf Vf^riliKliTiiiigcn sind. Bei den mei-

sten aber kann der Grund offenbar kein zußüliger sein.

Da àlto BeBtimmingen durch deoBelben Beolnditer

ausgeführt sind, so ist auch die Annahme hier nirhf

jwlftasig, dass die Âbweiehiuigea von einem pcrsön-

UcheD BhsobachtangBfehier abbSogen sollten; fibrigens

zeigen auch die Ergebnisse dieses Frühjahrs, wo die

mit dem Reversions-Ocular gemachten Beobachtungen

ein Mittel geben, welches nahezu identisch ist mit dem

•OS (icii anderen gebildeten, dan dieser Fehler, wenig-

stens für die hier in Rede stehende Zenithdistanz, bei

mir verschwindend klein sein muss. Dass die Differeu-

Mn «nch fctInH- (vwlnderlicheii) Dnrchtiiegiiiig der Ho-
rizontalfiidpti df^s Netzes zugeschrieben werden können,

davon habe ich mich bei verscliiedeneu Golegeulteiten

abeneeogt, und ebeniowenig bewirkt das DtOBledten

von Ol^ioctiv nni] Ocular ii ^ond eine Veränderung in

den Abweichungen. Da nun bei nahezu gleicbzeitigeu

Beobachtungen in oberer nnd nnterer Culmination die

die Position des Sterns beeinflussenden Quantitäten

wie Aberration , Parallase etc. fast volistftndig aus

den PolkuheubestimmuDgeu elinUnirt sind, so bleibt

kBÎDe andere BrUlnng der «lAOenden Abveidim-
gen ttbrig, als die Annahme einer veränderlichen Pol-

höbe oder eiuer vei'&uderlicheB Réfraction.

DasB «hr in der Réfraction Anomalien begegnen, die

man bis jetzt durcli keine 'l'heorît; lu\t in Rechnnng

bringen können, ist genugsam bekannt, und ebeuso we-

nig wird ea IHwrraechen, wenn solche AncaaUen meh-

rere Tage nach einander in demselben Sinne auftreten;

solche können dareh sehr iiLiusilitc Hypothesen erklärt

werden. l)s&s abet derarüge Abweichungen in der Re-

firactiea — nnd zwar Abweiehnngen von namhafter

Grösse hH mehrmals verllnderter 'Windriclitunfr,

bei auf- nnd nledei^ebendeo l'emperatur- und Luft-

dmdtBBchwankungen aich llonate lang lud ohne ao

bestimmte JahreBadchen^) gehvDden an adn in dem-

1) Kiiii(e dteaer Mittel acbeinea wobl ttannfw deatcn, iUm di«

MUha in te«nm ktobar alt b dw iwaltM Hime «w Jabm

selben Sinne zeigen sollten, das wiederspricbt wenig-

stena so sehr anseren btsbcrigen Vontdinngen v<m den

die Refractkn bewirkenden atmosphSriadien Terhält-

nissen, dass man die andere Erklärung — die An

nähme einer wirklich stattfindenden Veränderung der

Polhffihe— als wenigstens ebenso phnsibei betrachten

muss.

Wie schon oben gesagt wurde, maclit das hier mit-

geteilte keinen Ansprach daranf zwischen den beiden'

genannten Erklärungen zu entscheiden Xnchdcin ich

aber gefunden habe, dass die scheinbaren Veränderun-

gen nicht, wie ich frhher ndnte, immer in derselben

Richtung, sondern von einem Jahre -mm anderen hin

nnd her gehen, so habe ich mir vorgenommen die

Sache durch häufigercä {»laumässigcs Beobachten za

verfolgen. Zu dem Zwecke wii'd dann immer ausser

dem Polarstern, auch ein heller stldlielier Stern bei

ungefähr derüclben Zenitiidistanz beobachtet. Liegt

dann die heâ dem Pdaratern gefnndene AnoeuUe an

einer veränderlichen Polhöhe oder an einer über

unserer Gegend ecliiefeu Lage der atmospliäriscbea

Bchiehten gteicher Dichtigkeit, so mflssen die IHstan-

Zell Nord HiiJ Süd vom Zenith in verschiedenem Sinne

abweiclien. Liegt es dagegen an einer unrichtigen tfaer-

mometrisehen Angabe der Laflttemperatnr, so worden

die Abweichungen in demselben Sinne erfolgen. Da

aber alle von der Refraction abhängende Anomalien

bei grosseren Zenitbdistaozen noch merklicher werden

wardeo, so beobachte ich ancb wenn nrilf^ich inramr

anf jeder Seite des Zenith«! einen hellen Steni von 60"

bis 70° Distanz. Solche Controil- Beobachtungen, die

ich erst dieses Frflhj>hr angefangen, habe ich aber

noch nicht fertig rcduciren können, da die Tlnter-

Bucbnng der systematischen Theilungsfebler des Krei-

ses noch nicht fertig vorliegt.

Bei den grosaen zaftlligen Fehlern, mit denen man

bei neidiaelitunf^en grosser Zenitlulistanzen zu kämpfen

hat, würde aber die Beweiskraft einer solchen Unter-

snchnng tmmerbm lîesj^h erscheinen, wenn dieDurch-

fOhrung derselben eiuer einzigen Sternwarle :ii)heini

Mleu sollte. Ein mehrseitiges Eingreifen scheint mir

daher hier sehr erwiinaeht. Von irgend wdchen eada-

siven BediogmigeD in Besag anf Beotwcbtnngsmetho-

äeramkiniait; udere vid«n|i(«cbea aber di«ser Hcfel, die «ucb
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des •elcne«» 4e ••titÉ-Péteraboaiv«

dpn oder B<»nbafhtnna:sortc kann man, meiner Meimin?

nach, dabei ruhig absehen; denn jede ausgedehnt«

Reibe idtirf genMMemr Zenitbdistai»ai wird doen

flSr das Gelingen der Untersuchung wcrtluoTlrii TV'i-

trag tiefera kfluoea. Sollte aber die ftaglicbe Veräo-

deriicMieit d«r PolbChe doer Veriliidertnig der Lage

der Rotationsaxe der Erde zuzuschreiben soin, so wür-

den natürlich Dnrchgiuigs-Beobachtungen des Polar-

sterns im Meridian nebst dasm gdiSrigen Ablesungen

conatmter Miren ebenfalls gute Dienste leisten.

Die s^ci Qbcrcinstinimend aus den Beobachtungen

aller Jahre hervorgehende negative Correction der au-

fenoamienen DeclimitioD des PoluitMiiB irt jedenfidls

reell, wenn ihr anch noch eine kleine Unsichcrlieit

ihres Betrages anhaftet. Diese Unsicherheit rflbrt we-

niger von der hier nicht berteksiehtigteD Pandlaze

und muglielien ronectionen der angenommeneu astro-

aomiscbea Constanten her, da ihr Einfluss sich im Mit-

tel sehr nahe aufheben muss; »Is von den schwer zu

controllirendcn Angaben der Lufttemperatur. Wenig-

stens weichen die Ablesungen des hier angewandt« !!

QuedEsilberthermometers von denen des Lufttbermo-

noten,ndd« idi sdt ein pMr Jahren imner gleich-

zeitig einstelle, am Tage uud in der Nacht verschieden

ab, und diese Unterschiede iknderu sieb mit der Jah-

rendt. Unter Berflckdehtigung der kteinen Coirection

von -t n"02 wodurcii die Deciiiiatioii des B. J. von

108ä au mit dem Fundamental Catalog von Auwers
In Überdnatindnnng gebracht worden ist, bekommt
man, wenn allen Beobachtungen gleiche» Gewidit ge-

geben wird, flir die Epoche 1877:

Ooirr. der Ded. von a Urs. min. im Fund. Gat.

— _0!231.

Bei Benutzung der Angaben des Lnftthermometers

iründe dieae Cocredioii deh nm dn paar Hn^erlatd

ternündera» alao etwa — 0S2O betragen.

BoehttMoni iiilTüiiite VÊti». Von E Leyst. (Lu ic

21 mai 1865.)

In den Sitzungsberichten der König!. Pieussibclien

Akademie der Wisaens^diaflcn , Sitzung XI.VIII. vom

27. November 1884, pog. III» bis U2ä hat Herr

Dr. H, K»y»er dne Abhandhng «Über Blitaphoto-

î^raphienn veröftentlieht lunl in dersellien nn der Hand

phütographischer Aufnahmen Itcrliiier uächtlicher Ge-

vritter von Juli vorigen Jahr» dargethaa, dasa die

Blitzstrnhlcn, ;.'nti^ej;.'ii der früliiT vrrhreiteten Mei-

nung, nicht Entladungen zwischen zwei Punkten sind,

sondern daas die Entiadougen sehr hinfig zwar von

einem Punkte ausgeben, alx r in vielen Punkten en-

den , so dass ein Blitz wie die Karte eines Fluss*

Systems aussieht. IksMmderes Intéresse beiuispnicht

ein von Herrn Kayser durch Lichtdruck reproducir-

f. r Blif/ vom 16. Juli 188-4, wo der llaitptstnihl nicht

aus einer liellcn Linie besteht, Kuudeiu aus vier dicht

neben dnanderliegenden nahem parallelen Linien ge-

bildet wird. Der eine !l;irif!vtr;\hl ist sehr breit., hat iu

der Nachbildung etwa die zehn bis fünizebufacite

Breite der beiden mittleren Strahlen, die beide von

{^Ii-iclir-r Breite sind, und i lullicli l^ii der iiiiJere Rand-

strahl kaum die halbe Breite der mittleren. D&s gaiue

vierfache System verlftuft vom Zenith zum Herianoi

Herr Kayser stellt, nicht auf Grund directer Be-

abiiclitungeu, sondern aufGrund seiner fertigen Platten

die Frage, wie dieser vierfache Blitz zu erklären sei

und Ibdet als Antwort vier art^sha Annahmen, nJIm-

lich erstens, dass die vier Strahlen nicht zu einer und

derselben Entladung gehüren, sondern zu verschiede-

nen Zdten nftitig an dersdben Stelle des Himmels

filjerfji schlasen sind; zweitens, dass die vier Entladun-

gen gleichzeitig stattgefunden haben; drittens, dass

die vier ^tladongen nicht gleichzeitig, sondern eine

nach der anderen, in derselben Richtung, von der Wolke

zur Erde übergeschlagen sind; endlich vicrfcns, und

diese Annahme halt Herr Kayser auch für die rich-

tigste, dass die vier EnüadmigeD oadlUrend varen,

lici wi lühen in ktinren Zwisrlienr.lnmrn Entladungen

von der Wolke zur Erde und umgekehrt verliefen.

Da ich Oelegenhdthatte, im Ohservatoriam anPaw-
iDwsk ( inen solchen, auch durch andere Umst&nde sich

auszeichnenden Elitz am 21. Mai I88ä um 6^52" p.ni.

mittlerer Pawlowaker Zdt, direct «1 beobachten und

dieser Fall nicht nur dieselbe Erscheinung bot, wie

sie Herr Kayser auf seinen Platten hatte, sondern

aach die Richtigkeit der vierten Annahme Kay sera

vollkommen bestätigt, so glaube ich mdne Beobadt-

tunt,' liiermit mitthcileu zu sollen.

Maclidem am Nachmittag des genannten Tages die

filr dieae Jahreszeit hier anaaergewObnllche Hitco
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26Ï2 erreicht hatte, zogen aus SQdostea um 6 Uhr

NachmiUags GevHtn^lkeii bannf, donen eine halbe

Stunde später ein SO-Sturm folgte, der in der Sttd-

ostecke des zum Observatorium gehörigen Parks auf

einer kleinen FlAche neun grosse Bäume entwurzelte.

Um 6*40"'p. m. begann das Gewitter im Südosten mit

einem fernen Blitz, dem nach fünf Miuuttii ein ande-

rer im Osten folgte. Mit dem dritten Blitz um (i
^ 48"'

p. m. fielen ebtulDe Regentropfto md HigdkBrner.

Den viprton Blitz beobachtete ich um fi* 50" schon in

einer Nähe von 2,7 Km. Die drei letzten Blitze zeicb-

neteo lidi^ wie auch alle naclifolgenden, dorcb itailce

TerlstelniHf aos, wobei die Strahlen aieh in mehifiKbe

gleich intensive Zweige theilten.

Besonders merkwürdig war der fünfte Blitz, der um
6* 52" p. m. im Süden in einer HOhe von eirca 30""

auflenchtete , in gleicher Hoho etwa 50"' nach Nord-

osten weiter;ging und sich alsdann in der ostsüdust-

liehen fflmmelsgegend in PindEte Ä der Zeidmung hi

zwei Tlieile zerL ^te. Die beiden Theile, beide von

gleicher Helligkeit, liefen unter einem spitzen Win-

kel Tfm ein» 75** anaeinaDder, derdne Arm nahm 9à-

nen Weg nach oben, der andere nadt unten, nachdem

sie sich aber um circa 35^ von ptnander entfernt hat-

ten, kehrten beide uuter einem stumpfen Winkel von

circa 105^ um, und TerebiJgten sich im Osten im

Punkte E der Zeiehmnip:, nm als ein einziger Strahl

wieder in derselben üühc von circa 30^ nach Nord-

eeten weiter an gdien. Daa ganae Bild bot in der llGite

ein Rlioinljoid ilar und ieli sali die Strahlen einzeln

von A nach B, und von Ä nach 0 verlaufen, in diesen

Pankten nmkeliren und in JE? »eh wieder vereinigen.

In Folge der grossen Gcachwindigkeit des Strahls sah

ich einen Moment das ojanze RLomboid ABEC als ge-

schlossene igur und dabei fiel es mir auf, dass die

Fignr kdne Baute war, aondm die obere Ecke B
weiter nach Nordosten lag, als die untere C. Dns Auf-

fallende war das, and dies gerade bestätigt die vierte

Anoalmie Karsers, daas dendbo Strahl im N«rd^

«Bien, etwa 50° vom Pankte JSnmkebrte, sich In li-

eber Helligkeit rückwärts fortpflanzend im Paukte E
sich abermals fheilte, genan dieselbe EBÄG
bildete, wo wiederum die Ecke B weiter nach Nord-

osten zu liL'fj;oü kam. als der Punkt C, und imclidem

sich beide Ötralilcn in A vereinigt hatten, ging der

Strahl nach S weiter, ohne an Helligkeit merklich ab-

zunehmen. Dort kelirte er wieder um, theilto sicli auch

«iiMler in in derselben Weise wie vorher, aber die

StnUen Tersehwanden, ehe das Rhoaboid nun dritten

Mal zn Stande kam.

Dieser Fall bestätigt die oscUlircnde Fortpflanzung

des Blitzstrahls ToUkommen nnd settt die rierte An-

nalmie Kaysers ausser Zweifel, indem der Strahl in

dem, bereits erhitzten liuftcanal, den er sich auf aâ-

ncm ersten Wege geschaffen, wiederkehrt und unter

Umständen mehrere Mal dieselbe Bahn durchlaufen

kann. Das von mir zwei Mal vollkommen «nsgebiidet

wahrgenommene ßbomboid weist auch darauf hin,

daas der Strahl diesdbe Bahn, mit denadben Kriim-

mungen beibehält, so das? dadurch der Parallelismus

der photographisch aufgenommenen fiUtzstrafalen auch

hier voibaoden war. Selbstverstlndlicb war es mir

nicht möglich, festzustellen, ob die Bahn genau wieder

dieselben Pmikte durchlief, was nur eine photographia

sehe Aufnahme hätte zeigen können.

Eine fernere fünfte Annahme wäre, dass gleichsei-

tig zwei, oder mehrere, sleieli^^erichtet" EnthidungeD

stattfinden, und dass jeder Strahl für sich seinen Weg
wieder rttckwSrta zmUddegt Demnach wlren In dem
von mir beobachteten F.illc im Pnnlrte S zwei gleich-

zeitige EuUaduugcn anzunehmen, die so nahe neben

einander lanfim, resp. deren Babn-Projeetioneii mir so

nahe neigen einander erschienen, dass ich beide Strah-

len fUr einen sehen und halten musste, bis sie im Punkte

A anf,eimp grosseren Widerstand stiessen, wo der

eine Strahl den geringsten Widerstand noch oben fln-

dcnd, aneh diese Richtung einscblng, \'i'älirend der an-

dere Strahl den geringsten Widerstand nach der un-

teren Säte Mi Ihnd nnd sich nach der anteren Seile

abzweigte, früher aber umkehrte, als der obere und

beide gleichzeitig im Punkte E anlangend, wieder ne-

ben einende laafimd, nach A!Fweitergingen. Anfdsm
Eückwrffe ping jeilcf Sfi-alil wieder durch denselben

(janal erhitzter Luft nach 5 zurück. Ob diese Strahlen

beide gidehxaitig oder wimittelbar nach einander her^

ttbeitBhai , Utoat aicb direct nicht beobaditeo. Hir
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erscheint es walimlieiulicli, dntfs der Blitz in mehreren

Kntladiiiis'"ft wM'h inotiriTüii Seiten gclit, wie ich au

anderen Hlitzi-u huwolil am 21. Mai, alü tiucli am 24.

Hai beobaclitct liabe und wie auch die BlîtqAotogra-

pliicnzri^ren, die einer Karte eines Flusssysterosälinoln,

wu der Ulitz, nur in cotgegeogesctzter Hichtuag, ebenso

in Auboi veriAnft, «ie Biebe, ZMUlsse und Neben-

flnssr ein Stromsystcm büdeu. Dass eine .solche mehr-

fache EuUaduug möglich ist, das zeigea mehreregleich-

«itig flberspringcnde Paolteii zwisehen deo Oondve-

toren einer Electrlsirma-schinc. Durch den verschie-

denen Widerstand, dem die einzelnen Fuukeu begeg-

nen, werden f&r dieselben andere Bahnen zn Stande

kommen und ist eine Luftschickt oder W'olkcnschicht

Iji'snüders günstiRtr I.i itnr, so ist leicht möglich,

dass in besiouderen Füllen parallele Strahlen zu Stande

koDunen, ma dann nodi bewnden begAnstigt wird,

wenn der eine Funke unmittellnir dfm anderen folgt,

und leichter in denselben erhltzteu Luft-Cauai hinein>

gsrttb.

Da ich ferner am 21. Mai den rOcklaufenden Strahl,

mp. die rOcklaufenden ätrahlen in derselben Eellig-

keît beobachtet babe, in der sie anftog« wadiieDen,

so ri->( lii'int es mir nicht wahrscheinlich, dass darStnlil

in dem Miutsse im llellij^kfit oder Breite .abgenommen

hat, wie sie in der Nadibilduiig der Kayscr'schen

Ptatte Biehtbar irt. Veno er */„ bis ^% scüier Breite

einsebiisst liätte. wie die I'hnto;rmpIiie Kaysers r.rigi,

80 konnte diese Âbuahme nicht unbemerkt bleiben.

Darin wUerspricht meine Beobaditnog den ErlAnte-

rungen, Jir- Herr Kay «er seiner Photofr.iidiio beigcRc-

bcn hat. Feruer ist die Fortpflanzuugsrichtuiig in mei-

nem Falle boriaoDtal, von Wolke zn Welke, in dem

Kayser'schen Fälle Ten der Wolke rar Erde nnd

amgelcebrt.

Eine besoudero Wolkenbildung in der Gegend des

Rbemboida babe ick weder vorher noch naehhw be«

merkt, obgleich ich von dem Moment des Blitzes an

diese Stelle am Himmel nicht aus den Äugen lies».

Der Himmel war mit Regenwelken bedeckt, nnr im

Niirdi ii und We^>fcn konnte man Contonri-n walirneli-

mcn. Der Ecgeu begann zwei Minuten nacli diesem

oben bdmndelten Blitz nnd fiel in Terblltniasmteig

geringer Quantität. Die kürzeste Entfernung des Blitz-

5trabls, die Normale zu seiner Bahn, betrug 8 Zeit-

secuiiden oder 2,7 Km., und da der scheinbare Weg

140 lang war, at) folgt danm «fic L&nge der Buhn

mit 2. 2,7 t;^ 70 IjKui . voratisgeeetzt, dass die

Normale diu iialm iii der Mitte trat".

Einen anderen interessanten Blitzstrahl habe ich am
21. Mai 1885 zwischen 6*25"und 0*38"']). m., die

Zeit habe ich nicht genau uotirt, ebenfalls im Obser-

vatorimB zn Pawlewak beotmebtet. Na^dem ven dfo*

sem blitzreirlun Gewitter mit Hagelschlag mehrere

ZUge Ober den Beobachtungaort gegangen waren, sog

eine gelbgraue Gewitterwolke langsam naeb Nord*

Westen; zwischen dieser nnd einer vorhergehenden,

nach Norden gerichteten dunkelgrauen Wolke waren

zahlreiche starke Blitze zu sehen. Nachdem die dun»

kelgraue Wolke fast ganz und die gclbgrauc theilweme

hinter den nUchsteii etwa 100 Minor entfernten Baum-

spitzen verschwanden waren, entfuhr der dunkelgr&ueu

Welke «än Blitz, der naeb Südwest ging und nnmit-

teîbar narh dieser Entladung, die raeinen Blick schon

nach dieser Himmelsgegend gelenkt hatte, leuchtete

in der, in der Nlbe liegenden SQdspitze der gelbgraneo

Wolke ein heller Blitzstrahl auf, der horizontal nach

Nordwesten ging, mir aber, da er horizontal von mei-

nem Staudort nach Nordwesten ging, in seiner Pro-

jection als ein vertical nicdeigefaender Strahl sichtbar

war lind von den T'aumsjn'tzeu an gerechnet, sich bi*

auf circa 20 hinauf erstreckte. Ich konnte nur den

sOdOsflidieD Theil wabrgoiemmeD haben, wAhrend der

flbrifje Theil unter meinem Horizont lag. Ich sah den

Blitz nicht im Zickzack verlaufen, sondern als ein ge-

flehllBgeltes Ganzes entateben nnd als Ganzes wieder

vergehen, Iiien^iif an derselben Stelle abermals und

auch noch zum dritten und vierten Mal in derselben

Weise und in stets gleicher Helligkeit anflenehten, als

Ganzes entstehen und als Ganzes verteilen. Dass ich

in diesem Falle keinen laiifeudeu Strahl sehen konnte,

lag wahrscheinlich daran, dann die von mir gesehene

Strecke an kbâB war, nn dieFortplansaDg nodi walir-

nehmon zu lassen.

Das Zeitintervall zwischen dem zweiten und dritten

Aufleuehten sowobl, als ancb cwiaeben dem dritten

Tind vi(;rteu, erscbien mir i^rossrr, als das Intervall

zwischen dem ersten und zweiten. Der zweite Strahl

erscbien omalttelbar naeb dem ersten und daa Zeit«

Intervall zwischen beiden Entladungen war gleich der

Sichtbarkcitsdancr der cinj-eliipn Strahlen, hins^egen

nach der zweiten und nach der dritten Entladung vcr-
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giiip; i^iiif inorkbarf, aber iimi\crliiii gorin^je Zeit. Der

iiaclifuli^eude Douncr dauci-tu iibi>r 80 Secuiuleii.

Unter den video BUtsen des Oewicten vom 24.

Mai habe ich drei Fälle beubachtct, wo der Stralil auf

dar Balm der en>ten Eotladiiug zurücklief, doch uicbt

auf der ganzen Strecke, soodem nor «nf einem Tlieil

der Bahn sielitbar war. In siilclit-n Flillon ht darauf zu

ui-litt'ii. dass man nicht «iederholto Eutladungea uad

UcÜL'xcrschciuungcu vcrwecbaelt.

Lt détorininBtiM io It tMpérttura crfU^M dans tes

tubes opaques. Par Êkanên Nadijdiii*. (Ln k
21 mai 1885.)

Kn tjénéral la détermination di' Pi-tat critique d'un

liquide quelconque s'opère eu observant le moment de

la dhparition totale dn méniaqve dans on tnbe de verre

pendant I'6cliauffemcnt, comme il Ta été moutré en-

core par M. Cagniard de Latour en 1822'). On

remplit un petit tnbe de verre environ '4— ' de sa

capacité par le liquide en question et on ferme à la

lampe ses deux extrémités. En le chauffant graduel-

lement dans un thcrmostate (généralement dans un

bain de Magnoa) ma arrive à nn point oîi la surfiue

de (lémirr.'ifioii entre le liquide et le gaz s'efface \wn

à peu, perd sa courbure et euôo disparait entièrement.

L'iotérienr du tnbe se trouve alori rempli par 'une

masse homogène traversée par inie sorte dr stries

mouvantes on ondoyautes. La liquéfaction commence

par Tapparition d'une opacité d'aboni légèreiaeat co>

ktrée, ensuite blanche dans tonte Péteindae dn tobe-et

on voit couler le liquide condensé.

Eu prenant la moyeune de températnres de la vo-

latiliaatîon et de la condensation on obtient une valeur

très approximative de lu température critique. Par

cette voie sont obtenues presque toutes les données

oonnoes.

Mais Cette iin'tlioi!',' d'ul^sorvcr échoin' pour les li-

quides opaques (commu brome ^ ou iode) ou dont les

vnpenn aoot fintnnent cohn^es comme diex Tadde

1) An.didiia.ctdtph|a.t.XXtp.Ue.l8aa. t.XZnp.410.
1823.

4 Andrew*. Chu.Hm U.p.n.

liypuazotiquc
,

ou enfin pour les liquides comme

l'eau ') qui corrode le verre.

Pour les sabatanoes aemblablea j'ai adopté le pro*

cédé suivant.

Depuis les recherches de M. Th. Andrews la con-

tinuité dn passage de l'état liquide à l'état gaaeni

est démontrée; donc le point critique doit se déter-

miner i>ar l'égalité des volumes spécifiques du gaz et

dn liquide.

Pour déterminer expérimentalement cette égalité

j'ai construit un petit appareil fort simple, uae aorte

de densimitre différetUiel (voir le dessein).

• ng.1.

ImapnooB on tube de verra (Fig. 1. J^, d^adsr

ÇHg. 3. //) etc. avec un petit ajustement (Fig, 2. et

8. B) afin que l'ensemble présente le lévier d'uuc

fta-s.

oi ]<r]on. An. de ckbn. «t te pbyi. tw LTL— Lsdcaborf'
Cliew. Ber. XI p, 818. 18».
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balanfo RufHsammciit spusiWc. Ayant obtenu l'équi-

libre au tuuyeu d'uu poids (Fig. 1. V, Fig. 'i. L),oü

ranplit m tobe «ne vee quantité détermiiife dn

liquide et on ferme l'appareil seit à la lampe (tnhc de

Terre), aoit avec une couvercle (Fig. 3. M) ^* en tù-

duuit de ne pas déplacer le centre de gratité da tnbe

vide. Ensuite ou pose le tube sur un support (Fig. 1 . E)

et on le transporte dans au themiostatc de M. Mag-
nas où la positiou de ses extrémités puisse (tro ob-

aerrée avec une lanettc.

Ce thcrmostatn est muni en outre d'un mécauisme

spécial pour lever, déplacer, balancer etc. le support

et le tnbe. Si maintenant on chanflift le thermostate

tout le temps que les rlcnsités du liquide et du '^:v/.

seront différentes— le côté portant un index (Fig. I.D.

Fig. 3. K\ aéra abaiaeé et en balançant l'appareil on

fera couler le liquide d'un bout à l'autre. Au point

critique, au contraire, le tube se posera et se main-

tiendra depuis dans une position horizontale. An ron-

ment de condensation l'équilibre de nouvcan n'aura

plus lieu et lu liquide comleiisé abaissera l'un de deux

cûtéâ du tube. Pour plus de précision dans l'appareil

en ader (Fig.'S) k bout IF eat ponmi d*uo petit

miroir avec «n index borinmtal {B) dont on viae la

position.

En se baaant rar les travanz de If. Arenarias*),

qui le iinimier .'tvait déterminé les voliiiiies s]i(*cifiiiuüä

de l'éther ordinaire À l'état liquide et & l'état gazeux

jusqu'au point critique, il a été possible de caleolcr

qOA le procédé décrit plus haut, contrairement au

premier abord peut donner des résultats très exacts,

parccqu au luui»^ i>our l'éthcr au point critique «dans

les limites de 0^1) le qnotiant des Tolones spé-

cifiques du liquide et du gaz loin d'être c;ra! à 1 e;t

— 1,176, 0^5 avant ce point U est déjà 1,486,

1,7M ete.

Les expériences ont immédiatement montré que les

températures critiques détenoinées par la méthode

directe ci le demimètre ne diSèrent de 0?5.

Ayant démontré l'aptitude et la précision du pro-

cédé densimétrique je Toulns le prouver sur les aub-

ti I«linijtankaiMtiissMMliwpir ttsapUfiiadsflaitiiu

(Vlf^S s), par uitasduiitasciarWotpflr nat CMnwels à vb

^Ql^^^âvtTsirfM. Bdiads da l'Aca«. lupér. ém aeinMi da
tt;.>MlMh.t.XIUf.8l8.

fumXXX.

stances dont les points aritîquea malgré tous les efforts

sont restés inconnus.

Pour chaque Hqufde J'ai ftit plusieurs aéries d'ob-

servations en partant de volumes iuitiaux différents.

Lorsque le volume initial cft trop petit, le liquide

s'évaporera avant la températore critique; si ce ?o-

lume est trop grand, le liquide en se dilatant rem-

plira tout le tube qui se mettra dans une position

horizontale sans que k i>oint critique soit atteint.

C'est pourquoi ponr la température critique j'ai pris

la plus haute température observée et pour le volume

— le volume correspondant à cette température. Il

est néeeasaira d*i|jouter que la mesure des tempéra-

tiires a été exécutée avec le thcrniomctre à air di-

rectement ou avec les thermomètres » mereuru gra-

dués d'après celui-ci.

Par cetti^ niéthudc j'ai étadié le brome, l'acide

h\ poazotique et l'eau-

Brofli«. Temp. d'ébul. 58,4 (Uaut. barom. 749,0).

Temp. critique 302^2.

VoluBM Spécifique critique 2,70S^.

Asidt hnOUUUlSt. Temp. d'élxiK 22^5

(Haut, barom. 7ûO,4).

Temp. critique 171^3.

Yolome spécifique critique 3,198*).

Eau. Temp. critique 358"0.

Vulumc spécifique critique 2,331 ').

<^uaut à l'eau les expériences ont été exécutées

avec de tubes en acier (v. Fig. 8). Pour éviter l'action

probable de l'eau sur l'acier j'nl iloré par le prucédé

galvauoplastique l'intérieur et même l'extérieur du tube,

mais comme l'arait montré l'observation— cette pré-

citutiuii devient presque inutile au cas loi'squc le canal

intérieur est bien poli; la température critique œt la

même que dans les tubes dorés.

Après la température et le Vi ihinic critiques il nous

re^te encore à iléteriniiicr la pression, mais toutefois

c'est un problème rélativemcut facile à résoudre.

Kleff, la mai 188S.

7) l4 TotttiM ^écUiM à e^ ilul yri» ikiiu: l'usité.

r
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BP die Einwirkung von Ätzalkalien auf Cinchonin und

einige andere China -Allialoide. Von Alexander

Krakau. (Lu 1« 2l wi 1885.)

Dm CfaMhoniii warde in reliiein Zostaode sehon im

Jahre 182Ü dargostLllt 'i. Tmtz violor TTiit. rsiicliun-

gOD dieses Alkaloidcs fingen jedoch seine Bc/iehangcn

zu uderon, eiuAchereD Sabatansen ent in jüngerer

Zeit au ctna.s klarer hervorzutreten. Dazu tiii|,'i'n

liauptsilchlicü die üntcrsuchun?;en über die Oxyclation,

sowie über die Einwirkung von AUalkalicv, bei.

Was die Oxydation aubctrifit, so sind einige der

dabei auftretenden Produete schon voUstrtiidig er-

forscht, wogegen andere noch heute Gegenstand von

UntenaehangeD büdeii.

Die Einwirkung der Ätzalkalien auf Cinchtmiti ist

ebcuäUiü bi» jetzt noch nicht gehörig aufgeklärt. In

der Litteratur findet nun darfiber FMgendea:
'

Wird die Réaction unter Bedingungen gelinder Ein-

wirkung von Ätzalkalien ausgeführt, so bilden sich

aus Cincbonin Basen der Chinolinrcihc wobei gleich-

zeitig eine nicht geringe Heng« eines starren Körpers

entsteht*). Dieser starre Körper ztrfTillt bei energi-

scherer Einwirkung von Ätzalkali unter Bildung von

Basen der Pyridlureüie und Mebttger PettsSuren

Wenn hingegen das CiiicJn nin von Anfang an der

euergisclieu Einwirkung von Ätzalkali ausgesetzt wird,

ao crbUt man glelcbzeitig Basen sowohl der Ghinolin-

als auch der Pyridinreihc *

Von den Basen der Chinolinrcihe tritt immer gleich-

zeit^ Gbinolin und Lcpidin anf *~*). Höher siedende

Homologen scheinen inanchnial sich nicht zu bil-

den 2< 3<
; muslana jedoch findet eine Bildung

1) FelUtier* Carcelon. An. d* GUm. Mte Flqi. (I) XV.
499.

2) Gerhardt Traitv dv Cbiiaic IV. U'J. 151. — J. pr. Ditm.
XXVin. 66.— Lieb. Am XIJV. 27V. - Aua. de Chim. cl de fhys.

(S) VII. 3SI. XIX 8«T.

3) Bntlero« * WUcboe(rad»ky. Jonm. Buh. Clicn. (je-

dladi. X. M4.
«) Lvbatii. J. Rbm. Chea. QhcIImIi. Z. M& —Liek Ann.

CLV. 811,

6) Orevill« William. TrUMCt «f IN Saci. of Bliab.
XXI. aoQ. - Chem. Newi IL 2M. - J. Cheai. 8m. Td. I (Vm 0c-
ria). ST7.

«lOifhan« r dp Coniuck. Ann. de Chim. et de Pbvs. (5)XXTII.

41».

7) WischncRi iidiiky. J. Rub». CIipid. Ue« XI. 14^ XIII. 879.

Künigii. i<(udii'ii über dli- Alkaloidc, IBM. (.MOnch«), 8. Sil

bw 79.— Ber. il«r dcoucli. Gboa. Ck«. XUI. 912. Aaa.
«I HtDgcmrfrA vma Dorp. Bactniv. 4. I>jr»-Bw. L t, lt. 1.

liarz- und öl artiger Produete mit hohem Siedepunkte

statt '•*•«
*). Eine Angabe über die Natur dieser Pro-

dncte findet sich nur bei Grc ville Williams, welcher

bfbauptf't *), es Sri ihm gelungen aus den i'roductcn

der Einwirkung von Ätznatron auf Cincbonin Basen

C„H„N(Di8poKn), C„H,jN und C,«H„N abaoseheideu

und ihre Chloroplatiiiate daivustellcn. Es sei aber hier

bnncrkt, dass Grcville Williams weder ÂnaJyseu

iio( Ii i:;^'cnsehaftett dieser Kfirper anftbrt.

Alles dieses war der Grund, der mich bcwog die

i^nwirkung von Ätzalkalien auf ütuchonin wieder anf-

zuuclinien.

Da.s Cinchonin, welches zu meiner Untcrsnchnqg

diente, war von der bekannten chemischen Fabrik roo

Friedrich Jobst in Stuttgart erhalten. Das Pr;li»:intt

erwies sich äo rein , dass ich es fUr Uberfiüssig hielt,

dasselbe einer weiteren Reinigung zu nntenrarfen.

Als Kriterium dir IJeiiilicit diente Folgendes: der

Schmelzpunkt lag bei 26ü — 26r'"); die Drehung

der Polarisationaebene betrug fbr die Lösung in 97

Volprc. Alkohol: [aJ, = H-2'J)), 2 (im Mittel von Be-

stimmungen bei den Cooceutratioueu 0,7ö und 1,0);

die neutrale wisserige Lftsung des aehwefelsanrcn Sal-

zes zeigte bei der Einwirkung Ton Broniwasser und

Ammoniak keine CrfinftrliiMü^; nur eine kaum merk-

bare Fluoresceuz der (iun;li ii^H)^ angesäuerten Liisuug

dcB Sniphatea deutete auf die Auweaenheit von mini-

malen Mengen einer Vennmnnignng (Ghinîn, Cbîni*

diu) hin.

Was die Ausführung der Réaction anbetrifft, so

halte ich es für notiri^ eine detaiIHrte Beaebroibung

der von mir gebrau('lit< n Methoden und Apparate /ii

geben: Erstens weil von den angewandten Methoden die

BUd«^, Ausbeute und Bebihdt der entstebenden

Produete in hohem Grade abhüngig sind, und zweitens

weil mir die in dieser Abhandlung beschriebenen Me-

thoden auch beim Studium einiger anderen China-

Alkaloidc gute Dienste leisteten.

IJeim Cinchonin viTt'iitir ich fulf^eudcrmaassen:

Ein inniges Gemenge von 2U gr. Alkaloid und 1 20 gr.

reinen Ätznatron (von ungefhbr ]6%WaB8ergQfaalt)"'

10) Rci atlrn UeBtimnnii(ea der SchadqpalilCi welolic

als lüii''' lagen, befaad lieh dia Qucchailfaentole dci
vollstAnilfg ta Famllnbaae, mAurdi «in« CoCTecÜw
waidt.

11) Dl

s
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wurde in ein Glasgefilss gegeben, welches die Form eines

hohen cylindrisclicn Sctzkolbous hatte. Dieses Gcföss

mr mit einem gewöhnlichen Korkpfropfen geschlos-

sen, durch weklion drei Glasri'^hrr'n liiniiurchgelassen

waren. Die eine von diesen iiuiiren , welche fast bis

nm Boden des Qeftnes rddite, <H«nte mm Einleiten

des überhitzten Wa^sordnmpfis
; Jio zweite, dünn-

wandige, ebeofaliâ bis fast auf den I3odeu reichende,

nnten gesehiossene vnd etwas Qaeeladlber entbdtende

— war zur Aufnahme eines Thermometers bestimmt;

die dritte— diente endlich als Abzogsrölire des Was-

serdampfes und der sich bildenden flüchUgeu Producte

und war mit dnmn gmKnLiebig'sehen Kühler ver-

bunden.

Der die Mischung enthaltende Kolbcu wurde zuerst

auf dem Watserbade enrimt bis das Thernoneter

im Kolbpii 90^— 90" zeigte. Darauf wurde das Wa^^cr-

bad durch ein Metallbad ersetzt, welches bis auf

1 10°—1 80° «rwlrmte LcgirungRose^s entbielt. Diese

Legirung, in wclclic ctumfalls ein 'l'InTiimineter tauchte,

wurde sodann auf 200 —210 erhitzt. Sobald das

Thermometer im Kolben ITO*'-» 190* zeigte wnrde

Überhitzter Dampf eingeleitet. Diese Überliitzung cr-

rfichtp man dadurch, dass der Dampf durch eine

l'latinrolire strich, welche auf einem gewöhnlichen

Oflaofaii Mr otgRolsebe Analyse eridtat worde.

Der Obfrltitetc Wfi<:«f'rdampf verdichtet sich an-

fänglich im Apparat, iu welchem die Reaction vor

deh geht, wobei die Ttemperator der IGaehnng von

rini-lidiiiii iühI Ätzimtnjii schnell auf 200"— 220^

steigt; jedoch sehr bald beginnt der Dampf durch die

gcschmofaeene Mftsse m streichen, indem er sie starii

umrflhrt. Ungefähr nach 2 Minuten erscheinen im

Kolben Öltropfen, die vom Wassordampfe in den Kühn

1er (ibcrgefQhrt werden. Die Menge der Tropfen ver-

grüssert sich schnell und in kurzer Zeit flicsst das ( )!

durch den Kühler iu Form eines breiten, gülblichcn,

stark licbtbrccheudeu Strahles, auf dessen Oberfläche

eine miiebige Flassigkeit ffiessi Gleiehaseitlg T»diekt

sich die Masse im (îefass, blüht sich auf und treibt

Bhuen. Aber schon etwa nach 10 Minuten Mit die

Hasse zusammen and in derselben sind üsst keine

Blasen mehr zu bemerken. Die Menge des Qbergc-

hendeu Oles vermindert sich nach einer halben Stunde

and die Bildung desselben hört nach ungcfdhr 2 Stuu-

deo gVniiich auf: im Kühler verdichtet sieh dann rei»

934

ner Wasserdampf, selbst wenn man die Temperatur

ziemlich stark «tdgert OewOhnlieh worde die gaQ;:c

Réaction bei einer Temperatur von 195"~210*' aus-

geführt, welche am TbemKnneter Im Beactiomkolbcn •

abgelesen wurde.

ÜTaebdem das Etaleiteii des Bampftoa anterbrocben,

wurde der Inhalt des Kolben schnell in ein grosses,

auf 200'^ erhitztes Probirrohr gegossen, in wclcliem

sogteieh eine Trennimg fai zvd Schichten statthnd:

die untere Schicht bestand aus vollstündig dtirehsicli-

tigem AtznatroQ von 25'y, WassergchiiU, die obere war

brannschwarz and eatUdt die organische Substanz,

welche im Strome von überhitztem Wasserdampf nicht

tiüehtig war. Nach dem Erkalten Üe.^sen sich diese

beiden Schichten leicht mechanisch trennen.

Auf diese Wose worden im Oanimi 500 gr. Cin*

chonin der Einwirknn^ von Ätznatron untenvorfen.

Das mit den überhitzten Wasserdämpfen überge-

gangene öl war in Sinreo Meht Uisüdi. Es worde
vom Wa.sser su weif wie nifiglir.Ii mechanisch getNOOt

und der ßest mit Äther ausgezogen.

Um die Frage zu entscheiden, ob dieses ölige Pro*

duct der Beaction einen homogenen KOrper oder aber

ein Gemenge bildet, wurde ein Theil desselben über

KUO entwüssert und mit dem Thermometer destil-

lirt. Teo den aiehaehn in Arbeit geoommeneD Gram-
men dcstillirton tingefthr 10 gr. zwischen 241 ' und

320°, wobei im Destiilirgefiiffî 7 gr. einer schMurzcu^

hamrtlgen Hasse hinteibUeb, weldie beim Erkalten

erstarrte.

£in anderer Theil des soeben erwähnten öligen Pro-

duetes wurde im Polaristrohometer von Wild auf sein

optisches Drehungsvcrmügcn geprüft: eine 100"" lange

Schiebt drehte die Polariaatioasebeoe nach rechts

auf 28 '.

Aus diesen Tiiatäftchon ergab aicih, dass das giUge

Product der Réaction ein Gemenge vorstellte, welches

i:tascn der Chinolinreihe zu enthalten schien. Um diese

letzteren ana dem Gemenge abzoseheiden, wurde das

ülifre Prodnct mit W.x«scrdiiui|)fcn (bei lOO"^) destillirt.

Diese Destillation wurde so lange fortgesetzt, bis in

die Vortage nur reines Wasser llberçing.

Das mit den Wasserdämpfen Qberdestillirte farb-

lose öl, im Polaristrobometer von Wild untersucht,

erwies sich als vulistündig optisch iuactiv.

Oer Bit den Waaaenttttpîén (bei 100") nidit über-

d«a Selenee« île Saint-Fëtonboiirsr.
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gegangene Theil des Öligen Prodaetes der Reactfoo

stellte ein sehr dickflüssiges schirereB Ol dw, «elches

mit Äther aasgezogen wnrde.

Aus dieser ätherischen Lösung schieden sich bei

Iflngcrcm Stellen dflnue prismatische, zum Theil zu

Sternchen vereinigte Krvstnîlc aus, jedoch in so un-

beträchtlicher Menge, üass es unmöglich vor dicstU-

ben nlher ni antennebeii. Dem Sebmeispwikte meh:
261'— 262°, konnte man de filr Krystnile von Cin-

chouin ansehen. Der Gegenwart einer so unbcträcht-

KdMO Menge gelMten CineboniiiB konnte nicht das

ganze optische Drohungsvermögen des öligen Produrfes

zugeschrieben werden. Und in der That, die von den

Krystallen abgescldéâeM Itlieriwhe LMnog war nocb

itark rcchtsdrchend. Sie wnrde im Vacuuni über H^SO,

vf'rdampft, wobei sie eio sehr didiflfiasigea Öl liin-

terliesâ.

Die Bescbreilning der Eigenschafken dieses Öls ver-

schiebe ich bis 7ur vollständigen Untcrsucliuiig des-

selben und vende mich eur Beschreibung der Uoter-

socbung des anderen, mit den WasserdttinplBn (bei

lOO'l flüchtigen Ols.

Um seine Natur etwas niUicr kennen zu lernen,

Warden 17 gr. deatOlbt. Di» gMW Qwntitftt ging

zwischen 240"— 265'^ Aber, mrana man seUiessen

konnte, dass es ein Gemenge war, welches ausser

Lcpidin wohl keine höheren Homologen des Cbinolins

entiiielt.

'/aw TrL'iinnnf: der iui Gemische vorhandenen Ba-

sen benutzte ich die verschiedene Löslicbkeit ihrer

Bisnllbte in starken Alkdwl.

Etwa 70 ^T. H,SO, fsi) Gew. 1,85) wurden in 1 70 gr.

absoluten Alkohol gelöst. Zur erkalteten Lösung wur-

den 83 gr. Ol, in 250 gr. absolnten Allrohol ge-

löst, liinzugcfügt, alles gut dnrchgeschQttelt und der

Kolben in kaltes Wasser gestellt. In einigen Augen-

blicken erstarrte der Inhalt zu einem Brei von rosa-

&rbigen Krystallen. Diese Krystalle begannen bei 190'^

(im Capillarruhrchcn) zu sclimelzen, aller erstbeL210^

war ihre ganze Masse geschmolzen.

Um diese tod der braonrodien Matterlaoge abge*

trennten Krj'stallo zw reinigen, wurden dieselben zwei-

mal mit absolntcm Alkohol gut ausgekocht. Eine be-

trtditUclie Menge dieser Erystatle Ifiste sich dabei,

«0 dass im Ganzen nur 35 gr. nachblieben. Sie schmoU

aen bù 221"— 22S% besassea eine taoebrosa Farbe

ond waren in Atber, CUotoübiib und iBensol uolMleb,

sogar in der Wärme. In Wasser lösten sie sich selbst

in der Kälte selir leicht, indem sie eine rosafarbige

Lösung bildeten. In Essigsäure (997») lösten sich

diese Krj'st&lle in der Vftrme sehr leicht zu einer

braunrothcn Lösung, woraus sie sich beim Erkalten

wieder aasschieden. Diese Eigenschaft benutzte ich

flur wetteren Reiaigaag der Krystalle.

Wiedfirholte Krvstnllisationeii ans siedender Essig-

säure (9 97«) führten zu einem rosafarbigen Salze, wel-

dies bei 228°— 229" schmolz. Dieser Sehmelzinnifct

verSiiderte sich nicht bei weiteren Krj-stüllisationen.

Ein Theil dieser Krystalle wnrde durch langes Stehen

hn Yaemim Uber Kalk T«n Eangdore befreit. Die

Bestimmung von EfiO^ in diesem Stlie m-gtb Fol-

gendes:

0,635 gr. Substanz lieferten 0,6154 gr. BaSO«.

AlsnmProcoiten:

OefiitiiJi"'n,
Rcrcchnel für:

40,70II, SO, 40,sl

Daraus folgt, dass das rosafarbige Salz fast reines

Lcpidinbisnl&t darstellte.

Es war aber noch zu bestimmen, ob die Rosa-

förbting: dem Salze als solclies zukam oder von ir;;end

vvelclieu Beimengungen licrrülirte. Zu diesem Zweck

wurde das Salz mit Thierfcohle in kochender essigsaio

rer Lüsuny: dijrerirt. An« der filtrirten Lösung schie-

den sich beim Erkalten farblose Krystalle ans, welche

jedoch bei derselben Temperator sehmolxen, wie die

rosafarbiscn d. Ii. bei 228 bis 229\ Das auf solche

Weise gereinigte Sabs wurde zur Bereitung von remem
Lcpidin yenrandt.

Da es mir dareh die eben beschriebene Metbode

gelungen ist, das Lepidin in einem reineren Znstande,

als es bis jetzt erhalten war, darzustellen, so werde

ich einige Eigenschaften der Base selbst, sowie ihrer

Salze etwas ausfllhrlicher beaehreibeo.

Lepidin C,,II-,N.

Das völlig reine Lepidinbisulfat wnrde in einer

klefaien Menge Wasser get«8t, durch eine eoneentrlrte

Alkalilange zerlegt und die Ta-^ mit Äther ausf;c?ii-

gen. Die ätherische Li^ung wurde durch KUO ge-

Vodmet nnd der Äther abdertitUrt. Das so erbslCene

öl siedete constant bei 265^5 (Quecksilberfaden

im Dampfe. BarometerbOh« 746,r" bei 0%
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DieBestimmungcu des speciiiscben Gewichtes und des

AnsdehnuDgscocfftcicnten führten z» folgenden Data:

Gew. des Wassers bei 0" s 2,3143 gr.

6««. defladbeo Tolun» LepidinM 0"^. m 2,5447 »

Onr. des Wassers bei + 20 = 3,8115 »

Gew. desselben Volums Lepidin bei

-»-20" =2,5108 »

DiiniiB ergiebt sieh:

8|we. Ovw. des LepMii» bei 0 =1 ,0995

» > » » V -h2ü'. . . = 1,0862

Aosdchnungscoeilicicut für 1 zwischen

0" und -«-20° =0,00061

Von den Sal/en wui ili n folgende dorgcstdlt:

1) Lcpidinbisulfia: C, J1-,N . II.SO,.

Die Bereitung dieses Salzes, einige seiner Eigcn-

adMlIett, sowie die BestiiamBDg des Proceirtgéhalte»

an n,S(>, wurden schon oben beschrieben, weshalb ich

nur noch das Verhaltea dieses Salzes zu absolutem

Alkohol mrlboen mrû».
Wi'iiii niiui absoluten Alkoliot lange Zeit mit einem

Überschüsse von ganz reiuem Lepidinbisulfat erhitzt,

80 ftngt der Niederschlag bei Wenigem an, sich zu

lösen, und bei sehr langem Erhitzen löst er sich cnd-

licli völlig iitif. Hriiigt man in eine solche Tiösung einen

Trupfeu cuuceutrirter äcliwefeläiiure, äo bildet sich

wgleieh em Niedenddag, der bei 236?5 — 228°

schmilzt, d. h. es bildet sich dabei von Neiicm das

saure Salz. Daraus kaon mau folgern, dass das schwer

Ifidicbe Bisnlftt sidi bti lange fortgesetsteia Kodien

mit absolutem Alkohol in das, in dieser Flüssigkeit

leicbt lOsliciie M<MiosuIfat verwandelt. Dies ist der

Gnmd, dass ieb die LOdichiceit des Lepidinbisulfats in

absointcm Alkohol nur annähernd bestimmen konnte.

Die bei dieser BeflümmaDg ertaattenan Reanltate sind

folgende:

1 Gew. Th. Sala iflst «idi in 250 Gew. Tb. abso-

Inten Alkohol bei 18" und in 90 Gew. Th.— bei 78°.

2) Lepidinbichromat (C,^,N),.H,Cr,0,.

Diesea Salz aebeidet deb sofort toTStalliniedi ans,

wenn man eine wasserige (10*4) von K Cr.jO;

20 einer wässengenliOsangdesretueu LepidiabisöJ&tes

Idunftgt Das ans beiaeem Wasser krjntanisirte völlig

Tcine Salz fängt erst bei 136°—138" au sich zu zer-

setzen, obgleicli CS sicli schon bei einer niedrigeren

Temperatur dunkler färbt.

Die Bestimmung von Chrom wurde durch vorsich-

tiges Erhitzen des Aber li^« getrockneten Salzes aus-

geführt:

0,8100 gr. Bicbromat gaben 0,0631 gr. Crfi,.

la Procenten:

Cr,0, 30,05 30,30.

3) Lepidinpicrat. C,JI,N. CeH^XOjjOIl.

Wird zu der reinen in Wasser vertheiltcn Base eine

in dar Kitte gesittigte wisserige Lfisnng von Picrin-

K.'lnre •re|^o';sr>n, bildi-t sirli aii;^ct>h!ieklieh ein gel-

ber Niederschlag. Aus hcisscui Wasser umkrystalliaiit

Btelt das Plerat fisine liditßelbe Nadeb dar, die bd
212' —21 sehniefen.

4) Chlor(Ji)laiinat des Lepidins. (Cj,U,N.HCl),

H- l't( 1, 211,0.

Die Lösung den reinen Lepidins in verdünnter Salz-

säure gab bei Einwirkung von PtCl« einen Nieder-

schlag von orangcgclben Nadeln des Chloroplatinats.

Das lufttrockene Salz \màt bei 105 —110'' er-

wärmt tiiii (las Krystallisatiunswasser zu bestimmen:

0,43 1 5 gr. Salz verloren dabei au Gewicht U,U2 1 7 gr.

InFtoeaiten:

Bfi 6,03 4,92.

Die Phititiliestimmnn? dieses entwässerten Sdsca

führte zu folgendem Ucüultat:

0,4068 gr. Salz binterliessen 0,1128 gr. melaUi-

sclies Platin.

In Proceoten:

'"™"™-
tC|oH,N . iici.i|jl'a I,.

Pt 27,72 27,96.

5) Chloraurat des Lepidins. C,„n,N.IlCl . AuCI,.

Die Lösung des reinen Lepidins in schwücln i Salz-

säure gab bei Einwirkung von ÂuCl, einen Nicder-

sehlag TOD ânsaerst feioM, langen liebitgdben l^addn.

Dieselben schmolzen unter theilweiscr Zi rsetzunf;

bei 188^—190 (im Capillarrobre). CUer UjbO^ gc-

troeknet besaas das Doppdaalz findenden Goldgehdt:

0,1571 gr. Salz gaben benn OlSben 0,0634 gr. An.

In Procenten:

Otfnodou.
C»U,N.nci.AoCI,

An 40,35 40,GC.
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Wie scliua früher erwähnt, wurden die rosafarbeuen

bei der Trennvn^; de^LepidiiB vom CMnothi erhalte-

nen Krjstalle (Schmt. 100'"— 210") zur Reinigung mit

absolutem Alkohol andauernd gektK:ht Der von den

ottf solche Weiae gereinigten Erystallen getrennte

Alkohol wnrdc darauf erst auf dem Waaserbade und

endlich im Vacuum über SchweffilsTuire verdampft.

Der dabei erhaltene Sjrup erstarrte zu einer straii-

Ugm brtmilicfaeD 8aliiM«wi% welche 36 Gr. wog. Diese

Masse fing (im Capillarrohre) schon bei 80° au, zu

schmelzen uijd war bei 120" völlig geschmolzen. Die

Lösung dieser Salzmassc in absolutem Alkohol gab

bei Einwirkung von conccntrirter Schwefelsäure ei-

nen Nieiîorschlag, der bei 200 '—207° schmolr. Dar-

aus konnte man schliessen, dass in der braunen Salz-

maaae (Sehnt. 80"—! 30^ du iievtnde Snl&t dee Le-

piiliiis enthalten war. zu.siimmen mit einem .sdiwof^'l-

saurcn Sake des Cbinolins. Eine eiogebendere Unter-

mcbang des be^hen, ans der bnumen Sahraiasse

(Schmt. 80'— 120°) abgeschiedenen Öls, zeigte, daae

CS wirklich aus einem Gemenge von Lepidia and Chi-

noliii bestand.

Die Hauptmpngp aber thr sclnvefeisauren Salze des

Chinülitts mussto in der rothbiuuueu Mutterlauge ent-

halten nein, ana der sieh das LepidîabianlfiU mit der

kleinen so eben erwähnten Menge von Chinolinsalz in

Form der oben aogcfttbrtea rosa&rbigea Kr;^8tallcn

(Sehnt. 190**—81 0"*) aosgesebieden hatte. Ans dieser

filtrirtcn Muttei lauge fturde der Alkohol anf dem Was-

serbade abdestiUirt, wonach der zurflckgebliebene Sy-

mp zn einer bmaoen fcrjstidlinisdMD Muac entarrtc.

Sil' wurde auf dem Filter mit kaltem absolutem Alko-

hol gewaschen und au?» kochendem tunkrystallisirt.

Nach dem Erkalten scbiedeu !>icb farblose Kristalle

vom Scbmobspooht 163°S—1 64^5 aus. Dieser Sehmelz-

pnnkt veränderte sich nicht, als die Krystallc einer

ferneren Kristallisation aus siedender Essig8äure(99y,)

ButervorfeD wurden.

Ein Theil die>er Krystallc wurde von der Essigsäure

ihirch lange andaneiudea Verweilen im Vaeanm über

Kalk befreit.

Die Bestimmung des Qehaltes m U^SO^ ergab fol-

gendes Besoltat:

0,6142 gr. Sah lieferteo 0.6397 gr. BaSO«.

lo Froceuten:

ftnftmlM Berechnet für:

HJBO« 43,13 48,17.

Hieraas folgt, dass dies« KrystaUe vfllllg rdnea

Chinnlinbisulfat darstellten.

Der zum Waschen der Krystallc angewandte Alko-

hol bildete eine braune Loenng, weklbe bei Einwir-

kung von conccntrirter Schwefelsäure einen krystalli-

oischen Niederschlag gab, woraus man auf die Auwe-
senheit eines neutrsten Snlfats schfiessen Iconnte.

Das aus dieser Ii auiien Lösung ausgcschiodcnc ba-

sische Öl erwies sich bei eingehender Untorsuchnng

aus Chinolin mit einer gcringeu Jjcimengung von Le-

pidin bestehend.

Chinolin. C,,ÎLN.

Die aus dem reinen Ghinoliubi.sulfate (Schmp. 1G3,5

Us 164?5) erhaltene Bas« siedete constant bei 237^

(Quecksilberfaden ganz im Dampfe. Baromctcrhöhe

749"" bei 0") und besäst ein spec. Gew. von 1,1081

(bei O'') and die übrjgeu Eij^änscIiaAen des syntheti-

schen Cbinolins '-).

Die Salze dieser Base worden auf gleiche Weise,

wie die entsprecliendcn LcpidinsaUc bereitet. Daa Pi-

crat schmolz bei 203" — 204', das Bicbromat bei

165" — 167'\ Das von mir in völlig reinem Zustande

erhaltene Bisulfat, dessen Bilduug, Schmelzpunkt und

Proeentg^U an H^SO^ oben erwBhnt ist, geht IhnUeh

dem T.epidinbisulfat bei längerem Kochen mit absolu-

tem Alkohol in Lösung. Bei Einwirkung von conccn-

trirter Sdtwefelslare anf diese Lflsnng scheidet sieh

wiederum Chinolinbisulfat aus. Deshalb koimte die

Löslichkeit des Chinolinbisulfats in absolutem Alkohol

nur annähernd bestimmt werden:

1 Gew. Th. Salz löst sieb in 50 Gew. Th. abaofai-

tcn Alkohol bei 18" und in 9 Gew. Ih, bei 78''.

Was die Ausbeute der in dieser Abhandlniig be-

schriebenen Substanzen aubetrilTt, so muss ich bcmer-

ken, dass am 500 gr. Gindionhi 170 gr. des Öligen

mit überliitzteu Wasserdrimi)foii übe-rgegnngenen Pro-

dactes erhalten wurden. Ungefilbr CO gr. davon kamen

anf das dickâflssige, optisch active Ol, während die

Ausbeute des Lepidins im Ganzen bcinidie 40 gr. nnd

die des ChinoUos angefilhr 6& gr. betrag.

M) Skrai» ItaiSil. f. 0km. IL IM.
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Wie aus dem Aiif^rfidirtcu eisiehtlich. ist es mir

gelaogeu darcb UcrabscUiuig der Tomperatur det*

Beactioti nnd gIdcbMHig« Anwendung von flberliftE'

tcm Wasscrdüinpfe ein bis jetzt bei der Einwirkung

der Ät/^ilknlifii auf Ciiichi iiiin noch ukht orlialtPiics,

optisch actives Ol abzuscheiden. Diciics I'rsiJuct wird

wohl als das bei der Reaction zu allererst entstehende

zu betrachten sein. Dcuu, winl ilii' Einwirkung von

Ätzkali vorsichtig in Âbwescnhnit von Oberhitztcm

WaaserduBpfe gvflthrt, m kano mtn ein opttacb netl-

vf?, (licicflnssigns Öl aus dem Rcactionsgemischc zu

einer Zeit abscheiden, wo uocb k«iae Cbiaoiiiibasea

sich gebildet luben.

Die Untcrsadiaog diflMr BaBction wird von mir

fortgesetzt.

Die Einwirkung von Ätzalkalien auf andere China-

Alkaloido ist bis jctxt noch viel weniger, als die auf

Ciachuniu erforscht. Meine Studien erstrecken sich

auch auf einige dieser Alkaluidc mul icli \s ci'dc schon

jetzt anführen, dass unter Bedingungen, wie die beim

Ginchoiiin tMselirieleoeo,wm «ns CinefaoDldin, Gbinin

und Chinitlin analogo Productc crliîtlt.

ÂUS Cincbouidin bilden sich niUnhch zwei Froducte:

ein Btarres, das mit dem Ätnntron znrttclcbleibtund ein

öliges, welches mit überhitztem Wnsscrdnuipfp nhn--

dcstillirt. Das Letzte besteht aus eiacin dickflüssigen,

rccht^rchcndcn Öl und aas Lepidin und Chinolin.

Aas Chinin, sowold als aus Chinidin, bildet sich eben-

falls ausserdem staiTcn nicht flüchtigen Pro<lucto, uucli

ein öliges Destillat. Dics<» Destillat enthält eine amor-

plie optiBcta active SatictiiiB nad nrai nptiBch inaetiTe

Pascn, von W(>l<:!u'ii dio fiiio in üfrüliruuf: mit AV.isscr

leicht ein Hydrat vom Schmelzpunkte 52" bildet.

Oegenwfirtig Un ieh nft der UnCenoebni« dieser

Basen und dem Vcr^^Ieiclicn der oben crwälinteu op-

tisch activen Substauzeu mit Cincbooicia und Cbinicin

beschäftigt.

Cliein. Laborat. der Kaitcrl. Abi l. iIct WisgcnMll.

St. Pttsnblirg. 21. Um (i. Jddî) 1BB5.

über die Lymphherzen bei Stredon piscMgniii. Vor-

läufige Mlttheüani wo Waimir Wvlikij. (Lu le

7 mai 1>!H5.)

In meinor Arbeit vom vorigen Jalir, dieselbe Frage

MÜangend, hatte ieh di« Obenengnng anogesprochen.

dass, wenn man di u Vt r^uch mit dem Aksalotl bei

gfiDstigcren Verhültnisfion anstellt, es möglich sein

wird, eine grOmere Anzahl Ton pulsirendcn Lymph-
herzen als acht au jeder Seite zu beobachten, was .'-icb

jetzt wirklich als Factutii erwiesen hat. Wurde beim

Durciiächniti der mcdtUa obiongcUa besondere Sorg-

falt daranf Twwaadt, dass die Bhitnng mfiglidist ge-

ring ausfalle, so gelang es mir jedesmal die gleichzei-

tig Pulsation von mehr als vierzig Lymphherzen zu

beobadiCen, weldie alle ttngs dem «ufew lateraKa lie-

gen, zu zwanzig an jeder Seite. Ihn- Grösse ist ziemlich

verschieden, sie änd am grüssteu vorn und hinten am
w Uei nnd nehmen ab in ihrer GrOsse nach der Mitte

des KCrpcrs zu ; ausserdem finden sich noch zwei sehr

grosse unter dem Schultcrbcinc. Die dicht an jedem

von diesen Herzen anliegende Scitcnvene bildet jedes-

mal so zu sagen, einen Halbkreis, der da» Lymphherz-

chcn umsclilingt. Die Form dieser l ymphhcrzcn ist oval

oder biiitfürmig. Jedes von ihnen ist etwas länglich

aaigesofen vnd mehrere zilanfinde md ablanlënde

feine LjTnphgefHsschen mOndcn in dasselbe ein. Die

einen führen ihm die Lynipbe aus den versebiedeucu

OewebeflieQen ta, zwei von ihnen verbinden es mit

dem lireiten Längsgefdssc des Lymplisystems und ein

kor»», seitlich auslaufendes nnd in den angebauchte-

ten Venenmod eJnmllndendes Gefilosdien bringt es mit

derselben in Communication. Sowohl dieses Gefilss-

clieu als auch das Lymplilierz sind diclit bis zur Ein-

mündung in die Vene mit feiueu, auatituuiosircudcu,

ipieigeetreifkea Mvaheltt hedecirt. Innerlich aind diese

Lyinpliher/en mit Endotcl ausgefüttert, der mit dem-

jenigen der Lympfagefässe vollkommen identisch ist

Brief des Dr, AI. Bunge an den beständigen Secretär

der Akademie iiber dea Gang der von der Aka-

demie veranstalteten Potar-Expedition. (Lu le 20

aoftt 1886.)

Werch<g«iiik, <1. 31. M.-U (12. Jan!) tfv%i

Ein i^nz auffallend «{liitcr Frühlin;;,'- htiU uns bis

Jetzt in Wcrchojansk zurück, der Fluss ist nucli immer

nicht anfgegaqgen «rà anhaltende Nofdwinde mit star-

ken Nachtfrösten (in d. Nacht vom 29. (10.) auf 30.

Mai (11. Jnni)— 7° G.) scheinen diese Verzügerung

noch verllngeram vollen. So scbtimm nnnaoeh eine
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VerzugcruQg an und für sich ist, so bringt sie doch

der fUr diesen Sommer in Auss>iclit gcnommoncu Ex-

pedition keine wesentlichen Nachtheile. Alle Nachrich-

ten, (lif ifli flbor d'w Falli t auf der ,lana bisher habe

ciu/.iehcn können, lauten so günstig, das ich eine glück-

liche und eil)^p?eielie Fthrtaazimditiieii mfeb voUkoti'

nien berechtigt fühle; allenthalben, wo Leute an der

JaiiA wobneu, siad dieselben benaehriditigt worden

und angewiesen, uns die nOthi^ Hilfe zn leisten.

Leider sehe idi niit li t;''t>i>tliif,'t Iliuen, Mw. Excrl-

Im, aber einen buchst unaugeuchmot Vorfall, von

dem Urnen fbrigon Tüelleieiit bgIh» froher ESniges zu

Ohren gekommen seio mag, Bericht ym erstatten. Ein

Theil dos Transporte« nnseriT ^achtii, ilcii icli aus

Jakutsk nach Wt-ichujausk expedirie, isi in der Nähe

von Jalnitsk beraubt und der Fahrer dôselben hei

dieser Gelegenheit erschlagen worden. Die Nacliriclit

biervou erhielt ich erst hier in Wercbojansk durch

ein oflidelles Scbrdben Sr. Excellenx des Herrn Goa-

Verneurs von Jakutsk. DieMi Vi ilust lA mir iiisr.fi-ni

schlimm, als anter den geraubten Sachen sich ein

Kasten mit Gewdiren befimd und unter diesen 4 Ber-

dangcwchrc und ein Revolver, sünimtlich der Krone

gehörig, die von der Lcnaei^itiOA auf die jetitige

übergegangen waren.

Der Gewehre wi^cn habe ich sogleich dem Oourer-

neur geantwortet und hoffe, dass Falls «lie geraub-

ten nicht austtudig gemacht werden, dieselben durch

neue aus Irkutsk erseiaen su kflonen; sie dnd une für

tlii- Expi'ditinn auf Ki.folny imnmg&ngltcli iiotliwcnrli^'.

So empfindlich auch der Verlast an Lebensmitteln

und einigeo dsemen Instnimeittai (Bsiln, Sdtmifeln

<âG.) ist, so kann derselbe doch ketMSWCigB deo Gang
UDscrcr Expedition beeinflussen.

Unsere Thätigkcit hat unterdessen, trotz der ungün-

stigen Witterungsvcrfailtnisae ihren Anfang genommen.

Am 1. (IG.)Mai ijrach mpiti Gf^fithrte, Raron Toll, von

hier auf, um die Vcrhiiltnissc an der oberen Jana in

Angooséhdn an nehmen, was uns hei der DarehrsiiBe

dordi jinir« Opf^i^iMleu arf^cn Fröste (bis — 38° C.)

und des tiefen Scbucc's wegen nicht möglich war. Am
26. IM (7. Juni) kdirte er von dieser Expedition,

die er reitend ausffihrtc, hierher /uriick; er war Ins

zu einem 380 Werst von hier gelegenen Puncto vor-

gedrungen. Unterdessen war ich hier mit den Vorbe-

rdtungeo der weUeran Eqwditkm und Eicanionan

in die Umgebung beschäftigt. Unsere Sammlung ver-

gr&ssert sich tfiglicb. An Sängern sind eine Anzahl,

thcils als Bälge mit dazu gehörigen Schädeln, theils

ganz in Spiritus anfbcwahrt. Desgleichen habe ich so-

wohl als Barou Toll von Vögeln B&lge hergestellt;

dem Zuge der ViSgd, der hier do ndbü IridMlter war,

schenkte ich besondere Anfmcrksamkfit. Von Repti-

lien ist bisher Nichts erbeutet worden, dagegen stellte

die Gtasse der Amphibien gana irider Erwarten zmA
Rcpriisentantfn, einen urodden inu] cinon anurcn. Der

letztere scheint mir mitder bei v. Middendorf! abge-

bildeten Bana Tollkommen identischm sein, der entere

aber, ein Salamandrine, scheint ein hohes Interesse au

verdienen: ich habe ihn nucb nicht nSlicr bestimmen

können, wenn mir das überhaupt möglich sein könnte,

wfll jedoch seine Lehen»- and namentlich Fortpliaa*

7un?svcrliältnisse nach Mögliclikeit g(>n.iti erforsctien

und daim zugleich mit einigen Exemplaren Uerni Akad.

Strauch éam Berieht ober diese wahrseheinlich neue

Si>eeie5 znkornmen lassen. — Von Fischen konnte bit-

her äelbstvorst&ndlich nur sehr wenig erbeutet wer-

den. — Bdehlieber ist die Ausheute an wirbellosen

Thieren, namentlich au Insecten und EingewcidewQr-

mern, — Auf dem Gebiete der Botanik konnte, den

hiesigen Verhältnissen entsprechend, bisher nur wenig

geleistet wwden; ich habe bisher nur eine bltthenda

Pflanze (eine weisse Pulsatilla'i gefunrlcTi; dagegen hat

Barou Toll wiUircnd seiner Excnnion und schon fti'

her hu»- hOchst faiteiMsante Facta auf dem Gehteto

(1er Geologie und Palacontologie constatiren können,

über die er jetzt vorläufig Uerm Akad. Schmidt und

später in seinem Berieht rcferiren wird.

Über den weiteren Fortgang der Expedition orlatilic

ich mir Ihnen, Ew. Excelknz, Folgendes /u berichten.

Sobald der Strom aufgegangen ist, die bereits im Win-

ter bei meiner Durchreise bestellten Boote herbeigc-

scbafft und in Stand {^esot/t sind, breche ich von hier

auf, um zunächst die Mündung der Adytscha zn crrei-

dien; von dort gehe idi rdtand diesen Strom hinauf,

und besichtige ihn sowohl als seine NebcnâQssc nach

Möglichkeit; die littck&brt wird zu Wasser gemacht.

Unterdessen gebt Baron Toll Ungs des Ddguladi n
Pferde hinauf, womöglich bis ins Quellcngebiet fiber-

schreitet dann die den genannten Strom vom Bytaotai

trennende Scheide und kehrt längs diesem Flusse,

ja oadidsm «a die VarfaUbnsBeffbrden, idtendoder
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ZU Boot, bis an seine Mttndung zurück, wo t^^i niit mir

zu8«nuneQtrifft. DieserModus mosste dcsswegeu gewälilt

werden, veil «Deneits die ErUBTUbaDg der Neben»

flQssc der Jana niclit nur prwOnsrht ist, »snnriprn aunli

durdi das Programm erfordert wird, besonders der

Nebenflliaae znr Lern hin-, indererseilB aber ein Hin-

aufgclii^n /u Bont <1it starken Strömung wegen in al-

len Nebcnflflsson der Jana unmöglich ist— £in gros-

ses Boot mit einem Theil des Proviantes, unter FOh»

mng eines Kosnlien mit zwei Arbeitern, ächickc ich

unterdessen auf die Hillfte des Weges nach Ustjansk

voraus: was wahrend des Hochwassers geschehen

mm, da «pMer ein ao groeaea Boot nnr mit Scliwie-

rigkcitcn oder gar nicht den Weg lanfjsclcr steHenweise

sehr flachen Jana äuden könnte. Über die Ausführung

dieser Pline werde ich, fidle es nögtieb ist, beriebten,

jedeo&IIs aber niebt spiter ah im Herbat dieaeaJahres.

Von der Mflndiin^r des Hytantai an aetsen «ir un-

sere Reise gtunMiiscliaftlicli foit.

VS'cnn ich auch dieses Mal keinen KoBtcnanschlag

and Beriebt Ober die hiaberigen Anagaben hinxnfllge,

so gc^^ fiielit das nur desswegen, weil ich 711 dem Ki>-

steuanschlage aus Irkutsk kaum etwas hinzuzufügen

habe. Efangea stellte sieh thenrer heran», anderes billi-

ger; wälirend sich derTransport und unsere Fahrt nach

Werchojansk theurer erwiesen, als ich annahm, sind

sämmtliche Lebensmittel, hier und in Irkutsk billiger,

als man mir im Winter angab, über die beTOVltciien-

den Ausgaben hm ich iiu Ati^ceublicke ebeusoweni*): im

Stande zu berichten wie früher und erlaube mir nur

darauf hininwdaen, dass idi für dm Fall, dasa die

Fahrt mit Hunden n:icli Kotelny bewerkstelligt wer-

den müsse, der jetzt eingetreten ist, einen Kostenan-

sehlag hberaandt habe.

Zum Schluss möchte ii h mit i iiuiiben Ihnen, Ew.

Excelîen'/C, niitzutheilcn, dass ich doch möglicherweise

gemeinschaftlich mit einem Kau&nanue die Fahrt nach

Kotelny nnlemehmen werde. Verlinfig ist AUeain dw
Schwebe. Sind auch die pecanifircn Vortheile nur ge-

ringe, so bieten sich doch sehr grosse andere, über

die leb beriehten will, sobald aieh etwaa ron mdnen
Plänen realisiren sollte. Vorlîlufi^î erlaube ich mir Ew.

Exoellenz nnr mitzntbeilen, dass derName des Mannes

Step. Nie. Charitenow ist und daaa er aowoU, wie

aem Bruder, welcher der einSnaareichBteKaafaiMniiB

Mündungsgebiete der Jana und Indigirk» ist, aieh

eines guten Rufes erfreuen.

Ober die Ein^rkung von NatHumisobutytat auf Jodme-

thyten. Von A. Gorboff und A. Kessler. [Lu le

21 mai 1885.)

In T. XXyill pag. 46S. dieser BulletinB haben wir

gezeigt, dass die Einwirkung vonNatriumisobutylat auf

Jodoform zur Bildung von Dimetbacrylsftnrc führt,

gleich wie nach Professor Butlcrow*s Untersuchungen,

sich bei Einwirkung von Natriumäthylat auf Jodofurm

AcrAlsiiure bildet. DimethacrylsSure verhält sich zum

lüobutylalkohol ganz ebenso, wie Acryls&ure zu Äthyl-

alkohoL Die Beaction von Alkoholaten anf Jodoform

scheint demnach eine allgemeine zu sein and es ist

desshalb vou Interesse den Mechanismus der hier statt-

findenden Synthese niher an erlbrachen. Zn dleaem

Zwrcke liuhiMi wir eine eingehende Untersuchung der

Einwirkung von Natriumisobutylat auf Jodoform un-

tertaommen. Die Beaetlon erwies aieh als hSchst com-

|)Iicirt: es entstehen zahlreiche Snbstanzcn. Ausser

Dirnet!iacr>isâure ist die Bildung von Isobntfersanre

und einer anderen noch nicht nilher untersuclitcn Saure

constatirt. Andererseits entsteht eine Reihe neutraler

Produkte, von denen bi? jetzt mit Sicherheit JoduM-

thylcn und Mctbylis4fbutylather erkannt sind.

Die Bildung dieaer letaleren Verbindung fahrte zur

Vermulhung, das«; das Jadmcthylen, welches als Re-

ductionsprodukt des Jodoforms auftritt, seinerseits zu

Jodmetiiyl redoeh« wird, welch letzteres mit dem Al-

kolmlut den Äther hildr t. Pass Jodraethylen mit Isobu-

tylat in Wecbselwirkui^ tritt, war bOch^t wahrschein-

lich, well die Menge des ersteren bei Teränderteu Be-

dingungen bedeutend variirte. Wir wandten uns desa*

h.ilb znm Studium der Einwirkung von Natriumiso-

butylat auf Jodmethylen. Im Folgenden sind die in

dieser Riehtang gewonnenen Resultate besdirieben.

Der 7nr Reaction angewandte Isributyl.ilkohdl wnr

über Atzbaryt entwässert und siedete bei 107,5—108 .

Das Jodmethylen, nach Baeyer*s Methode berritet,

destillirte bei 180— lS2''niiti'r miliedeutenJcr Zerset-

zung undbesassden von Prof. Butlerow angegebenen

Sebmebponkt Anf je 100 gr. Jodmethylen worden

IdO gr. Jaobnlylalkohol und 19 gr. Natrium (ein Uai-
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Der Überscbnss) genommen. Im ganzen verarbeiteten

irir 600 gr. JodmethyleD. Die Reaction wurde anf fol-

gende Weise ausgeführt.

In (Ue anf ungeftihr 100 ' erwärmte Lösung des

Isobutylats, «elcbe in einem mit RBdtfliuNklllder ver-

sehenen Kolben sich befand, wurde das Jodmethylen

durch eiiK II Ku;;tltriclitt;r allmälicli zugegossen. Die

Reaction trat sofort ein: die Lösung begann zu sie-

den, Jodnatliun echied sieb aus und es entwichen

geringe Mengen von Gas, welc^K« «icli nis Tsobutylen

erwies. (Die ^atur desselben wurde durch iJbcrfüh-

nmg in Isobntyljodid md Umaetning des lebtteren in

Trimctliylcarbinol festgestellt). Nach Zusatz der nliije-

wogenen Menge Jodmetbylen wurde der Kolben im

Puifflnbade drei Stunden lang erbitat, darauf der

Kolbeninhalt mit Wasser versetzt und die abgcschic-

1

denen Schichten getrennt. Die obere, wekbe zum

grösstcn Tlieile aus Isobutylalkobol bestand, wnrde

mit geglühter Potaschc ciitwässort und fr.n tiDiiirt

Nach wiedprlinlten fractionirten Destillîitionen(Iici dem

unter 170' siedcuda» Antheile wurde Winssingcrs

Dephegmator angewandt) ibeOte sich die Kliissigkcit

in fnl,t;rn'lcFrnrti(men: 1) 57— riR-' l'* p;r.), 11)68—
106 (8 gr.) III) 1 06—1 10 (Isobutylalkobol) IV) 1 10

— l«2''(24gr.)V) leS^teS^'dTS gr.)nnd VI) einen

Rest (über lö'J), Irin r eine Substanz enthielt, die un-

tergewöbnlicbem Luftdruck nicht unzersetzt destillirte.

Durch weiteres Fractioniren des bei 67—68° Über-

gegangenen Antheils wurde ein Körper vom Siedepunkte

58,5—60,5^ isolirt. Dem Siedepunkte und allen übri-

gen Eigenschaften nach, erwies er sieb als Mcthyl-

isobutylttther, den wir schon früher bei der Einwir-

kung von Natrinmisobntylat anf Jodoform erbalteti

hatten ').

Aasdemi xiriMbeo 169—160" flbergegangenen An-

theile wurde eino Vcrliindiin^r vom Siedepunkte 163

bis 1 64~ ausfractionirt. Diese Substanz, das Uaupt-

prodokt dar Beaetion jstDiisobntylmethylentther

- CIMOC^H^.

1) Da wir di'j vnr F.-'iiUcllunf; der Nulur dicb'/s .MIhts ircliOrigcn

ThaUach<>n no-ti uii-ht v.'i ilf. ntl-i ht Ii ibuti, mi li:ilt.':-i «jr .n fiiriiS-

thig diest'll'ci, liier kur/ ;in/i.iuliri-ii Bi im Zr] Hct/i ii d'-s .Vthera mit

JoiJwasüfi^toffiiurij wuril4;a aus 5 gr,— IT lm. .luiiür rrlrilicn. wi>l-

rln ä sii h b-'i:n Fractioniren in eine Ik ! •l'i- i7 mcJ.hiIl Mis^ip-

ki'ii — Ji.,iiiu^t3i)l nnd einp bei IIP — i2u° siudtudt • Jo-JisuUiaj!

tbeilto. — Dit' Dampfdicbl' I« »liimi tii.;; inarh Uofmann) ergab bei

lOO^ (im WassenlAmpi) 2firt und bei 22"—3,01. Di« Tbeorie (ordert

8^, Dar aadtfiiiiht <m ithm UnitM W* ^

Die Elementaranalyse führte zu folgenden Zahlen.

I) 0,3270 gr. Substanz gaben 0,ä670 gr. H,0 and

0,8073 gr. 00^
n. 0,2800 Substanz gaben 0,3142 H,0 und 0,6637

?r. CO,.

Daraus ergiebt sich:
'

Oefttnden i'(n- die Pomel VJBffif
Ï IT. berechnet.

C Û7,à2 67,57 67,50%
H 12,47 12,47 12,50

Bei einer naeb der LnftferdrtngnBgmetbode von

V. Meyer ausgeführten Dampfdichtrbf^Mininiung im

Athylbenzoatdampf wurde 5,74, anstatt der berechne-

ten 5,54 erhidten.

I
Dit Diisobutylmetbyleuslther stellt eine wasserklare

Flüssigkeit von angenehmen Geruch vor. In Wasser

ist er ftat unlOsIieb, mit Alkohol und Äther in allen

Verhältnissen mischbar. Durch Säuren wird er sehr

leicht gespalten. So löst er sich z. B. in Schwefclsilurc

bei gelindem Krwärmcu, wobei der charactcristische

Gcrucb von Ozymetbylen anftritl.

W.i - flf«n obcnangeflihrten höher nls 1 fi1> sir tî^nrlrn

Rest aubctrifit, so wurde durch fractiouirte Destilla-

tion unter vermindertem Dmek, eine gerbige Mei^
einer zwischen 125— 130 rUnTiM^liciuli ;i iln-i iiiii;cfiilir

40°*' Druck) Flüssigkeit erhalten, die sich wabrschein-

licb mit einem bei der Réaction des Jodoforms auf

Isobntylat auftretenden analogen Produkt identiidi

erweisen wird.

Da ein vorläufiger Versuch dargetban haiu<, dass

sich bei <ler Einwirining Ton Natriomisdbntylat auf

Jodmethylen organiücfif Sfitirfti biMon. so ^vtirJo die

sich beim Versetzen des Keactionsprodukis mit Wasser

bildende Sebiebt ebenfisllfl nntersucbt. Dieselbe wurde

auf (lotn Was^rrlmcic r iiif^ri ngt(um den Isobutylnlkohol

zu verjagen) mit Phosphorsüure im Überschüsse ver-

setzt, und destillirt DasDeatilUC war eine Mare Elfl»-

sigkcit auf deren Oberfläche ölige Tropfen sclnvammen.

Dasselbe wurde mit Soda nentralisirt (die OUropfen

lösten sieh dabei TdUig auf) und zar Trockne ein»

gedampft. Die so erhaltenen Salze wurden durch

Schwofchäun- (1 Tii. H_,SO, auf 1 Tii. 11,01 /erlegt,

die abgeschiedene ölige Schiebt (welche ungefähr 7 gr.

wog) abgehoben md deatOlirl^ Dia FUssigkeit ft«

bei 100" an ZQ nedco; daa Themometar atieg xi«*-
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lieh mch auf 150~ and zeigte l&ngere Zeit ] 5 1—156°

«0, bei 160~ wurde die Vorlage gewechselt, bis ITO'

deetiSirte noch eine klein« Menge FlOssigkeit, wobei

im DestilhitioDsapparat ein scheüibar nicht unzersetzt

deetülireoder Best (ungefähr l gr.) zurUckblieb. Der

biB 160^ Qbergegaiigeue Antheil bestand aus — Iso-

buttcrsüurc mit Beimengung von Wa&ser. Das mittelst

CaCO,, ht'rg(>stdlto Calciomaolx, bildete lange n«del-

förmige Krystaiie.

Die Bestimmttng von Caldam - und KrysUdliw-

ttooswassergehalt, gab folgende Zahlen:

I. 0,2223 gr. der bei 100" bis m ronstantPtn Ge-

wicht getrockueten Substanz gaben ü,U58 gr.CaO.

II. 0,2643 gr. der nrisehen Fmiitor gqtrenteo Kiy'

stalle TerloKn bei 100''—0,077« gr.

PwmiS crgiebt sich :

Gefnndw btfwlioei fcir CaKC^UfOd^

Ca 18,53 18,G9

(llrCa(C,B,0,),-i &HtO

H,0 29,36 • 2ft,60

Der im DeatillinpiHrat znrOekgebliebene Best be-

sass ähnliche Eigenschaften, wie die bei Einwirkung

von Isobutflat auf Jodoform erhaltene Saure, weiche

noeh nicht nfther nnteraneht ist. Anf die GleieUMit der

Siuron deufoii auch die bei der Destimmiing des Sil-

bcrgehalts in den Silbersalisen gefundeocn Zahlen.

Faaet nun die obeneng^TteD Thatsachen znaam-

meo, 80 kommt man zu dem Schlüsse, dass bei der Ein-

wirkung von Natriumisobutylat anf Jodmethylen (in

Isobutylalkohol gelöst) gleichzeitig zwei Processe ver-

lanfen. Erstens, erfolgt im Jodmethylen die Sabstitntian

von -r^ci Atomen Jod, durch IsobutylovylKrnppen, wo-

durch der DüaobutylmetbyleDüther gebildet wird. Die-

ser Dormale Vergang Ist bti den angegebenen Bedin»

gungen bei weitem der vorherrschende. Zweitens, wird

das Jodmeth)1cn zu Jodmethyl reducirt, welches mit

Isobatylat d«D MethyUther bildet. Die neben der Be-

duction verlaufende Oxydation führt zur Bildung von

Isobnttei'säurc und bedingt auch wahrscheinlich die

Entstehung der zweiten Säure, so wie des hoch sie-

denden Öles.

^^^scIlr,'ml;('Il uns in dieser Mittheilung auf die

Autuhniiig von Ihatsacliea und verschieben die theo-

ratiadien Erürteniagen derbesehriebeoenUmniidliin-

1

gen auf eine spatere Abliandlung, in welcher wir die

Einwirkung von Natriumisohutgrlat anf Jodoform in

Bälde au beschnnben gedenken.

Schliesslich sei uns gestattet Herrn Prof. Acad. But*
lerow, in dessen Laboratorium wir diose Arbeit aus-

geführt haben, unseren verbindlichsten Dank aoszu-

spreehen.

ft. Wtealtui, dm aOklIidù

Labotalarioai der AMdknif YfmmmMltm.

Ober die Bezfebungen zwlsdien dm VarltliMn

Erdmagnetismus und den Vorgängen auf dar SODIM.

V<m a Wild. I Lu le ^ octobre 1835.)

(Mit > i.'iPi- l'ijr. .•n.Toifel.)

Nach einer Mittbeiluug an die Pari&er Académie

der Wiaaensebaftea hat Herr E. L. Trouvelot*) am
16. August 1885 um 9' 25" mittlerer I'arisrr Zeit

eine sehr glAnzende Frotuberanz am östüchen äon-

nenraade beobachtet, welche nient recht mliig war,

eine Simule «]);iter aber viel glÄnzcnder wurde und

sich zu erbeben anfing. Um 1 1* 20^ erreichte sie mit

ibrem Oipfid die H6he too 9^ 27* Ober der Samte,

hatte inzwischen wieder viel von ihrer Helligkeit ver-

loren und war 2" später ganz erlnsehen.

Da nur selten solche auffallende Yeiauderuugeu der

Protuberanzen mit ^'enaucr Zeit-Angabe mitgetheilt

werden, so luibe ich sofort, sowie mir die Beob.ichtung

vun Herrn Trouvclot nach meiner Bückkehr aas dem
Aaslande bekannt wurde, die Aufeeicbmingeo dm
Magnetopfraplien im Observatorium m Pawlowsk für

den IC. August nachgesehen, um eventuell eine Ck>In-

cidenz dieser Ereebtiattng auf der Sonne mit tiner

magnetischen Störung zu entdecken. Und in der That,

bei allen 8 Elementen des Erdmagnetismos, der De-

clination, dw Horizontal- nnd Vertikal -Intendtit,

zeigt» mA vam Beginn der Entwickelung der Protu-

tierauz, d. h. von 10* 25" a. ni. Pariser Zeil oder

12' l?" a. milü. Pawlowsker Zeit au eine beträcht-

liche Stdmng im MMMlen tigUeheo Gang dentlben,

welche mit Erlöschen der Protuberans :im 11* 22" a.

Pariser Zeit oder l' 14" p. Pawlowskcr Zeit eben-

falls wieder anfliQrte. Die Stdritng war bei der Heri-

zontat-IateDiitit am aehlrlkten anigeprlgt, mid ich

1) Oonpt tnä. T. CI, f.m (17 JMÜ 16»).
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habe daher in der beifolgenden Tafel eine getreue Coo-

pte âér vom BHUar des HagoetogrftpbeD flir dieten

Tag aufgezeichneten Curve*) mit einer graphischen

DarsteUaag der Höbe des ProtaberaiiïgipfelB über der

Sonimwberilldi« mdi i»a Angaben des Herrn Tron-
velot, zur TmDKtodidinQg der Golncidcnz beider

Erscheinungen zusammengestellt. Die Störung war

Uberwiegend eine uejiati\ *', il. h, eine die Horizontal*

IntenettU Tarninderude, und mau sieht, wie sie den

bekannten normalen Gang der Iluii/onlal-riiii'n-ität

nur zwischen 12* und 1* 30" p. Pawl. Zeit unterbro-

dun het, nedidem aie sieh allefâiDgs Màoo von 10*».

an durch eine gewisia ünndie der Magnetnadel «nge-

kflndigt hatte.

Bas hiennit nenerdinp in dnrcbaas objectirerW^etee

nachgewiesene Zusainnienfani'ii {*lltt/Ji<'her magncti-

ficber Störuitgcu mit Eruptiunea auf der Soooe, das

sddi UmBeben BrfUtrungen von Garrington und

Secchi anreiht, venmlasst mich, jetzt schon mit eini>

gen BemcrkiHiyeti über diesen Zusammenhang imd

daran sich kuüpfcudeu Vurachiiigeu hervorzutreten

,

an denen mich Vorbereitungen za einer Vei^eidinng

der magnetischen Variationen im letzten Dcecnninm

mit den für dieselbe Epoche von Tacchiui in Kom
demnKcbrt zu gewIrt^ndeD ZuaammeBBtdlnngen 8^-

ner Protnlierrmz-lVobachtungen geführt haben.

CîewOhalich pflegt mua mit den Voigftngen auf der

Sonne und insbesondre mit der HànBgkeit der Son-

ucnfleckeu diu Amplitude der täglichen Variation der

Decliuation im Monatsmittol ohne Aussclicidung der

Störungen zu vergleichen, nachdem mao lur Elimi-

nation des j&lirlicbcn Ganges jener Amplitude entwe-

der bloss das Jahresmittel derselben gebildet, oder die

einzelnen Mooatsmittel mit gewissen aus l&ngeren

Bdkon abgdeiteteB Faetom mnlttpUcfrt bM. Inder
letzteren Weise hat R. Wolf in Ztlrich einen fast

voUst&udigen Paralleli&mus im Gange der redncir-

jten Tagesamplituden der Declinationsvaria-

Ition*) mit seinen bekannten, anf nftlKanster lang^

jahriger Arheit lirnihendcn compensirten RelatlT-

;
Zahlen der Sonueuflecken^ nacJigevieaeo.

Nun haben aber die StSmngen nicht alleiB auf die

j

Amplitude, sondern auch auf die Form des tügliclien

Ganges der Declination Einfluss, wie J. Mielberg
aus der lantgührigcn Bcobaclitnngsreibe von St. Pe-

tersburg geschlossen haf"), und undererseits xeigt auch

schon der normale tägliche Gang der magnetischen

Elemente , mit Ausschluss der Störungen im Betrage

seiner Amplitude, dne SaBnenlieAenpeirioâe ent"

sprechende periodische Veränderung, wie ich in den

Verhandlungen der internationalen Polar «Couferenz

in Wien angedeutet bebe nnd wie dies demnfcbst Herr

Dr. P. MfUl IT dosNäliereii nach den Pfiershurg-Paw-

lowsker Beobachtungen nachweisen wird. Schon hier

entstellt also bei niberem Znseben die Frage, weldm
der verschiedenen Details in den Variationen der

magnetischen Elemente lieM>nderg mit gewissen Vor-

gängen auf der Sonne zusamuieuzuhaltcu seien, die ja

auch ihrerseits wieiler sehr mannigfaltiger Art sind,

i^ur lilu-tratiun de^sen habe ich in der naelitolgenden

Tabelle, nach den in den Anualeu des physikalischen

Cenersl-Obeervatorinms pnblidrten BearbeituiDeen des

MagnetographsfÛrl873— 1884(187.3 77 in St, Pe-

tersburg, 1878—1884 iuPawlowsk) die Jahresmittel

der Amplituden des tlglieben Ganges der drei magne-

tischen Elemente ohuc Ausschluss der Störungen mit

der Differenz der absoluten Jahres*£xtreme derselben

und mit den Diflercnzcn der absoluten Extreme in je-

dem Monat zusammengestellt. Die mit einem Stern *

bezeichneten Daten der Tabelle reprfisentiren , theils

wegen nicht ganz gelungener Photographie, theils we-

gen OberscbreiteD der PapiergitDie dnreb die ange-
zeichnete Cnrve, bloss interpolirte nnd daber «nsi<-

cbere Wertbe.

ih-T Ac^kmi': wurde auch eijie photographiiche Copie detOri-
«inali vcrKelcKt. D.i iJl« Temperatur dcf Bifi]«» gmx eoaiiUiit blieb,

&o stellt di« Carve ohne Weitere« die alleinige Variition der llori-

ioBtal'Int«Dciut dar (20^ der OttliMtMi a 0,001 C. 6.

3) AMroiioini^«)it: Mittbcilungcii LXt, ä. 2. Februar 1884-

4) TranBact of thc Koy^l AftruD. S«c. Vol. XLUl ud AUnut-
miMbe Mftth. LXIV, S. ISu Mai 1886.

5) BqierteiriugB for Meleorokgie T. IV. X 2.
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DJffpfpBzen itr absofoJen Extreme. - I»ffIliiatloii in lliputen.

Januar Febr. Mürz April 1 Miii

1

Jani Tnlî
*) Uli Od. Not. Der. Jahr

1

1873,*114;6 60,0 •86,9 58,6 33,5 55,4 36,4 35,0 45,5 51,6 47,5|31,1*117:2 8,53

1874 54,3 89,0 «0,8 54,4 28,8 28,6 33,7 29,8 3G,0|69,5 42,0 32,2 89,0 7,76

1875 30,7 97,0 48,3 48,5 38,5 34.2 2s,l 22,1 '41,4^39,4 34,5 33,0 101,8 6,63

187fi 46,2 »7,0 60,0 21,2 i2ü,8.24,9 22 2 2.5.4 31,9:33,7 34,0,32,4 97,0 6,40

1877 63,5 27,3| 27,6 26,1 |56,7!20,8 29,8 24,8 34,5 30,6 51,8 17,6 74,9 6,81

1878 36,0 28,ß 25.5 37,9 43,6 83,1 19,4 26,1 22,9 21,6 37,4 49,9 83,1 6,08

1879 24,2 19,2 27,6 27,6 (18,8,18,9 33,8 21,8 i31,l 23,8 21,5 39,5t 48,6 6,46

1860 26,0 15,3| 48,7 38,9 )43,8 25,5

53,3 2!i.O 28.0

24,3 70,7 59,1 45,0 60,8|88,0t 77,9 7,01

1881*103,0 40,1 39,6 36.9 24,6 66,2 50,9 50,3 38,6*153,0 8,14

1882 41,2 59,5 42,0 132,0 34,.i 30,0 61,6 47.8 90,4 *1S2,3 48,6*182,3 7,76

1883 41,4 105,1 53,5 91,1 31.1 30.6 41,6 36,1 70,6 45,4 54,1 32,3 105.1 8,31

1864 17,6
1
41»4| 49.8 46,2 |34,8 26^ 49,6 36,0|47,8 73,5 57,2|3S,6 73,6 8,92

UtrixoMUl-iatNisilit ia £iiilMMe> der L BecifluJe.

1873 *307 248 •311 *396 183 *340 *202 164 210 *139 174 138 "^446 37
1874 •277 871 347 256 173 182 233 144 165 316 177 120 871 31
1875 91 •7961 168 269 174 130 177 116 172 121 119 86 886 24
1876 127 231 178 96 124 130 105 11'' 167 168 119 268 24
1877 154 95 150 153 294 123 133 131 144 154 180 74 294 25
1878 145 93 83 152 197 248 105 93 114 92 110 152 252 19
1879 80 49 104 106 90 113 114 91 145 87 77 102 155 21

1880 III 60 15!» 122 183 132 120 *435 192 209 198 13ü 435 26
1881 *599 358 140 188 Iii; 267 97 407 I'-'O 169 164 *599 31

1882 162 249 173 *2141 317. 472 209 407 173 *614 •1340 221 *2141 34
1883 159 553 281 900 210 177 840 161 405 259 201 130 1028 32
1884 98 173 189 156 1421 IT« 869 216 1271 866

1

293 186 411 84

VerlikAl-lotHMilit ! Etateilii itar L ledntte.

1873 599 360 4111 154 211 240 215 185 176 306 170 227 729 31

1874 216 *541 610 319 150 164 153 164 272 655 179 71 •751 28
1876 87 557 165 266 129 92 100 85 194 122 96 71 557 16
1876 102 325 236 57 68 132 57 97 103 226 133 216 559 15

1877 140 65 96 102 381 84 119 94 145 98 137 112 404 11

1878 III 108 69 104 205 436 42 50 58 54 92 96 436 09
1879 67 35 89 97 78 73 51 55 92 49 46 84 129 09
1880 71 47 160 100 182 74 71 616 197 191 142 616 15

1881 *S35 222 107 197 70 184 235 58 444 96 •320 145 •835 16
1883 149 131 134 668 538 344 207 391 115 •5441*1110 265 •1)10 20
1883 118 309 243 661 194 181 293 159 449 215 419 101 681 26

1884 «5 108 188 189 98 166 892 m 886 204 430 •6 454 14

l
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9S5 Kiilletin «1« TAcadémle Impériale SM
yima man die Daten dieser Tabelle, sowie die

|

obenerwilmten Wolfwlieii redaeirten inittl«r«n
|

Tages- Amplituden dfir D('cliu:itioii>-Variatiüii

mit seiaen gewöhulicbcu sowie seinen compen-

sirten RelatiT>Zahleii 'der 8onnenfl«eken zu-

sammenhillt oder besser grapliisch darstellt"), so ist ohne

Weiteres fr^iclitlicb. dass zwar der s;leii!are Gang iin

Allgenieuieu fur die verscliieJciieu Elcutcutc uud für

ihre verschiedene Behandlung d«rMlhe ist, dMS aber

in den Detail«; Anr.h betrürhtlirhe Abweichungen sich

ergeben. Ausser der Zahl und Ausdehnung der Flecken

kannte aher aneh aoeh ihre GonstitatiOD nad Yertii-

derlicbkeit mm Vergleich hrrbciirezog^pn wfrden. und

ebenso wären auch andere Erscheinungen, wie die

FadEdo and Pmtahennnen an herBeMehdgen. Eb

ist denkbar, dass die einen dieser Phünomene auf der

Sonne zu gewissen Veräiideruiigeu im Erdmagnetismus

und die anderen wieder zu besonderen anderen Er-

scheinungen des letzteren in nfüiercr Bci^iehung stehen,

und t's wird durchaus uothweudig sein, diss wir

gerade in dieser Bichtang unsere Forschungen erwei-

tern und vertiefen, man wir zu dner.nSber»! Ein*

sieht über das UrBaclilicbn dc> Znsnmmenhan^es der

Variationeu des Erdmagnetismus mit den Vorgängen

auf der Sonne gelangen «ollen, *

Ich glaube nun. dass wir in dieser Erkenntnis^ ver-

mittelst der Sonnen-Photographicen einen Schritt wei-

ter kommen könnten, wenn diese eben ßtr diesen spe-

dellen Zweck nach einem anderen Frincip als bisher

angefertigt würden. Auf den astronomischen Obser-

latorieo, die sich damit bcschiittigen, ptlegt mau gc-

wOhalieh jeden Tag, wo es der Zostand des HimmelB

gestattet, ein bis zwei Aufinbmen df^r Sonne in he-

schr&nktcr Grösse, d.h. von ungefähr 120 mm. Durch-

maser, zu maebea, wekhe dann banptsftchlieh znr

Zählung, Ausmessung und Positions-Bestimmung der

Flecken verwendet werden. Für die Vergleichang mit

den magnetischen Variationen wSre es aber olfenhar

wenn nicht wichtiger, so doch mindestens ebenso wich-

tig, die VerJïTidf ninf^en in den Fleeken und Fackeln

iu kürzerer Zeit kennen zu lernen, was durch viele

zaadi aofeinander falgend« Avlkiahmea der Sonne in

grtBaerem Misassslabe an erreieben wftre. Damit aber

t)) (ri riiv h itti' i.-li aiii-li lü.clj di* Summe der StÖruD^bctrUg« in

Jedem Moaai iitigefQgt, doch atsluD dicM, «lue gnmt Itecbiiug»<

AiM( «iMiMiiMdrti fiiln afr nw Zrit Mch flidit I

lüerbei nicht viel Unnützes gemacht und dadurch über-

flüssige Unkosten TorarBaeht werden, wiren vor d«r

Hand nur zn Zeiten betraclitliclicr magnetischer Stö-

rungen solche h&uüge und stark vcrgrCsscrte Sonnen-

anfinbmen aossafllhren. Zu dem Ende ist es also nöthig,

dass sie bei einem magnetischen Observatorium ge-

macht werden. Domgemass halte idi den ViiPbcliIag'

für i^crcchtfertigl , es uiugeii zur besseren Eruirung

des Zusammtnlttnges der erdmagoetiscbenVariatfonea

mit den Vorgängen auf der Sonne auf einigen magne-

tischen Observatorien mit selbstregistrireuden Appa-

raten, heaonders soldieu in hAheren magnetischen

Breiten, wo die Störungen sich stärker manifestircn,

zugleich Pbotographieeii der Sonne angefertigt werden,

nnd zwar vor der Hand in der Art, dass nur zu Zei-

ten magnetischer Störungen uud vielleicht zur Con-

trollc anch hie und da bei vollkommener magnetischer

Ruhe eine grössere Zahl von Aofhabmen in kuraan,

z. B. 5-minutlicheu IntervallOtt, und in

Maassstabe gemacht werden.

Sl l'etersbiirg, des 8. (20.) Octobei 1(^6.

Kurze Bemerkung Ober Phasianus Komtrowi i. ap.

Von Prof. M. Bogdanow (Ln le 7 mai 188S.)

DiagD. Ph. similis Ph. colcbico et Pb. pei-sico, sed

dilTert colli ]>arte posteriore et lateribus Ttridi-nigris,

magis viridescentibus; iugluvic et poCtOFO mbnHan-
rantiacis. itltmns singnlis niargine ciiprM-rubro lato

iustruciis; uudomiue medio cujireo-fusco
;
urupjgio et

supiraeandaiibna laete mfescentibua; plundatiogatia in

corporis lateribus anrantiacis, fascia lata terminal! vi-

ridi-nigra oruatis. Tectricibus akrum sordide albis.

Herr N. A. Sarndny Irachte diesen Fasan aas

Aschabad, wo er im Winter auf dem Markt erworben

wurde, jnil. Wahrscheinlich kommt diese Art in He>
rat and im Lande der Ssaryk-Tarfcmenen, im Sfiden

des Gebirges Kopet-da^'h, vor. Dem Wunsche des Hrn.

N. A. Sarudny gemäss, benenne ich diese neue Art

zu Ehren des General-Licntenants A. W. Komarow,
welchem Herr Sarudny zu liesmiden in Danke ver-

l»lii(Iitet ist ffir die bereitwillige Hülfe, die er ihm

wahrend seiner Üeise im i rauscaspi-Gebiete zu TheU

ward«! Inas. Ton ainar dataülirtan Besobreibtmg die-

ser Art sehe ich einstweilen ab, bis ich im Besitze

einer grosseren Anzahl von Excmplarea sein werde.
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Aschenanalyse des Pollens von Pinus sylvestris. Prof.

A. FamintziiiandD.S. Przybytek. (La la 7 mai

1885.)

Nachdem es Satissnre gelungen ist die grosse Be-

ik'ulung für die Pflanzen der in iluieu vorhandenen

Miucralbestandthcilc nachzuweisen, sind oazfiblige

Aechenapalyscn zu Stande gebracht worden. Die bor-

Torragendsten sind unlängst vun E. ^Volff in seinem

^S'crke: « Asdienanalysen» systematisch geordnet und

auf die reine Asche umgerechuet. Es hat sich unter

Anderem beranigeBtellt, ûas& die Asche, je nach dem
Organ tliT Pflanze, verschieden sei und da« sie .im

wenigsten in deo Sameu der l'âanzeu in ihrer Zusani-

memetEong varift«. Ea genflft,«n eidi daven »i fiber^

zeugen, dir vi>ii Wotff zusaininens<^stPl!ton Aschen

anaijraea der Korufrücbto unter cinaader zu vergici

eben: «Dgeacbtet der Yersebfedenheit des KlHnaa und

des Bodens erscheint ihre Ascho haapts&chlich aus

Fhosphorsiturc , Kaü und Magnesia zusammengesetzt.

Garrcaa liat aussfrdem eine ganz bestimmt aus-

gesprochene Verschiedenheit iu dem proccnti sehen

•Vschengehalt der unter einander verwachseneu Tlieile

der Kornfrilchte (des Weizern» und des Mays) und des

Bohnenaamena Dachgewieara:

In 'Ii 1 i i uM- und Samcnschaif des

\Vt!*i.ii5 iiml M/iyx unil in der

Samenatimli' di^r I!«h)i<> ei vies sich 5,70% 91^7% C)B%AkIi*
in «U'm Kiwciiis des Wcin iis uml de»

VUy» iiiwl den Culyl' doiu-u der

Bohne 0,8"» 2,5 •

In dtn Kaino du W«tMm iwd 4m
Mi^i qnd dem ai5]«n Tbab dm

DriikeiiRcs 7,Wti ? . ti/> »

Abs der beigegebenea Tabelle ist zu ersehen, dass

die Keime des Weizens und des Msys 8 bis 9 îlal

retcber an Asche siiul ;iU ihis l-.i\vei-s. und dass der

axile Thcil des Bohneiikciraes 3 Mal &o viel Asclie

enthält als die Cotyledonon.

Von S c h i c h 0w s ki '
) ist ferner dieAsche derFrucht-

schale, <h-< Eiwcisäi ? und des Keimen <lcs Mfiys geson-

dert auf ihre Zusammensetzung untersucht worden.

Sebr wahrsebeinlieb wird die Aaebe der Blumen,

wenigstens ihrer physiologisch ^vichlii'steii Tlieile:

der Anthercn und des >'istUls sich ebenso constant er-

1) Tham

weiçen; leider sind die vorhandenen Analysen zu ;;o-

ring an Zahl um Irgend einen Schluss aus ihnen ziehen

zu kdnnen. Als Beitrag curEnreitemog onsererKennt'
nisse iu dieser Richtung soll die folgende Aschenana-

lysc des Pollens von fHnus sylwttria dienen; es wur-

den auaaerden einige organische Beataödtliail», ala

ancb der Gdialt an Stidtstoff in ihm beatimmt

Dil K.it/clu n wurden vor dem Aufspringen der An-
tlieren gesammelt und auf Papier getrocknet -, der frei

geworden«,Blllthenstanb dnreh ein feines Sieb durch»

gelassen «od troekeui aufbewahrt.

Im ßlQthcnstaiibe wurde 6,79% Wasser md 3,90%
reiner Asche gefunden.

Die Venncbang vnrde im Hnffd b einer Platin-

schale, bei mCgliebat niedriger Temperatur vorgenom-
men

Die noch nicht vollständig verkohlte Masse wurde mit

Wasser ausgelangt und der Best nodimals gegiaht.

In der s< > ' rh rtlteneu Asche und Kohle und Sand quan-

titativ bestimmt worden

Als Uauptbestandthuile der reinen Asche wurden

Pheapborstore (38,56%) und Alkalien (98,57%) ge-

funden; Knli \v:ii- in vifl fiii-serer Men;;e nls Natron,

von den Erdmetallen Magnium in grösserer Menge als

Calcium enthalten ; ausserdem wurde in der Asebe eine

IjejL'utt Hilf '^uantitüt Schwefclsilurc, als auch Eisen-

wUumiuittm- und Manganoiyd nachgewiesen ; Chlor war

hl ihr àtranrat wenig «ithallen.

In der Asche des entwässerten Blftthenstanhea wor-

den gefiioden:

Kaliumoxyd KjO 31,95 | ,

Natriumoxyd N,0 3,02 (

Magniumo.Tyd MgO 6,99

Calciumoxyd CaO 0,88

Phosphorsäureauhydrid P„0. . . 28,56

Schwcfols&urcauhydrid SO, ... 1 4,ö3

CMor 0,99

Eisen- und Alumittiltmexyd. . . 5,30

Mauganoxyd Spuren.

Die angeführten Zahlenwerttn' sind folgenden

lytiacheu Bestimmungen entnommen:

S)8tr«oktr, B.TSip.a«L
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A) Bestimmung des Wassers.

1 0,8 1 66 gr. Blatbeustaub verloren au Gewicht beim

TnOmù bei 100— 105'' C. 0,7448 gr. d. b. 6,79%.

B) Bevtimmuii^ des Ui-halU und der Zawm-
mcnsctznn^ dcT Asclif»:

1) 5,7508 gr. getrockut'ti II Bliitheustaubes biutcr-

liessea bnn EiDlsebeni o, i üüo gr. rnoer. Aaehe d. b.

3,30%.

2) 5,984(5 gr. gotrocknetpii DlOthcnstaubes hinter-

liesseu beim ËioAscbem 0,1 9ë5 gr. rcioer Âscbe d. b.

8,81%.

Woraus der mittlere Ascbeqgelialt glddi 3,30%

zu setzen ist.

Eine geviase Aachecmenge wurde, je nseb Bedflrf-

niss, mit Salzsäure übergössen und bis zur Trockne

abgedampft. Ks wurden nur Spuren kolileusaurer Salze

iu der Asclie entdeckt. Darauf wurde die Ascbe in der

Winne mit Salzsäure oder Salpetersäure digerirt. Der

nnlöslicbc rücl<sf.;int], wclrhor aus Kohle und Sand

bestand, betnig nur U,2'?e der Pülleuasche. An der rei-

nen AbcIm worden ferner folgende Bestimmungen ror-

genommen:

1) Aus 0,1985 gr. reiuer Asche wurde 0,00^0 gr.

AgCl 0,00197 CI d. h. 0,997o Cl erbalteu.

2) Ans 0,2151 gr. Aache wurde feiner 0,0926 gr.

BaSO, erbalteu, welche 0,03179 gr. SO, d. b. 14,83%

SO, entsprechen.

3) Kali und Natron wurden zusammen bestimmt:

0,2151 gr. Asche enthielt 0,1807 gr. ediwefeüMttrer

Salle des Kaliums und des Natriums. Nach ihrer Über-

f^brung mittelst BaClj in Chlorsabee wurde 0,4590 gr.

Cblorkaliumplatin K,PtCI„ erhalten, welches 0,088 1 gr.

KjO d. h. 34,95% K,0 entspricht.

Beim Subtraliiren von O.KiSOgr. KjSO,, welches

0,0881 gr. K,0 eutspriclit von der Summe der scbwc-

fetaanren Sein (0,1807 gr.) wude 0,0177 gr. VtfiO^,

d. b. 0,0078 gr. NajO = 3,62% Na/) erhalten.

4) In 0,1903 gr. Asche wurde n.0 192 '^v. \>]m-

phorsaures Eisen (Fe,(PO^J, d. Ii. 0,0090 gr. l\Oi

geftudcn.

Die Menge von Mg,P,0. betrug 0,070s gr., wd-

cbes 0,0452 gr. Pfi.^ entspricht. Im Ganzen wurde

ab» 0.0542 gr. P,0» oder 28% P,0, in der Ascbe

gefanden.

NB. r>ie ^^l J^^lllnrs..luIe «uni • luch drr Auwcheiduog de« phM-
|.lKirsuur. n Kim iis niitt.'I.U M olyMcntan t*AI^^ OB' IF*PlUH'
pboreaurc Uagnvsia Übergeführt.

5>a)AnsO,l900gr.AflehewnrdeO,0047gr..beilOO'

gctrockiii^t' s oxalsaures Calcium (CaOC^O« -*- 2H,0)

erhalten, welches 0,00157 gr. CaO oder 0,84% GaO
cutsprietal

b) Aus 0.1 C75 gr. Asche wurde 0,0i» Itl gr. CaCjO,

-I- 2H/1 erhalten = 0.001 .Ï6gr. CaO d.h. 0,93% C;iO.

Womus die Miltelzahl = 0,88% IJaO berechnet

wurde.

6) a) Aus 0,1 900gr. Ascbe wurde 0,03 7U r. Mg^P^O,

= 0,01332 gr. IVIgO d. b. 7.00% MgO erhalten.

b) 0,1675 gr. Ascbe hintcrliesscn 0,0325 gr. py-

rophosphorsaur« Uagnea» 0,1170 gr. UgO d. h.

6,98*', MgO.

Als Mittelzahl wurde aus diesen Bcstimmungen

6,99*{, BfgO berechnet.

NR. ^Iap:nesra wurdt' iiadi der .\us?chcidung dos

Oxalsäuren Kalkes bestimmt, wobei die von Baasen an-

gegebenen Cknreetienen (Bnnsen, Zdtadhrift f. «aa^

Ijt. Chemie B. lo, p. 391 (1871)) angebracht wnrden.

7) 0,2 1 5 1 gr. Asche gaben 0,0 1 92 Fe, (PO«), woraus

0,0101 Fe,0, d. h. 5,30% Fe,0, bcreclmet wurde.

Hierin htt auch phcepiMMrBanreTälkerde enthaltni, de-

ren Quantität, wegon Jraiigpl an Material, nicht ge-

sondert ermittelt wurde. In der Ascbe koaotea aach

Spuren TOD Ifangan nadigewieeen werden.

Der Stickstoflfgchalt wTirdc nach Kicldahl's Me-

thod" (Zoitstlir. f. anal.vt. Chem. HSH; p :366) be-

stimmt, mit dem Unterschiede nur, dass wir den Über-

sehuss der zur AbsffirbtioB von Amaieniak bemtbten

Schwefelsäure durch Titriren mittelst Barjtwas?rr in

der tiegeuwart von Pbeoolnaphtalein ermittelten j ^
stellte sich ansierdeni als sehr bequem hmitt, dea

Biüthenstaub mittelst ranchender Schwefelsäure Iwi

stiirkom ilreistflndigen Erhitzen zu zerlegen.

1) In 0,3569 gr. BiatheustAub wurde 0,0088 gr.

N oder 2,4»«; N gefimden.

2) In 0,7295 gr. Blatbenstaiib wnrde 0,01710 K
udcr 2, 13'

,-, N frefuuden.

AI» Mittel — 2,40"; N.

Durch Umrechnen des Stickstolb wurden 15,0%
Eüweiagatidk erhalten, was mit 6,79% Waaser und
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3,30% Asclic — 2b,i)i>X gleich kommf Der lîcst

= deü BlutUciisUubcs luU sich also aus stick-

stoflloMii BestaDdtbeUen xuniiimeDg«Mtst, hermage-

stcllt

£s ist uus ausserdem geluugcn iu dem Blütiionstaube

dno geringe Menge von Kaeldaeo naebniweiBen; bd
der Behandlung des Pollens mittelst 1% Lösung von

Soda und beim Ansäuern des Extractcs mittelst Salz-

sÄtirc wurde eine kleine Menge eines den Nocleincn

gleich rcagirendcn Niederschlags erhalten.

Die Extraction der Nucleine wurde durch Auslau-

gcu des Blüthenstaubes mitteilst Alkohol und

AeÜmr zo Stande gebracht; dizn wnrde ein« Misebung

von 2 Volumen Alkohol mit f Voinmrn Aetlicr her-

gestellt. Es wurde dabei eine wachsartige Substanz

extnihirt. 24,997 gr. Blltbenstanb Kefertm nach

zwciniiiligi'i- Bearbeitung mittelst der Miscliiiny; von

Alkohol und Aether 0,6942 gr. d. h. 2,38% der wactis

artigen libsse; letztere war gelb gefärbt, weich wie

Wachs, hatte ihren Schmelzpunkt zwisdunM— 70^ C.

und konnte mit heller Flamme vollkommen verbrannt

werden. Beim Erwuimcu mit Wasser wurde ein nach

Terpentin riedumdes Destillat erhalt»; der gerudi-

bm Best bewahrte dabei seine frnhere Consist^n^ und

seinen Schmelzpunkt. Daraus ist also zu 8chUess>en,

da» der BUltheostanb der Kiefer eine «aelnartigc

Substanz (vielleicht änvrh ('hob''stcrin und Inu/ai tiKc

Kürper vemnreüügt) und einen der Terpeu-Kohitu-

eadilU.

E& ist uns nur eine, und dabei bloss quantitative

Aschenanalyse vou IMauta des Blüthenstaubes von

Owjiii^ ^BflM (Planta, Landwirthsch. Versuchs-

•^tationen 15 31: p. 97 (1S84|) bekannt; als Ilauid-

bestandtbeilc dieses Blütbeustaubes wurden ebenfalls

Pbesphorrtitre, Kali und Magnesia gefiDuiden.

übereinstimmenJ mit lii-m i;iüflienstaulo des Pinns

sifivettrk hat Planta den Pollen von C'ori/ltts AcdUinu

sehr reieh an etickstoffloscn Verbiodtmgcn gefunden

(bis 61,3%). Der Gehalt an Stickstoff erwies sich gleich

4,8 17« und betrug also ungcfUbr das ZweiÜKhe von

dem dßs Pollens von Httm sylvestri$.

KU. BcmiTken»v«rtIi ist «4, Ons« ilir As<'liv des BliitbcD«uulH!:>

di'i' beideo UDt«nu<-li(pii PtUo/ctifurmeu mit ilei- Asche iler ïîpcrinit-

tozoiUf voll riticioD iLacIis. Ocbsc) zicriilicL liberciiLstiiumt (Mio-

•char, MalT*« JaJirHlMr. aber ThUrcbcniic 1874, p. 94»}.

'/.im Schills« erlanben wir uus auf die mngliche Cor-

i-elati()ii /.wischen der Bestäudigkeit der Aschenzusam-

menaetanng und der Foraen gewiaaer Pfanrnntheile

aiifnirrksam zti maclien: ülfltlien
, Flüchte und Sa-

uicu ijind schon längst von den Systcmatikern aud Mor-

phologen ate am «eisteo typische P&nxenotgane er*

kannt worden; oben wurde schon auf die Beständig-

keit der Aschen/.usammensetzung der Samen (derKom-

frfichte) hingewiesen. Dagegen werden die Blatter als

leicht iu ihrer Form variirende (iri,'.ine betrachtet;

vcrandi rlicb niul von der Bodenbesehaffenheit abhän-

gig liat sicii die Asche der vegetativen Tbcile der

Pflanaen erwieaen. Es wttre demnach wohl der MOhe
Werth vorgleiclicnde Culturen einer PflaTizenspccies in

verschiedenen und ihrer Zusuameusetzung nach be-

kannten BBden nnsnstellen; es wire vieDeidit möglich

ani liiesem Wrije Alilnxniji'^ki'it. licr Furni der Blät-

ter vuu der Bodenzusammensetzujig oder riditigcr vou

den in die BUtter gelangenden Hinetababen aufzu-

klaren. '

TempcrattiP-Mlmmum in Werchojansk im Winter 1864

auf 1885. Von H. Wild. ^Lu Ic 2U octobre 1885.)

Durch die Vermitteluug des Uerru Marine-Lieute-

tiant Jürgens ist vom phyrilmliseben Gentnü-Obser-

vatorium im Jahre 1>*83 wieder eine meteorologische

Station in Wcrckojausk errichtet worden, was ein

besonderes Interesse dedialb darbietet, weSi nach md-
neti Isuthermen-Kaarten des russischen Kciches in die-

ser Gegend der asiatische Kältepol gelegen ist.

Die niedrigste Tem|)eratur, welche bei den frühe-

ren allerdings nur 2 -Jabre umfassenden Beobachtnn-

gen in Wcreliojausk bnihacbtet worden ist, beträgt

nacli meinem Werk «Die Temperatur -Verhältnisse

Russfamds» Tabellen, p. COXLV:— 63^2 C. (Decem-

ber 1871), welche Zahl damals schon die uiedri;,'«ie

bis dabin auf der £rde beobachtete Lufltemperutur

repriaentirte.

Nach den, von der ncueingerlchtctcn Station jetzt

schon das 3te Jahr regelmässig eingeschickten Beob-

achtungen ist nun aber am 3. (15.) Jannar 1885 am
Welngeistthernii^mçtcr 08' als Mininmm-TempC'

ratur (am Abend vorher um 0*^p
: — 67"^^ und am

glcicheu Tage um 7Si: — 66 ) beobachtet worden.

Oberimnirt war der ganw Jannar 1885 sehr kalt, so
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dass sein Mouatsmittel — 52^7 das niedrigste bis jetzt

dort darch Beobachtung crbalteiie ist. Die Beobach-

tungen sind an einem im physikalischen Ceutral-Obscr-

vatorium geprüften Instrument und von einem zoTcr-

lüs&igeu, gebildeten Manne angestellt.

WoOle nun die Angabe des WdnseistthernKnBetofS

auf das Lufttlirrmomctcr reducircn , <o würde so-

gar ubige Minimumj»(eniperatur einer Temperatur von

— 76* 0. nach dem Lafitbemonietn- «ntspredien.

Bt. rttanliwf, d. S». Octob« ISN.

ErzieliHig constanter Temperaturen ki ober- und unter-

frisolM QiMwÊ». Ven H. Wild. (Lu le 29

octobre 1865.)

Im Ohscrvatnrinm 7n Pawlowsk halm ich seiner Zeit

beim Üau der magueüschea Pavillons, nâmlich des

oberirdisdien eisenfrden Hanses ftr absolote magnc-

ti'iclie Mi'ssnngcn nnd des unterirdischen Gebäudes für

magnetische Variutiuns-Bcobacbtnngcn, Einrichtungen

getroffen, welche auf möglichst einfache Weise in die-

sen Blnmen eine zweckentsprechende Tempcratar-

Constanz cnsiclen lassen sollten. Die Äufgaben, die ich

mir dabei stellte, waren beim crstercn Pavillon je für

die Dauer der abaofoten magnetisebeii llesaiingen d. h.

während ungefähr 6 Stmidon hh anf 0:1 roiistante

Temperaturen zu erhalten, welche im Sommer nicht

viel von der insseren MitteltemtMiratar abmweieben

hraucliti'ii, im Winter dagci^cu nicht unter 15T. Id r-

nntergebeu soUten; beim uuterirdiscben Pavillon da-

gegen wtnschte ieb eine das ganze Jahr hindurch um
nicht mehr als 0?5 schwankende und je nur langsam

variirnule Temperatur zu cr?irkn, wobei /ugloicli im

Sommer Cuudensationen von WsHserdampf resp. auch

nnr «n hoher Feachtigkdtagrad der ^«ft in dü Sälen

vermieden werden sollte. Obschon ich diese Einrich-

tungen in einer Besdireibung des Observatoriums zu

Pawlewsk in diesen Bnlletin (T. XXV p. 17—51,
Jan. IftTRi niitj^rtlioilt halir und sirli (lii>cHten, wie

ana den Jaiiresbericbtcu und den Einleitungen zu den

Annalen des pli>sika!. Central-Observatorianis her-

vorgeht, seither bestens bewährt babej), scheinen sie

doch nicht allgemein bekannt frewonîon /ii sein. Es

wäre sonst unmöglich, dass man noch kürzlich in

einem der bedeiteodsten Obaenratorien bei ôner Ihn-

liclicn Anbige ginzUcb febigcgriffcu und so etwas ganz

Unbraachbares oonstniirt bitte*). Da auch anderwirts

für physikalische Institute ähnliche Anlagen projeetirt
|

sinil, so scheint es mir nlit/Üi li, hier nochmals kurz

auf die Priucipieu hinzuweisen, welche mich bei ou-

aeran besflgUeben Ebirichtanigen geleitet baben.

Im liölzcrnen, oberirdischen Observatorium für ab-

solute magnetische Messungen ist, 1 Meter von der

Hanswand abstehend, eine snseHe, erbUtniaBiBlasig

dünne Holzwantî i rriclitct, so dass also der von ihr

eiagescbleesene Ilauptsnai rings ausser im Westen, wo

ein anderes Zimmer vorliegt, von einem Corridor um-

geben ist. An den beiden westlichen Enden dieses Cot*

ridors ^incl die zwi Lnftheizung^ofnii angebaut, aus

denen die crwiiimic Lull iu die Corridorc eintritt,

dieselben beiderseits bis zur eeüiehen Wand dircb*

strömt und <h*n erst tliirrb Thüren in's Innere des

Hauptsaals tritt. Neben den Ofeoschorusteiuen am
westlichen Saaleode mSoden nnten In den letzteren die

Vrntilafionsröhren, welche die kühlere Luft vom Bo-

den des Saals nach aussen abfahren. Der Saal bat einen

MosBÜdiissboden, der bis anf den natllrllcben Boden

hinuntergeht, und eine doppelte. i),7 Met^ didn
Lage. Hierdïn cb werden sowohl von oben als von un-

ten die Etlecte Hust>erer TempcraturüuderuDgen fltr

den Siul bedeutend rerlangsamt, die Lnftscbidit in .

Corridor wirkt in ühnliclKT Wcisf ringsum , nnd da

der Saal sein Licht hauptsächlich nur durch et»;

hebe Laterne ober der Mitte empflingt, durch welche

die Sonnenstrahlen auch beim bûclisîcn Stande nirlil

in s Innere fallen köntim. sind alle liediiigangeo

einer sehr langsamen Teiupeiäiuraiiderung in diesem J

Saale gegeben. Gebrancbt man überdies im Sommer ^

die Vorsicht, an heiteren Tagen mit pro<;çer Tag;^-
'

amplitude der Temperatur, am Abend die Lufthci-
|

znngsofen schwach anheizen ta lasaen, so kam vom

leicht am fol^i-ndcn Tag bei ab^csclilossenem Corridor

die Temperatur im äaal tagsüber bis auf einige Uun-

dertBtd Grade ceostant erhalten. Wem dann andi I

die Tenperatair im Saal um die MittSigiSMit bis S^'mi»

1) SwIm: Mrachet, Kapport Muad dt l%ltt da rotamMh*
da Parte |KMir l'aaii<* las« p. WetaOi Ate imt nt§HéU»tm âM-
trocfcaiuig dir Luft ia den «iMarirdbcbfln Slàto Andi MimM-
OoK hat aich ancli nidbt hewSM. Bei dMi Imadi itr BMn-
*•(«• in eÊptuAat 18SB fawl ick wtedv alte Vlndi daa
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ter der der äQssercn Luft bleiben sollte, so sind beim

langBUoen imd geringen Eindringen der letzteren doch

keine zu hohen Foucbtigkcitsgrade im Saal zn be-

fürchten, weil ja die Luft an solchen Taften und zu

dieser Tageszeit stets betrachtlich von der Süttijjuug

cntfimik Ht Man wird flberhaapt vegen des lang-

samen Austausrlif s lier inneren und äusseren Luft sich

zur Berechnung der i<'caclitigkeit im Saal an die Ta-

getnittel der Tenperttnr in 8ul vai der »baotatea

Feuchtigkeit bi dor freien Luft îialfnn kôniipn. In den

Sofflmer-Monatea Juni, Juli, August ist die Mittel-

Temperatur des Saales durchweg ungef&hr 30^ Nun
waren in den Jaliren 1878 bis 1884 je die höchsten

Tagesmittc! der absoluten Feuchtigkeit in der freien

Luit und die entsprechende reJative Feuchtigkeit für

die Snttanpentnr »» 30'* C:

1878
,
14^8 85% 1883 • isj 94«;

1879 Ufi 84 1888 lfi,0 86

1880 153 1^1 1884 13,9 79

1881 14,7 84 1886 15,7 90

Es koimtni al^o tlieovi tiscli im Saale keine Condcn-

satioaeu eintreten. In Wirklichkeit habe ich ia dem-

elben nû eine hOhefe Ftouchtigfceit als 85% beobach«

tet, was sich dadurch erklärt, dass die Teupentlr au

gewissen Tagnn aurli 21 ' und melir war.

Bedeutend grossere Schwierigkeiten bot die Rcali-

rirung der an das Obeerratorinm für oagneliBche

Vnriationsboohachtun5:en frf«?tclltpn Auforderung dar,

das ganze Jahr hindurch eine bis. auf etwa ±: 0^5

constante und je nur insserat langsam auch zwischen

diesen nahen Gienzon scliwankcnde Ten)]>cratur zu

besitKa. Uui die letztere Bediogiuig zu erfüllen, wurde

besohlosaen, dem GebBwle jedenflills eine grosse Masse

zu geben und dasselbe unterirdisch apznlegen. Zu dem

Ende war dasselbe in Stein auszuführen , zu wölben

und, da es wegen des hohen Gnmdwasserstaudcs niciit

wohl wMiKeb vaterirdisdi angdegt «erd«i kemte,

zwar oberirdisch zn ronstrairm. nber mit Erde zu

Überschütten. Diese Erdaufschuttang hätte eine Dicke

von ungeflihr 9" haben mOssen, um die 28° G. betra-

giTido Scîiwanktuiij; dtr äusseren Lufttemperatur im

Laufe des Jahres im Innern auf I" C. zu roluciroui

der hohen Kotten h«lh«r konnte iodaami die IHcke der

thfimsehttttenden Erdsehidit bloss gleich ongeflOir

l",b genommen werden, wodurch jene Temperatur-

Ampfitnde nur auf drca IS** C. Termindert wurde,

d. h. unter natArÜcheo Yerhilltnissen hätte im Innern

des Gebäudes die Temperatur im Laufe des Jahres

noch etwa von — 3" bis 1
2" C. variirt. Zur Beseiti-

gung dieser Tiriation war also weiterhin eine Behei-

znng^vorrichtunf? uothwcndig, welche im ^atwen Jahr

mit Ausnahme des Spätsommers kQnstlich die Tempe-

ratur wenigstens auf 12'm steigem gdiabt bitte. Die

beiden geräumigen Säle wurden , um bei der Heizung

auch wieder Ui(gleichfiirmigkeitcn der Temperatur in

ibnen möglichst auszusdifiesMa, nach demselben Prin-

cip, wie beim hölzernen Pavitton fût absolute Messun-

gen mit Corridorea und einem zweiten Gewölbe nach

oben umgeben, an deren men Enden die Luftheizungs-

olén angebracht sind, während die warme Luft ent

am anderen Ende in die Säle selbst einströmt und aus

diesen dann als abgekühlt am Boden in der Nähe der

Ofen resp. ihrer Scbomsteine durch VentOatlaairOfafea

nach auss"ii i r-tv-eirlit.

line: Temperatur von 12^ C. in den Beobacbtungs-

tiden bitte non im Whito-halbjahr, wo die iossere

Tiniiieratur unter derselben bleibt, keinerlei Incon-

venienz gehabt, indem bei genügender Ventilation

durch die Heizung zugleicli jede Annibemng ist too

aussen einströmenden Luft an den Sättigungspunkt

mit Wasserdampf ausgeschlossen worden wi>re Ita

Sommer dagegen hätte entweder jede Yeuixlauuu rcsp.

Emenemog der Luft in den Silen aufhISren mllasen

oder man hfitte riskirt, dass die Temperatur in Fol^n

dessen über 12" steigen und überdies durch AbkOhlung

der eindringenden Luft diese ihrem Slttigungspunkt

nalie gcbracbt würde, ja selbst Condensation eines

TheiU ihres Wasserdampfos erfolgt wäre. Aua sanitari'

sehen Grfinden und wdl bd den direeten Beobaditun-

gcn zur Beleuchtung der Scaleu etc. ssenigstens zeit-

weise Lam|i"n i'i lien Sälen augezündet werden und

beim MagnctogrupliL-ii sogar bcstüudig o Lampeu bren-

nen, ist auf die Vcntilatiott nicht zu verziehten; und

da auch schon beim Hinaus- und Hineingehen ein «ge-

wisser Luftwechsel stattlindet, so bheb zur Vermei-

dung der erwihnten Übdstlnde nichts anderes Abrig,

als eine bedeutend höhere Temperatur denn 12"' für

die constante Tcmperiruug der Säle zu wählen. Im

enten Jalir wurde talcrlttr 20^ angenommen, ich Uess

sie dnan.«b«r im Mgenden Jnhr auf 2 1
" erhöhen, da
34*

r
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sich gezeigt batte, dass im liobea Sommer beim Mag-

netogroph jene ersterc Terapcratnr nicht eingehalten

«erden konntn. nüuilich bei diesem Instrument«

bpständig, Tag uml Narht. ?, Potroleumlamp 'n birn-

uen, die eine besondere WSrme<|UPlle repriisentiren,

flo ynr es im Sommer bd SO* ttbersteigeiiden Tegea-

initti'ln ilrr äusseren Luftteibperatiir nirltt mflgrlicli.

hier die Temperatur von 20^ 2U erhalten, selbst wenn

das Heizen des Ofens ganz ansgesetzt wurde und die

^^ntilation daher nur durch die Kamine über den

i'etrolcunilampen ; die deren Verbreuuungsproducte

dxfllliren, unterhalten wurde, Ja sogar um die Tem-

peratur von 21*^' einhalten zu können, war es unter

jenen äusseren Umständen notlnvendig, den Ventila-

tiunsüfco des betrcfieuden Saales auzuUeizen. Um uäm-

Ueli die 8&le aueb ohne Erwftrmnng derselben darch

die Luft!iriznTi^>ofpn rcntiliriMi /ti küiiucn, vincl in dem

beide !Sälc trennenden Corridor noch zwei sogenannte

Yentilationsofen angebradit, welche beim AnfaeizeD

Luft auK den betreffenden Sälen aufsaugen und iii's

Freie füliren, übne dieselben zu erwärmen. Da nun

7.nr Zeit des Jahres-Temperatur-Maximums in der

linft der natürliche Boden in der Tiefe von ITd zu

Pawlowsk bloss ungefähr 10^ zrig^t. mj ist an der äu?-

seicu Oberfläche der Wände und Gewölbe unseres im

Innern anf 31" lemperirt«) Oebiudes «n dieser Jab-

rr<!/pit eine mittlere TeiniK-ratiir von etwa 1 fi" zu -

wärtigen-}. Es ist daher die Luft iu den Corridui t^ii,

wenn der betreffende Lnftbrizungsolen nicht geheizt

wii*l .
wii' dort aufj^ oli.iiifjte 'l'liermometer zeigen,

mcrklicli kalter als im Saal — 18" C.— und man

wird daher die Luft im letzteren aUAMen können,

wenn man die aus dem Corridor durch Anheizen d( s

Ventilati' ii'^ofens in stärkerem Maassc herbeizieht. Im

anderen Saal dagegen, wo die Instrumente für directe

Beobaditang anlgestdlt sind und dnrcbweg nur je

"> Male täglich filr wrnigr- 'ftimtf^n 6 Lampen brann-

ten, war die Benutzung des Ventilationsofens fast nie

n«liig, vtelmelur mosaee «neb im 8omm<»r dnrdiweg

der betreffende Lufthdznngaofenanerdingsmr schwaich

angeheizt werden.

"Wlhrend In Wintfir (November— April) in Folge

der niedrigen änsseren Temperatur beide SUe eine

Jt) Dieaf ErJtrni)>eratar in aiirli in i1)<r Thal im Si>oim«r

Mm Abambtu 4er Knie auf dm Monbeitr det Cebftoilc« bfliafa

Mc|i«'«Mr4crl4iift6iBNa ailie udcrlbunmMllMalniMAtvoidtii,

relativ geringe Feuchtigkeit — Magnetographen-Saal

im Mittel 30, MatMu (/)meter-Saal im Mittel nO"4 der

Sättigung — zeigen, treten im Sommer (Juni —
August) in F<i]^;i:' der erwähnten Verlulltnisse bedeu-

tend höhere Feucbtigkcitsgrade ein. Ângenommeu es

sei die Lnft im CorridoT des Magnetographen •Saals

bei der da stattfinf1< iiden TomporntTtr vini 1 ^anz

mit Wasserdampf gesättigt, so wird sie durch Er-

wärmung anf 21^ beim ISntritt in den Saal von der

Sättigung entfernt mul mir noch 83''i, dit scr brsitzpii.

In Wirklichkt'it ist hier im Maximum nur 76% der

Sättigung und im Mittel Sommers: G5% beob-

achtet worden. Beim anderen Saal dagegen für directe

Beobachtung der Variationen hat die aus dem Freien

kommende den J..ufthcizungsofeu passircudc Luft im

betreffisndeo Corridor stets mindestens «ine glekii

liohi«. nir-istcntbrils 5;rr<^ar eine höhere Tcniporattir nls

die innen im Saal, die ja durch jene zu erwäi-meu ist.

Da also hier die Luft anf ihrem Wege aus dem Freien

in ili'ii S;i:il Icriin' Kri)i(iilrii;iiii|^ der TriiipiTiitiir cr-

tlfirt, so wird sie nichts vuu ihrem Wasseniampf ver-

lieren; 80 oft also die absolute Feuchtigkeit In der

freien Luft den Betrag von lä,5 mm., d. h. die

Spuniikraft ili i Sättigung bei 21'^ erreicht, würde

auch uacii und nach im Innern diese» Saals ein Sät-

tignngsznstend oder also «ine relative Feuchtigkeit

von 100% i'infrrten müssen. Nun hat nach dra

naleu des physikal. Ceutral-Observatoriums seit dem

Jahre 1878 bis jetzt, d. b. also in 8 Jahren, die ab*

solute* Fcuchtiglicit zu iruTud < int i Tagesstunde in

Pawlowsk jene Grenze von lä,5 mm. im Öauzea aar

an 12 Tagen liberschritt»! oder erreicht, und Peuch>

tigkt'itsgrade von 90"4 und mehr hätten theoi-etiMrli

im Saab' an \o Tapcn cintrett-n können oder durch-

scituiulich piu Jaiir an 5 Tagen. In der Tliat »ind in

diesem Saale hie ond da im Sommer 00*/« relative

Feuchtifrici'it beobachtet wordm. doch ist dieselbe ni"

auf 100';, ge^itiegen und im Mittel des Sommers nar

60^1, gewesen.

Es hatsi'li in Jessen gezeigt, da.^s srlion vinr Ftnicli-

tigkeit der Luft von t)0% x.u biuunelbildungeu an

den Winden und auch bei Spiegeln von Magnetome-

tern, in deren Gehäusen keino Schwefelsäure air

Auätrocknnng der Luft an^pbracht ist
,
Vcranlassmig

giebt. Beim Ocffnen der Magnetometergehäuse mit

austrocknenden Sshstanseo babeo ftroer diese boiben
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Fcncliti^ki if'jmadc sofort Vcrlilngcruii!?fii (l(^r st'iiie-

iicu Sus|)fiisiuiisfadt;u (icr Maguctt^ zur folge. Dcs-

kdb wbien es sebr «SnaelieaswerUi, diese starke Zu-

nahme der Feuchtigkeit in den Sälm. I)n«oni!i rs al nr

im Saale für directe Beobachtuug jcwcilcu wührcnd

des Sommers zu vermelden. Man b&tte dies dnrdi

eine weitere Erhöhung der constanten 'l'einperatur

X. B. auf 22^ C. erzielen kennen; die dadurcli be-

dingtea Mehrirosten für die Heizung und erliölite

fldir flir die Gesundiu-it der Beobachter durcli Ver-

mehrung der jetzt sclioii sehr Ii il. iitciidcii Tcmpcra-

turdiffereuz /\vii>chc-u iuueu und uussuu im Wiutcr

]kea midi hiervon absteiimi. Eine lÉletne Bereebunug

'T^nh. dnts vnm auch den Gedanken an theihvcise

Austrocknung der oiustrümeudcu Luft durcli Scliwo-

fdafture der bedeutenden bestlndigen Unl^osten halber

aufgeben mOsse. Die erwähnten Kriaiirnngen beim

Ma^etograpbea-Saal wiesen dagegen auf ein einfa-

ches Mittel hin, die Tennindcrnug der ftbsoluten

Feuchtigkeit der von aussen einstrümcndi ii l.uit auf

eine bei nn-sorfn Vi iliäl(iiiv<i'n fast kostenfi l ii' \Vi i-r

zu erzielen, nuiulich durch Abkühlung der iiiilt vor

ihrem ESntritt in die LuKheinmgsftfen.

Sfboti bfi (l^^ni nr?])r(tnp:lir()Ptî Project i]c< p:;inzen

Gebäudes, als ich noch beabsichtigte, aJs cou^taute

Tenp«ratur bloss eine solche von etwa 17?5 C. zu

wrililt'ii, Iiatti it li Mu . i^ine solche vorgüngige Abküh-

laug der einstrumcuden Luft zur Vermeidung von

Condensationen im bnern vrlhnnd des Sommers da-

durch zu bewerk:4telligen, dSSS die liuft vor ihrem

Eintritt in dm Ofen oiiu-n l;ui!3:<»n, unterirdischen nnd

in die Tiefe fülireuden (.anal zu ])a:>&ircu hätte. Da in

Pawlowsk schon in ST2 Tiefe unter der Erdoberfläche

das israximani der Tempenfitr 10' nur weiiij; über-

steigt, so würde, selbät wenn die Luft beim Jassiren

des Casais nur auf 12* eicli abgekflhit liitte, doch im

Sale von 17^5 die relative Feuchtigkeit derselheu nie

aber 70% gesli^en sein. Die Befltrcbtnug einer be-

deutend grosseren Erhöhung der Feuchtigkeit durch

die beim unverracidlichm ( )< rtn. n der Thoren direct

aus dem Freien eindringende l.uft Hess niicli damals

die Erbübung der coustaatcu i\nipcratur als in jeder

Beziehung sicherer voreiehen.

Hni Wi'^denuifnalimc rlrs Cndankens au eine vor-

gilugige Abkülilung der Luft wies jetzt die liirfahruug,

dass die Fällung unseres Biskellers mit Eis aus un-

serem Teiche' jeweilen nur si hr iniliedriiti inio T'nkos-

tcü verur&aclit, auf eiu noch wirksameivs Mittel dazu

bin, närolieh die Vorlegung je eines Eiskellers vor die

di'îi I.iit't'iri7iinr.'sofen Luft zuführciuli ii Crinäle, Sü

dtiss die letztere gezwnngeu ist, je diese Eiskeller zu

passtren, ehe «e ta den Ofen Relangt. Angenommen,

die äussere Luft kühle sich beim Durchstromeu des

Eiskellers im Sounnej- auch nur bis lO'' ab, so wird,

wenn die Temperatur iu den Siilen selbst bloss 20"

würe, die relative Feuchtigkeit dascibst doch nicht

Uber 03% steigen.

Zwei weitere (irnnde bewogen mich, diese Ver-

besserung in der zuletxt erwllhuten sofort in*s

W^Tk zu Setzen. Er^dii'h wlii] il.uiii aticli im Sniniiicr

stetä eiue, wenn auch scliwache liohcizung der iüiume

stattfinden müssen und damit die in dieser Jahres-

zeit bis tluliiii zu schwaciie Ventilation derselben ver-

stärkt werden. Zweileus wird dadurch am wirksam-

sten einem anderen Übelstande abgeholfen werden,

der siili im Sommer von Ja,hr zu Jalir fühlbarer

maeiite, nämlich (Jas I'riichtw.rilpn einiger Stellen

der Decke in den aulen und das dadurch bedingte

Losläsco der Stuckatur dsselbBt, was den Beobadi-

fern und Instrumenten geftilirlicb zu wrrdrn drolite.

Wir babeu oben gesehen, dass im Innern des Saals

für directe Beobachtungen, wo die Temperatur 21°

beträgt, doch hie und da im Simimer die aus dem

Freien eindringende ijuüt nahezu die Sättigung mit

Wasserdsmttf erreichen kann. Nun gelangt aber die

in die Curridore eingeströmte Luft von da nicht bloss

in den Saal , sondern auch durch besnndei . (.'anale in

dci- Jiussereu Wmd iu den Zwisclieuraum zwischen

ileii beiden GewAlbeD, wo sie namentlich am inssmvn
Gewölbe, das mit der V.nh' t];irf;!irr in unmittelbarem

(Jont&ct ist, eine beträchtlich niedrigere Tcmpeiatur

als 31°, jedenfiills höchstens eine solche von 18",

treffen und sich dcnigemüss abkühlen winl. B^-i die-

ser Temperatur wird aber die von aussen eindringende

Luit schon sehr htufig bis zur Sattiguug gelangen

und die stattliudunden Condensttionen des AYasscr-

danipfes worden nadi ni.tî n.'ir!> das untere Gewölbe

durchfi'ucliton. Da nun das vom oberen Gewölbe ab-

tropfende Wasser an die tieftten Stellen des untareo

Gewidbes lienmtrrfli'ssen wird, welche vom Venti-

lations- LufLstrom uicht getroü'eu werden, so konnte

auch im Yffot^ der alsdann sehr trockene Loftstrom
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dort walirsclieiuhch das Waaser nicht «ieder voll-

fltindig aafeaogcn, was die von Jahr zo Jahr alhnlh-

Ikti zunehmende Fetichtigkeit iti den Ecken der Decke

erklären würde. Ist diese Erklärung richtig, so wer-

den diese feuchten Stelleu durch die erwähnte Ein-

richtung von jetzt an allmählich verscbwindeu luüs^eu ').

Da «rimlicli so wie so die Erde auf und >(ii dem

Gebäude Tor der Ufcuscite im vergangenen îioipiner

tlbgegnbem wniden mmate, tun die whadliaft gewor-

(Iciicii I.uft;'(iftiliriiii£;scLiiiriIf' daselbiit auszubessern, so

li&ü ich iti Ausfütirung der obigen ËrwSguugeu bei die-

ser Gelegenheit gleich vorjedem dieser Canlle einen ans

BadEiteincn aufgcmaiicrtcn umi mit Erde iimschütte-

tfln Eiskeller anbauen. Je 016 über dem losen Sand-

boden dieser Keller ist ein durchlöcherter Holzboden

üDgebracht, \ in d<;ssen Mitte eiu gekrümmtes Holz-

rohr zur Mdinhin^ des Liiftcanals in der Scitenwand

des Kellers führt und in welchem iu den einen Ecken

«userdeiB noch tmei bis nahe war Decke des Eiikel-

Icrs führende Holzrülircii « ingfsotzt ^iaJ. Das nuf dem

Holzboden im nächsten W inter aufzuschichtende Eis

wird alao diese Bohre ganz angeben nnd es irird ao-

uiit die durch eine Öffnung in der KellertbQre ein-

dringende Luft, durch die seitlichen Rühren unter

den Holz-Doden herunterflicssen mflssen und erat von

da nach erfolgter Abküiilunp; durch das mittleire Bohr

zum Luftcaiial des Ofens gelangen küimen.

Ich werde nicht eruiaugelu, in der Einleitung zu

den Beobaehtungen tob Pawlowak im Jahrgang 1S85
der Aunalcn nhn den £rfo1g dieaer neuen Verlieh-

rungen zu berichten.

St. PeiM-sburg, <I. 19. (31.) Octobct m':

Vergleich der durch Nivellement und der barometrisch

bestimmten Meereshühe des Ladoga-Sees. Von

H. Wild. (Ltt le 29 octobre 1885.) •

In einer interessanten Notiz ^iiber die absolute

Höhe des Ladoga-Sees und das Gefälle der Ntua.i im

Bulletin uuserci' Acadcuic (T. XXX, p. 306. 7. Mai

1885) hat Herr A. von Tillo die darcb «io Niveile-

81 !>sï3 rieht etwa »rluulliafto Stollfii jm iiasücreii (iewolbc die

Uoii'iili iii hiii' ii'il Jurchsii kern Ibüspii, bewie s liir i!l(vs«legiii)g il<^.'t-

ulbcii au einer iUeUf im Juni lÜVb. Ùiu UvwiHbv crvirit sicli mit

««iatBi Cennttw guz latact oiid tradwa.

uunt im Jahre 1884 bestimmte Meeresbvhe de« La-

doga-Sees mitgetbelll Darnach ist dieHShe deemitt«

leren Wasserstandes des Ladoga-Sees bei SchlOssel-

burg über dem Nullpunkt des Pegels bei Kronstadt

oder dem mittleren Niveau des Funischen Meeri>a-

SCQ8 io deMen Untgegend:

2,39 Sashcn = 5,10 Meto.

Mit dieser Grüsse vergleicht dann am Schlüsse sei-

ner Notiz Herr vou Tillo die barometrisch bestimmte

MeereahOhe dea Ladogn^Seea, indem er die aas 6-jlh-

rigrn T'aromcteTbeobaclitungen in St. Petersburg und

Soblfissclbuiig von Uerro Bydsewskjr berechnete HO-

hendililnreni heider Barometer mit den Hfthen denel-

ben über dem mittleren Meeresniveau und Ober dem

niittlereu Wasserstande des Ladoga -Sees combinirt.

Er findet ao als baiwelfiKb besUnmte Meereshohe

dea hitateren:

1^7 SubOD = 3,71 Meter.

Gegen diV-sfiii 'N'orglpich ist rnnSrhst einzuwenden,

dass die letztere Zahl éiHi uidit wie die crstere auf

den Nnll|mnkt des Pegds in Kronstadt, sondern «nf

das mittlere Mo oresnivean bei ßeval bezieht, in-

dem die von üerm. v. Tillo den Annalen des physi-

icalischen Centnd-ObservatoriQms (1881, I. Theil,

Einleitung p. XXXIX) entnomnicite Mecrcshöhc daaBa-

rometers in St, Petersburg, wie dort angegeben, vom
letzteren au!> gerechnet ist. Der Unterschied beider

Niveaus betrügt nach Ssawitaliij: 0,55 Meter, am
welche Grösse also das Nivellements-Besultat zu ver-

grösseru wäre, wenn man dasselbe ebenfiills auf das

Heeresniveao bei Beval beziehen will. Dadareh wBide
also der Unterschied der bcidertei Resultate nodi et-

was veigrOesert, n&mlicb: 2794 statt 2*739.

Sodann ist zu der barometrbeh berechneten Höhcn-
differenz zwischen St. Petersburg nnd SchlOsselbnig

zu bemerken, dass dieselln! nur dann richtig ist, wenn
beide Oi te auf dei-selben lüubarc liegen. Der erwühate

Unterschied zwisclien dem Nivdiements- nnd Banmie-
ter-E(sul(at zeigt, dass dies jedenfalls nicht der Fall

ist. Wenn mau aber, wie dies vor dem Nivellement

Statthatte, darOber im Ungewissen ist, so fhnt man gut,

sich wu niüglicli auf die Daten inoliren'r verschieden

gelegener Punkte bei der barometrischen l^tinimung

zu Btätaen. Diene Vocsmbt hat Herr R. Bergmann
bei seiner baromotrischeD Bestimmwiig der Meerea-
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hohe des Ladoga- Sc€> Itopcrtoriitm für Meteo-

rologie T. IX. Kleinero MiUheiluugcu 111) beobachtet,

iiicliHB w efaieraeits jwtMr de» Baroneter hi St. r* -

tci-sburg auch das, «benfidta dardi NiTcilonu nt auf

dus Mcci esiiiv< au bezogene von Pawlowsk hinzunahm

uud aiidei ei ä«iU niclit bloss die Baromcter-Bcobacli-

tnngeD in Sehltaselburg, sondern auch die in Nowaju-

Ladoga, Ssermaksa und '\^'alauD1 am Ladoga -Src be-

nutzte. £r fuad so für die Bähe des mittleren Wasser-

qpi^;«h dos Ladogfr-Sees ftber den nitUwen Meeres-

ttimn bei Refal:

- m: imni

ScUnaadburg und St. Petersburg 3*1 * .

. unUPawlowsk 4»2

Nowij« Ladoga und& Peterebrnig 3,9
^

» Tind Pawlowsk 5,0
'

isseriuAksii uml St. Petersburg— 5,3
^

» lind Pawlowsk. 7,6
*

Walaani und St. Petersburg 5,8 _

« und Pawlowsk ß,0

Wir ersehen hicrans, dass die ans den Baronioter-

dateo von Pawlowsk aligeleitetaii Hfllwii stets grttsser

sind als die rais der Combinntion mit St. Potersbnrg

erhalteuen. Obschon ferner die mit wachsender Ent-

ieniimg tod Sebiasselbarg AnehneBdea Hdben anf

ein QafiÜle des Ladoga -Sees gegen seinen Abflugs in

die Newa hinweisen, so dürfte dieses in Wirklichkeit

doch nnr einen geringen Thcil dieser Uöhcndilfcrcn-

zcu betragen. Ich halte es daher fUr gerechtfertigt,

als baroniptrisch bestimmte MciTPs-Höhc des Ladoga-

Secs, wie dies Herr Bergmann getlian hat, das Mit-

tel «biger ZMea, «leo:

5,05 Meter

tmconebneii, eine GrOsec, welche vod dei* dnrcli Ni-

vdkmeiit bestiamiteB, nänlieh:

5,65 Meter

IwmgeH anf daaaidbe Meeresnircan bei Beval nur um
0,6 Meter abweicht.

Bericht über die Sitzungen des internationaten melMh

rologischen Comités und des internationalen Maass-

und Gewichts -Comités im September 1885 zu

Paris. Von fl. Wild. (La 1« 39 octobre 1885.)

Ich habe die Ehre der Classe hiermit efaiea kurxe«

Bericht über die An?filtiniii,2- mriner Mission üur

Theiluahue au deu Sitzungen des internat, raetçurol.

Gonités und des internat. Maass- und Gewicbts-Co-

mités abzustatten, welche im September dieses Jahres

in Paris statt?pfinidrH liabcn.

Das internationale meteorologische Comitü
bat sieh am 1. Seirtember 1685 hl Paris ersammelt

und in fi Sit7ungGU bis zum 7. September ein l'in-

grauim von 21 Fragen theils orgauisaturiâclieu, theils

rdn wissensebaiUicheD Inhalts diseutirt nnd eriedigt,

vondc in t> irli hiorDiirdIéwiditigsten hcrTorhebcnwill.

Dir Bt'iit'achtung uud genauere Untersuchung über

die Höhe, Contiguratiou, Richtung und Geschwindig-

keit der Cirri-Wolken hat in neueeter Zelt die Auf-

mrrk'5nnikcit der Meteorologen in erhöhtem Maass.^ in

Anspruch genommen, namentüch seit Clement Ley
und Hi Idebraifdssott durch sie denNaebvds geliefert

lialn^ii, d;i^s in der Tliat
,
wie theoretisch zu erwarten

war, in den oberen Luftschicbtea bei den C^doneu und

Anticyclonen entgegengesetzte StrSmimgen Ton den in

der Nilhc der Erdoberfläche beobachteten stattfinden.

Eine glcichf(»rniig;f' T!* nluichtungsweise'dic^os ancli ffir

die Pra.\i8 der üuinu- uud WctterprognoHen wiciitigcn

PhSnomeas in den verschiedenen L&ndcrn sehte» des-

halb ppbofrii, nnd fs hüben dcmgemäss die beiden ge-

uanutcn Foracher zusammen mit dem Director des

Liseabeoner meteorolog. Obserratoriums Brito-Ca-

pello auf Einladung; drs infernntiniial' n CoiiiilL'b i-iru-

Instruction zur Beobachtung der Cirri-Wolken
ausgearbeitet, welche dem Conitd tu der diesjährigen

Sitzung vorgelegt, von ihn durchberatlicu und dann

mit geringen Modificatlouen sur allgcneinen Annahme
empfohlen wurde.

Dia Fortpflanzung der StOrme erfolgt in der ge-

mässigten y.nnn l)rlcannt!tp!i durchweg von Wrst nach

Ost, und es. ist daher eine bcstüudige Siirgc der west-

europAisdten Stnmwsniangsbnreaus Oberden Znstand

der Witterung auf rlcm AtLintischeii Ocaii bis zu tlca

Amerikanischen Kilsteu hin Nachrichien und besonders

telegraphiache Berichte an eriialten. Pn^eete an tele*
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graphisclioQ VcrLiuduug mit dciu Cootiacut der Azoï i ii

im Sfiden einerseits und der Fai^r*Insc1n, Islands und

Grönlands aiuierci-scits im N'onljn ]>clui!'s Chorniittf-

lung von W'ittcnm;,'sJfpc6cbeii tauchen immer vvioder

auf und sind schrfii einige Male »Icr RealisirunR rocht

nalic gewesen. Iii/wisclien hat miiii gcsiirlit, die be-

reits vorhaiidcnon Cabel /wiscln ii Amerika tindPluropa

so weit als möglich zu diesem Zwecke zu vcrweudeu.

Die- vwracbsmise «us New-York empfangenen De*
pescliPii filipr (Ifii Abgang von Stüruieii von don anio-

hkauischcu Küsten gegeu Earo[u hin haben iudesseu

ilirer UniMStinuntheit balber and wegen völliger ün-

kenntiiiss des Witteruiigszustandcs über doni weiten

Occau zwischen beiden Ctmtinenten keinen neuuons-

werthen Nutzen ergeben, und es vnrde dtber dum

Comité in der diesjährigen Sitzung die Frage über

eventuelle Vcrbesseritriîr ilif s: i r i f^ramme nnd die

(Organisation eines bezUgliciieu lelegraithischen Wcttcr-

Dieastes för ganz Europa Torgdegt. Man einigte sieh

schlii'sslicÎ! rlaliiii. vor (1 rlLiiid die Einführung zweier-

lei Ârteu vou amerikanischen Witteruugsde-

peseben sa emiiifehlen, almlich erstens Depeschen,

welche von den in Amerika von Europa lier ankom-

menden Schiffen sofort nach ihrer Âukouft daselbst

aufgegeben werden und resnmirende Auskunft Ober die

liei ihrer Überfahrt auf dem Ocean lieobachtetc Witte-

rung und insbesondere Ober Stürme enthalten sollen

uud zweitens Depcschch, welche das Signal Ofticc in

Washington Aber deu augenblicklichen Witternngs*

anstand in Neird-Amerika nar1i I'm oji;i enden wflrde.

Die Kosten diesw 2wei täglichen iJepe.siheu würden

circa 30,000 fra. per Jabr betragen und «ttren unter die

pnrtici]iir( inii'ii Sia.ileii v\\ MTtheileii. General llazen,

Chef des Signal Service in Washington, der zur Tlicil-

nabme «n den Sitzungen ûes Comités nach Paris ge-

kommen war, hat freundlichst sebie Unterstfitzung

rar Forderung dieses Projccts zugesagt.

Sowohl der erste als zweite internationale Muteoro-

logen-Gongreas haben den dringlichen Wirnscb ansge-

spiixheii, mfichteii unter den Trof"'^" i'n Innern

der (Jonlinente stündliche Beobachtungen or-

gattiidrt werden, am auch !&r diese Gegenden und Cli-

mate den so wichtigen tikglicheu Gang der meteorol.

Elemente kennen zu lernen. Nachdem das Comité sich

seiner Zeit ohne Erfolg mit bes&glicben Vor»clil,igen

an die «AMOciatioii inteniatioiNde du Conga» gewen-

det hatte und auch die auf Antrag des ruäsiscbea De-

legirtcn bosclilofisene bexllgliche Empfehlung durch die

IJcrIincr Confercnz an den neuen Congo-Staat bis jetzt

noch iiiclit /um Ziele gctTihrt hat. war i'> dein ('(imité

sehr crlrcniich,aus dem an dasselbe ttber diese t rage ein-

gdaufisnan Berichte entudinum zu hflmic^idaas Portur

f al ii; soinen Pesit/imptcn am unteren Laufe desCougo

bereits zwei meteorologische Stationen, allerdings zu-

nSebst nur 2. Ordnung, eingerichtet bat^ und dass man
damit umgebt, auch in den französischen Colonlcn

am mittleren Congo solche zu hegründeu, sodann dass

die Begründung rines meteorologiaehen Slationsnetzes

in Brasilien ni[t Im ren Stationen erster Ordnung,

darunter auch suli hi im Inueni des Landes unter der

Aegidc Seiner .Alajestiit des Kaisers Don Pedro un-

mittelbar bevorstdie.

Virlr nndere Frairen. wie z. B. ilif tîni- allpemci-

uQfi Réduction allci* Baroractcrstaudc auf die Scliwere

unter 45° Breite, der Einftfarung der in Washington

vorgeschlagenen Universalzeit, der Aufstellung der

Kegenmesser und Anemometer, der besseren Scbfttznng

der BewOlbungbgrade, der EinbeitScbkeit der Beob-

achtuiigstermine, etc. waren der Art, dass sie vom Co-

mité nur vin lii intben werden konnten, während ihre

Eutsclicidung dem küuftigeu Mcteorologcn-CougrcsïC

vorbehalten blelbeu muiate.

Tli'trffff'nd der Eiiibenifiinj eines srjirhen dritten

iuternationaleu Meteorologcu-Congressos, dessen Ver-

anstaltung dem Comité rar PBiiebt gemacht ist,

ein Anerbieten Krar.kn'irh-- \nv, ilriisi n>'^ii /nr Zeit

der projectirteu iuternationaleu Industrie-Ausätellutij

im Jahre 18S9 nach Pitrls «ämladen. Du Conitt

fand einstimmig, es liege jedenfiüls kebe Nothwen-

digkeit vor. vor diesem Termine einen Congrcss se

veranstalten uud es sei daher jenes Anerbieten in

ernsteste Erwigung zu aeban.

Das internationale Maass- und Gewichts^Cu-

mité bat seine diesjährige Session am 10. Septcnilier

eroflnet uud dieselbe am 23. September beendigt. Ge-

genstand seiner Verhandlungen nnd Besehlisae war

wie üblich die rinfiiiiL; iV> Bri'hpn'cliaf(sl:'erirht.=i des

Dircctors des internationalen Maass- und Gewichtsbu-

reaos in Breteoil, sowohl betreffend der Aufgaben nnd

Einnahmen dea Instituta als Insbasondine über dl« Ar-
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b«iten desselben im vergangenen Jahre, aowie die

FeitaeUung der im nKchsten Jahre ansxnfthrendcn

Arbeiten und die Aufstellung des Budgets für dasselbe.

Statt mii'h hier auf oiii Hcfri at iiber (iic Discussio-

nen und Resultate dieser apeciellen Sitzung zu be-

sclntiikeD, dtrfte «• intemaantcr win, ttherhanpttiber

den gpgt'tiwärtigpn Zustand dieses ganzen intcrnfiti'i-

ualen Unternebmens und die dabei erzielten Fort-

schritte «in Bild za entwerfen. Ich b^t« die« Ar um
HO gebotener, als ich seit nieiueui bezüglichen Berichte

von 18. (30.) December 187i) der Académie Uber

den Fortgang der Reform der metrischen Urmaas.«^

klÎMn auAhrtiehemi Bipport mehr abgestattet habe,

und man andererseits sagen kann, dass wir jetzt cin]-

licb am Vorabend der Beendigung der ganzen Arbeit

angdangt seieii.

Srit dem Absrhlti!?Rf» der Convention durcli 14 Staa-

ten im Jahre 1875 sind bin heute nodi weitere 8

Staaten, darunter soMzt auch Japaa, derselben bei-

getreten , so dass jetzt nur noch wenige der cifilisir-

(en Staaten ausserhalb derselben stehen.

Die beiden dnrch die Convention mit der Aosfilh-

rung der ganzen Arbeit betrauten Or;{ane, das inter-

uationale Maass- und Gewichts -Coniitö und die fran-

zösische Section der interuatioualeu Metur-Commissiuu,

haben beide in den 10 Jahren dareh Tod oder Resig-

nation von Mitgliedern mannigfach«' Vrrimdrrnnr^pn

in ihrem Personalstande erfahre», (jewisbe Uitiereti-

>en, welche anftnglidi in den Ansichten Uber manche

Punkte zwischen diesen beiden Kr.rporschaftcn Im -

standen, sind seit geraumer Zeit ganz geschwunden,

so daas mtamehr ein harmoniBcbei ZusamBoenwirken

derselban bd der gendmanen Arbeit Plati gegrtShn

hat.

Dank tliu-^eiu Zusauiuienwirkeu besitzt gegenwärtig

das internationale Maass- und Gewiehts-Borean be-

reits die Oruniilagiî di r kfinftigcn neuen internatio-

nalen Prototype, uämlich ein Meter und ein Kilo-

gramm ans rdnem Platin-Iridinm and tob der nenen

festgesetzten Form, welche so genau als m'if^lich mit den

alten Prototypen des metrischen Systems, dem üict&r

vnd Kilogramm der Archive zu Paris, vo-glichen sind

und dieselben in Zukunft ei-setzcn werden.

Femer sind von den gleichwertbigeu nationalen

Prototypen bereits die 40, flir verschiedene Staaten

nod Institute bestellten Kttograatflsem beffiedjgandeBB

TomZZX.

Zustande in das internationale Bureau abgeliefert, wo

sie nun nach der letzten , theilweise bereits vollende-

ten Justirung der definitivt n Vergleichung unter neb
nnd tnit dr-m internationalen Prototyp werden unter-

würfen werdeu. Die Details dieser Untersuchungen

sind bereits voUstlndig vom CSonrité featgesetst nnd
fiii- di'^ Vollendung d^r panzfti Arl>r>it ein Jahr in

Ausstellt genommen. Von den 32 bestellten Metern

sind dagegen bisjetat bloss deren 4 nnd flberdies nur in

rohem Zustande dem Comité übergeben worden, doch

ist bcgrOudete Aassiclit vorhanden, in Jahresfrist alle

Prototyp- Meter in vollendetem Zustande zum Ver-

gleiche emplangen zu haben. Dieser Vergteieh wird

t'in wtitprcs ,Iahr beans|>rorh<"i! , s»> dnss, wenn keine

ausserordentlichen Uiudcrnisse eintreten, Anfang 1888

die von der Oonvention voiigesehene General-Gonfs-

renz zur San*^Iioii dor npupn intcrnatifinalrn und na-

tionalen Prototype wird zusammentreten und darauf

die endliche Vertbeiinng der letzteren wird erfolgen

können.

Die Oenerai-Confereuz wird aber dauDzomal nicht

bloss oonstatiren kennen, dass diese Prototype allen

von der internationalen Meter- Commission im Jahre

1872 aufgestellten Bedingungen der Reinheit, ünver-

äudcrlichkcit des Materials, sowie der grössten Sorg-

fidt der Ansfllhning und Genauigkeit der Yeriflot-

tion ontçjirpchfn, sondern sie wird atirh TOTi<;tatireii

haben, dass die lange Frist, welche durch die Um-
stände dem internationalen Comité nnd seinem Bn-
tfan in îkofpiiil für die \'Ht]rndnng seiner Arlieitcn

gegönnt war, nicht ungenützt verstrichen ist, sondern

daas wtthrend dieser Zeit grosse Fortsdoftte in der

Metrologie durch dasselbe erzielt nnd in Breteuil ein

Institut gcscbatfen und ausgerastet wurden ist. wel-

ches den Gelehrten nnd Technikern aller Ijinder in

ihren Arbeiten auf diesem Gebiete bereits vielfach

nützlich nnd hillh-eich gewesen ist and «e in Zukimft

noch viel mehr sein wird.

Wesentlieb den Bembbnngen und Arbeiten in in-

t^^rnatinnnlrn Man?«- nnd (îr^wichtsbureau seit seiner

Begründung verdanken wir es, dass die Thermome-
trie gegenwürtig zu emem viel bttberen Orade der

Sicherheit gelangt ist. WiLhrend man noch vor einem

Ja]^^hnt bei den Temperatur- Messungen kaum eine

absolute Genauigkeit von 0?04 erreichen konnte, ist

es nach den jetalgea Methoden nfliglicii, die Sicheriieit
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derselben bis «of einige Tausoidstel Grade za verbür-

gen und ttbenUes aind anch dureb die Untenneban-

gen des Bureaus die Quecksilber- Thermometer jetst

mit der^cI^Jcn Geiiawij:keit auf das Luftthermome-

ter bezogeil. Auf rationellem Wege sind endlich in

der letzten Zeit QnecIcBilber-Ttoinometer am sogen.

hartcTTi (i!ase hergestellt worden, bei wrlchrm rlin so

störenden NullpunktsàoderuDgea nur einige Hundert-

stet Grade en^ehen und ndem die grüeste Atmd-
chung vom Lnftthermometer zwischen 0 und 100^

(n&mlicli bei 40^) bloss 0^09 betrügt

In Jabfe 1870 Iromite ich darauf Ampnidi m-
eben, einen bedeiiteinlen Sehritt vorwärts getbatisa

haben , indem ich damals mit meinem Nonnalbarome-

ter eine Genauigkeit von ±0,01"" bei der absolu-

ten Bestimmung des Barometerstandes ernelte.

Dan internationale Bnrr.m hat abfr jetzt diese Grenze

bis zu rfc 0,001 mm. hinausgeschoben.

Erst durch das internationale Bureau tàoà die Me-
thodpn und Instrumente /tir riostimmung der lin- a-

ren thermiäclieu Ausdehnung der KOrper und

zwar sowohl Ar längere StAbe als fiBr kurze Stücke

<lcrsollien soweit »nsgebildet und vervollkommnet wor-

den, dass die gewonnenr'ii Rcssiltate auf vollo j^liolute

Sicherheit Ânsprucli machen können und iiisbeäonüere

auch die Coefficienten der qnadratisefaen Glieder ge-

nau ermittelt werden.

Die Vergleichung von Lüugenmaassen ist, was

den milorenetctodken Antiteit derselben betrifft, sebon

früher in Deutschland und Englaïuî Iiis za einer mittle-

ren Genauigkeit von zt. 0,5 Microm. oder =*= 0,0005*^

bei einer einxelnen Messnng getrieben worden, da^'e-

tîcu hat bis dahin die thermomctrischc Partie dersel-

ben noch Manches zu wünschen nbrig gelassen, indem

die Apparate nicht eine gcuQgeude Sicherheit der

Temperatur-Angabe Her MaMSat&be durch die dane-

ben gelegten Thermometer gestatteten. Dio h»z(iL'li-

cheu Haupt- Instrumente des internationalen Bureaus

gestatten das Einlegen der Sttbe in FlOnigkeiten nnd
bpcpitirj!'!! liirnlurrh und durch andere Kiiirirhfiin}(en

mehr fast ganz diese Fehlerquelle. Wenn trotzdem die

Genauigkeit einer vollständigen Va^leichang zweier

Mctf I ii[> Bureau die Grenze von it 0,0003""' zur

Zeit nicht viel itberscbreitet, so ist dies einer bis da-

hin nicht genügend berOcknchtigten anderen Fehler-

«inelle beiaunesaen, nlmlieh dem Einflnes derBdewA-

tung auf die scheinbare Lage der btricbe eines Alaass-

stabes. Untersnchnngen zur Vemrinderong dieses Féh-

lers sind indessen im Gange.

Ausserordentlich ist dagegen der Fortschritt, der

im Bureau bei der Genauigkeit der Wägungcn
erhielt worden ist. Bei Vergleicbmigen von Platin-

Kilufrrammrn , welche lirfriiaiilt , Morin tititl l?rix

im Jahre I»6ü in Paris Kir die preussische Uegiening

ausführten, ftnden sie bei den einzebien Wlgnngs-

Resultaten nach ihrem B«'richtc Unsicliertifit.Mi von

I mg. Man hat wohl seither bei der Vergleichung

on Kilogrammen eine höhere Genauigkeit, nänlieh

bis 0,1 mg. erzielt. Im internationalen Bureau wer-

den aber in Folge der bedeutenden Verbesserungen

sowohl der Wage als der Wägungsmetliodcn die Platin-

Iridium- Kilogramme zur Zeit mit dem mittleren FdH
1er einer Wägung von bloss :

•- 0,008 mg. verglichen.

Um seinen Au^abeu exacter Maass- und Gowichtü-

vergleidinngen und was damit »isamm«ibftngt nicht

Mi'Sb fllr den nächsten Zweck <hr \>rifiration der

neuen metrischen Prototype und ihrer Copieeu, i>on-

dem auch in weiterem Urafonge genügen zu Uhmeu,
besitzt da.s Institut in Breteuil zur Zeit folgend« In-^

Strumente und Einrichtungen:

1) Zur Vcrglcicliung von Kilogrammen in der Luft

zwei Wagen von Ruprecht in Wien mit automa-

tischer Transposition <l> i Gr-wirlitr bei geschlos-

senem Geb&use aus der Ferne und ebenso Arre-

timng und Ablesung des Wagebalkens, der Tber^

Tnomrtrr rtr, nii^ fier Feme.

2) ZurVerglcichung von Kilogrammen im leerenHaum
resp. fn Gasen von vmehiedeDom Druck eme Wage
von Bunge in Hamburg, verbessert von Stöck-

rath in Berlin mit luftdichtem Geh&use nnd im

Übrigen wie die vorigen mit Versetaning der Ge-

wichte, Arretirung, Abl^oog etc. aus der Fenic.

3) Eine hydrostatische Wage von Sacré in Hrussel

zur Bestimmung des spccifischcn Gewichts der

Kilogramme.

3) Kleiiicri- W.-ipf n 7.nr \'<Tit^p;it;oii rler Unterabthei-

luugeu dei' Kilogramm -Gewichtssätze aus Platin-

Iridium und aus Qnars.

4i Hulf>iiistnimentc zu den Wkgungen, insbesondere

Luftpumpe und Pnicisions-Manometer-Barometcr

fBr die Wage von Bunge.

6) Zur Vergleiehung der Meter in Luft oder in FlOa-
'
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ner in Paris.

6) ZurVerglcicliuiig von ilaasscn verschiedenerLange

Iiis IQ 2" und mr Vérification der Lüugcutlieilungcn

einen Uuivcr^ni rrtmpanitor von f^tnrkc Kaiii-

lucrcr in Wien mit getbeiltem £talon-Metcr.

7) Einen sogenannten geoditiadieii Comparator xnr

Vcrj^Irit lning der geodätischen Gruudniaassc vcr-

scbiedcncrLünder,die bis 4"iJiase besitzen, und zur

Bestimmnng ihrer thermneben Attsdehnnng. Auch
hiri können die Maasse in Luft oder Flüssigkeit

verglichen werden. Da iin letzteren Fall die Tröge,

welche die Maasse aufnehmen, selir schwer wer-

den, so wird hier die Bewegung derselben durch

einen electrischen , vom l'i nîmclitor zu eomman-

direndon Motor vermittelt und ebenso erfolgt hier

auch die Erletditnog der Stridie der StSbe dnrch

f^lccti i^rlin? (îlûhlicht.

8) Kiueu ähnlidien Comparator zurMmang der thcr-

niaehen Anaddurang von Meterstftben und einen

Fi/i au sc hen Apparat zur genauen Beatimmung

der Ausdehnung kleiner Stücke.

9) Zwei Normalbarometer und Luftthcrmomcter der

hOchstx^n Priicision.

10) Einrii htungen und Apparntr znr CalibrinniL' (l< r

Thcrmometei- und Bestimuiuug Uirer Nornial-

pnnkte.

Die WafTfri uii'l d rn]Kir.ttorcn sind je irî FHl^ii auf-

gestellt, welche zur Krliohung der Temperatur-Con-

stans nur Olwrliclit ballen and Blecitwinde besitxen

mit einer lBoUr*LnftBGfaicht zwiaeben ihnen und der

Mauer.

8t. Pcteniwrf» 10. (32.) Octvber ISKw

llbflr äie Nn^ bi iIm Emleii des .Mttnlw urto-

ritt*. VMLPogoshttff. (Lu le 2» octobre 1885.)

Die letzten Arbeiten Rreinrr's. tüc mnics T,ir1it

auf di« Nerveuelemente der Muskcüi geworfen uud

den Impuls zu neuen Forschungen im GeUefe der

Histioti f^ic liis peripiierisfheii Nervensystems gegeben

haben, veraulaäsleo mich, die Nerven und deren Eu-
digungcn in den beiden Enden des Jfiaeulns urtvm»
beim Frosche zu cntersuchen. Kdbne*) behanptet,

1) Anh. I. Anatom, a. i'bjuol. ie&9. 6ä4.

keine Nen'cncleraente in diesen Enden auf einer Strecke

von % der Länge des ganzen Muskels gefunden zu

haben, und die Zneamraentiehnngen, die er unter der

Ein^virkung des electrischen Stosses und anderer Rea-

fim/ii II bemerkte, scliienen ihm nur eine neue Beseiti-

gung der selbststfindigen licizbarkeit des Muskelstoffcs

ohne Mitirfrinmg TonNerven tu sdn. Zu gnu gl«ieh«i

Resultaten pelangte auch Holmgren-).

Diese Eigcnthttiulichkeit,^die den Musadm sartorius

von anderen Hnekebi unterscheidet und das Dasein

ganzer Antheilc Muskelstoffcs ulmc Nerven zulihst,

erscheint mir sehr ntbselliaft. Ich vermuthe daher,

dasB nur die ünToUkommoibeit der Methode die bei*

den genannten Gelehrten daran gehindert hat, Nerven

in dem Muskel zu entdecken

Ich konnte nur mit grosser Mtthc mein Ziel errei-

chen, denn, aDgesditet der soi^ftltigsteD Bearbeitang

der Muskeln im Verlaufe von 7 Monaten, gelaiirr es

mir nicht, zu einem entschiedenen Residtate zu kom-

men, leb erhielt nur maritlose Merrenfiisern, welehe

ilir Ende in den Gt"fiN^eii umî im Periniysiura fanden.

Endlicli glfickte es mir, Muskeln mit Nervenendigun-

gen zu entdecken, nämlich an Präparaten, die im Ver-

laufe von 3— 4 Monaten bearbeitet iiaren.

Dii'si- N'crveni nilif,ningen tragen vorzöglich einen

geiuischteu Ciiaraktcr, d. h. sie b^tehen aus mark-

haltigen nnd msrklosen Nerven. Hier findet nun sirai

Typen von Nervenendijrnn ITrn: 1 1 Knrfbfl'^cficl ; 2) For-

men, die, zwischen den erstercu und den Endplatteu

stehend, schon von Bremer entdeelct nnd doMen-

foruiig genannt worden waren. In allen Nervenendi-

gungen trifft man auch marklosc Norveufasern. Dabei

finden sieb an den Enden des Mtiscalm »artorius aus-

sehliesslieh maridose Nerven, aber in einiger Entfer-

nung treten überaus feine, markhaltigc Nenen mit

einer kleinen QuantitSt von Myelin auf (die Nerven

der nreMmi Eat^rie nach Bremer).

Bei raeineu Untersuchunjren fnl^te ich der Metlimle

Bremer's} anfangs bearbeitete ich kleine Stttcke

HttslEel mit 2S%tiger AmeisenaSure^yerdAnnung bii

y.tir Durcli-iclitif^keit, dann wahn nd 1.5—20 Minuten

mit einer l^tigeu QoldlOsuug und oachiier wieder

iMbraid 34 Stunden in Dudcdn mit der erwihntcn

AmeisoMtere. Dann wurden die Stadte «Ibrend vei-

3) CentralM. f. die med Wiuciucli. ISH. ü 12.
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tercr 24 Stunden in i-iiie 'Mischinip »o« gleichen Thei-

len Wasaer uud Ameibousäuie {$ebi<tcla und endlicli

nuunten dis Pri^Mrate in «iiierIDichung von 20%tiger

Ameisensiiur« und Glyn-rin !ipg;fii Zuweilen wurde

diese Metltode geändert uud sUtt Au CI, die IV^tige

Miaebmig der AnlUlflUiig von AoGI, nnd GdOl, fenom-

men, wobri idi dio Imstcn I'rtlparatc erlii(?It.

Obwohl ich Frosche za verachicdcucu Jahreszeiten,

im Winter, im n'OhUng und in Sommer benntxte, su

blieben die Resultate doch immer gleicli; düln i waren

die Frösche gross, so dass die LOoge des Mtucntu$

sartorius 30— 35 mm. erreichte.

Ton der grössten Wichtigkeit war auch der Um-
stand, dass dip Stflrke des .l/»,-' »/hä- xartorins weniRor

aU V« (1*^ ganzen Muskels betrugen. Zu diesem Zweclic

nna» ich bei soeben get&dteten FrOaeheo die Lftnge

des unprüparirteu Muskels und nachdem von den En-

den desselben Vs Abgenommen war, schnitt ich mit

einem neharfm Sealpel Stocke ab, die ] mm. kOrzer

varen, als die genannte Länge.

Meine Untersuchungen ergaben folgende Resultate:

1) Die Nerven dringen bis zu den beiden Enden des

Musculus sartorius des Frosches vor und bilden dort

charakteristisctie Nervenondi^-'ungren.

2) Die Nerven sind hier zweierlei Art: markhaltige

in einiger Entfbmnng von den Enden des HntkslB,

marklose an den Enden seltif^t

'i) Die Nervenendigungen erscheinen iu der Form von

Bodbüsdidn oder aie sind dotdenfbrmig.

Zur Kenntniss der chilenischen Caratinen. Von Aupittt

Morawitz. (Lu ie lu décembre 1885.1

Das /oologtäche Museum der K. Akademie der

WiBMUsehaften verdanict dem Herrn General A. von

Kr«at/-Kogrhlan in WieïbadcT) eine frrfts^rrr .\nzahl

cbilenischei' Carabineu, welche ^tendung schon im

Sommer dieaei Jahres eintraf. Die genanere Dnreh-

sichtderin un^eri'in IMinfiiin vnrliaiidi'uni cliileiiisclu'ii

Cmrabinen glaubte ich indessen zunilchst aufschieben

m mSssen, «eil ich annehmen durfte, dass Hffirr Oene«

ral A. von Kraat7.-Koschlau selbst ein so unge-

wöhnlich reiches >IaU;rial, wie es ihm dm ct aus Chile

zugekommen war, einer eingehenden, itustiihrlichcren

Bespirediuiig untemerfiMi warde. Und diese Annnhne

SM
liat sich auch als keineswegs tmbegrniidi't erwiesc^n.

Durch die zuvorkommende Freundlichkeit de.s Herrn

Verfassers sind mir »eiigtaMende Beneifeufen m
Dr. Gerstaecker"s M<iiio<;raphj«» der chilenischfn

C^oiiM-Arteu» zugegangen, als Separat-Abdruck aus

der Deutaehen Entomdlegiseben Zeitschrift (XXIX.

lB8.5.HoftII. p. 117— 130). n<>ch vor dem Bracheinen

dieses Uefts der genannten Zeitschrift.

Herr Oeoml A. von Krantz-KosehUu im mdi
dem iliiii /'.ugekommenen Material nur «ergänzende»

Bemerkungen zu A. Gerstaecker's in der Linnaea

Kntomologica (XII. 1S58. p. 417— crscliicncuen

Arbeit «Ober die chilenischen Arten der Gattung Ca-

ruhusv gemaclit, die in dieser Arbeit niedergelegten

Daten einer Kritik aber nicht weiter unterworfen; ja,

Mieb die von Oerstneeker erörterte Synonymie der

Arten, nh festsfi lieud und richtig wieder(?egeben , gixr

nicht besprochen. In Wirkiiciikeit sind jedoch die An-

gaben «her die Synonymie der chilenisehen sog. CattAus

iu Gcrstaccker's Arbeit zum Theil durchaus falsch,

zum Theil aber auch unvollständig: desgleichen sind

einzelne, einander zwar sehr ähnliche, indessen sicher

specifisch verschiedene Arten als Formen einer und

(Jer-ellieii Art vnn Gerstaecker be-iclirieben worden,

wie aus den nachfolgenden Angaben ersichtlich. Von

groaaem Interesse sind «ber »nxweifeUiaft die von Horm
Gi-iierul A. von Krnatz- Koschl.iii iu präcisester

Weise mitgetheilten, sicheren Augaben ttber den Fünd-

ig dw enizelnen Formen, weiche Angaben ftr eine

sichere Deutung der in frlSherer Zeit beschriebenen

Arten als von grösster Wichtigkeit sich erweisen,

während in Gerstaecker's Arbeit nur eine Art als

Ton der Inael Cfailoe stammend, die abrigon aber ganz

allffpraein als in Chile vorkommend anfgefOhrt werden,

und auch bei denjenigen Arten, illr welche von dem
erstmi Besebreiber der Fandort genau genannt war,

hat Gerstaocker diese Angaben Tiiiherftcksichtigt sre-

lasseu,— ein Uebelstaud, welcher darin seine Erkiarui^

findet, da.os in fraberer Zeit ttborbaapt alle Angaben
üIh r lim Fundort möglichst venllgöneineTt wieder-

gegeben wurden.

Die diilenischen sog. Oarabm hat schon vor Jahren

Solier (Studi Eutoraologici. 1848. p. 58. — GavHist.

de Chile. 7.m\. IV. 1«40. p. 123.) als Gattung Cero-

giossus von den übrigen Ciirabinen gesondert, welche

Qaltnng jetzt wohl so zlemlieh aUgemoin als durchaus

mlletin de l'Acailëmle Im^rlale
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berechtig anerkannt wordeu ist. Eine der zii dia^cr

Gattung CeroglossttS gehörigen Arten, von der Terra

dd Fmso, itt adN» vor mebr ab hmdert Jahren von

Pabrifius (Fîyst. Entom. 1775. p. 238. 1"
) als Ca-

rabtis atduralis bescbriebeu wordea, welche Art auch

von OlMer (Bat. III. 1795. Ji S5. p. S3. 31. t. 6.

f. 71 ) gleiclifall^ nacli ciiifm, vicllinclit Jrrn cinzigcti

damais bekaiinteii, Exemplar der Baaks'sdieu Samm-

iong besdirieben und abgebildet worden ist. Diese Art,

wrelclio allmAblich mythisch geworden war, wurde erst

im Jahre lS38von Hope iTr. Knt. S. LoiidJI. [i. 12S-)

SLia wieder aufgefunden erw&iiut und gibt Uoiie, ausser

eioerAngabe Aber dieChpSase, dy,"* nSadidi, ftber dieoe

verschollene und wohl Allen damals unbekannte Art

leider nur die im ä>stema Ëatoiaologtae vou Fabri-

eioB gagebene Diagnose nnd Beedireibang iviltalUcb

wieder, was r>in grosser Uebelstand insofern ist . als

eine von Hope selbst besctaiiebeae, anderweitig aber

•dioa alfébUdete Art «Jnen, wenn aadi nur geringen,

Anhalt gi^baii liitte zu einer sicheren üeutang der

vier andern, von Hope gleichzeitig beächriebenen

,

chilenischen Carabiueu. Hope hat sich auch nicht ein-

mal veranlasst gesellen, die sptter ak inig «rwiosene

Angabe von Fabririns, dns? der Kopf bei C'arahis

siûurdù Qäaüich glatt sei, zu corrigircn, and so kommt
es, dasa gleieli daranf Quérin (ïïer. Zool. 1839.

p. 297. 6.) eine bron/efarbene Abänderuiif? derselben

Art für eine neue Art gehalten nnd als Cttrabua Beidtet

besehriebon. Eine Ihnlich gefärbte Ceroglossus-Form

beschrieb bald darauf auch Solier (Gay Hist. de Chile.

Zool. rV. 1849. ]>. 124. 1.), welche ri. a. 0. als Ccro-

glossus Vaiiiitiae aufgeführt wird, wobei ubii^eiitf.

Solier selbst die Vermnthiing ansaiH'iclit, diese chi-

lenische Oer(T(7/')s?!M.«- Art sei <>ncas') ttna sonalada varie-

dad del C. stUuralts». Solier scheint aber die Hope-
aehe Beaehrdbmg des 0. VaUMae gar nictat ge-

kannt zu haben, da in Gay's Historia de Chile diese

Beecbieibnng, mit der ridttigeu Seitenzabt, auch bei

der als Cbn^fossw ekjfefwis an^^brten Art citirl

wird. Noch viel wahrscheinlicher ist es indessen, das»

dasCitat bei der a.h Ccmßnssus Valdivinc bezeichneten

Art, mit der falschen Seitenzahl 129, von demjenigen

b«TlM, der die Oonreetnr basoft; dagegen sebeint

den Zusatz «C. chilensis vnr. Esch.» Solier selbst

gemacht zu haben, da diese Bemerkung sich auch bei

<kngk$m MMlieoiMfii» findet. Denn Solier (I. e.

I».
1 24.) beschreibt die drei von ihm unterschiedenen

(>r(:^o«aitô-Formco als «très ^pecies, que quizÂ son

solo TBTîedades notables de nna aotn». Daas aber bei

der Herausgabe von Solier's Bearbeitung von anderer

Seite einzelne Äendeningen gemacht und nameotUcb

aneb die Nanien der von Solier besehriebmien Arten

geändert worden, dies geht unzweifelhaft schon daraus

hervor, dass die im Atlas m Gay s Historie de Cllile

mitgetheiHe Abbildung des Ckro^srnt TtüMae eine

Art darstellt, welche Solier gar nicht gekannt und

(iberdies aneh nicht einmal eine entfernte Aebnliclikeit

mit der a. &. O. al.s Ceroglossus Valäiviac beschriebenen

Art hat, woranf ich «inier mten noch xarftcikkonunen

werde. Solier beschreibt . abgesehen von einem ab-

nunnerweise mit vier kurzen Kettenstreifen versebenen

Exempter von der Magelhaensstrasse, welches Solier

(1. c. p. 125.) als var. a auffühi t und welches unzwei-

felhaft zu C. suturalis gehört, die chilenische Gero-

giosm-Vom nach Exemplarai von Oalbmo, «cldw
durch «iiiterstitiis snturaquc costatis, prfano, (|tlllto et

nonolatiorihus. subinti rrnptis. saepe nigro-macu-

lätis» ausgezeichnet waren, und hat offenbar dieselbe,

auch dnreh bedeutendere Grosse, 31%—24'/, millim.,

sieh nnszcichnende Form rTeneml v. Kraatz-Kosch-

lau (1. c. p. 435.) auch von der Insel Cbilo« kOrzlicb

erhalten und als Omj^Iessiit mtairalft var. eiUloaisis be«

sprochen, so dass das Vorkommen einer dem C. sulnralis

entsprechenden Form in Chile gar keinem Zweifel

mehr nnterKegen kann. Blanchard (Toy. an pôle and.

Zool. IV. 1853. p. 41. t. 3. f. 8—11.) liat mehrere

Farbenvarict.1t<'n vou derMagclbaensstras-;«. von 1 5

—

20 millim. Länge, erwtthut und abbildeu käsen, und

fuhrt auch schon den von Ouérîn b^chriebeuen Cà-

rnhits Rrirh'-!nh »synonym f>n. Diejn in den Saniinlun^cn

noch immer ziemlich seltene Art, von welcher ich nur

diezaletst erwähnte kupfHgeFarfoenabKndernngkenne,

erscheint unter den C'eroj^ossKS-Arti n schon dnreh die

Fttrbnug der Beine sehr ansgezcicbnct, und ist ^ mir

daherdttrebaus nnidar geblieben, waram Oerstaeeker

die von Solier gegeboie, recht genaue Beschreibung

der chilenischen Form gar nicht citirt; vielleicht

hatte flbrigons Oerstaeeker Bedenken wegen der von

Solier als asiibintcrruptisu bezciehnetenKettenstreifim,

wälirend nach Gerstaecker (1. c. p. 437.) bei C. svtU'

raits die Sculptur der Flügeldecken unter allen chi-

knisehen Caraben am prfignanteaten «ksk darateltt, die
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Aber jedenfalls durfte die von S ol i er als in ('bile einhei-

miMh angegebene sog. C^rabus-Yorm in einer speciell

Ober «die chilenischen Arten der Gattung Carabusn

handelnden Arbeit nicht unerwähnt bleiben, âUCh wenn

sie im Augenblick nie!)t hätte gedeutet werden

können.— Bei dem Münnchcn des Cero^ossussutttralis

Bind das 6*0 uad ?*• FuhlergHed an der «nterwi Seit«

gekielt, der Kiel des 6'^" kurz, auf die hintere Il'ilfto

diesesGliedes beschrankt, der des 7*^° nur wenig länger.

Der Foreepe erschdnt Tarn fiut gerade, biaten nUteig

gerundet, gegen die Spitae aUaMhUcli verjflagt and

bier abgeruudet.

IKe erwähnte ctaflenieehe, in Gay's Hietoria de

Glülo beschriebene Ceroglossus-Vorm hat Gmeral

V. Kraaf z - K o<i:!i lau , wie silion ftrwfibiit , als

C. suturait» var. thiioensts be/.eicliuet, welcher Namo

jodeaaen, am Irrongen za Tenneiden, durch ancudanus

zu frsctzcn =:piii dOrftc, nm so mehr als dicsp Form in

ihrem Vorkuunnen nicht aufdie losel ChibS beschriiukt

M, Bondera nach Solfer aneh aaf dem gegenllber

liegenden Fcstlandc vorkommt'). Der Gcbraiirh eines

bereits vergebenen, weun auch ia Sjuooymie ge-

braditen, Nameni mass stets vermieden werden; der

Name cAtJojMtg istaber in diesem s|)eei^ian Fall, selbst

zur Bezeichnung einer Varietftt, ganz nnstattfaaft,

1) Ml nliliige den Keuaen awii<iaitM dcabalb vor, veil ich k<<i-

netwofTii v&lüx ilavoti Uttrrzcui^ bin. dtisa diese cbili'niscbu t'arj-

biucD-tunniu Wirkliclikcii nur ».•iucVuriolut Jci Ceritgioti'ut ivlnrati»

Ut, mul uirlit ^i<'llIl•')lr ciuv hiiimdeTe, ilt ui C. mluralU uur nabt.'

»nnuidtc Art. wtiiD iili silbst M>tcbi; Ei'-niphrc Jiufb iii>fh k'.iiit'»-

W9gt k<!i-:j1u-ii li;iUf, Dii: i im lii iicr il v. Kraatz -KoacUl .lU or-

Vlluiti' Sculpiur der Klätf^f ldLckiu ^liramt puuc mit <leu Augubou

vODSoJicr ùbi'rt'iii. «her nath ^S«ilicr, iiiübp^diiderp iincb ciiiem

Vergicicb dt^r Aiiuiabnu Ulicrdii' btiidcii .ludoru von ibm bcschrivbpiU'U

CeroglotfUn-Arten, sind bei d« r chiK-uiscben Form &àuiiQtlicho am-
vexe Str'-iffU stjirker ti höbt als hti C. mturatiê. v<jr diT Spilzc iiicht

nodcotlich und in lîAïucbcn aufgelöst, «nnctcrn rcgclmùJisii;, dir

Seitca d«r Flügi'ldrtkiii ^rôbir g(.kL>nir ! r il'.;t's«<itc' Stitonrund

Mlbst bii'iier, di<' Xilii ni<:bl d:<cbrAriiiiK crliuiit, üniidtrii «rie din

übrigen convpxoii Strrifcu i^ifnülbt. dio rri^tc die Naht luck aawicn

brgrnDZi-ndc Fuixb«' «es inas iHivhn que bj» nirn» y imr^-ci'

Ciiüip'ii -t ) d<! dfi-i siiri'i'S iiiczrlaiif« » i-io« Aiivabi'. v. ; lehr I ci

der rwi'ilcii. von Snlier bpficbriiboiien, jützt BlsfVroy'j.-iit. (ilor^uan

nllKcmviu btkaiiiiti'ii .\rt »Wh fuidci, wnriu, i li:. - . m «• -.Ii a

miiss, dass bti dor cbilciiiçibru .ingrblicbiu .suJiii'.<i'<«-i utiu der

erste Ktttenstrcif'.n. tfjtz ^^iniT Ureitc. deiinvcb weiter vnn der

Nabt eutfi-riit iü als bei di-m geuuiu*«, toii der Magelbaeusstrasso

atamnwndca Vero^fnu tuturalu. Die (itiMmsnfxbv in Ghj'i

BiMoria de CUI«; Loog hl. J'", ist oia PruckfeJiler, welclicr

naoh Qvnml v. Kr«M>-Ko«ciiU<i'» Aasalicn VK^tf**^ wttiea

MMI. Der TOB SoHtr aieiiifii^ gtunnta Ort CiUhmmv ftof «Itea

dniMchn Xtfica «mIi «nttprecbcad dor AunprMbe Otlvoc«^ ist

wen der tob Hope (Trans. Eni 8. Lond. n. 1838.

p. 128. 3.) beschriebene Üarahus chiloënsis, der von

Darwin auf der Insel Chiloë gefunden worden ist, von

Gerstaecker durchaus mit Unrecht als identisch mit

den von ihm fälschlicherweise als C. BuquHi aufge-

führten Foriaon erklärt worden ist, welche, nach Ge-

neral V. Kraatz-Koschlau's Zcugoiss, auf der Insel

CUloe gar nicbt Torkommen. Da die Icnrzen Hape-
scheri Beschreibungen wohl nur Wctiigen zugänglich

sein durften, so gebe ich zunächst die Hope 'sehe Be-

schreibung Totlstlndig wieder:

«Carahiif chikirnsis: Ater. capite thorncequc viri-

dibus; elytris striato-puactatis, aureis et marginatis.

Long. 10"'. Ist. 3%"'. Habitat in (Moi. Darwin.

Praecedcnti (sr. C. Valdmac) aflinis at minor.

Anttnmae quatuor arficuIiN prinii.« pireis, reliquts pubo«-

(1 iitibus. Caput viride. Thorax subcordatuä, ati-o-vi-

ridis, quasi vermibna ernana, linea media kogi-

tudinali sub lentc parnm distincta, marginibn;; elf

-

vatis, sabTiridi-auratis. £3ytra striata, puncta-

tiaaima; sntora elerate, nigricanti, apiee aobabbre-
viiita. piinctisiiuc oblongis triplici série elevatis, in-

terstitiis subrugosis. Corpus subtos atrnm, pedibos

conceloribas».

Nach einem genauen Vergb'icli iler in tiieser Be-

schreibung enthaltenen .Anj^aben, tcaiin es i,'ar kpinem

Zweifel unterliegen, dass Hope dieselbe Art vor sich

gehabt, weiche Oerstaeeker (I. e. p. 425. 1. 1. 4.

f. 1.) als C.i)siltacm beschrieben iind abj^fcbibiet, nach

einem gleidifalls von der Insel Cbiloe stammenden,

einzelnen Mtonehen. FirbuDg und Tomoit werden bei

liii'ser Art sicli ;,t-u;iu elieu so wechselnd ei wei-^en, wie

bei dem iüinlicb tomcuürteu C. ay^rita, welcher nach

General t. Kraats-Koschlan (L e.p. 417.) «eine tn

jeder Beziehung, auch hinsichtlich der AusdebnOBg

und Diclitigkeit Je^ 'I i iments der Flügeldecken ausser-

ordentlich wechselnde Aru ist; ja, bei welcher cin-

zclneEzamplara dieFUgeldccken t&I% befilzt zeigen,

var. AMMtrfOMs Kraatz-Kosehlao, wBltrend bei an-

offi-nlmr zn Ebren de« In den fuDr:ri|{er Jjihreu um Chile hnchvcr-

dieuteo PrRsideiiteu Manuel Mou II in Puerto Monlt um.qetiaiuil

worden, während die bei Solicr glcidilkUii oft gctuuinte Stadl

S. Carlo» g<>^a»krttg Aueitd heiMl, nalcr v«i«li(9ii NaoMi aoAitt
voriKeu J«hrbuiulert die gauue fand Cfaik> wnliadMi waÊt. Die

erwÄbnte cblleBitcbe Cerogtornfttm. iusnmt aa ImMmi ÜDm der

D«y voa Aacndm; wenigMen» lit fWlaiilg iccin Oreid i

Soli«r'» AagKbe al» nreifelbaft «antsetCB.
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dern, auch von General v. Kraatz-Kosrlilau (1. c.

p. 421.) erwibnteo, voatiéiiiu aU v&r.ccUvushezeich-

neteo Exemphuren keine Spur von Toment anf den

Flügeldpckcn rorhaiiicn ist! T'nd welchen Farben-

Wechsel gibt General v. Kraatz-Koscblau (K c.

p. 419.) rem 0. tfßtmta an, von welebem Ihm frdHeta

viele Hunderte von Exemplaren vorgelegen. Und endlich

welche MannigCaitigkeit in der Art und Weise, wie die

Kettenstreifeo aaftrctcn: als ganz gewöhnliche, vod

denen der übrigen Veroglossus-Artca im Ganzen nicht

abweichende, bei ilonj.:Miigen Ex<'niplarpn. dpucii das

Toment fehlt und so aucli bei der genuinen Form mehr

«der ireiriger sosgebOdet auf der meht temeotirten.

Basis der Flrtpcldcckcn, «dagegen anf dm bofilzten

Tlieiiea ak buutc, % millim. breite £fiader».

MIbii mms diesen, hei der einzigen sonst noch bdcannt

gcwunlrncn, tomcntirtcn CerojlosgHs-Avt. cimstatirten

Wechsel in der Färbung und in der Tomeutirung und

der davon abhängigen verschiedenen Ani^ildnng der

Kettenstreifen im Auge behalten, bei einem Vergleich

(Irr Hiipo'sclien Characteri-tik do^; C. ehUofinrnR und

der von Öcrstacckcr gegebenen ikischreibung des

C. Pottum. Am letstwer iritl ich nnr Einzeines be»

sonders hervorheben: Thorax nach hinten stark her?-

fbrmig verengt, die Obcrflücho mit wurmartig ge-

wundenen RuDxeln, die an. beiden Seiten der IflUeK

lioieetWM breiter, glänzender und zum Theil schwlrz-

lich erseheinen, dicht bedeckt. Bei C. cMoSnait ist

der «Thorax subcordatus, atro-viridis, quasi vermibns

ttotn». Von den im Ganzen als asubrugosis» Vdii

Hope bezeichneten Zwischenräumen der FlOpjeldecken-

streifen, eine bei chilenischen Carabincn sonst nirgends

beobaditete Scnlptnr, Iconnte 6«r»Ca«cker aiefals

Sicheres augeben , weil hei «einem Exemplar. mitAtis-

uahme der Naht und des Kandes, die ganze Flügel-

dedtenaenlptnrvon diehtem sammetartiKeni Toment «»

verdeckt war, dass selbst die gewoliiilichon Punkt-

ätreifen nur b«i zeitlicher Ansicht erkennbar waren,

aber der vom Tmnent frei gebliebene Seitenrand den

C. fisiUacus ist auch nach Gerstaecker «mit zahl-

reichen Körnchen, welche bin und wieder zu Qtier-

roQzeln zusammenflies&eu, bedeckt». Die Naht, na« h

Geritaecker, «vom bis mnn <»r6ten Kettenstreif er-

weitert», Muftauf der Abbildung des ( psillnrufi nach

hinten zu anbestimmt aus. Hope nennt sie bei V, cki-

loftMÎi «apke aabàbhreWata»,— wieder eine bei Chi-

lenisclien Cnrahinen senst nieht weiter henhaehtete

EigenthUmlichkeit. Hope sagt endlich nur von seinen

C. dMMbMts nnd MMforis von den Seiten des Hak»
Schildes nelevatis», und auch in der Alihildung des

C. psiU<Kus erscheinen die Seiten des llalsscUUdes im

Gaoien aufgebogen , aber Oerstaeeker fthirt ni der

Beschreibung des <l psilUicus nichts von den Seiten and

dem Seitenraude des Ilalsschildcs an und bezeichnet

letzteres einfach als igliinzend grOn gcrandct», wilhrend

Hope bei C. chUoïnsis das HalsschUd «margmiiNts

elevatis, subviridi-auratis» beschreibt; im Gegensatz

zu C. psUUtcus sagt aber Gerstaecker von C. s^xurita

<1. 0. p. 427.) «der Seitenrand verdickt, schmal

aufgeworfen, tief sehwar^»-.. was hei allen übrigen

chileniseheu Carabinen auch stattfindet. Sind aber die

Seiten des Halsscbildes hei G. dùkèmt-ptUtttoa, ab-

weichend von allen anderen t!tro/^08ÄMs-Artcn, wirklich

im Ganzen aufgebogen? Dies iässt sich vorl&ntig nat&r>

lieh nicht mit Sicherheit behanpten, aber nach dnn
hier Dargelegten kann es trotzdem gar keinem Zweifel

unterliegen, das^ Hope's Carahus citilornsis unclGer-

staccker's (JarabuspsUtacus zu einer und derselben Art

geboren, wdche ndi dnch ganz hesanders «ddanben

Bat! auszeichnet, insbesondere durch dielanfr^estrcckten

Flügeldecken, deren Schultern gar nicht vortreten,

iaim die Rnndonf der Seiten glriehmlssig zur Bads

sieh fortsetzt. Da das einxif.'e Mfiiiiiciii'n d'/^ f. jjsH/ik u,'^

sich im Berliner Museum befindet, so wäre es mügiicb,

Genaneres Uber den Bau des BabschUdes dieser Art

/ii erfahren und ebenso Über die Bildung der Ftthler

des Sliimirlieiis, welche ^Tahrschcinlich einfach sind,

d. h. kein Fühlerglicd an der unteren Seite gekielt.

Bin ton C. iwttfacM Ähnliches E\otuplar, nnr mit

liinjreren Flügelderken. hat Heed (Proc. Zool. S. Lond.

1874. p. 53.) im Natioual-Mascum von Chile gesehen.

Leider hat Read flho- dieses Exemplar nichts angO'

geben, so dass auch die Zui:eli'»rigk<nt zu C. psiffuni^

nicht sicher ist, ja, von vuruherein unwahrscheinlich

«rseheint. Dran «the speeimen in the Museum was

takeii many ycarsago in theCordillera Pelada, in Val-

divia; and altboiigb I have searched assiduously in the

?ame locality, 1 have not beeu able to obtain morc«.

Zn dl rselbt n At t gehört möglicherweise auch der

von Uo)ie {Tran«. Jiiut. S. Lond. II. 1838. p. 129.4.)

beschriebene:

«GnvftM« kmäari$: Nigers pedlbns coneoloribiMy
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antennis basi piceis. Long. 10"'; lat. 3'/,''. Habitat in

Gbiloe sub putridis arboribas. Darwin.

Statora C. suluralis. Fcrc totum corpus supra

nifH'^im. pcdibusconcoloribus. Auteunae quntiior primis

articulis piceis, reliquis pubescentibus. Caput nigro-

viride. TÎiMit eroiUB, lateribna elcvatia. E^tra

strifito-piinctata, nigra, «ntaradevata nitida, snbtiliter

punctulata.

Obs.— It isprobable that tbis apedes may be a va-

rictyof the foregoing. In sculpture, bowcver, itdiffers

in man}' points; both maies and femalesYai^incoloar.

Tbe most diaraetorittie varietim were fonnd inVivent
localities, beneatb decayed legs ùt wood, in the small

islet behind Chiloë».

Heed (Proc.Zool. S. Lond. 1874. p. 53.) führt uach

Gerstaecker's ToriK«nge Hope's C. chiloëmis als

Synnnym lifi dr»n îinrh von ihm als (J. liuqudi aufce-

fohrteu Formen an, und gedenkt (1. c. p. bb.) des ihin

unbekannten 0min» imdaris mit dem Zusatz: «The

type of this specics is in the collection of Mr. Grnt,

who couaiden» itavariety aUJ.Btigtuii; was vielleicht

so za Tentehen ist, dass Hr. Grut, ira Besitz der

Hopc'schen Typen, ohne die von Gerstaecker als

C. Buqu^i beschriebenen Fonncn zu kennen, Hope's

C. ckiloihms einzig und allein auf Gerstaf cker's Ke-

baaptnng hin als identiach mit Gerstaecker's Ü. Bu-

qwti «rrhalfcn und so vielleicht in Wirklichkeit nur

die IdentitM der beiden gonaDoten, von Hope als ver-

schieden beeeiirieb«iien, Arten behauptet. Denn von

C. insularis, gleichfalls mit eiuetn (Thorax orosiis 1:»-

teribus elevatis», sagt ja schon Hope selbst, dass cr

mfififKeherweise nnr eine Varietät des C. tMofutth sei.

Aber die Angaben, welche Hope über V. insularis im

Uebrigen macht, sind zu différent, um die Identität der

beiden ervthntcn chilenischen Carabinen-Formen schon

jetst als erwiesen aunclimen zu dürfen, namentlich

wenn man im Auge behält, dass Hope di ii (\ insuhns

als iui Uabitus mit C. suturalis übereinstimmend an-

gibt, ganzabgesehen von derganz anders beschriebenen

FlriL'rTdpcIconsrulptnr. Beide von Hope iintfrschic-

dcuen Formen stammen von der lascl C'hiloc, aber

«whrsclieioUch ans den SAden dersdben.

Die von Gerstaecker (I. c. p. 120. 2. t. 4. f. 2.)

als Carabus st/bariia beschriebene und abgebildete Art

ist von General v. Kraatz-Koscblau (l e. p. 417

—

421.)nadi so reiehbaltigem, indem nordmstlieheD

Tbcil der Insel C'hiloë gesanuoeltem Material be-

sprochen worden, dass ich hier a«f dieie aosfilhrlicbe

Schilderung einfach hinweisen Jobb, ^rrorbebea will

ich nur, da«-s -.iv.'^h b- i den unserem Museum zuge-

kommenen Kxeui])liirt u zwischen Nalit und erstem Ket-

tenstreifen bald nur ein vertiefter Streif, baUaberaneb
zwei deutlich fieiîondprtc. neben einander parallel vpriaii -

fende vertiefte Streifen vorliandea &iod und so zwisclieo

Naht and erstem Kettenstreif ein dentUdi anege-

prftgtcr, conv6zer£jmfs')doat1iGh sichtbar wird. Schon

•J) Beiiiirii:!-.- dn m-ih.'xi i; 1111(1 M'i ticttiM) u.lfr lurh nur
aiH gcrrihU'D I'uiiklcu lii »i«;in jui<;ji Uiiig»-.(ri'ili;ii licr I- lUi. • lili-i Iren

{\er Caralmten in den BeschreibuDf;<'i> xrhitrf und kl ir hciMnm
heli«'ii, iKt srlioD l^nic' einj>fan<lpii »ordm, ebeo *<> Iii ilrirf;uM

vendlicdenrr lî<>7.^!^hllllll|^•f u lin «lie, dii- I*iinkl- oiici .irii-ftm

S(r«ifra sooilerBileD, häutig iu regelmtssittcr Wiederholung ver-

«rUeden MiagaprlglM LUffulmfen. Dr.U. Kmatz (Deutu-Ii. Knt.

Z. lero.) Iwt iMl n wMerlMlUiu MalM mit diiwrr Vnge bc-

-.('hUtigt, mbar dtr t«k ikm zur Bnwidbimg 4*r Zwiscbenrioiac

d«r FmklreUm «der «citiaRcnSlraMB «ebiliwIM vorgc^chUgcnc
Aiwdnirk «XlMat« ktt keiMaA^ag gfiaaàm. Sdm $ftli«r^
Haf» HiM. d« eh««. Zm». IT. tSit. p. tSS.) bweiakaM dto KMMk-
^-trcifsn ahi mpfimMn». Dar Ente, dtr dw KrfnrderaiM, die in g«>
nhti-n AboUBdcn «irli «icd«rkolMd«n noil gleiciitrtifea flininm
diT Klnf;«>)d«ck('ii der Cttrahinfn «churf aitseinoBdcr xu laalirn. uii«-

gi'^prorbrn, »«li«iiit alu-r Bon «Iii gvwcaen itu epin. Iu acineo Üb-
srrraüow «BtonolofiiqucK empfiehlt Bouelli (Mém. |in''H. à TAcxd.

de Tnrk IV, IW»— Ifiii (im 1 1, |i, 4!i| die Auiwlriickc: « CatmvU*'
l'iir ditf KetlfiiHinifen, tCöltm ior dir >Iiticlsireif«u xwiitcbcn den

li'i/iercii und »^.tr/iKMi, fur di>' ijtrt'iftii zwiKrben die^i'n beiden. Abt-r

;iiirb di<'>e Itc xcichnuii^cn habvo als uuprucliach und inor|>bolo^iscb

iiiii'irbtiK keinen .\nklani; Refuudeo, obRloich Uonelli im WeHent-

li<thcn l!«r||l h-itle, du»» nUnilirh dir erwiihiili n, "^flir oft virifhH-drn-

ui'tii! jiusge|>râgten und in genis.'-rn AlMUimli n i<!i .nu li vm >1 r

hnlenden, erhalH'uen liUngnstreifen ilcr KIium I ii i k< n -i li.iif .iüspii:

iinder luilteu seien

Da kfine ein/iüe der iu Vorschlag iiebr.ii li'cn ü^veu lini

itii ifir-. '< • Iii lg. M h fi:r 'Iii' erhflbcneii Sirt'iti ri i)f:i An-Jrurk

iuwe» ><•. *«i.|<iii' Vi rvxrliii-jimij nii deu vertieftin I m i/-.- Ire Ifen

rortfiklli. iim*», 1(1*, m., wird von den (.jicinerii fftr ili n 1I;m:i »der

die lir.iozc xnisrheu Aetki ru gcbraiitbt, von Tiiritus. aliiit ;iini fOr

Oriuuwuil, eiidlicb aber iiucb ganz Im Allgemeinen fur Wcg.ond kann

iimii hieb dir Klilgeldt-ckru drr Cnriihintn *o Tnriitellea, alx vUreu

viele ni'beii i-inaikder verlaufende Wi-ge vorbanden, die bald durfb

lieter« l' unbeo gvuuidert embeiueu, bald aber aucb dkbl aaeiii-

iiudcrauiMen. lahMhlagaior, den Andraek Jüam MnabinehaM,
d.iHfi nun ihm uTcrladRt IummIii, nch ia Plarkl na*«rMd«M,
« i< wir jit autb fM PicUmmi, Pitauo a. s. w. qmelieB, aluw die

Kndtiiigea,caBtoBi daa iai Lataiaâdiea aad GriatÜMben gabrtiMk-

Ikkaa, m tadanL Wir erkaltenM ainaa tanaa, ImaiAntad»»
AoMlniak. Die K«tl«nlnlfw aad die ihnen Haivikglai^ «iaick-

»•HUfCM, ancli «ann aie aieht ia Krttaa^iadar aufgaUiet aiad,

lianaenk«iiatnX<MteprAiMHf«.eailaii»,0e8talIiMei;dieineiiteBR

gvnaa In der MHie r.wi»rben dic«<m bedadli^n, lAmita secuniaru

». htUmuMt*. Interi'ogtallinie«; die («riirki'n dle«en beMeo be-

findlirb''!! rtWv C't^imiltji. Nebenlime»; und cndllcb, wo rwischen

den drei ^ i n^""'' n nocb fernere, (von K rialx inconiequeiitaarb all

tertiäre von den bttupttcrtüren uiilcrscbied-r neîstïpifen vorkoameB.

Intrrlimittt, Zw iichenlimes, Wir erhaitrn - i kurze AusdrOckC.

«ekhe auch morpbologùcb da» Hiebtige wudrQckeit. Bei eiaer«ndem
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auGeiicral v. Kraatü-Kosclilau's Dantellting gelit

licn'Or, (la<s f '> r<^)hssus si/lxtrifa im j^aiizr'n Bau mit

den seit Gcrstacckcr's Mooographic ganz allgemeiu,

indessen darelin» mit Unrecht, als C. BugiMN be-

zeichneten Formen am «ipi^tcn übereinstimmt, und

weist auch die Bildung der Vorderfustie uud der Fühler

des Hftntiehens anf diese Vamndtsebaft liin, indem

di< Vunli rfrissf x linial "<int1 und, wie bei den genannten

Forioea, auch au den Fttlileru diu fünfte bis siebeote

Glied lings der aoteren Seite wie angescinrollen er-

scheinen, das sechste and siebente fast der ganzen

L&nge nach mif eim^m rundlichen Längswolst vcr

scheo, weldier an dem basalen Fünftel erst ver-

8ebwind«t, wllirend anf dem TorhergelieDden Fflhler-

gliedc dieser Längswulst sich nur an der Knd-

hällte befindet. Der Forcep» ist aber breiter, und

erselMittt vnr der Spitze liinten weniger «dirSg,

daher aoeb die mndttelM S^tse selbst etwas breiter

ist.

Ceber den gleichfalls im nordwestlieben Tbeil der

Insel Chiloe vorkommenden (.'iroglossus specioaus,

welchen Gerstaecker <l.c. p. 438.1». t.4. f. '..1 nach

einem einzelnen Weibchen beschrieben und abgebildet,

macht Genend r. Kraatx-Koscblaa G- c. p. 421 —
423.) gleichfalls so ausfiihrlichc Mitthminnçen , da~<;

ich uadi den wenigen mir vorliegenden £xemptaren

Ither Scalptar und Firbonig nichts binznsnfllgen habe.

Ich halto itidpssr'n Oerstacrkcr's Ansictit, dim dlcM'

Art dem C. stUw<^is am nächsten verwandt sei, durcb-

ami nicht flir so anrichtig. Der Bau de» Balsschttdes

ist sehr ähnlich wie bei C. Miftinilis, die Flügeldecken

dagegen fast wie bei Verogloaam indkomius^ welchen

letzteren Gerstaecker mit Hopa'S C. Ikminni ver-

wechselt. CeroglossHs s/Kciosus steht gwwiiBennaassen

in der Mitte zwisclien den beiden genannten Arten.

Entsprechend der von Gerstaecker geäusserten Ver-

muthnng, hat das manchen eben so stark erweiterte

Voi ilrrffissc \vit> C. sufuraHst, dir Flihli^r sind dng;pj|en

einfach, d. h. von den Gliedern derselben ist keines iin

der unteren Seite geitlelt. Der Forceps ist, wenigstens

bei dem einzigen mir vorliegenden Männchen genau so

gebildet wie derjenige des Männchens von V. suturaiis.

Erwähnen will ich nur noch, dass Reed (Proc. Zool.

S. Lond. 1874. p. 55.) bereits eim s Kxr tuplars dieser

Art gedenkt, welches mitGcrstacckers ik'sclircibring

vollkommen Übereinstimmt, «except in the culour of I

TimllT-

the olytra, «bidl ia golden'eoppory like tbat of tbe

liead and thorax».

Zwei Arten zeichneu sich unter den chilenischen

Gsrabinen ans durch ihre rein cyanblaue oder dunkel-

hlauviolftto Fürljiing: die ebnn fjfiinnntpn C Darmni

uud C indkotwtus. Was zunächst den V. JJarmni an-

betrifft, so gibt Hope (Trans. Ent. S. Lond. II. 1838.

p. 129. .').) vo)i demselben folgende Beschreibung:

itCarabu$ Darmni: Cyaneus; elytris striatis, tho-

nice elytrisquc aureo-marginatis
;
corpore subtus nigro-

cvanco. Long. 1 r";lat. 3%"'. Habitat in Chiloë. Darwitt.

Aiitciiiiac fuseac, quatuor primis articulis piceis,

reiiquis pubescentibus. Caput cyaueo-nride. Tliorax

pnoetnlatus, longitodinali luMa fivtiter impressa, la-

torihus aurati^. Elytra piinctato-striata, cyanea,

punctis obsolctis impressis, tripliciserie ordinatis,

marginibos anratis« ij^endidis. Oorpns infira «gro-

cy.in iini; pedibos nügrCcsntibua, tilnis iatemediis

auricomis».

Diese Art scheint als solche bis jetzt vollsUhidig

vcriiunnt worden zu sein. Die Beschreibung, welche

Gerst ai rkt r (I. c. p. 435. 7.) von der von ihm als

C. Darmni augcschcncn Art gibt, scheint sich nur auf

Oer«9iloMitttiMKceN0<tis zu beziehen. Nur das tob Qer-
vtaceker (1. c. p. 13fi Anmerkung 1.1 erwähnte, au-

geblich lui&sgebildcteWeibchen gehört sicher zu C.Ikar-

wM and hat Oorstaeeker von den bdden erhabenen

Liiiiçsstreifeu, welche zwischen Xalit und erstem Ke^
tenstreif sieh befinden, den äusseren für den Ketten-

streifi» selbst gebalten, welcher daher andi bei

diesem Exemplar «ganz schmal und verkümmert» sich

darstellte. Dr. G, Kraatz (Deutsch. Ent. Z. 1878.

p. 325.) hat gleichfalls beide Arten vor sich gehabt.

Denn von den von ihm unterschiedenen Varietätenge-

liörea I. B. -iclier miJ III. wabracheinlich zu dem

echten Veroglosam Hanemi , die Qbrigen dagegen uu-

aweifelbaft sn ChrogAMsiw {MdjoofMtas. General A. v.

Kraatz-Koschliui iD.-^nt^ch. Ent Z. lRS.'.p.426—

428.) hält beide Formen scharf auseinander, bebrachtet

sie aber alsRassen einer und derselben Art, wdche er

unter dem Namen V. Darwini ausführlich bespricht.

Der von General y. Kraatz-Koschlau schliesslich

fQr die GhOoe-Rasse erentnell in Vorschlag gebrachte

Name hicostulatus erweist sicli als hinfällig, da Hojtc

ja keine andern Exemplare als die vmiDarwin auf der

I Insel Chiloe gesammelten hatte.
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Fttr die Deutung der Hope'svbeu Art ist eben die

Aagibe des Fundorts «ChDoC» gmlrasoiiidera wichtig.

Die Angabe der Grösse mit 1
1** weist auf eine grössere

Art hin, aber Gcrstaecker acheint von C. indkonotm

(falso Darwini) eben gros&c Exemplare gehabt zu

hiben, wenlgBtaiin gibt GersUecker die Grösse mit

fl'

1

V an, wenn nicht letztere Angabe Hope ent-

lehnt ist oder nur «afdas erwähnte, von Gerstaecker

in der AmoeirkaQg besiiroeliein WälicheD Zutrift.

General v. Kraatz-Koscblau gibt die Grösse der

Chiloé-Exemplare fitr das MAimcben mit 24%—27%,
ihr dttWeibelm alwr adt 26'/^— 29Vii milHm. an; für

di« Exemplare im Feiflaiide dagegen oder dem Cero-

ffimms indiemotm für das Männchen mit ? 1— Jl. und

für das Weibchen mit 24'/,— 2t; luiiiiiu. icli tulirc

lüeae gswiaa riehtigen OrMaaiangaben nor deshalb an,

weil ich keine gleichgrossen (^^ronlmatus Danmul und

mdkoHotus bisher gesehen habe; die in unserem Mu-

mm TorlundeneB C. tmKûOMftis, womnler «in paar

aus älterer Zeit, sind sammtlirh klcinor als die drei

CitnyfoMMi^arimii unseres Museums. Die Hope'scbe

Bwehreilning gibt imüebrigen keimn ijibalt zn einer

sicheren Deutung, doch möclite ich auf die von Hope
ilhcr die F&rbnng gemachte Angabe aufmerksam

maclien: Violett schimmernde Exemplare hat Hope

jedeolUlfl nidit enriihnt. Die Kettenstreifen , welche

Hope «punctisobsoletisimpressisu bezeichnet, >in(lbei

den mir vorliegenden Verogtessus inäiconotua durch

grössereGrEbcbenmarUrtund venigiteoadie taasoren

«deutlich in Glieder aufgelöst », wie auch Gerstaecker

(l.c.p. 436.) angibt, wenigsteos für einige Exemplare,

und ebeaao erwilmt aucb Gerstaeeiter (\.e.p.436.)

der ins Violette fallenden Fürbung. General v. Kraatz-

Koscbla u scheint seine Untersuchungen vorherrscbend

bei Lampenlicht gemacht zu haben, weshalb ihm dieser

Unterschied in dem Farbenton entgangen zn sein

scheint. Jedenfalls gehören die Exemplare, welche

unser Museum Herrn General v. Kraatz-Koschlau

Terdtolit, beiden Arten an und zeigen aadi die ron

mir vfirstehend erw&bntcn Differenzen in der Färbunfr

und in der Ansprigung der Kettenstreifeu. Nach diesen

Exemplaren gehfiren die von General t. Kraatz-

Koschlau als C î'arwini besprochenen von dem

sadchücnischen Küstenstiicb bei Puerto Montt in

dar PmiBi Llanqnibne stammenden Exemplare zn

CbtyÜMair« HMÜMiiefM, die aaf der Insel ChiloU

gesammelten aber oline Ausnabme zu Ceroglossus

Damkti.

Cero<fîos8i»s Darwini ist nach dem mit* vorliegenden

Material rein cyanblaii, ohne Spur von violetter Fär-

bung. Ueber die abweichende Färbung der Ränder A
u. s. w. sind Hope s und General v. Kraatz-Kosch-
lan's Angaben zu vergleichen. C. Darmm ist ungleich

robuster, dabei in beiden Geschlechtern, oameatlicb

aber im weibHehen, gestrecirter als C. fmKeoNolM, der

Kopf ist auffallend f^rösser, sf.ürker gewölbt, mit sehr

dickem Halse, und ragen in Folge dessen die Augen

seitlich etwas weniger vor. Die Scalptnr ist gröber,

insbesondere die Runzeluug, docb weniger gedr&ugt»

namentlich in der Mitte des Halses und der Stirn, wo
in Folge dessen keine Schwielen zur Bildung kommen.
An den Fuhlero sind die sieben letzten Glieder, iboUeh
wie bei Ccroffhasua gloricsus, dirltter hcfrln, welcher

letztgenannten Art C. Daricini im Habitus Uberhaupt

am abnliebsten ist. iMe FOWer sind Oberhaupt, im
Vergleich zn C. indioinoius, als dick zu bezeichnen.

Das Haisschild ist ungleich gestreckter als liei C.«u^
eeiwfu«, weniger gewölbt, namentHdi flacher zn bdden
Seiten der Mitte, und es ist daher aucb die Mittellinie

breit und seitlich nicht so scharf begränzt. und anch

der seitliche Eindruck vor dem Hiutcrrande ist ganz

verloschen, während diese Eindr&dce bei CMioMiofiie
innen ziemlich innrkirt erseheinen, îlhnlich wie bei

C. spedosus und suturalis. Die Punktirung des Hals-

sefaildeB ist gröber, «nf der Seheibe aber «dir qAriieh,

und es fehlt aiicli der bei f' indiconotus deutliche

Längskiel vor der Mitte des Biuterrandes vollst&ndjg;

—

übrigens ist letzteres bei andern Arten rariabel, didier

ist vielleicht dieses Merkmal auch hier oliue liedeutung.

Der aufgeworfene Seitenrand dos Halsschildes ist aber

bei Dancini entschieden dicker nnd höher als bei

C. iiuliconolus. Die Flflgeldeckeu erscheinen bei C. Dar-

wini gestreckter und deutlich flaclter als bei ü. indi-

conotus, die Schultern abgerundeter, nach hinten zu

etwas mehr angeätzt, die mrdiektePlllgddecikeaniht

nach missen etwas abschüssig and weniger scharf be-

granzt, da die Flügeldecken l&ngs derNabt gleichsam

abgeflacht Sind; zwiseben ihr und dem ersten Ketten-

streifen nicht ein, sundern, wie bei C. ^wiosus, zwei

Limes, welche uach vom nnregelmässig werden,

w&hrend nach hinten der innere dieser Limes rer-

schwlndet, aber der ente Kcttnutrmf ist flberali Gut
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doppdt so weit von dem Nahtwulst ••iiitfernf als solrlifs

hiiC. indiamotm der Fall ist. Die Furchen derFlflgel-

deekeii encheineii Oberdies tacha-, die in denselben

befindlichen Punkte weniger zahlreich, auch die Limes

sind weniger gewölbt, der ginzen Länge nach mit

grui^n nach hlut«u zugespitzten, abgephttteten, glän-

zenden Körnchen besetzt , wahrend die FlOgeldeckcn

im üebrigen matt erscheinen, jcdtnifalls weingcr

glAnzond wie die Naht, wiLhrend bei C. indiconotm

KtÜit und FMgeldcelcen btaaiditUcsli desGlanzes krânen

UiitiTfchicd zeigpri. Die Limes sind frrnrr hnC. !hr-

wini vor der Spitze ganz undeutlich und verworren,

and nach un Seitennuide nuh aussen von dem dritten

Kettoiistreifen eigentlich nur durcli die gereihten ab-

geplatteten KümchcD angedeutet, bei C. indiconotm

dagegen als deutlich erhabene, zu&auimenbftngende

Streifen vorhanden. Die Unterseite ist bei C, Darwim

glatt, auch die Vdnlemi Hinterleibsse^mente, und nttr

mit ein paar veremzelteu Punkten besetzt. An den

Seit«! der Unteren Segmente sind dagegen einaelne

Punkte und zu beiden Seiten der Mitte befindet sich

je eineGmppe gedrängterer Punkte. B^C.indicoHotus

sind die Bl>^isternen der Hinterbrast meisteiu and die

ganzen Seiten des üinterleibs immer dicht und grob

punktirt und zieht sich diesePnnktirung aufden hinteren

Abdominalsegmentcn als ein zusammenhängendesBand

grober Punkte nach innen, wo es sich nach hinten zu

erweitert; <lii Mitte selbst ist aber auch hier glatt. Die

Beine, namentlich die Fusse, sind hei C. Darwini ro-

bsster als bei C. tMûieoiMfM, beim Minnelien sind in-

dessen die Vi ri1cr?chiHikel unmerklich dicker at?! heim

Weibchen, wührend sie beim Männchen des C. indku-

notus ganz BufftUendangeschirollen erscheinen, ähnlich

wie bei den Männchen von speciosus und Ü. suturalis.

Während beim Männchen des (!. indiconotus die Vor-

derfQsse ühnlich wie bei den beiden letztgenannten

Arten stark erweitert sitid, erscheinen sie beim Uftnn-

chen des C. Thnw'ni tinfrh ;(]i schmäler, nur mässif?

erweiteri, etwa so wie bei dem Mänuchen des C. glo-

riotuê. An den Ftthlem des Mlanebens i«a 0. Dmcim
sind ferner das sechste, siebente, achte und weniger

deutlich auch das nennte Glied an der unteren Seite mit

einer naeb anasen ^was begig gekramuten Lingskante

versehen und nach innen von dir^cr iri ghittct Tlcim

Mlonchea deeC. ituiicm<am ist dagegen nuram sechsten

«nd aiebwilen FBblergliede eine Spnr dieser Kante

undeutlich wahrzunehmen. T'^r Forceps des Minnchens

von C. indiconotiu ist Ähnlich dt^mjenigen von C.atUu-

ralis und spedouu aar Spitae allmlUieh TOijOngt,

hinten dicht vor der Spitze etwas stiirkcr convcx, die

Spitze selbst ziemlich breit und abgerundet und nach

vorn etwas umgebogen; bei dem M&nnchen von C. Dßt-

iffini ist der Forceps an seiner hinteren Seite deotiieh

ausgeschweift, die Spitze selbst daher schmäler vor-

gezogen, gerade vorstehend. Das letzte AQckensegment

des liBiuMdienfl TOD C. iMKeDfidflta isl fentsr aaf seiner

hinteren Hälfte mit groben Punkten dicht besetzt, bei

C. Darwini dagq;en hier ungleich feiner punktirt, in

der Mitte glatt, «eiche Ottttnng in Fenn ditea spitien

Zipfels fast bis an den Ilinterrand reicht. Nach allem

hier Dargelegten kann ich mit der allgemein getheilten

und auch von GleneralT. Kraatz-Koachlan als richtig

angenommenen Ansieht, dass Cerogkstua Darwini und

Ceroglossvs indiconotus nur Formen einer «nd derselben

Art sind, nicht abereinstimmen.

Die Diagnoaeo beider Arten dirflen Janlen:

Ceroglossus Ihtiviu'r. Major, cyancus, lateribns vi-

ridi-vel anreo*marginatus, antennis cnissioribns, arti-

eulis 5—11 deosiiis pabeaeentfllnie, eapite craaatore

thoraceque medio sublaevigatis, hoc disco late sulcato,

elytris parum convexis, inter snturam, externe obso-

letam, et catenam primam planiusculis, limitibus dn>

obus, OfMuas, minus profunde lato striatis, limidbns

minus convexis, omnibus granulis deptanatis seriatis

dense obsitis, catenis saepe obsoletis, vel vix vei solum

tertia foTeolis minns proftmdta indiealia.

Pcdum antcriorum fcmoribus minus incrassatis,

tarsis anguste dihitatis, autenoarum articulis 6—9
BQbtna carina inearva iostmetû.

Habitat in insula Chiloë.

Ceroglossm indiconohu: Minor, cyaneo-violaoeos,

capitc minus crasse, ooUo angnstiore, thoraeeqne

densius punctatis, hoc disco acnte snlcato et postice in

tiicdio carinula instrncto, antennis tenuibus, elytris

convexis, profunde striatis, striis dense punctatis, Ii-

mitibns eonveziB, hine inde gnnnlis uiBitfiaaiiniB

postice ptmctn impresso conjnnctis vel solum punctis

impressis seriatis obsitis, catenis foveolis latio-

riboa saepissime distinetîs, inter prioMun et mtn-
ram externe abrupte tumdiatam Ibnite nnieo, ceteria

aeqaali.

3, P«dnm anteriomm femoribns valde incrassatis,
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t&rsis late dilatatis, antennarum articslu sexto et

aeptimo subtus carinula vix cunspicua.

Habitat in Provincia LIanquihue.

Auch die von Solier(Gay's Uht. dp Chile Znol. TV.

1849. p. 127. 3.) beadiriebenen Exemplare des Vero-

gfMtHê tMUeoNOfe« waren auf dem Festbinde bei Cal-

hnco. (Inm jetzigen Puerto Montt, gefunden worden.

Die von So Ii er gegebene genaue Beschreibung läs&t

flbngenä gar keincB ZweUU m, dass Solier in Wiik-

lichkeit nur diese Art vor sich gehabt. Hinsichtlich

der Flflgeldeckensculptur and ihrer Variabilität ver-

weise ich auf die von General t. Kraatz-Koschlan

(1. c. p. 426.) gemachten Angaben, nach welchen sich

du' vorher von Dr. G. Kraatz iDi-utsch. Ent, 7. 187«.

p. 320.) gemachten Angaben Uber Doppelstreifen

als irrig und Abertrieban erweiaen. Gerataeelier ge-

denkt àer vtirtif'ftfn I'unktc, wriclic dicht Hinter den

kleinen, oft kaum wahrnebwbaren Körnchen d«r con-

vexen Streifim aicb befinden, gar nicht, nnd doch foUen

(licso vtMtit'ften Punkte, wenigstens bei den mir vor-

liegenden £)iemplaren des C. itwliconoiHs, ungleich mehr

anf als die erwlhnten Körnchen. Bei der von Dr. 6.

Kraatz unter II besprochenen Varietät sind die ver-'

tieften Punkte auf den Collimes selir fcros?, fliessfn

stellenweise zusammen und lassen den ganzen Colltines

Mlnrtig tTMhémit Dr* Kraata gatrt gewiss

an wf»it, \vf>un er von I)op}w?!«;tr<»iffn hei opiner Varietät

apricht. Dagegen ist aber auch der secuudäre Lintes

anf seiner vorderen Hllfie bin and wieder nelsarttg

aufgelöst und erscheinen di*' in suldinr Weise netz-

artigen Limes Oberhaupt breiter und flacher aIs bei

dar gawfibnUdMw Fom. Idi kenoe aber vorläufig noch

au wenige Eienplare, am dannf weiter dngehen zu

können.

Durch den gesammt^u Körperbau, die Anwesenheit

zweier feiner convexer Streifen xwiseben Naht and

erstem Kettenstreifen, welche übrigens beide aiirh iin-

regelmässig und in einzelne Körnchen aufgelöst sein

können, durch die vertAltnissmlsaig dicken, dieht be«

tilzten Endglieder der FilhleM-, die beim Mäunchen

gleichfalls nur miissig erweiterten Vorderfüsse u.s. w.

sdiliesst neh dem C. Damhê die v«n Solier (Gay 's

•Bist, de Chile Zool. IV. 1849. p. 126. 2. coleopt.

t. 2. f. 1.) zuerst beschriebene und abgebildete robus-

teate Oen^oaait8-¥orm au, von welcher von Solier

iiesdiriebenen Art ßerataeeker (I. c. p. 429. 4. t. 4.

f. 6.) eine Varietät als Carabtis g/onnsiis iienannt und

beschrieben, weil der Name chiiensvt schon vorher

von Eschscholtz ffir eine andere C&rc^IossNa-Art

•gebraucht worden war. Von dieser, von Snlicr be-

kannt gemachten Art sind gegenwärtig alle von ihm

erwthnten Varietäten wiederam aafisefandea worden,

und erweisen sieh rîerstaeckt'r's Vorsviirfe, Solier

habe mehrere chilenische Arten mit einander ver-

wechselt, als durchaas nnbegrflndet Ja, wenn Oer*
staeckcr sich die Mühe genommen hStt«. Solior's

ausfQhrliclic Beschreibung zn lesen, so hätte er in der

Beschreibung gefunden, dass Solier das Ilalsscbild als

• pari'ce itu.s corto. ann(|ue & vcccs tan anguslo COmiO

ea los C'. Vaidivi/ie (-suturalis) é indkonotus» schildert

und von den FlQgeldeckcu angibt ael primer surco es

nas anebo, mas difoso y pareee oompoeato de dos

siireos". Solfhi- Kxemplare. wie sie Solier gehabt,

&ind jcta mehrfadi beobachtet und sind von Gehin,

laut Genend A. Kraatz-Koschlan's (1. c.p. 430.)

Zfugniss, diejenigen E.\cniplaro, an welchen sich der

inuere Limes als schmale Leiste noch erhalten, als

Yar. miaiahäafiu bezeichnet worden. Auch die im

Atlas zu Gay's Historia de Chile (Coleopt. t. 2. f. 1.)

mifjrethcilte Abbildung lllsst gar keinen Zweifel auf-

koiuinen , dass sie zu ('. yloriosus gehöre und zwar zu

derjenigen Form, wddie l^CbnUtoB^, stallt er-

habene Liiiie.^ bat. wie sie Solier in der Diagnose als

typisch hervorhebt, und ist diese Form, wie ich aus

Gmieral t. Kraatx-Kosehlau's (1. c. p. 480.) Mit-

tlieiliniKen . i-ebr. von Gt'hin als Var. Pradieri be-

zeichnet worden. Gerstaecker (1. c. p. 432.) citirt

dime Abbildung und auebdfsSolier'sche 6e<!chrpibuug

bei dem von ihm als QmAus Vddimae bes( hrieheneu

Ceroglossus BuqtictL wopeîren aber der in der Abbildung

deutlich hervortictcuiie robuste Körperbau, insbe-

sondere das breite, vor den Hinlereeken amge-
Hcliweifte, einfarbig grüne Hnlsscbild, die sich gar nicht

bemerkbar machenden Kettcnstreifeu, endlich aber

Solier'a genaue Angaben Aber die Seulptar der no*
geldecken dnrchau-. >firechen. Gerstnecker kiiniite

Übrigens nur solche Exemplare, bei welchen die Cosul-

und IntercMtaDiues stark erhöht und schwilrzlich ge-

färbt, während dieNebenlimes niedriger und metallisch

glänzend waren, welche E-vemplarr Sulier a!~ \ar, ß.

besonders hervorhebt. Gerstaeckei betrachtet« über-

dies die in der Hobe altemirend weehaelnden Linea

Digitized by Google



401 eieneM «le Salat-Pëtemboorv. 40S

der FlUgeldeckei) dor Ictrtfrcnanntcn Varietät als be-

sonders cbaractcristisches
,

specifisches Merkmai

Min« OmAut gUrimit, wie es Ottrigei» «nefa von

Dr. G. Kraut/ (Df-ut-cli. Ent. Z. 1878. p. 326. g<!-

scheben, trotz Solier's gegeutheiJiger Âogaben Qb(>r

41e VarialrilHat der Sadpinr der Ft1l«eldedtea dieser

Art, wodurch Gerstaecktr ndielMiD neb veranlasst

sah, Solicr's durchaus richtige Ângabcn über die

Veränderlichkeit der Linien der Flügeldecken bei

dieser Art als irrige hinzosteUen nnd die von Solier

erwähnten Varietäten auf audere Arten zu bezielieu,

ohne irgend welclien genOgeadeu Grand dafür angeben

za kSmen.

Solier hat diese Art auch ganz sichi r nicht unter

dem Namen Cerogios^ cküensis bcsclirieben, me in

Gay*« Historia de Cbfle gedrudct ist, sondern unter

einem andern Namen, welcher jetzt natürlich nicht

mehr festzustellen ist. Es geht dies daraus hervor,

iaa», entsprechend der Angabe «acaso nna seDalada

variedad del C. »uturalisti iu Gay 's Historia de Chile

(Zool.lV. 1819. p. 125.1 Polior fStnd.Entora. 1848.

p. Ô7.J gleichzeitig die von ihm aU Cerogloasus chi-

MoMib <£seb.) angesehene Art als frs^iiA sa G. nUtt-

ralis gehörig erwähnt, und auf dipsc Irtrtrrn Art

passen auch die in liaudi' et Truqui's StuUi Euto-

mdoglei gemaebten Angaben aber die, nach SoHer's

(1. c. p. (V2.) Mittlieilung, von Cl. Ga.v uud ihm neu auf-

gestellte Gattung Ceroglùsèus. Es geht dies unzweifel-

haft ans dem daselbst (I. c. p. 59.) mitgctl)cilteu Ta-

blean K 2 hervor, insbesondere aus den Angsben:

«Tète sonsiMumcnt rr trfct «n arrière des yeii.t trè^

saillants. iar»i>ä aut<;rieiirs à trois ou quatre premiers

arlîeles fQrtenteot ditalés ebea le mile», wibrend im

T:il)!i'iui .V 3 (l.f. p_ C0.1 ît'fztiTP !)r-ni<»rkiin;T wi.'dcr-

boit wird, bei der auf Veroglossm bezQglichen liubrik

aber iveiter gflssgt wird: «quatrième article de ces

tarses notablement dilaté et couvert en dessous de

brosse« de poils serrés». Die Angaben über den Kopf:

die deutliche EinsebnUroDg desselben nnd die in

Folge dessen stark vorgequollenen Augen konimcu

drr in Ga) 's Historia de Chile als Ceroglossuschiltnsis

antgcfülirten Art uder deinjetzigen Cerofflossusfiloriosus

nicht zn nnd der Correetdr von Solicr's Arbeit hat

hier utiTOcifflhaft Aenderuugcn gemacht: für rite frste

von isolier als fragliche Varietät des V. auiuriUis be-

. adurlcbMe GmyloMN^-Art, welche SoHer ftr C. dii-

/^>tô»s gehalten, den Nam^ n Vahliriar untei-^ï^choben,

bei der zweiten vun Solier beschriebcReu Art aber

den eHbeilten Namen, wenn andi ganz nnbereehtigter-

wi'liv. untorilrllckt iii.d durrli C. ckilensis ersetzt").

Wie dem aber auch sei, jetzt muss diese Art Cero-

glossus (/torions beîssen, obgleich Solier ffiesdbe mit

den neuerdings ei-st wieder aufgefundenen Sculptnr»

und Farbenvarietäten bereits richtig beschrieben hatte.

Wenigstens erwähnt General v. Kraatz-Koschlau

(I. p. p. 429.1 säinmtliche von Solii r crwalinte Far-

benvarietäten, auch I'xcmplarp. dfr'^n Knpf nnd Thorax

«scbvarzblau, mit hellgrünen Kfindcni» und diese

Rioder bcanchen nur nndentlichn werden, damitKopf
und Thorax ganz Mau cr^clioincn. wir» -lolcîit' Extim-

plai-e, bis jetzt wenigstens, Solier einzig uud allein

von dieser Art erwihnt.

E.xem|)]are des Oeroglossus gloriosus mit gleichartig

erhobten Limes, wie mir nur ein paar vorliegen, sind

nach General i, Kraatz-Koschlau (1. c. p. 430.)

keineswegs selten, ja, Uebergaugsexemplare von dieser

Form zu lirijcni^rcn mit schwllcher erhöliton Xelicn-

limcs scheinuu f>ugar die Mebrzabl zu bilden. Ein aus

iltererZeit stammendes Mlnnehen unserer Sammlung,
mit gleichmässig starlc crliölitiMi Limes, zeigt die drei

! Gostaliimes durch breite metallisiGbe Gruben vollstftadig

nnterbroehen und in Glieder anfgelOst. Ebi anderes

! Männchen unseres Mdschiiis li;it s''"iclirailssige, wenig

erbabene iutercoätal- und Mebeulimes, welche sämmt-

licb metalliscfa sind, nar die Costallimes sind schwarz,

etwas höher, aber nur sebr \\(-u\'^ breiter, nnd durch

iiictal!i-,c:!ii- fïrfiîiclien slcitiifali- vollsliuulij; in Glieder

aufgelost; die beiden Limes zwischen Naht und erstem

Costallimes sind bei diesm Stick in «inzehie, kaum
nrhabrnc Körnchen auf^rlöst, wcidip aucli otwas vi^r-

worren sind, die neben dem ersten Costallimes befind-

lidien Kttmeben llbrigens etwas weniger Terworren,

weil die an diesen Costallimes stusseiuleii vertieften

Punkte Ittngs gereibt erscheinen. Denn eiuo vollstin-

dige Auflfisuiq; und Unregelmftssigkeit audi dieser

:!i KtdtfuhcitbiT (Xovjira, Coleopi. ii^l. p. $. 27.1 cilirt

«llluucbkrd in 0*y';i HUtnrlaik Cliile». uiui im es, wie wirveiwr

Mtiie» VDidco, Mbr vjliracbvinlicb, liâM lu dar That BlftBcitArd

diete Aei*4eiitBfei> g(<iiiA<-tii. Nur Cariwwi ervtMw« leb, 4sv
RcütanbaeliFr (a. a. 0.) Cer<^oiiM MMMKij tMÉiiîi^ BtümM,
miimuluf , ütMiarte imd Su^fiuH— anA T«r|lcich doer Ua$tB
neihc T«D ImUvUuch— dirLwMUbnmn tiairnnldandhan Art ir-

klSrt. maà mar riMr Art. «cicha aiiwn irraiian TMl Av 1¥«at<

>dto fWB ^amwkkk bvwalmtl
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Puuktrtilif verbietet der anliegende Costallimes. Die

Flügeldecken trschcineii hier, wegen der nur wenig

erhabenen Kürnchcn zwischen Nahtwulst und erstem

CostaJIiriieä. ähnlich mo bpi C. Dancini, ab^'eflaclit. Da

eiuigeäculpturvarietilten desC.glortosus bereits benannt

vordflB, Bokuo die lelztenrtüiiit« Form ils Var. thm-
tolutvs bezcichnrt wi idi n. Hinsichtlich drr Sculptur

inoerbalb des cr!>tca CostalUmes scbeiuen die von

Solier bewhrieben'eii Exemplare ttmlidi denen der

Var. dorso8<^utus gewesen zu sein, die abgebildeten

Expmytbii p haben dagegen auch neben dem Nabtwulst

contiiiuiiiich zusummeulifingende, couvexe Streifen.

Bd einem grOBaen Wdbcbcn der Var. Pradicri sind

nach innen von dem cr^tm Costillirncs die beiden

schmaleo Limes scharf ausgeprägt; zwischen den ein-

zelnen Punkten dea innersten vertidken Streifens be-

finden sich .aber llherdies unrciiflni;is$igc Höckerelu'n,

welche deutlich lilngsgcreiht sind und voro auf kurzer

Strecke auch leistenartig zoBMnmenffieflsai. Das Vor-

kotiiinen einer Form mit drei Limes zwischen Naht und

erstem CostaUimes wäre darnach nicht gaox uDwahr-

aebeinlîch. Audi bei den Exemplaren der Var. dmo-
aelulus, hei wclchin die erwähnten schualCD liinies

jrwisi h n Naht und erstem Costallimes ganz aufgelnst

sind, sind stellenweise die einzelnen Köracben drei-

reihig angeantaet Bei diesen Exemplaren iat anch

der Nahtwulst etwas feiner :\h bei der gewöhnlichen

Form, welche unter den chilenischen Ceroglossue Über-

haupt den sehmslsten Nabtwubt hat, woraus gefol-

gert werden kann, dass der Nahtstreif, je mehr der-

selbe von den anli^nden Limes an sich rcisst, auch

entsprechoid dicker und breiter wird, wie dies an

dem Nahtwulst von Cercglossus sybartta auch in der

Thüt detifürh m-h darstellt, lîoi dieser Art, wo hin

und wieder ein deutlicher Limes zwischen dem Naht-

indst und dem ersten Kettenstreifen auftritt, kann

man es gar?: klar verfolgen, wie sich dieser Limes

von dem Nahtwukt abspaltet. Gerstaecker (Liuu.

Entern. XU. 1868. p. 428.) bat daher auch vell-

st'lndÎL; Recht, wenn er von den Kettenstreifen be-

iuuiptct, dass aibre Lage stets dieselbe ist». Dr. G.

Kraatz (Dentscb. Ent. Z. 1878. p. 321.), welcher

Oerstaeckej-'s AtifTa^ung als falsch hinstellt, hat es

nicht in I5otracht gezogen, dass der Nahtwnlst bei

den verschiedenen Ccroglossm-ArUsn bald mehr, bald

weniger von den anstonsenden Limes in sich aufjge-

4»ê

nommen hat, in der Breite daher bei einzeloea Formen
verschieden ist.

Nach Solier kommt iliese Art vor in Chile «en hw
bosques» der Provinzen Valdivia, Corccpcion und

Araucania, nach General v. Kraatz-Koschlaa (1. c.

p. 4S0.) ist diese Art aber «kein Wald- ooeh Gebfa««*

bewohner und wird in der j,'anzen nieht bewaldeten

Umgegend von Valdivia bis zum Fuss der böhereu

Torberge in den neistettJahren sehrhftvfig gefimdenB.

Nach der mitgetheilten Abbildung im Habitus voll-

ständig Übereinstimmend und daher aller Wahrschein-

lichkeit nach nur eine Varietät des Oen^oasm glo-

riosus ist der mir unbekannt gebliebene, von Reed
(Proe. Zool. S. Lond. 1874. p. 54. t. 1Ô. f. 4.) be-

schriebene und abgebildete:

mOere^outu Moekast G. gkrio» sfBnk, dongato

elliptirns, modiri- cnnvexus; siipra ^uboparns, cuprc-

scenti-ui^er; el^tris rubro-cupreis, sutura limboqoc

laterali nigro^violaeete, interstitäs devatia nodiqae

intemiptis, altcrnis elevatiorÜNM, corpore rabtis cu-

prescenti-aigro. 11—12"'.

The thorax in this qiedes is dways uarrowcr tban

tliat uf C. glmiosus, and rather more cordate in fonn,

having its greatost width at a short distance from tlie

anterior angles. The elj tra are elongate-ellipticaL All

the depreeied peräoas ef their suiftce are epaque,

without distinct Striae; and the narrow raised inter-

stices are iuterimpted bj iuuumerable tnuisverse im-

pressions, wUeh cause them to appear as rows of

shinin^ tubercles. The altenuiite iuterstioea, bowever,

are more continons.

Tar. b some exampl» the eljtra are dark green in

cotour, with the sature and a lateral border coppsry.

Island of La Mocha, in lat. 38" S.m

Es ist natürlich nicht gut möglich, otine E-femplarr

dieser C^iro^lASBits-Form mit 0, gimriomt genau ver-

glichen zuhaben, die Behauptung strict auszusprechen,

dass die Mocba-Form nur eine Varietät der genanntoi

Art sei. Aber da (kro^«9ms ghrioms vom FeaSlande

überaus varial)el ist, sowohl hinsiclitlich der Färbung,

als auch hinsichtlich der äculptur , insbesondere auch

der Scnlptnr der Flogeldecken, so wSre es immerhin

möglich, d.iss auf isolirtem Terrain, wie es die kleine

Insel ist, auf wekiier Oroglossus M<xhnf ^'efnnden

worden, eine noch weiter abweichende Form vurküDiiue.

Reed liat jedenfells nicht ein einriges Herkmal auge-

Uulletln 4le r.%ea<lëml« Impériale
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geben, welches als Artmerkmiil iit Atisprnch geuommen

werden könnte. Dass die rou Rced bcscbriebeue Form

nur «ine' Varlctlt der genamrteii Ali ari, kt Meta

wahnr.hcinlicli , schon aus der Lage der Tr: ! il- la

Mocba iu der Nähe der cUileaiscben Küste, uugefähr

in der lütte xwiMhen den SOdten TiIdiTi« und Con-

eepcion, wo nach Solier's berrits crwähntpn Angabmi

dk jetst «ts Varosßottu$ gkriosus bekannte Art uu>

zweifelhaft ToriRNnint.

Aus dem üstlicboi, tos den Aidea dnrebwgeDen

Thcil Chilis, aus der Nahe der Stadt Villarica, hat

General v. Kraatz-kuüchlau (1. cp. 4 31. > eine rero-

gloêâm-'Vwm eriudtsn, «dche als Abänderung des

Cerofjlossm rihriosus unter ûf-m Nam™ Var. VUlari-

censis aufgeführt wird, in sehr verschiedenen Farben-

AbliidMiiiig«ii. «Geatalt, Seolptor und OrOn« der ty-

piscliPii Art; Streifen der FlQgcldccken hinsichtlich

ihrer StArke tbeils wechaelnd, tbeüa gleicbni&ssig».

•BemoderB interreMuit iit sw aber dadorch, dass

sämmtliche Sculptnr-Erbelmiigeu einschliesslich der

feinsten Rnnzcin »nf Kopf and Halsschild derartig foin

gegl&ttet sind, dass sie Üammendes Licht scharf ab-

qdcgelii». Ueber dieFom desHel—ehildea liegt leider

keine Angabc vor; den als selbstst&ndi^r Art bc>chn>-

benen Veroglcssus carinula^, wekhen Mutschutsky

(BqU. de Meae. 1865. II. p. 284.) dvreh «coneht

allongé-oTalaire, pn sini' également retr«'ci cn avant et

en arrière, sa partie la plus large vers le milieu» von

C. ^otiosm unteracbeidet, aUbrt îadeasen General

V. Kraatz-Ko9chlau(l c.p. 430.) «auf einige jener

kleinen nicht nennenswcrthcnUntt r s^cliiede hasirt, wie

sie bei jeder Art mehr oder minder zahli cicli naclizu-

«daenabida. Ich baba bisher keine ^iSero^totcsi^Jonost»

gesehen, deren Halsschilfl in der van Motseliulsky

geschilderten Weise gebildet wäre und finde auch in

General Kraata-Koseblan*a (1- e. p. 429—4SI.)

Mittheilungen keine bestimmt darauf hinweisondt^ An-

gabe, doch glaube ich, dass Cerogiossus carinulatm

mit Recht zu C. gloriosus gezogen wird , mit wetdiem

ihn auch bereits Reed (Proc. Zool. S. Lond. 1874.

p. r)4 ) vereinigt. Dat,'Cgcn ist in unserem Museom

schon seit Jahren eiue Ceroglossus-Vorm vorhanden,

«elehe dia vonGeneralT. Kraatz-Roschlan hervor»

gehobene SculptureigenthQmlichkeit zeigt, /.aphAr.h

mit einer Form des Halsscbildes, welche den von

Motiebnlaky genacbten Angaben nabesn eniapridit;

nur ist das Halsschild entschieden v ir der Mitte oder

genau da am breitesten, wo dieses aucli bei V. gloi ioaM

stattfindet, es ist aber naeb hinten zu gleiehaUMig

verengt und nicht, wie bei frenannter Art, vor den

Uintereckra aasgeschwcifc. Dieses Männchen macht

aber dorebans den Eindruck einer eigenen Art, welche

ich, da mir die Identität mit der von General v.Kraatz-

Koscblaa als C ^ortosus. Var. ViUarieeiisia aufge^

fUiTten Form onwabrscbeinlieb icheiat, nacbstefaend

beschreibe aU
Veroglossus jrtfrilampei: Capitc proiiotoquc aequa*

liter couvexo dense rugosu-puuctatis, hoc ante medium

rotondato, poatice aeqnaüter angustato, rogisBaperiiee

politissimi?; cnlcopteris minus conveici>, nitidissimis,

apice rotundatis, margine hkterali auguiitissimo, panC'

tato-striatis, Hmitibos latinsenlis, convexiuscnlis, intra

( iitenani primani liraitibus duobus aogustioribus. Pal-

porum maxUlariam articolo ultiDio aogusto, ad apicem

parom dflatato.

J. Pedum antcriorura fcmoribus vix incrasaatlS,

farsi> rnagis dilat;iti<. arficnli> 3° et i" parura traus-

versis. Antennarum articulis 6:, 7.' et ö! subtus iu-

treraan laerigatia et Uc iotnaiitBa et externe qvatà

carinula incnrva instructis, articnlo 5! ante apicem

carinulato. Forcepa latiuscolus apice breviore et la«

tiore, uinm prodiKto. 27 millim.

CeroglouH» VMivi f Mni.i I,. Bull, d« Moic. 18r,S It p 2- 3 '.

Das einzige mir vorliegende Männchen dieser Art

ist dem C. ghrhm sehr fihnHeb, aber im ganiMi

Habitus und im Einzelnen doch so abweidiend, daw
ich es als z« einer verschiedenen Art tj;ehftrig ansehen

zu müssen glaube. Die Yorderfttssc sind uiinlich wie

bei dem BUnncben von €. gloriosm, im Ganzen aber

deutlicli breiter, die Srlienkel der Vorderbeine dagegen

kaum etwas verdickt, wahrend sie bei dem Männchen

von 0. fhriomu ein wenig angeschiroUen nnd. An ém
FQlïlern sind das H'" ,

7-'' und S"' Glied an der inneren

Seite geglättet, diese Glättuug nach unten zu wulstig

erfaoht vnd ao der inaseren Seite scharf bogig be-

gränzt; auch das Ö'* FOhlerglied erscheint an der

unteren Seite vor der Spitze gekielt. Beim Männchen

des ü.gloriosus sind die Filhierglieder ganz ähnlich ge-

bildet, die geglätteten Stellen aber schmäler, wulstartig.

Der Forceps ist kTaftigcr. breiter, hinten stärker ge-

rundet und vor der kurzen und abgerundeten Spitze

nv sehwaeb aaigerindet Beim bttmieben des C, gh-
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mtm ist die î>pit>e des Forceps länger, ücbmiler, die

hintere Aoabudit vor d«rselb«i ist etwas breiter nttd

tkfer, Ihnlidi wie bei C. Dai w'mi, nur ist der llebcr-

gang der hinteren flaclieii Ruiidun" in die crwä)intc

Ausbuchtung weniger abgerundet, stumpf vortretend.

Dm obere abdominsle Endseguent endlich ist grob

lünpsrnnylig und mit fjroben Anglichen Pniikti'u ihi-

/wischen, im Ganzen etwas gläiizeud; bei dem Münncheu

des G. fßorioff ist diese Senlptor angleicb feiner und

dichter, weshalb auch das geoannte Segment matt er-

scbeiut.

D«r Kopf ist IbttUch wie bei O. Barums gebaut,

doch etwas abgelbcht, die Seiten der Stirn nach vorn

sehr wcnipr rortver^irend uud vorn unter kurzer Uunduug

in den (jljpeus ui>L'rgehend; bei C.gloriosus irscheint

die Stirn naeb vorn mebr vencfamllert, die Uebergangs-

stelle zum Clypeus brrit niul «tiinipf -^'pnimlr t und ist

der Seiteoraud der Stirn flberdie» vor den Augen ein

wenig ansgesebweift. Die Bnnzelung ist diebter als

hl ]
('. ghrionus, die Punkte ain i irröber, uamentlich

au den äeiten der SUrn aber der Fütalerwurzel, und

die bei C. ^orks«» dentliche Wnlstung des Seiten

-

randcs crsclieint ganz verwisicht. Au deti Tastern ist

das Ift/tc Glied scliuial, zur Spitze nur sehr wenig er-

weitert, an den Kiefertastcm nur sehr wenig melir als

das Twbeig^snde. Die Ftthler dagegen sind eben so

dicht tomcntirt. Das TlnlR>child ist bei dcrn varlif^-

geoden liläuncheu 5 milliin. laug uud vur der Mitte

nur 5% aiilltn. breit, nnd ist nadi vorn und hinten

gleichartig, regcliniissig verjüngt D i ;iiiFf:i>woi fcni'

äeiteurand ist wulstig, aacb rorn zu feiner und nie-

driger, die Bbitetweken Ibat halb so knrz wie b«i

C. gUmosus und gehen in einem flachen Bogen w dtMi

Hinterrand Ober, wclclun in der Mitte eine kleine, aber

deutliche Aaüratuiung zeigt, vielleicht Übrigens nur

safltfUg. Die Oberiiiehe ist sehr r^Imä^ gewölbt,

vor rifin Vorder- nnd Hinterrande nicht niedergcdriickt.

die Mittellinio fem aber sclurf ausgeprägt, vua der er-

wthnten kleinea Ansrandnng des Hinterrandes aus-

gflund unrl <Mst kurz vor dem Vorderrande ver-

schwindend. Der Sciteueiudmck vor den iüntereckeu

Ist ganz Terwiaebt nnd liait hinten scbrlg nach aussen

in den llinterwiiikcl aus; die ganze Oberfläche ist grub

nnd dicht rimzlij; pimküi t. die Runzeln gif iclKii fi<;er,

fiberall abgeflacht und wie abgeschliffeu, daiier das

ganse Halsadiild eigentbtndieb gtanaeod. Bei V, gbt-

riosm crsclieint das Ualsschild eher matt, trotzdem

dassdfeSculptar auf derScheibe desselben gewsfanlich

verwischt ist; es ist überdies vor dem Vorder- und

Hinterrande gewöhnlich deutlich niedergedrückt, ihhcr

die Oberfläche unregelmässig; die Mittellinie ist auch

vor dem lünterraude abgekürzt, der eher leiatenaitig

iTSclu iiiPiide, aufgewmftMH» Seitfnraml vnr dm breiten

und nach hiuten weiter voirageudeu Hiiitcrcckeu

deutlieb gesehwaogen, derSeiteneindruclc endlieb innen

scharfer begränzt, in gmub r Richtung nach iniu n vf>n

deu nach hiuten vorragenden Hiaterzipfeln, doch dicht

an diesen, auf den Hinterrand anaJanfend. Das
Schildclien ist hinten in Furm eines hndten, stumpfen

Winkels bi'grilnzt: bei f. iflwiosm erscheint das

Schildchen hinten fast rechtwinklig, mit abgerundeter

Spitze. Die Flfigeldedcen endlieh erscheinen im Chuueo
etwns flacher als bei uforio'^fis, der abgesetzte Sei-

teuraiid ist aber iut doppelt so schmal, die Schultern

kaum angedeutet, und hinten sind die Flflgeldecfcen

zu^ii uiidot sviÜireiiJ sie bei C.ijhriosus zugespitzt er-

scliemeii. Sic sind sehr stark giftuzend, bei C ^Imotm
dagegen eher als ttktt gbnzend zo beteldineu. Bei

dem mir vorliegenden Minnchen sind die Limes alle

gleichartig, sehr flach gewölbt und breiter als bei

V.gloriosm, im Uebrigcn aber mit ähnlicher, niu- vcr-

wiachterer Seulptnr, welche auf dem letzten Fonftd

?;aMZ utire^chiiilssifr und untleiitlicb , unrl nach aiisst'u

von dem dritten Kettenstreifen glciclifalls gauz ver-

wischt efseheint. Die Unterseite ist ganx ihnUdi wie

lii'i r. ohjiiosits. die rnnktiniiig ;iiif dem Hintericibe

aber uicht so grub und gleichsam verwischt. Der In-

tercoxalfortaats des Proslemnm ist breiter, gewölbter,

nach hinten weniger vcrschm&lert, hier auch im Ganzen

nach oben etwas umgebogen und >tnnipf f^enimlt t; bi'i

C. gloriosm ist der lutercuxalfortsatz de^ Frosternuffl

sbgeifauiht und nach hinten denttich vwsebmilert.

Die angegebenen üütrrsrhipde zwisrben f\ pyri-

lampes und C. gioriosm sind, meiner Ansicht nach, zu

gross«, sIs dass es gerechtfertigt erscheinen kflnate,

diese beiden rrrû^?f>.ss»s-Foriiirn als Varictiltcii finor

und derselben Art auzuscUeu. Auch Gerstacckcr

war (\ pyrilampes nicht unbekannt geblieben; diese

Art wurde von ihm aber nicht vom CgloriosHS unter-

schieden: Vcr<;leictit ntaii n.lmlicli das Endglied der

Maxillartastcr der .Mäuncheu von ( '. pyrtian^ mit

denfjenigen der Waibehen wa C. jßmamm, ao Mlgt
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sich die eigeutbttmlicbe Âbweicbuag, dass es bei

cinigHi Arten, z. B. G. çlarioaiu im wàbficlieii 6e*

schlecht etwas breiter erscheint als im niönnliclicm
,

wie Gerstaecker (1. c. p. 421.) als Merkwürdigkeit

besonders hervorhebt, was aber sonst Nienuuid beob-

achtet, und welche Aitgabe übcrlianpt nur erklärlich

erscheint liunli liii' Annahme, dass Gerstaecker

vielloiclit ein altea, ilefectes Männchen des O. iffri-

lampu als w C. ghrioaus gehörig angesehen und fQr

eine çenatinrc* Untomtchung verbraucht, den gefun-

denen Unterschied bei den übrigen, gut erhaltenen,

wirklidrao Mimeben von G. glarkmu aber vàdA «dter

cüntrolirt. Denn die Aniiahiiit', dass bei mamiifii

Exemplaren des C pgrUau^s, in fthnlidier Weise

nie bei C. floriow», 4ie Lines der Flügeldecken

alterairend sUrker erhaben sein komu'u, diirfti' niclit

unwahrscheinlich sein. t)ie von Goi star cker (l. c.

p. 429. 4.) gegebene Be^lireibuug i»t unzweifelhaft

aber nur naeb Exemidaren dnjsnigen Art entworfen,

wrlchß jetzt allgemein nls ('. /!lr,r'w<^us; bfkannt ist,

worauf die als «nur niässig gtiln/cnd» angegebenen

Fltgddeeken, desgleichen die Abbildong derselben

(1. c. t. 4. f, 6.) sicher liiiiwei<*>ii.

Bei dem mir vorliegeuden, aus der Provinz Concep-

cion stammenden Männchen sind Kopf und HabscbUd

grBn-goIdig, letzteres mit sihmalom rothgoldigem

Rande, crstcnT mit einem breiten goldenen Wisch

jederseits uacii innen and etwas vor den Augeu.

Die Flflgeldechien sind tenditeod rothgoMen, sehr

stark glSiizenJ. an den Seiten und zwar nach hinten

zu in grosserer Ausdebnung schwärzlich purpam,

mm ist <fie Basis «od die Naht in sehr schmaler

Ausdehnung lebhaft grüngolden.

Dass diese von mir als C. pt/riUmpes beschriebene

Form nicht identisch sein kann mit der von General

V. K raatz- Koschlau (l, c p. 431.) als C. gloriosus

var. ViUarictrms erwiUinten, glaube ich dr-slmlb an-

nehmen zu mtlssen, weil bei letzterer Form «die Indi-

viduen bei geringer Belenchting, in «detaer andere

gut geglättete Arton nach ilir(> Glaiußhigkcit zeigen,

als &4t glaozno^big erscheinen». Veroglosstis jtyri-

Aimp« dagegen hat gersdean wie Feaer gUnn»^
Flügeldecken und übertrifft in dieser Hinsicht noch

etwas die feurigsten Individuen des CJerOjjfoMM Vai-

éinmm.
Scliuu bei Bei

Toni XXX.

ich beiläufig erwähnt, dass Gerstaerker (I.e. p. 431.)

den wahren G. SuqueH als G. Vatdkhe beaehrieben,

wahrscheinlich hat aber Gerstaecker diese beiden,

einander sehr ähnlichen f^ro(;^o«sus-Arten als ni einer

Art gehörig angeschen. Unter den (Vrä«^05««s- Arten

zeichnen sii h liic^f ilmtun Ii ans, dassdaszweite, dritte

und vierte FOhlerglied, au licr Di rsalscitc ^^eharf ge-

kielt sind. Leider liegen mir von den liier in Betracht

konueaden Arte» nur etaselne Eaemphure vw. Üa
diese Arten rinnmler sehr öhnlirh sind, s« gebe ich,

so geringfügig das mir vorlicgeadc Material auch ist,

schon am die Synonymie erliutem vi kllmiea, von

diesen Arten ausführliche Beschreibungen und zwar

zunächst von dem jetzt Vöhl in den meisten Sammlan*

gen vorhandenen

Oerojßomu Buquäi: Elongatua, capite lateribas

aureo-maculato, rolln crassinre prtst omlos vix con-

stricto prothoraceque supra laeie viridibas, rugoso-

pnnetatis, hoclateaareo'cupreo-marglaato; coleo^eris

convexis, aureo cnprei.s, nitidissimis , sufuram versus

plus minusve viridi-micantibus, striatis, strüs grosse

punctatis, linritibua aequalibos, atta atricem irregn-

lanims. roliiniitiims punctätis, iotra csttnam prissaBi

limite unico. 24 milliui.

S. Pednm anteriorum femoribns valde incrassatis,

tarsis dilatatis, articulis secundo, tertio quartoqoe ta-

titudiue paulo lun^rioribus, antcnnis ^imjilicibns.

CoraJ-u! //limited I.ati.a. Ci«*lclD- Ktud.Entom. i>*84. p. 158. H. .i.

r<ir ;.' u)i ciiiuiisif (iv.v T Genen d«» Ins. 1 8H5. Colcopt pl ,'i.f. 1.^.

Corail.-. Vai.tiri ie (.tr«l. Linii- Rn<pm XU IL'.«, »i J31 '..

1. 4. I T ^ i xcln».

Cerogtostus ünieitns var. /aifotiusvi* Kr.iül;;. Ku'.w:i MmwU-
bl. II. |i. 50.

Cerofiio$sut l'iüdiriae Kr^aU-KoAcliluti. rvnt»«;)!. KuL /.

l^-''. (1 pTM ]>:irtr

Durch die breit leuchtend rotbkupfergoldeu ge-

randeten Smten des Halasdiildea ond die emfariiigeii,

brennend kupferrothon Flügeldecken, die nur bei seit*

lieber Ansicht einen grünen Schimmer zeigen, auf-

fallend, möglicherweise aber in der Färbung auch

variabd. Der Kapf bat jaderseits tot den Augen einen

goldig; kupfrigen Fleck, der nicht Aber die Ffthlerwnrzr!!

hiuansreicht; die Seiton des Kopfschildes und der

Otwrliiqie scbimmem gleichfalls goldig oder kopfrig.

Di(! Obi'rfläche ist stark gi t niizclt, die Panktirnng da-

her weniger dentlich, doch vorn auf der Stirn Ober die

Runzahag ratherrschend und hier in der Mitte dent»

lieb grober als an den Seiten, bitweiten aber andi
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verwischt, gegl&ttet. lu der MitUi des Scheitels be-

findet deh &n bmger, gegUtteter Wubt, der rieh vorn

QDdentlieh gabelig thcilt und mit zwei nach hinten

convergireodeu flachen schwärzlichen Schwielen der

Stirne zasammcnfliesst, welche nach vorn verschmälert

ist und deren Seit<nirand in stumpfem Bogen in das

Kopfschild ûbi'ri,'cht. An den FOhliTii ist da*« /woite

Glied der ganzen LAngc nach, das dritte und vierte

bis flbflrdfeHHte schuf geUell, die fblg«iid«iiGlieder

sind fein greis behaart. Has Hnlssrhiltî ist beim

Männchen deutlich breiter, bcitu 'Weibchen aber nur

wenig breiter als lang, vor der Mitte am brefteatea,

bogig gerundet, vorn und hinten gleiclibreit, die

schwarze stark aufgebogene Seitenkante hinten kaum

geschwungen. Die Punktirung ist auf der Scheibe des

Halsschildes etwas zerstreut, nach den Seitenzndichter,

runzlig, die Mittelfnn lif; ist scharf ausgeprügt, vorn

al^ekOrzt, hiutengehtvonihraus eingleiehfalU scharf

ausgepngter Llngskiel zum Hioterraiide. IMe Hbiter»

rckon sind kurz, zugfspitzt tinrl gehen in einem flachen

Bogen in den üinterraud über, der in der Mitte sehr

flach gerundet ersehemt. Das Sehildehen ist breit

stumpfwinklig. Die FlQgeidecken sind ziemlich ge-

btreckt, stark gewölbt, mit stampfen, gerundeten, doch

deutlichen Sdtnltem, der breite, scharf abgcgränzte

NabtvnUt scbwurz, nücii iimii ti zu häufig grünlich

schimmernd, hinter d*'m Schildchen häufig eingedrückt.

Zwischen dem ^ahtwulst und dem ersten Ketten-

Streifen nar ein, nnr wenig sehimllerer Lhaes; die

Kettenstreifen treten als ?oîche wegen iliTi^ro.ssen, den

ganzen Streif unterbrechenden primären Grübchen

deotlieb hervor; von den drei zwischen ihnen befind-

lichen Linit s siiiil bei den mir vorliegenden Exem-

plaren die seitlichen oder Nebenlimes etwas breiter

und mit groben, namentlich nach hinten zu gcdr&ng-

teroi Punkten versehen, während der mittlere oder

Intercostallimcä srlnuLiler ist und durchaus unpunktirt

erscheint; die kleinen Höckerchen sind nur sp&rlich

nad andentUch, tretoi aber anf allen Limes vor der

Spitze auf Z\\ischen den grnnulirfcn Seit»>n und dem

dritten Kettenstreifen sind noch drei, fast imbricate

Streifen za nnterscheiden, die nach anssen an Breite

abnehmen und vorn und liiiUi'n -ich unregclmässig auf-

lösen. Vor der Spitze gehen sämmtliche Streifen in

unrcgelmässigc grobe Rnnzelung über. Die vertieften

StreiieD sind ihrer gansen Llnge nach mit groben,

dicht gedi-äugten Punkten versehen, «ekhe nur nach

anaen too den lieiden flnsserstenLimes nicht mehr tn

untcrschciilen sind. Die schwarze Unterseite schimmert

vorn eher bläulich, nach hinten zu mehr grUulicb. Der

Intercoxalfort8St2 d^ Prosternum ist hinten gerundet,

in der Mitte gewölbt, daher seitlich mit flachem abge-

setztem Rande, welcher hinten sehr breit erscheint.

Die Seiten der Uinterbrust hin nud wieder mit ein-

zehuDganz verwischten Punkten; dieSeitendesHiniter-

leibs sind d;ig;eg'*n mit tieferen I'nnkten, im Ganzen

aber spärlich bezeichnet. An den Beinen schimmern

dieSdieni»! bUnlicb, dieFftsse sind dann and edilanlE.

Bei dem Männchen sind die Vorderschcnkel weit

dicker als beim Weibchen, deutlich angeschwollen; die

vier ersten FuBsgliedcr sind stark erweitert, das zweite,

dritte und vierte ein wenig länger als bndt, und er-

scheint daher der gan^e Fu-s .•iehr gestreckt. Die

Fühler sind einfach. Der Forceps ist zur Spitze all-

mihlich veijUngt, die Spitie sribrt breit, abeestumplt

geruriffet, hinten vor derbelbeii kaum etwas vortretend.

Diese Art kommt, so viel bis jetzt wenigstens be-

kannt ist, aar in der Provfaiz Taldtvia vor.

Es bedaif natürlich einer näheren Begründung,

weshalb ich gerade diese Art als C. Buqwti ansehe,

da, seit Oerstaecker's Arbdt, ganz allgemein eme

andere unter diesem Namen verstanden wird. La-

portc de Castelnau fFtiul. Kntom. 1834. p. 1$8.)

hat diese Art in folgender Weise beschrieben:

«OwiaftiH AtgiMÜ: TMeetcoradet inégaux, Ihie«

raent jrrannlenx, d'nn vert éclatant; corsi l.'f avec un

sillon iongitiuliuat au milieu, bordé latéralement d'un

rouge métallique; écnsson petit, obscur; élytrei

d'un rouge cuivreux éclatant, présentant de &iV
les stries longitudinales ponctuées, et trois lignes

longitudinales de points allongés et un peu élevés;

dessons du corps d'un vert sombre; abdomen par-

semé de points piifumés; antennes et pattes noire?".

In dieser von Laportc beschriebenen Art, viel-

leicht nur weil am Sddan d«* Beschreihiiiig enf die

!\Iöfrliehkeit hinf^pwicsen wnnlen, dass sie wegen

«sa taille un peu plus petite (10 ')» als Männcb«!

zum C. dUIenets g^flnm kfione, von wdchem aber

Eschscholtz Obcr}i;tii]it aur ein Münnchen gekannt,

glaubte Guêrin (Genera des Ins. 1835.Coleopt.pl. 3.

f. l.) den V. chäensis zu erkennen: «II dificre nn pen

pour la taille et la conleir de celtri qn** dferit Eseh-
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scholtz: niiiis < > s différeucpÂ iil' i)euvent (onstittier

qu'une légère variété». Guériu hebt es ferner aus-

drflcklich berror, dam die Ton flm ab CeküieMt« «b-

geMdetc und bescbrtobcne Art dieselbe sei, welche

als ('. Buqueti beschrieben wordeif von Laporto de

Gastelnan: «Sa description t tatit trop courte, nous

Dou wnuMS assuré de ce âût ai eiaminant l'iudividu

qu'il a d«'>crit dans la roIlcctioD m^me de M. Buquet».

Vergleicht mau die von Guérin g^ebeue Abbildung,

il wdéher aoaaer d«r OrDne, GoBtalt und ÜrbmiK di«

erweiterten, im Text sogar als «assez fortement dila-

tés* bezekboeteu Vordertarseo auffiaUeu, so bleibt es

in der That nnventSodlich, wi« Oerstaeeker (1. c.

p. 429. Anmerkung.) es besoaden betonen zu müssen

glaubte, dass die bezeichnenden Charaftorodfr von ihm

als C. Buqutli beschrlubeaen Formen von Laporte and

Guérin «treffend» Itenrorgeiiobeii Verden. Die nach-

folgend als C Vnldirinnus nnd Monftianus aufgipfölirtcn

Formen, welche Gerstaecker fälschlicherweise als

G. A«9iw<»beMhrieben, xeiehnen «ieb, gmz abpnehen

von den ganz sclimaleii Vdrdi rfQ-st'n des Männchens,

durch die dichte fouktirung der Unterseite des Pro-

tk«mMs. Laporte aoiraihi, alt auch Gnértn sprechen

tbtt vnt von einer Punktirnng des Hinterleibs, was

doch nur niô<r!ii li ist, wmn dit; HruHt, abwcichfnd vdn

diesem, glatt war. Nur die zwoif Furchen, weiclic

Onérin den Flflgeldeden zueehreîbt, aeheiiieo Ger-
staecker veranlasst ïu habrn, in dem f. Bi'qudi eine

Form mit einer geringeren Aozabl Furchen anza-

BehflKB. Aber Onérin bat die lumeraten, bei O. Bu-

queti gerade sehr wenig entwickelten Stn ifen unbfr-

achtet gelaasen, denn er sagt anadrttcklich «le bord des

élytreeest noir, fortement rebordé, et Tespace compris

entre ce rebord et les derniirei «triea régnlières

de points enfoncés, est orcriyM'* pnr drs f»rannîations

irrégulières». Uud Gerataecker besciircibl dabei die

Furcbeo der Flflgeldecken aeinea O. AifiKti nur nadi

Exemplaren de? C Monffianus als «iiiicht deutlich punk-

tirts, während sowohl Laporte, als auch Guérin die

Panktirang der Furehen in der Bcsdureibon^ aber-

einstimmend erwähnen. Von den Flügeldecken sagt

ferner Guérin «leur suture eat noire, large, plate et

lisse, un pca rétréeie vers Textrémitéa, und so er>

scheint der Nahtwulst auch in der Abbildung, seitlich

scharf begräD?:t nnd von dem ersten Kettt nstreifen

durch einen kaum :>chmäleren Zwischenraum getrennt,

der bcidci-seits durch eine schwarze, scharfe Linie be-

gräuzt ist, entsprechend den beiden Fnrchen, welche

zwiBcben Xfaktwalst nnd entem Keitenstrelf sieb be-

finden. Dagegen erscheinen in der Abbildung die Ket-

tenstreifen stärker ausgeprägt als bei den mir Tor-

liegendeu Exemplaren , aber da der Kopf in der A1>-

bildung einen xiemlich didien Hals und nur wenig

vorstehende Alicen zeij^t, ?o glaube ich, nach allem

Da^elegten, die von mir vorstehend beschriebene Art

richtig als OereshiBtit Buquät anlgeflBbrt zu baben.

Dr. G. Kraatz (Entoni. Monatsbl. IÎ. IS'SO.

p. 56.) hat aU Ceroglossm diüenti» var. fallaciosm

oflenbv dieBèlbe Form beschrieben: «Snbtns ^reseenti-

niger, eapite thoraceqne laete viridibus, distinctius

aurco-marginatis, elytris convexis, cnproo-purpureis,

suturam versus parum aut nuUo modo viriditinctis,

interstitüs distinctius aequaliter minus subtiiiter poDC-

(ato-striatis. 10"'. Dem Valdiriat Hr)pe scheinbar zu-

nächat verwandt, aber merklich kürzer, die Flügel-

(ieckai nMh hinten etwas mehr verbreitert nnd mehr
anf<j;i;wölbf, ^'län/ender, ilir Pnrpurrotli viel stärker,

der grüne Schein an der Naht bisweilen ganz ver-

schwindend, ebenso ist der pnrpurrothe Band des Hals-

schildes deutlicher, lebhafter, schärfer abgegräuzt. Im
üolirigfin sind Dau und Färbung nur wenig verschieden,

auch smd die drei mittleren Glieder der Vordertarsen

des â ganz llmllcli gebaut Der ftUaekum bat aber

nicht die grob punktirte Unterseite des V<ddi-

riae,welche (bei fiMaciosus) mit der des dtüensia Qber-

einsttmnt; ebenso die Scn^r der PlflgddedEeu. Ich

möcLte dalier den fallaciosus als ckäensi« var. anspre-

chen, der nach Gerstaecker sogleicb an dem blauen

Halssehüde etc. zn erkennen ist».

Dass diese, von Kraatz leider nur ganz dürftig

clniracterisirte, Ci:ro;ilossus-FoTm mit der vor8t«hcnd

als C. Buqueti beschriebenen Art identisch ist, glaube

ich desbalb mit BeitlaintiMit asodmeD an können,

weil Kraatz aï&C.Valdiviae eine andere Art :nip:>^!îehen,

welche ich nachstehend als Ckroglosaus üerstaeckeri

beschrieben, nach einem mir von Kraats als <7.F(bU»-

iHae mitgetlieilten Männchen. Ks ist indessen auch

möglich, dasa Kraatz dieselbe Art, welche ich nach-

stehend alsC'.FaUttwM beschrieben, zum Vergleich mit

seinem C.Mensis var. fallacioaus herangezogen.Warum
übrigens Kraatz die vom ihm beschriebene F>irm fdr

eine Varietät des C. chii^të erklärt, ist mir um s*>

ai»
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woni(»er klar, als dns MSnnchon dp? c/nYm^/s «nwnhl

nachEscbscholtz als auch nacbGerstaecker(l.c.p.

4S4. t 4. f. 12.) nnr sehr wenig erweiterte y<rder-

füssr hat. lim] ps kann die etwas Qbereinstimtncndcre

Sculptur der Unterseite des Hinterleibs doch anmOg-

lieb ftr die Vereinifrnnsr von im Übrigen so Terscbie-

deneu Arten, wi«' > ' iSuqucii
{
faUaciosus Kr&itz)

uikI (\ rhUensis sind, als geiiüt,'cii<lt'r Grund erscheinen.

Was Kraatz in der uickt ganz klareo Beschreibung

aofllhrttptest jedenfklb ooeb am besten mtC.Bufiidi.

Ich vormnthe, dass Kraatz die Ictitgenaunte Art,

welche ja von Guérin für C. dtUenm ausgegeben wor-

den tat, aoBParis nater letztera* Bezierchnung erhalten

nnd dalier auch als Varietilt des C. chilmsis ansehen

zu müssen geglaubt. Als C. fallaciosus schickte mir

Kraatz ein altes Exemplar des C. Buqueti und zwei

Kxemplarc der nachstehend als Cer<igiib«im»£raa/«ta«{tô

beschriebenen Art, von welcher letzteren Art ein drit-

tes Stttck auch »h V, VtUdiviae bezeichnet war, und als

Mloneben dea lelsteren, wie schon erwAbnt ist, ein

Exemplar des ^. (ierstaecJc^ri, so dass ich annehracii

miiss, dass Kraatz sich leider nicht die Mühe geuom-

nen, edne Donbletten genaner zu «ieliten. Die tod

Kraatz gemachten Angaben, namentlich aber die mn-
fübrlicheren BcmcrkniiSLü (Iber die F&rbnng des C.

fallaciostts, passen von den luir bekannten Cercj^JoMMS-

Formen nur auf C. Buqwti.

Gl lierai V. Kraatz-Koschlan (1. r p. 123— .i-2ri.),

von welchem ich ein Mftnucheu des C. liuqueti als 0.

FaUjuMS erbalten, bAlt beide Arten flir so wsnig ver-

schieden, dass er sie gemeinsam besprecln n zu müssen

geglaubt. Ich gebe zun&chat noch die Beschreibung der-

jenigen Art, welche ich glanbe besieben zn mOsscn auf

Ceroijlossus Valdiiiat: Gracilis, elongatus, capite

post oculo« valdf constrieffi protlioraceque longiore

viridibus, lateribus cnprew-aureo marginatis et den-

ains sabtâiter ponetato-rngosia; coleopteris gibboris,

elfinsato-ellipticis. dorso npactili^ viridibusque late

aurco-cuprco marginatis, lateribus arcuatis, antice et

postiee valde-attenutis, hnmeris nnllia, jinnctnlato-

3triati>, litiiitibiis (/milibiis piiiictatis et gr;iniilati>, po^-

tice a8<}ue fere ad apicem regularibus, iutra catenam

primani limite nnico, angoato. Long. 25 müUm.
mihi ignotus. Secundum Gerstaecker tarsis an-

ticis fere ut in G. glorioao diktatia, articnlis 2! et 3!

distincte Iransversis.

Cart^VaMwiae Boft Trang. BoUna. 8. Lond. II. xeas. f.VlB.2
rjtraJiiurtUitiatQettU Uoa. EbMB. XU. 1868. p. 431. Q. t. 4.

f.i:i a<nctal.Sjb

p. 42S. pro pirtc

Obgleich mir dhr ein defectes Weibchen vorliegt,

so glaube ich dies« Form dennoch für eine; eigene,

dem C. liuqueti übrigens äusserstihnUdM Art ansahen
zu mOssen, welche als solche angenommen ^rerden muss

wegen der von Gerstaecker sehr abweichend darge-

atdlten Yorderfllsae des lUanebens. Ton O. BuqmA
unteri?c:hetdet sicli C. VaMirinr durch die schlankere

Gestalt, namentlich durch die tu der Mitte des Rttckene

haher gewölbten, nach vom und hinten stirker ver-

schmälerten, an den Seiten bogig gerundeten, nach

liinten schmal /uges|)itzten und an den Schultern völlig

a b(,'e rundeten FlOgeldecken.Der Kopf erscheint breiter,

der Hals hinter den Angen stark eingeschnürt. Die Stirn

i?t abireplattet, nach vorn vcrschmfllcrt, die schrägen

Seiten vor dem Clypeus weniger gerundet, der an

diesen beflndlicbe rothgoldene Seitenfladc geht ohne

rnterbrechung auf das Kopfscbild über und elieusn

erscheinen auch die Seiten der Oberlippe etwas goldig.

Die 9colptnr ist Ihnlieb wie bei 0. Btiq^äi, die Rnn-

/j'liiuf,' aber feiner und es herrschen daher die Punkte

vor, obgleich diese deutlich feiner sind als l»ei C. Bu-

queti. Der mittlere Lüngswulst des Scheitels gabelt

sich vom sehr deutlich und unter breitem Winkel,

die beiden dirergirenderi Aestf zum Vorderrande der

Äugen gerichtet, und betindcii sich hier auf der Stirn

keine Schwielen, aondem nnr das rnndliehe Mittal*

Ri'Obcheii. Das Ilalsschild is! frlefchfalh ähnlich ge-

bildet, aber im ersten Viertel lichon au breitesten

und sehr wenig gerundet, nnd erscheint daher das

Halsschild nach rückssaiis et\sas sfiirker verschmälert,

im Ganzen etwa« getreckter. Die Oberfläche ist we-

niger gewölbt, der autgeworfcnc Scitenrand weniger

h«d», die PoiÜEtirnng nnd Ronsdnag feiner und ge-

drängter, die gleichfalls scharf nijsgrpnitrtc Mittel-

linie reicht etwas weiter nach vorn, hinten befindet

sieb hinter derselben jedersetts ein flaehea Unga*
rçrlibehen und der bei Bii/judi deutliche Llngskiel

ist durch eine breite und flache undeutliche Schwiele

ersetzt. IMe FMgetdecken sind znr Mitte hin staik

gewölbt, matt, die stärker glänzende Naht hinter den

Schildchcn nicht vertieft und nach vorn deutlich ver-

breitert, der erste Limes sehr sctuual, doppelt so schmal

Mtailsi «• rAcAdMc bapévtole
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ab der erste Kpttenstreifen, dir rihrifjr n /iornliVli rjleicli-

artig, die primiren Grflbcben in den Kettcostrcifcn

klfiin and aar der dritte eracheiatbintoii anterbroehm.

Sttiumtlichc Limes sind punktirt und gciiöruelt, dir

Köracbea hinten sogar sehr deutlich Und längs ge-

reiht, imd zwischen dem dritten Kettenstreifen und

den granulirten Seiten sind nur zwei Limes vorhan-

den, die aber ungleich regelTna>sii;(^r als bei C. Bn-

qiteti fast der ganzen Länge nach zu verfolgen sind.

Die Limes «{nd ancb vor der Spitze regetmlnig und

deutlich, die vertieften Strrifpti dagegen ilrr [.'an/oii

LAnge nach nur sehr fein aud etwas weilläuüg punk-

te Auf der UateiMite diid die Seiten der Hinter-

brust und des Hidtarleiiw deutlich punk-tirt, etwa«;

gröber als bei C. Buqueti, und es sind auch die Kpi-

sternen der Mittelbrust mit deutlichen, wenn auch

etwas feineren Punkten besetzt. Die Beine sind länger

und noch etwas schlanker als bei C. Bu'i'uli.

Das beschriebene Weibchen stammt ans der iSols-

kjr^adwn Snonnlang nnd war alt in Valdivia g«flMn>

melt etiquetfirt.

Dam ich diese CV<^2od$M-Form gerade als C'.FuMi-

«M aolllllirn, bedarf BeHntverrttaidlicb einer ansfahr-

licben Hotirinuig. Ich gebe daher /im lehst die von

Hope (Trans. Entern. S. Load. II. 1Ö38. p.l28. 2.)

mitgetheilte Beschreibung :

«daratet FiiMMw: Ater, eapite tiioraeeqne riridi-

bu8,el7tria aoratis, igne micantibus, marjrinnti?, rrenato

salcatifl. Long. 12"'; lat. 4'// • Valdivia. Darwin.

Statnra C. dUbAiw». Antennae fhscae, articnlis

(|uatuiir jiriiiiis picfi:-. rêliijiiis pulM'scentibus. Caput

viride, ocuU» promiuentibus, atris. Thorax corda-

tos, pnnctnlatns, linea longitndmali fortiter imprcssa

marginibusquc lateralibus aurets. ScQteHum mgrum
Elytra pnnctatvstri.iia, sutura nigricanti, in niediu

disci viresccntia. margiaibus cxternis auratis,

Igne mieantlbna. Oerpna «obtos piceom.

Obs. Found in thr Cordülerns of Valdivia»

£8 ist uattirlich .sehr schwer, nach einer <>«lchen

Benehreibnng sieh eine aicbereVorstelbiig znmaeben

von der Art, welche Hope vor sidi i^rliabt, und nur

durch Vf>rfr1cich der Beschreibaugeu, weiche Hope
gleichzeitig von andern ehlleniBdien Caratnneu ge-

geben, ist es möglich, einige Klarheit zu criangei).

«Statura C. chiloi'Hsis» weist alu r i<^denfails auf eiiu-

sehr schlanke Art hin. Von den Hopc'scheo ßeschrei-

' bungen dürfte aber trotzdem dipjiMiîf^o dfs C Dnricim

l
noch am ehesten einen aichereu Aubalt geben. Hier

ftIK snntchst der Umstand aaf, daas Hope von der

Sculptur der Flügeldecken bemerkt «punctis obsoletia

impressts, tripliee série ordinatis», bei C. Valdivitie

davon aber nichts anfflhrt, und kann man daraus wohl

den Schlus.s ziehen, dass bei C. Vtddhnm die Ketten-

itri'iffii alv .-iili-lic >icli ;;ar iiirlit brmrrkar machen.

Da Hope tenier nur bei V. Valdtviae von den Augen

«prominentibna» sagt, ao man UHfenommen werden,

da?« der liais des Kupf-s bei diri^nr Art stark einge-

schnürt, die Atigcn daher auch mehr vortretend er-

scheinen als bei den andern, von Ihm IwecbriebeMB

Arten. Von den Flügeldecken de$i C. Valdiviae sagt

endlich Hope «in medio disci virescentia, marginibus

auratis, igne micantibus», welche Angabe tlber die

Flrlnuig auf das mir vorliegende Exemplar vollkom-

men zutrifft. Bei C. Buytteli sind die ganzen Flüffi 1-

deckeii brenuend kupferrotb und im Ganzen stark

gMazend, nnd hab«! dieselben rar Naht hin nnr einen

21 (Inüchen Me^-ingsr h!nimer,deranch nur bei seitlicher

Ansicht sich bemerkbar macht, und erweisen sich bei

V. /iir/^ue^'dieKettenstreifen immer sehr dentlidi mar«

kirt, endlich sind aber auch die Augen noch weniger

prominent als bei V. harwmi. Da Hope die Grösse

seines C. Valdh iac mit 12"' angibt, so sind damit die

kleineren, ähnlich gefarbteu chilenischen Carabioen

lîci oiinT Di'utuim dl I- 11 opf'sidif^n Art oo ipso ausge-

schlo^isen, und es konnte, wie schon Gerstaecker (1,

e.p. 433. Anmerkung.) erwlhnt, nnr noch C^foriofKi

in lîi'tracht kommen, und /wat solrlic E.^emplare, bei

w elclien die Flttgeldcckonstrcifeu gleichartig uodgleicb-

mSsäig erhobt sind,wîeaiè Oerstaeckör niebtTOrgu-

]i ijt ti. Aber C. glomstte ist eine robuste Art und die

Augen sind auch weniger promiiiPtit als hei C Jlarteini.

Aus den hier augeführten Uniudeii gbube ich Uope'a

CAiraSM Foldmoe mit Keebt gerade aof die von mir

nntiT dif»^»iii Namf^n bi"=phricbene Art 7\\ brziehrn,

jedenfalb passen U 0p e '3 Angaben auf diese Vercglosstis-

Porm besser als auf irgend eine andere der bisher be*

kannt gewordenen Arten. Die Seiten des Halsschildes

sind bei dem mir vorliegenden lixemplar etwas schmiler

und ungleich weniger lebhaft retbgolden gerandet als

bei C. BufiÊtH, mA auch dies wflrde za Hope's Aih

fjabi^n passen. Denn von dem Halsacbilde fibt Hope
nur an »marginibus aureis», aber nicht wie von den
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Seiten der Flügeldecken «igoe micMitibas». Bei C.Bit-

gueH sbd aber die Beiten detHalnebÜdes miDdettem

ebenso Icbliaft gliin/cnd brennend kupferroth geran-

det als die FlQjtcIdeckeii, ja, sie ersclteineii .sogar noch

feuriger durch dcu Cuutrast mit dem im Übrigen dun-

kdgrfinen Halsschilde.

Für die Selbsf'^tfinfJîfTÎrptt d'^r vnn mir nl? C. Vnidiviae

aufgefUbrUäu Ccrogiossus-Vorm sphclit insbesondere

aber der Umstand, dass OersUecker (1. c. p. 4S3.)

die Vorderlüssp d' s ^fänncbetia Wines C. Vnfdiriar

als nwcb st&rker crweiteit wie bei Ü. gloriosus be-

scbmbt, adaa zweite Glied so laug als breit, die beiden

folgenden ein wenig qnera« und dem entsprechend (1. c.

L 4. f. 13.) auch abbildet, und da Heschreibung und

Abbildung (ibereinstimmeu, so wäre ein Zweifel an der

Richtigkeit von Gorstaeeker's Darstellung kaum ge-

rechtfertigt. Da Gerstaocker's Angaben über die

Färbung dtu- Flügeldecken auf die beiden, als C.Buqueti

vatA PUnNvieie anterflcbiedenen FormeD ratreffsn, so

scheint es mir s.Mir wahrscbeiuHcli, das« OiTStaeckcr

«afilüligefweise nur Mäuuckeu von C.Vddwiac und nur

Weibdien von C. Buqväi vor sich gehabt tmd wegen

ihrer sonstigen Übereinstiiiimiiiiq; als zu einer Art ge-

hörig angeselicu. Denn bei dem wahren C. Buqwdi

sind die erwähnten Glieder der Vorderfüsse ganz un-

zweifelhaft länger als breit, wenn aneh nnraehr wenig,

erscheinen aber trotzdem ^oln Iliuj gî'strrrkf, nament-

lich im Vergleich zu C. (jloriosus und pyrilampes. Die

TOD Gerstaeeker (l e. i, 4. f. 7.) gegebene Abbadnng
der FlOf; k n jrohört aber unzweifelhaft zu C.Bu-

jue^i wegen der im Üaazcn nur massig gerundeten Sei-

ten,der detltlichenBdiultern,dergcringerenZaspitzung

nach hinten , endlich der vor der Spita» undeutlichen,

verworrenen äculptur. Die Contour der Flügeldecken

des von mir als 0. VMmae beschriebeneu Weibchens

stimmt dagegen sehr mit der von Gerstaecker (1. c.

t. 4. f. 1 .) gegebenen AbbilduD;^ dts C. psiltacvs überein,

nur sind die Flügeldecken Im Ganzen l&nger, auf dem

Rfieken hoebgewQlU und an dem Ende zogeepitster.

Das bei C.psittami von R eoil (rr<n',Zi)ol.S.Iiond.l874.

p. 53.) erwiüiute Exemplar mit liingereu Flügeldecken

vom der Pelada-Cordülere aus der Provinz Taldivia

kOoDte sehr wohl ein dunkoIgrOnos Exemplar des wah-

ren C. Vnldmac gewesen .s<*it, wficl.r^ Ri'i^d wpgen

der cinigerinaa.s.scu ubcrciustiuimeiideu l arbung als zu

G. fwilAMi» geborig bezeiehoen zu kümien glaubte.

Dass einzelne Verogkissuä-): armen in der Färbnqg

aunerordentfieh varüren, ist gegenwärtig unzweifal.

baft festgestellt, und es werden natürlich die von mir

zwischen C. Buqueli und Valdinae angegebenen Unter-

schiede in der Färbung sich möglicherweise als zum

Thcil nicht Btiehbaltigcrweisi'n.r^' lîui/ucti dürfteabar,da

if'ti niidircre gan?: nlii'nitistiiiniipudc Exciniilare gese-

hen, in der Färbung einigennaassen constant sieb er-

weisen, wftbrend 0. FoMttnMehervariireadürfte,adu»
wegen der auf den Flügeldecken deutlich auftretenden

Doppelf&rbung. Ich glaube daher auch, dass die voa

Oeneralv.Kraatz-KoBehlaoO.c.p. 424.) erwShnten

«hellgrün und in dieser Farbe bis schwarzgrfinv vari-

irendcn Exemplare zu C. Valditnae gehören, doch lässt

sich dieses nicht mit Sicherheit behaupten, da General

v. Kraatz-Koscblau die von mir alz C. Buqueti und

Vohiiriae tintersc!nrd''»nfii Formen, als 7.11 einer nnd der-

selben Art gehörig, auch nicht einmal als zu unter-

flcheideodeyarietlteB von einander ge80Ddert,soiBden

f^L'iaeinsam besprochen. Die van General v. Kraatz-

Koscblaa(l.c.p.42Ö.)iQ<'cbdom mir nicht sugekom-

meneo tiad bis jetzt aocb neeh nieht eraehieaenra

Géhiu'schen neuen Carabinen-Catalog, als Yar. mth

geVianicus Pradier erwilhnte Form dürfte C. FoUi*

dae sein mit lebhaft grün gerandetem Halsschilde. Von

Interesse istjedenfalls die bei diesenFormen von General

V. Kraatz-Koschlau (I. c.p, 124.1 gemachte Angabe

über die äculptur der Flügeidecken, dass letztere näm-

lich, Ihnliéhwiebei den tneiatea Exemplaren von0.^
ciostis, bisweilen auch «schmale Streifen und breite

Furchen» haben, wie sie Gerstaecker (1. c p. 44U.)

von C. rndtnuplenu besehrefbt, eine Art, welche dar

Beschreibung nach mit C. Buqueti nnd Valdiviae sehr

nahe verwandt sein dürfte und von welcher leider aucli

nur ein einzelnes Weibchen bekannt geworden. BehiUI

man die Möglichkeit des Varürens der FlOgeldecken-

sculptur im Auge und desgleichen die geringe Beden-

tuug der abweichenden Färbung, so könnte die voa

General r. KraatZ'Kesehlau {1. e. p. 435.) ab Cm-
glossii" «i)»î7is orwäliüft' Form s<'lir wohl zu der von

Gerstaecker als C. melaaopterus brachriebeneo Art

gehören, doch sind die fiberCera^omu mmHit bisjetit

gemachten Angaben gar za dfidtig, als dass diese Form

als beschrieben angesehen werden könnte. Von den

Ketten&treifen des C. mäanoptaus sagt aber andi

Gerstaecker (ij:.p.440.), dass sie «nar mit spansBen
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und kleinen Puiifctgnihen vprsehm, so dass sic nicht

merklich in Glieder aufgelöst erscheinen», eine Angabe

wcleh» mit dm «w«aig voterbrochenen prinlnni Strai-

hß» des Ceroglossus $imili^ srhr gut Qbereinstimmt.

Re«d (Proc. ZooL S. Lond. 1874. p. 54.) sagt voa

C, VtUMoe: <SmiJH eximples of thia spedes memble
very cloMly robmt îndinduals of C. Btiqueti (Gerst-

aecker>* \mt \\\cy niay a!way> bo distin^uislioil by the

perfectly suioutlt uuderfacè oi the tliurax. 'Um spt:cies

U, aftsr C.Buquäi, tbe comnumestValdiTian BpeeieBa.

Reed hat ahrr waîir«chrinlirh rnrhrrrr Arten mit oin-

aoder vermengt. Uenii ein gleichfalls aas ValdiviasUm-

iiModefl, kkiiMs CbrogiiiMaiH-WeibehenamderSolskj*-
schen Sammlung erinnert in der T!iat etwas an die-

jenige Art, welche Keed nach Gerstaecker's Vor-

gänge für C. Iiu<jui/i gebatten. So ninUcb es aber'

undb iat, Bach eiii/eiae-n Weibchen Beschreibungen zu

geben, so ^-laiibe ieli docli, ^cliou der YullstâiiJiglieit

wegen, auch diese I^'urui uicht uuerwahut lassen /u

dlrfeB, rainai da ne anderweitig niebt bekannt an sein

scheint:

Cero^imm Heedi: Minus eloogatu8,capite post ocolos

«aide conalricto pronotoqne erebre groese pnnctatit,

minus riigulosis, cyam is, bin: linea media postice sulci-

fonui lateribns anreo-viridi et angoste rubre •aureo-

narginatia, captte inte oenloi Tnidi^anreo naenlato;

coleopteris breyiter eUipticis, apice late acamhiaUs,

inrtatis, laete cupreis, opacis, dorso parum viridi-mican-

tibus, profunde btriatis, siriis deuse puuctulaüs, limiti-

bna valde conviais peaüeeqoe «aqne fars ad apieem

regularibus, intra catenani prinam toite vnieo, con-

veaco. lioag. 2U millim.

è. mihiignotas.

Mit C. Valdiviar nahe venv;iiiilf. alier klein, Kopf

und Halsschild cyaa-blau, ersterer vor den Augen mit

einem grOnlichen, nach anssen etwas goldig glänzen-

den Wisch, letzteres an den Seiten lebhaft grüngolden,

fein rothgolden gerundet. Die Fliigeldecken matt

knpferroth, auf der Scheibe grünlich schimmernd.

Der Kopf ist hinter den Augen sehr tief einge-

schnürt, gertmzelt grub pnnktirt, die Sculptur vom
feiuer, über dem (Jljpcns vcrwificht, und an den Sei-

ten fdn aebrlg gestriebeU, daxwisehen mit ebtselnen

Pünktchen, die Schwielen i!es Scheitels und der Stirn

ftbnlieb wie bei C. Buqvtäi, doch mit tiefem, dcut-

Iktoi Ltngigrilbcilieii swindton dea fitinsehwielen.

Die lirisiilen Ftihlorfrlieder weniger scharf rekielt,

die Fühler überhaupt deutlich dicker, die Endglieder

ein wenig diebter bebaart. Das Habaebild ist am
ersten Viertel am breitesten, kaum etwas breiter aln

lang, »ach vorn zugerundet, nach biuteu schräg ver-

sebinllert, längs dem Vordeminde mît einer dent>

liehen, doch feinen Furche, am Seitenrunde dick auf-

geworfen, die Oberfläche ziemlich f:leii:hartig flach

gewölbt, grob puuktirt, die Punktiruiig m der Mitte

etwas feiner, nach den R&ndern m gröber, doch nnr

wenis: runzlig. Die Mittcllinii- irîit \.irn f;i«t bis

au den Vorderraiid, nach hiiiten zu wird sie tiefer,

fiirebenartig, httrt aber vor dem lètcten Viertd der

Län^'e des llahscliilde-. /n^'r,|iitz1 ,inf. wo die Finiize-

luDg in der Mitte vor dem Hinterrande unrcgcimässig

znsammenlUesst Die Bintereelten sind korz, zuge-

spitzt und etwas nach innen umgebogen; der zeitliche

Eindruck vor den Iiiuterecken fliicb, doch d* titlieli,

nach innen von den Hinterzipfcln des Ilalsscliiiiles in

gerader Richtnog anf den Hinterrand auslanfend. Die

FItlj'eldecken sind bauchig gewölbt, an den Seiten

stark gerundet, mit kaum angedeuteten Scbultero, ror

der Spitce nndeotficb ansgerandet, breit xngespftzt.

Sie sind sehr tief gestreift, in diesen Streifen mit fei-

nen, dicht gedrängten Punkten, die Limes gteicliartig,

stark gewölbt, d«r ente nnr wenig schmller, alle aelir

regelmässig, andi viv der Spitze nicht YerworrcD und

mit naeh hinten zn :?n!?r~pil7.ten. einreihi?,' aiin^eordne-

tcD Körnchen dicht bereut, welciie Sculptur nach

Tom va mdentlieber wird end anf der Scheibe ganz

fehlt. Die prim&ren Grübchen und Körnchen sind

klein, doch auf allen CkxstaUiues der ganzen Länge

nach deutlich Torbanden, anf dem dritten aber am
stärksti'U entwiclcelt . naneTiflieh reieli hinten zn nnd

diesen Costallimes iu einzelne lange Glieder auflüscod.

Der Nabtwulst ist schwarz, nach vom sehr allmtbb'ch

und wenig breiter werdend und hinter dem Schildchen

tief einfîcdrûckt; er schillert auf dem Rücken grün-

lich, vor der Spitze ist er aber wie die Flügeldecken

matt ktipferrotli. Die Unterseite schillert vorn blau,

an den Seiten des Sternum und in noch stärkerer Weise

an den Eplmcren des Prothorax grün , nach hinten zu

geht der Uane SdilUer allmXhlicb in Scbmntziggrfln

über. Die Sculptur der Unterseite ist <"hnlich wie

bei C. VfUdiviac, die Puukte aber etwas woaiger ge-

drängt , die UttB den letzten Abdominalaegmenta in
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grossererAusdehnung durchaus glatt. Der lutercuxal-

fortnts d<8 Prosternum ist abgeflacht, nach hinten

stark verschmälert und fast ab^^cstutzt, an den Scit^^u

breit gewulstet, die Raudfurchcn übrigens flach, nach

hinttiu coiivergirend und hinten, schwächer und un-

deoüieh werdend, unter spitzem Winkel sich vcreini-

Rcnrl ntid bis in den Htutf'rratid lir- rntcrcoxalt'ort-

satzes auslaufend. Dio Beine, nitincntlich die bchie-

DMi and FSflse, süid sehr «ehltoik, achmrx, an den

Hinterschienen f^lilf dio Dorsalfurche vollständig, was

bei den mir bekauuteu (Jerogloams'Ariea sonst nur

noch bd C. mâm^ gkicbfaUs stattfindet.

Win eebw «rwlhnt, ans der Solsky'schen Samm-

hmtr, wo dieses kleine Cerfl^^fMSiiS-Weibchen als ans

Valdivia stuiiirocnd bezeichnet war. Ob Reed flbri-

. geoB gerade diese Art auch gehabt, i^^t natürlich um

zweifelhafter, als es üliciiiiuijit nt'îit naii/ klür i-t,

welche Art ßeed unter V. V'aUiivme verstanden. Denn

ans Reed's Angtbe, dass letzt«« Art nm Valdivia

nach der von ihm als C. Buqueii angeschenen .\i t.

die liäufigste sein soU, kauu sehr wohl angenom-

men werden, dass Reed die Form mit gleichartig ge<

streiften Flügeldecken des C. gloriosus für C. Valdi-

viae gehalten, was um so waiirscheinlicher ist, ah

ßeed die Figur 1 der zweiten Tafel zn Gay s Eisto-

'
ria de CfaU« als zu C. Valdii iae gehörig ansieht. Die

letzter^ .\rtkmnmt um Valdivia selbst nii lit viir. Il<i]i('

gibt aie als al'ound in tbe Cordilleras ot Valdivia» an,

und aneh General v. Kraats-Koschlau (1. e. p. 481.)

berichtet flljcr die von ihm unter C. Valdivhr vrr-

atandenen Formen, dass daa Habitat dieser, entfernt

von ValdiTia, die Cordilleren der PtotIds Valdivia

seien.

In der Ffirbnng erinnert diese als 0. Beedl be-

schriebene Art au den weit grösseren G. chUensis,

welchen ich aber leider nicht kenne, weshalb ich uach

Ober diese, zuei-^t hekannt ^'(»\Yiii(!f'n':'. cliiliTiischc

Üerogloa^-An nur nacii den Heobachlungen Ande-

rer «inaeine HUthoilnngen machen kann. Eseh-

scholtz (Znot. Atlris. II. 1829. p. 9. t. 8, f. 7 ) hat

diese Art nach einem Männchen abgebildet und sehr

genau beaehrieben: «5 IS*" lang. Der langge-

streckte schmale Kopf hat eine dunkelblaue fein

runzlige Oberfläche. Das dunkelblaue Ilalsschild ... ist

fein runzlig, hat eine feine abgekürzte Mittellinie,

cliwaebe Omben b den Hiaterwinkaln and sehr

schmal aufgeworfene Seitcnränder. Die Flügeldecken

haben zasammen eine lang gestreckte Gestalt . . .

und laufen am Ende in einen spitzen Winkel ans, . .

.

die Naht ist an der Wurzel breit und flach, ... dar

erste Zwischenraum ist der schmälste, vorn und hin*

tcn abgekürzt; auf dem zweiten, sechsten und zehn-

ten Z\vi-( lu iiiaiim bemerkt man noch eine Reihe weit

von einander abstehender grosserer Punkte, die vor-

zOglicb anf den zehnten kleine Hücker vor sieh

liiib n Die Rf ine schwarz; die vier nntcn mit Bör-

äten verscbcucu Glieder der vordersten Füsee sind

nnr wenig erweitert, weniger als bd allen von mir

untersuchten {QtraimH-) Arten, aber ebenso gestaltet.

Die schwarze Unterseite des Körpers schimmert blau,

besoudcrs am Halsschilde.» Diese Angaben aus der

Eschseholtz'achcn Bcschreitmn>; glaaba kh li< rvi>r-

li- Itcn zu mflssen. Blanchard (Voyage au pôle sud.

Züol. IV. 185a. p. 40. pl. 3. f. 7.) beschreibt die-

selbe Art nach Exemplaren von S5^ 80 mill. Linge

und nligl, Idi i-r Mie anfänglich richtis: al? "C. chilien'

sis» hatte abbilden lassen, so glaubte er doch diese

Art im Text als CUrabut Vtät^iae anffllhren zu mlli-

sen: «Les entomologistes ont beaucoup discuté pour

savoir si elle était bien réellement distincte du (Jara-

tms dkUenstis Eschs choltz (Zoologischer Atlas), doot

elle diffère surtout au premier abord par sa bdle

conleiir blrnr- (di' la tvU> et thi corselet); mais son

prothora.v est toujours un peu plus large et les stries

dea élyirea beaueonp phn prriinideBB. Darnach haan

aber Blanchard den citirlen Esch scholt z 'sehen Zoo-

logi&cben Atlas gar nicht gcschcu haben, sondern Blas-

chard bat, im>gefthrt doreh die bwelts erwUinla

Angaben von Guérin, dass die von Letztcrem als G.

chilensia abgebildete und beschriebene Art oder der

wahre C. Bugueii sicii nur wenig hinsichtlich der

Färbung von dem von Eaehacholtz als C. dtiknik

abgebildeten Exemplar unterscheide, die crwfthntc,

vonLaportc de Castelnau zuerst bekannt gemachte

Art mit gesltt^ donkel grflnem Kopfnnd Thorax ftr

ili'ii wahren C chilc)i.<i? gehalten, wodurch Blan-

chard sich aber auch veranlasst sab, die von ihm ge>-

meinte Art im Text tmter einem anderen Namen anf*

zuführen und zwar als Carabus Valdiviae, gleichfalls

ohne Ilope's ganz abweichende Beschreibung zu ken-

ken, da sonst das Gitat dieser Beschreibung nicht ohne

Selten- und Jahresnbl oder Angabe das Bandet «•
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geführt worfÎPTi wftro. Die von Blnnchard gemachte

Bemerkung über die ia Paris unter den Jüntomologea

an^etaachten Ziwifél himiditUdt deijfloigea Art,

welche Esclischolt/ iils C. Menm xuerst bekannt

gemacht, sind insofern von besunderein Intéresse, als

dicBC Zweifel ganz ohne Frage auch «nf die erst 1866

erfolgte Herausgabe der Tafeln zu Gay 's llisloriii de

rhile maassn;oLoiid w»ren. Denn nur so ist es GikUir-

iid), dasä die aller Wahrscheinlichkeit nach von isolier

(Gay's mst. de GbiW. Zool. IV. 1849. p. 136. 3.)

nls Vnr. a. aufgpfflhrtr , in der Färbung dem C. rh'i-

lensts allerdings nahe kommende Farbcnabâadcrang

der jetxt als O.^omim allgmetn bekairaten Art «ea-

pite et prothorace plus minui>Te coerulescentibus aut in

totnm coeruloisv auf der erwähnten Tafel gleichfalls

als Verofjlossus Valdiviae bezeichnet erscheint. Auch

Gerstaecker ist der Meinung, daasvoodcn Solicr'-

schen Beschreibungen keinf, anch nidit einmal tlicil-

weiae, auf C.cküemis gedeutet werden konne, die cr-

vlbnte AbUldang irird aber t<« Oerataecker (I. e.

p. 435. Anmcrkunc;.) .als itnzwrifolhaft zu C. chilen-

sis gehörig bczeicbnct, sogar mit dem Zusatz, dasa die

AbUldmig diese Art ziemlich natorgetrea danteile,

aber nicht mit der dazu gehörigen Beschreibung Ober-

einstimme, weshalb das Citat der letzteren wegfallen

mosste. Das hfttte iodeasen kein Grund sein dürfen,

die TOD Solier so genau beschriebenen Formen aber-

banpt ijar nicht /u erwähnen. Denn schliesslich dürf-

ten die ausdrücklichen Angaben eines Autors immer

griSwere Beaebtang T«rdteoen als Abbildangeo, die

gewöhnlich von Kftn«tlern dargestellt wpnicn, wnlclic

von dem abzubildenden Oegenstande nur ganz obcr-

lUchlieh Kenntniss ndimen. Obgleich mir nnn k«fne

E.vemplaic des chilensis vorliegen, so halt*' ich es

docii für viel wahrscheinlicher, dass die nachträglich

mit dem Namen (J. Valdhnae verscheue, in Gay s

Historia de Chile mitgetbeilte AbbildQQg nichl^ wie

Gerstaecker angibt, :inf ('. rhümm m beziehen

sei, sondern auf C. glorimts und zwar, wie er-

wÜiDt, auf die von Solier als Tar. a. bezeidniete

Vfiricfiit der let/tcreii .\rf, Tn der cnvnhnfen .'Vhbil-

dung erscheinen nämlich Kopf und Thorax mit groben

Pankteo bezeichnet, die FOhler dick, die Kaht der

Flügcldeck« K h it r Basis nicht verbreitert, ja, .luf

den Flügeldecken verlaufen neben der Naht so'jin-

zwei, etwas schmälere Lime», entsprechend deucu
|

Tom« ZTX.

dos C. (florioaus. Vnd j^frade weil das abgebildete

Exemplar eine von der gewöhnlichen ganz abnorme

Plllgeldeckensculptur hatte, indem anf jeder Flügel-

decke, etwas hinter der Mitte, je zwei Anastomosen

angegeben sind, kann man es als ziemlich gewiss an-

sehen, dass dieseis Kxcmplar ein C. gloriosus gewesen,

mit diuikelcyanblauem Kopf und Halsschild. Denn
auf den Flügeldecken kommeu abnorme Anastomosen

vor nur unter gleichartigen Limes, d. b. es verbinden

sieh die CMtidlimes nnler einander oder aneh die Col-

limps eine? und diissolhfn Feldes. Sicht man nun in

der mehrfach erwähnten Figur die beiden ersten Li-

mes an als solebe, welche den beiden bei C. ^oriam»

zwischen Nalit und erstem Kettenstreifen vorhande-

nen, gewöhnlich etwas schmäleren Limes entspreclien,

so ist der dritte Limes der erste Costallinies, die drei

folgenden die beiden hinten mit einander verbände-

neu iiml den Intcrcostallimcs einschliessenden Nehen-

iimcs, dann folgt wieder der zweite Costaihmes, wel-

chem in tiinlieber Weise T«rbnndene und den Diter-

costnîlimos eiuschliessende Nebenlimes nach aussen

sich anschliessen. Gegen die Deutnqg dieser Figur

auf C. dUZens» spricht llben^ der Thnstand, das*

das Halsschild sowohl vor dem Vorderrandc als auch,

und zwar in noch deutlicherer Weise, vur dem llinter-

rande deutlich eingedrückt erscheint, was bei ü. chi-

lensis nicht vorkommt, wohl aber bei G. gferionu.

Rlanrhard's Abbildnn? eines Weibchens, welche

Gcrstaecker gleiclifalls bei C. ciäleusis anführt, tat

oSimbar missrathm, gehSrt aber sicher en C. diäauiB,

Die Fnhhji und Ffisse erscheinen nJlmlich schlank, der

Kopf dagegen zu gedrungen, das Proootum aber mit

einer langen Mittelfurclu
, j >derseits vor den Hinter-

ecken mit offenbar zu schra;; nanti aussen auf die Hin-

terwinkel gerichtetem Kindrui k, die Flügeldecken, ent-

gegengesetzt den Angaben in der Besclircibang, nur

schwach gestreift, die Uraea in weiten Abstlnden wie

durch Querfurchen unterbrochen, die Naht nnraufder

rechten Flügeldecke nach vorn undeutlich verbreitert,

mit eSnem Wort die Abbildung ist unrein. Aber da

ich Exemplare de< C c/i(/t?^si'.s, \\ie sie Esch^choltz

und Gerstaecker übereinstimmend beschreiben, nie

gesehen habe, so kann idi mich auch nur mit einigt»*

Reserve über diese Abbildungen Anssem. Blanchard'*

H: ^rhrçibung passt aber am besten r.rhiloislswni

I
kiuiu auf V. gl(mo8us nicht bezogen werden schon we-

SB

*
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gen (Irr Fiiîilpr «ItgtTLincnt poilut-s à partir dn cinqui-

ème aiiicle». ÂuâBlaucliard'sBeschrcibuDg hebe ich

hemr, dus dar Kopf «avec quelques nuances plus

vertes prè? âr^ ypnx» sm und das Halsschild «boaiicotip

plus large chez la femelle que chez le mâle, avec quel-

qoes reflets rerts près des bordât. Aneli Geralaeeker

gibt von flem Halsscliildf^ au, Jass e-~ liosomlcrs beim

Weibchen deutlicb breiter als lang ist ood führt auch

voa Eopf and HilwshiU an, âm de M den Selten in

der Begel lichter, mniûm aaeh mit eioem Süeb ins

Spanjrrttnc seien, nnd kann <lah?r wohl angeiiommeu

werden, dass die blaue Färbung au diesen Theileii

irnnSk Orttn verdrlngt werden kaan. Die Grösse des C.

chilensis wird von fifirstaeckf r mit 11 — 1 3' .'''ange-

gebeo. Die Flügeldecken werden von Allen flbcreia-

stimnieBd ab mit tiefen FnrcheiiTierBdieiibeBehriebeD,

welche nach Eschscholtz mit einer Reihe von t^robeu

Punkten bezeichnet sind, nach Gerstaecker aber nur

undeutlich punktirt erscheinen, t^r die gewAlbten

Streifen oder Limes gibt Eschscholtz nur an, dass

sie etwas breiter als die Forchen erschein™, G cr-

Ktaecker nennt die Furchen eng, die Limes mit einer

Beihe «dogcstoebener «nd «feniHdi üelit ttf einender

folpendor Punkte besetzt. lîlanelnird, dessen Beschrei-

iHiog Gerstaecker ignoriren zu mflssen glaubt, be-

sehreibt dagefen die FiOgeldedceo «vec dea etriea

profondes, ponctuées et interrompues irrégulièrement

par des points; les intervalles convexes et ponctués

d'une manière irrégnlière». Aber in der wn Esch-

seholt;^ mitgethcilten Abbildung erscheinen di«' Flii-

geldecken ungleich weniger lief punktirt gestreift als

Gerstaecker (l. et 4. f. 5.) die Furchen der Flügel-

decken dtrrtdit, BO dasa man ennebmen mnss, dasa

auch bei dieser in den Paniinlnnfren. wie es scheint,

aehr aeltenen Art die Scniptor der Flügeldecken scbr

variabel sei. Ober die Sculptur der Unterseite von

Cchilensis liegen nur Angaben von Gerstaecker vor:

«Die Punktirung fehlt auf den Seiten des Thorax fast

ganz, ist auf den Brust- und Binterleibsseiten ziem-

lieh fein «nd dnreh«q( sur Runeelnng geneigu. Aus

letzterer Bcmprknnp mu^s anf^pnornrnrn wrden, d.nss

die Punktirung des Hinterleibs dichter ist als bei

den von Oeretaeeker unter C VMhUte verstan-

denen Formen. Goldene Ränder scheinen am Hals-

Bchilde nicht Tonsokommen, welches nach Gerstae-

eker, nach hinten in fi»t gerader Linie verengt ist,

in den besprochenen Abbildungen vor den Hinter-
|

ecken aber deutlich ausgeschweift erscheint.
i

Das dnrige weibliche Exemplar anaercs Museums,
j

wrirbe? nh C. rhUrnsi-i bestimmt war und welches

auch ich ^Kaeferf. v. leso. 1863. p. lä.) wegen der

bedeutenden GrSase, 28 millim. nimlieh, des breiten,

fein und dicht gernn/eU |ninktirten Halsschildcs und

der mit Gerstaeckcr's (1. c. t. 4. f. Ö.) Abbildung

flberdnatimmenden PiQgeldeeken-Contoedr, endlieb aber

auch wegen der dichten und runzeligen Punktirung

des Hinterteil)« gleichfalls :iî> zn (?. chiltnsUt gehörig

äns«lieu zu mQsseu glaubtt- , ist, wie ich mich durch

Aufweichen desselbett Abenaigt, ein uundfcs, d. h.

nicht völlifT erhärtetes Stück und vielleielit aneh nnr

deshalb an Kopf und Halsschild vollstüudig grün und

BO aneh aufdem BScken d«r TMgeldeckva in grttaseror

.\iisdeluiuug; am Seitenrande des Halsschildcs und auf

der Stirn vor den Augen ist aber nacli dem Aufwei-

chen schwacher, indessen deutlicher Goldschimmer

hervorgetreten, was mich auch verantasat hat, dieses

Exemplar von Neuem zu untersuchen und namentlich

mit dem mir früher uubckauutca C. Buqueli zu ver*

gleidien. TnU der hervorgehobenen Ohereinstim-

niunp;en mit C. chilensis, halte ich dieses Exemplar

jetzt dodi ibr eine Varietät des V. Bv^ueti^ welche

Art vidleleht eine weitere Yerbreitung bat, da dieses
j

Exemplar als aus Concepcion stammend angegeben ist
|

Die VorderflQsse des Miinnchciis von C. chilensis

beschreibt Gerstaecker (I. c. p. 434. t. 4. f. 12.),

entsprechend der Eschscholtz'schen Angabe, als

nur wenig erwe-fert. «isrlli^t niflit fjanz so breit als

bei C*. glortosus; das zweite und dritte ein wenig

Unger als breit, das vierte in beiden Durebmessen

fft=t pleicb. alle an der Basis deutlich verengt», und

so crsclivinen sie auch in der Eschschoitz'achoi

Abbildung, im Ganzen aber doch kaum etwas breiter

als die Fössc der Mittel- und Hinterbeine. Rced

(Proc. Zool. S. Loml. 1874. p. 54.) citirt die mehr-

fach erwähnte, als Var. a von So lier hervorgehobene,

ähnlich gefärbte Form als zu C. chilenm gehOrig,

aber aufTallenderweisc oiiiie tlor Alilnldrin^. welche

diese var. n aller AValirscheinlichkeit nach darstellt,

zu gedenken, and zwar ist naeb Beed der C. eHSktai»

«the most iiorthern form of ('anihun in Chili; it is nnlr

found, as far as J know, uear the batlis of Ckiilas».

DamncA adiemt Beed den Zoologischen Atfa» too

Digitized by Google



Escilscboltz gleichfalls nidit gekannt zu haben, denn

ËschschoUz gibt ausdrttcklicli aa, daas aeiu Exem-

plar in der Näbe von Goncepcioo geAinden ad.

Diejenige Art, welche Dr. G. Eraatz, wie schon

crwUhnt, für C. VcUdiviae genommco zu haben scheint

and welche unter Anüenu auch durch die sehr dicht,

grob und tief eingestochen puuktirte Unterseite des

Iliiilcili'ib'- sich ;iU5/cic!iiii:t , ist eitle durch Sculptur

uud Färbung sehr merkwürdige, dem ( Vddmat iu

4er BUdang des Kopfes und ttberhanpC im Habitus

nicht unUmliebeArt, velcbe ich nadifblgendbeBebreibe

als

Cm^owm Qentamixri: ElongataB, capite com

coUo angusto pronotoqne latiusculo, lateribns valde

rotundato posticcquc sinuato, rubro-aoreo-marginatis,

densiuü subtiliter rugnloso-punctatis; culeupteris hu-

meris obtnsiä, elongaUs, parum courexis, apice rotun-

dato-aeiiminatib, lacte viriclihus, latc rutiro-cuprt'o-

margiuatis, parum nitentibus, protande stnatis, striis

groBse punctatiB, limitibu eMtelibas latioribns, raedio

fovcis longiusculis scriatis iiia;,'ni>, jintirc tiihcrculo

cuphno ornatis, intra cateuaut pritnam limit« nuico,

ängnato.

Ä. Peduu) anteriorum femoribus iucrassatis, tarsis

dilatatis, areiculi<^ 2!, 3° et 4! fere qaadratis. Aatennis

siwplicibuä. 27 uiillim.

Lag festredit, wenig gewOllit, der Hais des Kopfes

an den Seiten
,
dcsüleirhrn dir Stirn bis znm Clypeus

breit kupirig rothgoldeu, der tl^peus und die Ober-

lippe kupfrig golden, onf den Seiten der Stirn, iturz

vor den Augen ist die Färbung am inteusiviteu,

digroth. Die Seiten deä llalsschildes uud der Flügel-

decken sind breit goldig roth geraudct, auf letzteren

beginnt diese Färbung nach aussen vou dem äusser-

sten Intercostallimcs und rc it lit nach hiuteii, mir we-

nig schmäler werdend, bis zur Spitze, wo sicli diese

Firbung linge éa Naht nacb vorn siebt und, allm&h-

lich an Breite abnehmend, vor der Mittr inihcstirmut

verbksst. Kopf uud Halsscliild sind im Übrigeu duu-

belgrOn, der dritte GoetalKmes nnd die bddm nach

aussen von diesem foini tulen T.imeä raessingfarbeu

angelisucbt» die grossen Grübchen auf den drei Costal-

lines om Inipfrig und mit einem intensiT kupfrig

gefärbten, ziemlich grossen Höckerchen verschen.

Der Kopf ist hinter den Augen st.«rl< riii;,'i'sclinfirt,

dicht und ziemlich grob runzlig punkliit, die l'unkti-J

rang indessen tiberall deutlich zu unterscheiden, Ober

dem Kopfschitde glatter, mit feineren und in die Qaece

gezogenen, spärlieberen Pnnkleo, nn den Seiten sehr

fein, dicht runzlig panktirt. Der schwarze T.iings-

wulst des Scheitels gabelt sich vorn iu scharf ausge-

prägter Weise, die beiden Aeste dieser Gabf luuj; ver-

laufen divergirend nach vom, wo sie, etwas schwächer

wild runzlig werdend, dicht vor den Augen in den Sei-

tüurand der Stirn aaslaufea. Das MittdgrQbchen der

Stirn ist dentUch, ringaam die Bnnselnng seiir grob.

Dit! Stirn ist breit, nach vom nur wenig verschmälert,

au den Seiten vor dem Clyifem nndestUcta und dach

gerundet. An den FOblera ernheinen das swdte,

dritte und vierte Glied der ganzen Länge nach deutlich

gekielt, das fCniftc und die folgenden spärlich und

fein l>eliäart. Das Ualsscliild ist bei dem vorliegenden

Exemplar 4*/« milHm. lang gnd tut genaa in der Ifitle

am hreitesten und zwar 5/', millim. breit; es ist an

den Seiten stark gerundet, dicht vor den Hinterecken

aber dentüch gesebwnngea, die Hintereeken breit,

sf'lir kurz. Die Oberfläche ist nilssiç gewOlbt, der

aufgewortenc Seitenwulst schmal, die Puoktirung und

lUinzelang fein und sehr dicht, nach den Seiten zn nur

wenig gedrängter, die Ruiizelung alMT etwas atftrlter.

Die vertiefte Mittellinie ist scharf ausgeprägt, vorn

befindet sich an derselben ein unregdm&ssig rund-

liches GrttbdMn, hinten geht von ilnr sehsrfar

Längskiel zum Hinterrande aus. Die EindrtScfcc vor

den Hinterecken sind deutlich und verlaufen in gera-

der Richtung nach hinten, wo sie nach innen veo den

kurzen Uinterzipfeln auf den Hinterrand nnslaufen.

Das Schildchen ist iu der Mitte breit «isgedrQckt.

Die Flügeldecken sind langgestreckt, 18 millim. lang

nnd 9'/, aillitt. brdt, wenig gewölbt, an den Seiten

massig gerundet, zum hinteren Ende gerundet zuge-

spitzt, die Schultern stumpf abgerundet, indessen deut-

lich. Die nigetdeekea sind tiefgeitivUt, in den Far-

rlien grob und dicht punktirt, die Costallimes fast

duppelt so breit als die Nebcnlimes, welche kaum

merUieh sehnUUer sind als die IntereestaUbnes, alle

aber von gleicher Hohe. Während die Costallimes

wegen ihrer grösseren Breite nur flAcb gewftlbt sind,

erscheinen die übrigen schmlleren Limes mendich

stark convcx, wodnrcli die Costallimes oder Ketten-

streifen auf den Flügeldecken ohnehin scharf markirt

snid, ganz abgescbeu von den gros&cn, bereits erwähn-
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tca, primären ürttbcben, welche etwas lilDglicb cr-

wbeben, etwas sehmller bIb die CostalUiiKs sind und

diese dalier auch nicht unterbrechen; vor der Spitze

werden aber ili. s*^ Grlllichcn undeutlich und sind liioi

eigentlich nur durch die kupfcrfarbeoeu Uückercbeu

reprlaentirt. Diese priailrm ChrtMieB sind bei die«

sf*r <>rof7'o5.5tf?-Ff)rm aurh dadtirrh mf?rlcwflrdifr, da<;s

in ilinen, zu beiden Seiten des Uöckerchcns, längs

gereflite grobe Pankte anftreten, imd swer in den

Grübchen des ersten Costallimes in gi-öss^^rcr /abl.

am ftoäsersten dagegen inum angedeutet; dadurcU

wird aber der erste Costaiiiines absatzweise in drei

iStrcifen aufgelöst, »o dass es hier dann aussieht, als

\vrnv>ii nf'hvu dem stärker gewölbteu, uach vorn nur

wenig breiter wcrdcndeu, inteusiv schwarzen Nabt-

wolst zwei ganz sefanale Limes dielit neben einander.

Zwischen dem ersten und zwi'itt n CHstallinies fliessen

an der Basis sämmtUche Punktätreifen «uaammeo, so

dass hier eine dnrclutuB nnregelmAsBige grobe Pnok-
tiniiig vorhanden ist, welche sich auf dem Intercostal-

limes unregelmü^g gereiht nach hinten zieht, wo sie

am Ende des ersten Drittels der Länge der Flügel-

deelceD sehwindet. Im ül)rigen sind die Lme^ glatt,

nach hinten m trctpn :nif ihnon firiclio, /uirespitzte

Körnchen auf, welche gegen das Kudc der Flügel-

dedcen dentlicber werden und auf den Intereostal- «nd
Nebenlinif> rinreihig angeordnr-i -hu!, auf dfii Costal-

limes aber etwas verworren, uuregelmässig zwei- oder

dreireihig erscheinen. Nach aussen ron dem dritten

(-'ostallimes sind nur zwei schmale Limes vorbanden,

dann folgt eine überaus dichte und feine Granubition,

welche sieh in fast gleicher Breite bis zur Spitze hin-

zieht, wo der erste und dritte Costallimes, die auf ein-

ander zulaufen und dfr schmale, nehm äcm N'alit-

wuUt verlaufende Limes, sich gleichfalls in Körnchen

aafldsend, in diesellM abergeben. Die schwarze ün-
ter-M'it*' schimmert vorn Maa. an den Seiten des Ster-

num und au den Epimeren des Prothorax, de^leicbeo

an den Epimeren des Mesothorax grttnKch, auf dem
Hinterleibe dunkler, schwärzlich grün. Die Epister-

nen der Vordfrlirusi sinrl auf der Iniitcrcii ITälftr mit

tiefen, nach hinten zu gedruugtercu Punkten versehen,

desgleichen sind die Epistemen der Mittel- nnd Hin-

terbrust ziemlicli srnh, doch sp&rlirh puuktirt. Auf
dem Uiutcrleibc siud die Seiten dicht und tief eiuge-

stoehan ponktirt, die Pnnktinmg Tom etwas feiner

und spärlicher, auf deu drei letzten Segmenten als

zusammenhängendes Band grober Punkte in einander

übt rgehend, so dass die Mitte dieser Segment i; diclit

hinter der vorderen Aufwtilstnng derselben ^'lob und

dicht punktirt erscheint, auf dem End^^uieut iu fast

dappdt so breiter Ausdeboong. Die hintere Hlllb!

der PHräbiiti n ^^cf^mcntp iüt in der Mitte dapegfü

glott, das letzte vor dem Endraoüe jeüerseits mit un-

rcfdmissig gereihten Punkten, welcbe sieh an den

Seiten nach vurn zu der tlbrigen Punktiruni,' ansc hlies-

»en. Der Intercoxaifortsatz des Prosternnm ist nach

hinten deutlich TerscbmUert, fast abgestutzt gerundet,

längs der Mitte wuhtig gewölbt, die diesen Wulst

aussen bei^TÄnzende vertiefte Furche nacli liinten un-

bestimmt in die hintere, breite Abdachung des Pro-

atemun anshwfend. Die Bein« sind schwarz, kann

bläulich schimniernri Die Füsse der hinteren Behtt

deutlich dicker als bei C. Bug^i^
Bei dem mir vorliegenden einzigen lUndchen rind

an den Vorderbeinen die Vorderschenkel deutlich an-

geschwollen, die Füssc kaum schwächer als bei C.

Béiqueti erweitert, das zweite, dritte und vierte Glied

derselben fast so lang als breit. Die Fühler sind ein-

fach. Der Forceps ist ähnlich wie bei f. BtiquHi,

im Ganzen aber schmäler, bioten regelmässig gerundet.

Den speeiellen Fnndort dieser C^^r^ossMS-Feni

Icenne ich Inidor nicht.

Die andere, bereits erwähnte, von Dr. 6. Kraati

gleichfhlU nitgetheilte Art, von welcher unser Ms-

senm ein Weibchen als ('. Valdiciae, zwei Mäoncbfii

aber als C.fallacioaus erhalten, hat unter den mir be-

kannten CeroglossHs-Krien die am wenigsten gewölbteu

Äugen und erinnert hinsichtlich der Färbung und des

Glaii/es der FlügelJecki'u am meisten an Cnoqlossvi

Valätnanus oder die um Valdivia häutige, fälschliclt

als C. StifueH bezeiehnete Art, bat aber einen dicke-

ren, hinter den Annen nicht einKe>clinrirton Kitpf und

istaucb sonst sehr verschieden. Dass diese Art wederxa

O. FoUwMW, noch zu C. fißaebma gehören ksau,

welcher letztere der echte C' Bugueii ist . glaube ich

Y(.ir^fe)iend nachgewiesen zu haben, und führe ich sie
•

dalitir auf unter dem Namen

(Jero^omu BrmUtiaim: Ca]dte erassioBCulo, oen-

lis minus convexis, proth«racef|iie suhcordato grosse

rugoso-punctatis, viridibus, latc aureo-cupreo margi-

mtis, boe diaeo <;yan6snnti«nigro, anguiis postksis
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brcvilisculis, rotundatis; coleApteris aurco- cupreis,

diaco laete viridibus, nitidissiiius, profunde striatis,

ttrÜB grosse ponctatis, Hnitilm eonfexit, aequalibus,

limitibus costalibus foTOoIis pniictifomiibiis seriatis,

iatra primoin limite anico angvsto, VÎX eoomo. 23—
2J',, luillioi.

S. Pedom anteriorum femoribus pamm incrassatis,

tarsiH angustius dilatatis Anfeniwnim nrticiilis fî".

7! et 8! subtus carinula incurva iustructis interneque

hevigatis, 5! rabtns obsolete tenniter carioatoto.

Kopf und Halsscliilfl lebhaft gr(în, die Stirn jcdcr-

seits au den Augen mit einem nur Bchwactt luiege-

prttgteii goldig schiumenideii Wisch. Das Habscbild

in der Mitte dunkel, fast blau&cbwan mit grünlichem

Schein, an den leiten breit lebhaft grün und aussen

ebenso breit schwacli rotli^oideu gcrandet. Die Flu-

gddeckon «tarfe gUonml, aaf 4eim lUlcbeD iebbaft

hellfrrfln metallisch, nach hintrn und nach den Seiten

za allmühlich in Goldkupfern übergebend. Die Unter-

seite ist j^rlln gUozend, nach hinten an etwas dAstc-

rer, in der Mitte der Brust und des Hinterleibs

scbwarz; die Beiue sind gleichfiills schwarz.

Der Kopf enehdnt sehr gedrungen und i£t hinter

den wenig gewölbten Augen nicht eingcschnttrt, der

Hals daher sdir dick. Die Stirn wird nach vorn zu

nur wenig schmäler, der Seitenrand derselben ist vor

den Aogea etwas aaageediwdft aod voa Uer ab sehr

breit gerundet, flach jTowiilstet und etwas aufgebogen.

Die Oberfläche des Kopfes ist sehr grob gerunzelt,

dazinsehea mit deatliefaen Pankteo, der Lingswulst

des Scheitels durch ßunzelung unterbrochen, ganz

abgeflacht und gebt nach vom zu in die grobe Ranze-

Inng der Stirn Aber; vom ist die Stirn feiner, aber

dichter punktirt, und fein qnerrunzlig. Die Fahler

sind zicmlicli dick, das gan^c zweite tind auch das dritte

oad vierte ülied an der Basis stumpfgekielt, vom ftinftt^u

ab sind die «inzelnsa GUsder ttki greis behaart. Das

llatsseliild ist um ein Viertel hreiter als lang, vor der

Mitte am breitesten und sanft gerundet, allm&blicli,

doch sehr dentfidi hl sdbitgw Rlditang nadi hinten

und innen versshmUert, die Hinteredien als breite,

flach abgerundete Lappen nach hinten sehr wenig vor-

stehend. Die Oberdäclie ibt flucli gewölbt, die Mittel-

linie fein tmd nnr schwacli vertieft, hinten und vom
abgekUrzt, oder vom in eine flache Querfurche über-

gelieiid, welche ziemlich dicht am Vorderraude des

Halssehilde^ verlauft. Die ganze Oberfläche ist grob

nnd sehr dicht punktirt, dazwischen fibcraU gernnzelt,

nach den Seiten m nm wenig dichter. Der Seltai-

i-andwulst nach hinten etwas dicker, die seitliehw

Eindrücke von de« ITintcrecken ausgehend, nach vom
umgebogen und gerade nach vorn fast bis znr Mitte

des Halsschildcs verlaufend, im Gaoaen aber sehr an-

deuflich. Das Schildchen ist der Lange nach vertieft,

fein gefurcht. Die Fittgeldeckcn sind massig gestredct,

die Schaltern deutlich, doch stumpf abgenmdet, am
Ende gerundet zugespitzt, der abgesetzte Seitcnraud

ziemlich breit. Die vertieften Streifen sind scharf

ausgeprägt, im Grande sehr grob und gedrängt punk-

tirt, die Limes ziemlich gleichartig, stark gewülbt.

Die Custallinies der Länge nach mit kleinen Funkt*

grübclieii versehen . welche vorn ein kleines Höcker^

ehen fthien, «dcbe Hileicerchen auf dem dritteo Co-

stallimcs grösser sind und auch auf den andern nach

hinten ao Grösse zooebmen und schliesslich allein

vorhanden shid. Die tbrigeo Lfanes abid glatt, Idnien

treten /ugespitzte , fliiclie Körnchen auf, welche, ein-

reihig augeordnet, sich scbUessUcb dicht gedr&ngt fol-

gen. Kaeh anssen von dem dritten OostallimeB sind

drei Reiben grober Punkte wahrnehmbar, welche nach

vorn und hinten undeutlich werden und schliesslich

verschwinden; da wo sie deutlich sind, erscheinen

zwei sdunale Limes meihr oder weniger dentiieh ge-

wölbt. Die Seiten sind fein und nicht sehr dicht grann-

lirt, welche Granulation vor der Spitze mit den gro-

ben Hfickern, in welche neh die Limes Unten anflflsen,

zusamiuenfliesst. Nach innen von dem ersten Costal-

limes sind zwei, dicht neben einander verlanfende

Hcihcn grober Pnnittc vorhanden, der Raum zwischen

denselben ist nur schwach gewölbt, stellenweise fast

knoti;; verdickt Der Xabtwulst ist auf der vurderen

Hälfte abgeflacht, nacii vom sctir wenig an Breite m-
nehmeod nnd nadi anaaea nnr dnreb sehM schwärm
Färbung von der im Übrigen metallischen Flügel-

decke abgegr&uzt. Auf der Unterseite ist der Thorax

glatt, die Säten des Hinterlobs mit groben, fast gm-
bcnartigen, vereinzelten flachen Punkten versehen,

welche an den Seiten der vorderen Segmente entwe-

der feiner sind oder auch ganz fehlen: oder es sind

(beün Weibchen) die Seiten der ganzen Bmat nnd
der ersten Abdominalsegmentc nicht glatt, sondern

ziemlich dicht und fein und etwas verloschen punktirt.
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Der lotercoxalfortsatz des Prosternum nach hinten zu

gerttodl«t sebmiler werdend, die BMidrarebeD gehen

TOT dem hiutcrea End« in eimuMier Uber oder sind

ganz nndeiiflich. !

ÂU dtiu Vurderbeinen des Männchens sind die Vor-

denebenkel etwie sngnchiMUen, die vier ersten Fuss-

glieder aber nur sehr schmal erweitprt. das zweite

Glied ist etwa um ein Viertel lüoger als breit, das

dritte in beiden Dimemionen fiut gleicb, da« nerte

endlich ein wi-nif; lireitcr als lang. An dfin Fühlern

des sechste, siebente und achte FiUilergUed an der

nnteren Seite mit einer oaeb amaen etwas eoBTezen

Leiste versehen und an dieser nach innen ge^&ttet,

das fünfte Fülilerglied ist der ganzen Länge nach fein

und uiidouthch geliielt. Dur Forceps ist hinten m&ssig

gerundet und vor derSpitie flach aasgesdiweift; vom
ist derselbe flach bogig ansgerandet, die Spit/e selbst

kurz und gegen das abgerundete Eade stark ver-

scboQ&lert.

Es ist mir leider nicht bekannt geworden , in wel-

chem ïheil des chüeniscbea Oro^ossus-Gebietes diese

Art orkommt; wabraebniilich gehört flie aber auch

au den nürdlichsteu Arten.

Es bleiben jetzt nur noch diejenigen Ceroglossus-

Fonueu zu erörtern übrig, welche seit Gcrstaeckcr'ä

Arbeit, wenigatena io DeHtaeUaod, gana allgemein

unter dem Namen Buquetr znsaTnmpngefasst wurden.

Aber der Name Biii^eU kann für diese Formen nicht

TCTwandt werden, wie tcb Torstefaend naebgewieaMi.

Seitilem ich aber den Veroglossus sybarita kennen ge-

lernt, welcher diesen Formen zunächst verwandt ist

and, vie schon erwähnt, anch binaiditlieb der Bndong

der Fdlder und der fast einfachen VorderfÜsse des

Männchens und auch in dem gan/on Habitus, ja selbst

in der Sculptur der Unterseite des Körpers, die grossie

Obereiastîmmnng zeigt, giavbe ich, dans ea voirtliilig

das Richtigste ist, die hier in Betracht kommenden

Formen als ebenso viele berechtigte Arten au&ufOh-

ren. Oeneral Eraata-Kosebtan (I. e. p. 431 —
435.), dem ein reichhaltiges Material zu Gebote stand,

iiat leider diese Formen, weil eia paar von ihnen zu

den beikanntesten geboren und wAl in fast jeder Samm-

lung finden , als einer anafUufichen Erörterung nicht

bedürftige aiiiîi selion, so daçs aus seinen Angaben über

diese Formen, welche er als Varietäten einer und der-

aelbea Art anaiebt, aber dennoeh adiarf treant, càer

der Scbloss gmigen werden kann, dass diese in ihrem

Torkomnen gleicbblls sdiarfgettenntaii Femen eon-

staiite and dabar ateb ab verwbiediena Arten aaaua-

! Ii en Sfien.

Ich fahre von den Mer in Betracht kommenden

Formen zunächst diejenigen an, v\ eiche mir leider un-

bekannt geblieben sind. Die eine von diesen ist die

von General v. Kraatz-Koscblau (1. c. p. 434.) aJs

G. BlMSKsH Var. niMtm» besproebene. Bei dleaen

Ccroglossas suhHilcns von Villartca sind Kopf und Hals-

schild gleichm&s&ig und stark gerunzelt, oud andi die

ünteraeite ist grob und «ehr dicht puuktirt. Die dfl-

sterc F&rbung und die an der Oberfläche geglätteten

^rulptiir-Erhebungeii, welelie Lei scbrSger Beleuch-

tung einen spiegeliideu Glau<^ haben, lasäeu diese Art

mit keiner der anderen vereinigen; sie ist fliwrdies

auch wesentlich kleiner als die beiden allgemeiner

bekannten Formen, deren kleiaste Exemplare 22 mil-

Inn. meiaen.

Die zweite, mir unbekannte Art ist der von Möt-
sch ulsky (Bull. d. Mose. 1865. II. p. 284.) erwähnte

Ceroglossus dorsiger: «Corselet étroit, cordiforme, an-

gles postérieurs droits, saillants; élytres plus courtes

que chez les antres espèces, (marquées chacune de 13

stries fortement ponctuées); couleur de ia téte et du

oeradet d^oo oeir bknâtre, plva elair et vert aar ka

marges du dernier, qui ne sont nullement cuivrées;

éJytres d'un cuivré- rouge passant an vert sur le dos

et vers la base, «atnre noire. 9 Long. 7'//"; lat elytr.

3"'. Chili. Planche II. fig. 25.» Die von" Motsrliul-

sky citirte AbbUdnng scheint aber nie erschienen zu

sein ; ich habe sie wenigstens nicht anfhnden kOnMB.

Die Angabe der geringen Grösse, mit ungefähr 18'/,

uiillim. = 7'/^ engl. od. russ. Linien, macht es wahr-

scheinlich, dass Ceroglmus dorsiger die von Reed

(Prae. Zeel. 3. London. 1874. p. 55. 1 13. f. 6.) all

Carahua Buqueii Var. eU'm>if>sshnus bezeichnete Cf'

rdj^josstts-Form ist, welche «was taken uear Très Mon-

tes (46° S.): Ratber smaUer and more dendM* dua

! the ordmar}' form ; simllar in colour escept that tlie

thorax is much darker, and its golden roargin narru-

«er or imperceptible. In form it is distinguished by

the strikingly narrower thorax, the greatest width of

which is near the arterinr angles, whence the side

are gradually sinuate-angustate to the base, the bind

angles being ranaikablj acnte. In aome ezainplea ibe

Digitized by Google



«

4sr

chain Striae of the clytra arc vcrv sti oiigly marked,

tbe oblong r&isdd interrals of thèse strUe beiug smooth

and bUkiih.» Dîo emllmte Abbfldniq; rtdlt tSm Ce-

roglossw-YoTm von kaum 20 milliro. Länge dar, mit

grOnem Kopf und Haisscliild, welches letztere klein,

schmal herzförmig ist, mit rechtwinkligen, nach aussen

etwas vorspringenden Hinterecken, ziemlich baachigen,

an den Schultern völlig abgerandeteu. kuiifi'rruthen,

aaf dem Rücken grünen Flügeldecken ?oii 13 mîUim.

Linge nnd «twM méhr ab 7 milttm. Braite. Die Füh-

ler orsclieinon /iemlicli kurz. Cljer die vcrticftr-u Strei-

fen der ii'lUgeldeckeu liegt zwar keine Angabe vor,

aber da Reed b«i C' Vdämae enriiliiA, daaa die von

ihm als C. Buqu*ti angaaehana Fam um ValdiTia die

häutigste Art sei , muss angenommen werden , dass

fteed auch nur diese Form gekaBOt, bei welcher Kopf

nad Haftwchfld labkaft grln rfnd, da «r aoMt sebwer-

üch den Thorax der Trcs-Montes-Form ah «mach

darker* angegeben hütte, wahrend er ia der Âbbil-

dnng lebhaft giUn eneheiiit, ebenso wie der Kopf und

die Flügeldecken auf ihrer vorderen DorsalliSlfte. Da-

her mDssen auch die rertieften Streifen der Flügel-

decken, ähnlich wie bei der bekannten Yaldivia-Form,

als deutlich punktirt angesehen werden.

General T. Kraatz-Koschlau ']. c. ii 133 ) fflauhto

als C. Buqudi Yar. degantissimus dagegen die am
Puerto Uontt Toricomsinide Form auflllbren so mte-
aen, aufweiche sich dir unter dem Namen üarahus

Bujuäi gegebene Beschreibaug von Gerstaecker

Torodinlldi besieht, mdiier Arnii^t nach, wie aus

den vorstehend zusammengestellten Angaben ersicht-

lich, ganz ohne Grand. Schon die Unterschiede In

der OrOese lassen General v. Kraatz-Koschlaa's

ADoabme als nicht richtig erscheinen. Ich nenne da-

her di> um PueHo-Montt, in der Provia« Lhmqiiehoe,

vorkommende Form

Cbn^lofliiw JfimiMaHw: LatEor, capice (»ratboraM-

qne nigro-cvaneis, htoribus viridihus, hoc raro aurao-

niaijginato, aogulis posticis fere rotuadatis, coleopteris

enpreis ad sntnram Thidtbos, pamm nitentibas, pro-

funde striatis, striis vis punctatis, catenis saepissime

distinctis , latioribas , sutura in dorso nigra. Antennis

minus dense pubescentibns; palponim maxillarinm ar-

ticulo ultimo ad apicem magis dilatato. 22—23 millim.

6. Tarais anticis angusti;:, vi.v dilatatis, artictüis

3° et 4" utrinqne aeqoaliter angastatis, basi sabito

4M
constiir tis. Foreqw miii» aemniBatos, apioe panle

incurvus,

Caraiiut liwini-tx Imt-ü. Lijsa. Kot XII. p. Ml. ; t 4. f. 4

«t II. (exclu-, ''Mjrnpl. rapitr Ihcr acp iiit! |i in- -.imlil in).

Ea(. Z. 1885. p. 433.

Var. fumdWaftM : l'o)eo|ft«ri« «li^itmcüu» aitcaiiLiu», liiwriltu« t-t

pOBtke parpareil, Btrii« disliiirte pnncUtis, limilibus puDCU-
Ulis, capite protboraccqac Tiridt-cyaiieis, Imc aureo-mw^niito.

9. n^aJÜiB.
Cero^otiÊÊ ^OmÊit X«lack BaH. di Hmc. t866. II. p.m s .

Breiter «od gedmoKener als die folgende Oanfi»-
,su,s-Forni, Kopf und Ilalsschild intensiv dunkel blau,

nach den Seiten m grùaiich
;
Flügeldecken kupferroth,

aof dem Sflcken grünlich, matt glänzend, der Nabt-

wulst auf der vorderen Hälfte schwarz. Der Kopf ist

grnh punktirt, in der Mitte .spSrliclier, weni^' gerun-

zelt. Das Ualsschild breiter alss lang, wie der Kopf

grob piaktiit, «af der Scheibe spirildier nnd hier da-

her glatter, nach den Seitf^n zu dichtrr und nnrcgol-

mäsaig querrunzelig. Die Hinterecken kurz, stumpf

abgentndet. Die FMgeldeelEeB sind tief gestraft, die

Streifen im Grunde fein und undeutlich eingekerbt,

dazwischen hin uod wieder mit einzelnen, undeatlichcn

KOmehen; die KettenstreHen ein wenig breiter als

die zwischen ihnen befindlichen Limes, schwärzlich

gefleckt und häufig in Glieder aufgelöst, der NahtMiilst

zum Nabtrande hin kuher, siuumtUche Limes mit einer

ooregebnBssigen Beihe nach liiaten zngeapitster Eôm-
ehen, hinter welchen, dicht angedrängt, ein sehwnrh

vertieftes Pünktchen sich befindet. Die Unterseite

schimmert etwas bllatich, am nmgeachlagenen Sâten-

rande der Flßgeldecken flaschengrün. Die Punktirung

ist fein, doch überall deutlich, dos Prostemum auch

in der Mitte punktirt und ebenso die hinteren Abdo-

minalsegmente auf ilirer vorderen HUIte. Der Inter-

coxalfortsatz ist nach hinten etwas versehmSlort, flach

gewölbt. Die Fühler sind vom fünften Gliedc an fein

nad nicht dicht belmart; an dem Tastern ist daa End-

glied ^nr Spitze ziemlich ^tark erweitert. Beim Äfünn-

cben sind an den Vorderfüssea die mittleren Glieder

an beiden Selten Cut gleichartig zur Basis hin ver-

schmälert und unter deutlicher Rundung in die stiel-

förmige Wurzel übergehend. Der Forceps ist vorn

ym der Spitze etwas stärker ausgebachtet, die abge-

rundete Spitse aalhst daher etwas nach Tom amga-

bogeo.

Als Var. ^mdulaiM glaube ich dicjenigeo Exeni'
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plare uaterscheiden zo müssen, bei welchen die ver-

tieften Streifen der Flügeldecken deutlich ])unktirt

sind, welche Punktirung nur an dcu ilusscren Streifen

ven»'isfht c^rscheint. Auch sind bei dieser Form die

Körnchen der Limes gänz fein , wahrend die an ihnen

bdlB^Hdien Pflnkteben dentlielter wabmehiBtnr liiid.

Kopf und rialsschild sind pjrllnlirh Man. narli aussen

breiter grün, letzteres mit einem deutlicbeu Gold-

Hude. IH« FMgddeckeB itlikw gllnsend, mf den
Rflcken weniger grfla, ntdi Mnen imd hinten dunk-

ler, purpurfarben.

Diese Form ist bisher nur um Pnerto Montt gc-

fiinden worden.

Die in der Provinz Valdivia vurkLiiiinimdc Fnrni,

welche gleichfalls eines berechtigten Naniens entbehrt,

IMDIM idi

CeroglossHs Valdmams: I.f.n^iiiBruIiip. rapite pro-

thorareqnc Inete viridibus, hoc lateribus aui'eo-margi-

natu, auguliä postidB aentiawuKa; eoleotttoris valde

Bitentibns vel nitidissimis, lactc viridibus, aureis, cn-

preis (vel nigro-cyaneis), profonde pnnctato-striatis.

Antennis densios pobescentibus, palporum ma.\il]arium

artieab idtiino ad vfkm ninus düttato. 23Vi

—

27

tnillim

6. Tarsis anticiä angustis, vix diiatatts, articulis 'â^

et 4* latere postieo ottiqnis. Feweps ad apieem atte-

miatos, maçris arnminatu^.

Carabu» Buqueti Uertt. lÀaa. Ent. Xil. l''58. p. 429. (ojtemp'.

capitc protboraceqiic pure viridiliiu).

Cerojßotttu Buqurli Kraatz-Koscbl. Dcuiub. Eut Z. IbäJ.

p. 431—433.

EÎS ist dies di':^ in dru Sammlungen li.ïu filmst c f h o-

glosSUS'Form. Von V. Montlianu« uulerächeidet sie

ddi dvdi flcihlaakeren Ban, die rein grane Firlmiig

von Kopf und Ilalssrhild, welches letztere nm Sritcn-

raade, wie es scheint, immer golden gesäumt ist, wel-

cher goldene Rand nach aaiaen «Hmlhlidi eine roth-

goldenc Färbuni,' unniramt. An den Seiten der Stirn

flcheint dagegen die goldene Firbnng nur selten auf-

zutreten und immer nndentlidi zu sein. Die Pltlgcl-

decken sind sehr stark gUnzend, in der Färbung' sehr

varialiel, wie General v. Kraatz-Koschlan d. c.

p. 432.) ausführlich berichtet, der Nahtwulst ist auch

om metalUseh, naeb ioneQ an nnheatimmt dunkler.

Der Knpf ist merklich schmäler als bei C. Monttia-

nus, die Stirn nach voru etwas mehr verengt, an der

Obergangsstelle mm Olypenn ireoiger gerundet and

44«

nicht aufgebogen. Die Fühler sind deutlich dichter

behaart, erscheinen daher etwas dicker; das Endglied

der Taster zur Spitze gleichfalls erweitert, doch merk-

lich wenifrer. D.ls îîals.-rliild i<t j^lciLdiftilb sclniiiikr

als bei C. Monttianus., die Hinterecken etwas nach in-

nen nnd unten gekrttmmt, an ihrer Spitze dentHeb

winklij? und auch nach hinten f>tw.is mnhr vorragend;

auch ist die Sculptur merklich dichter. An den Flü-

geldecken iit der Nahtwalrt flacher, breiter, nach

vorn stark erweitert, die Ketteustreifen dagegen fast

ebenso breit wie die übrigen Limes, die Furchen ge-

wöhnlich grob und tief punktirt, die Limes mit gröbe-

ren, doch spärlicheren Körnchen, die auf der vorderen

HflIftP der Flügeldecken çfwôhniich ganz abgeflacht

sind oder auch ganz fehlen und hier nur durch die

ertiefteo Punkte Tertretea and. Avf der Untendte

ist die Pnnktirung feiner . in der Mitte des Proster-

uam und des Hintei-leibs ganz verwischt Das Fro-

sternum ist ?on dentlich omkantet, der Intercogcal-

fortsat/ ist breit, abgeflacht, hinten regelmässig ge-

rundet. Beim Männclicn sind die mittleren Glieder

der Vordtrfüssc an der liiutcrcn Stsite seiir schrüg bis

va Wurzel, an der vorderen zur Basis weniger Ter'

enîît, mit flat-her Rundung in die stielftinnigc l'asij

Übergehend. iJcr Forceps ist vorn gleichmäss^; äach

•nagenodet, hinten in sehrltgerer Riehtnng nir Spitw

verjüngt, die Spitze selbst daher etwas schmäler. An

dnn FOhlem des M&unchcn^ sind das fünfte, sechste

und öAente Glied etSrker augcächwoHen. Dieie Ck-

ro^sm- Form konivt, wie 61 »cheiot, onr in der

Pruvin/ Yaldivia vor.

Wenn ich die vier zuletzt erwähnten Ceroglosm-

Formen als ebenso viele, durchaus berechtigte Artn

aufführe, so hahe ich den Grund dafür, bevor ich iiff

eine Besprechung dieser Formen eingegangen, bereits

angegeben. leb gestehe aber an, dass das mir vnr-

!ie§ende Material ein nur geriiif^es i^t und dass icli

von C, Afontfiamu aberbaupt nur ein Männchen liabe

untenneben kfivnen. Es ist daher sehr wohl möglicli,

dass die angegebenen Unterschiede zwischen C. Mltt'

iiantis und C. Valdiriams sich als bedeutungslos er-

weisen können. Aber auch Gerstaecker ^1. c. t. 4.

f. 1 1.) biUet die Glieder der TcrderfllaK des einsigeB

^îilnne^lenç, welches ihm damals bekannt geworden,

mit gleichartigen, in die stielförmige Basis unter

dentlider Rmdong abergehendw Seiten ab, nw e^

Bnlletln €e rAcadémie Imperial«
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scheinen an dem mir vorliegenden Männchen des C.

Memttiftmt.^ Alp einzelnen Glieder zur Basis etwas

mehr verschmälert. Auch die Färbung von Kopf und

ndsaehiU «eheineii bei den gemumten FonM« «tels

verschieden zu ^r^iJi, wenigstens fimle it li in General

V. Kraatz-Koscblau's Darstellung keinen Hinweis

danuf, dan bd der Taldi^-Fitna Kopf und Hals-

seliild M«h «ndere gdkrbt B«iii kOmien ala abeo rein

grOo.

Ans dem British Museum erhielt unser Museum
vor Kurzem ein weihliches, sehr defcctcs, altes Escni-

plar iliTjenigcM Cctoijlnssus-Form , wciiiic ich als C.

Vaidtvianua bezeiclineu zu ufls&eu glaube, unter dem

Namen CbratM« VaUHtriae Hope. leb habe die GrOnde

angegeben, warum ich glaube annehmen m mris?eit,

dasa Carabus Vaidkiae Hope eine andere Art sei,

and wenn kb bier nocbmab diese Frage berflbre, so

geschieht es, weil über Hope 's Arten in England doch

wohl am ehesten Klarheit herrschen mQsstc. Denn

schliesslich sind Deutungen alter Beachreibungen schon

deshalb unsicher, weil es ja leider häufig genug der

Fall ist, dass der Antor si'llist in den von ihm ge-

brauchten Ausdrücken keineswegs cgnsequent ist. Und
ao ist <8 auch Hope gerade in der BeaehreibuDg des

Cnrabus VaUHviff. Penn wrim von den Flügeldecken

in der Diagnose gcsa^jt wird «auratis, igne micanti-

bns, narginatis, crenato-anlcatia», sie aber in der

Beschreibung angegeben worden als «punctato-stri-

ata, antura nigricaati, in mcdio disci vircscentia, mar-

gildbns eztemia inratls, igne micantibus», so erschei-

nen sowohl Sculptor als auch i arlmiiK dci Mtlgel-

deeken in Diagnose »mJ BfsclireibunK als sehr ver-

sclüeden angegeben. Dass aber Hope von den stark

glänsenden Flflgddedten des C. VdOmtum den Ans-

dmck «micaus» gcbrancht haben !?ollte, ist wenip;

wahracheiulich, da dieser Ausdruck nicht gebraucht

wden. kann, nm etwas stark Olinzendes an bsKeich-

nen. Aneli mllsste angenommen werden, das> die von

Darwin tu deo Cordilleren der Provinz Valdivia ge-

sanniHdteB Exemplare eine OrOsse gebebt, wie solche

Exemplare sonst Niemandem zu Gesicht gekommen.

Denn 12 englische Linien sind fast gleich 30 miliim.

Die grössten Exemplare des C Valditnmus, welche

Gcaenü t. Kraats-Koaehlan gesehen, erreiehen

aber nur die Länge von 27 miliim., nnd Oeneral v.

Eraatz-Koscblau hai von dieser Ceroglossus-Form

»zzx.

dele Hundertc, an verschiedenen Localitäten gesam-

melte E.\emplare vergleichen können. Aber die Be-

Zeichnung, unter welcher das erwähnte Exemplar aus

dem British Huseam gekommen, düfflte immerhin

Beachtung vf-rdienen, da in unserem Museum ein ahn-

liches Weibchen, mit nach hinten stark verengtem,

berzftrnigem Prothorax ^eiebfidls als C. FsUitme
bezeichnet war. Legt man Gewicht darauf, dass nur

die äusseren Ilflnder der Flügeldecken von Hope
als feurig schimmerod angegeben werden, so Icttnnte

eigentlit h nur V. mdanopterus in I-'rage kommen, eine

i.'leichfalls besonders schlanke und flacli gewölbte Art,

die einzige bis jetzt bekannte, bei welcher die Flügel«

decken mit einem schmalen Porparsanm versehen

sind. .\ber alle diese Cnmbinationen bleiben schliess-

lich immer nur Vermutiiungcn, und wäre es, so laoge

Aber die Hope'schen Typen keine zuTeriXssigen An»
gaben bekannt geworden, vielleicht das Richtigste,

den Namen VaMiviae Uberliaupt gar nicht zu brauchen.

Ich halte es wenigstens für sehr wahrscheinlich, dass

die von mir als C. V'aldiviae aufgeführte Form, trotz

der nicht unbedeutenden Form- und Sculptnr- Abwei-

chungen, von C. Bugueti doch nicht specidsch ver-

schieden ist, nnd es kann die von Gerataeeker (L e.

t. 1. f. 13.) gegebene Abbildung der VorderfIJsw

des Männchens, welelie flir C. gHorima za breit er-

scheinen, mit denen des C. p!fHtmpe$, von den mir

bekannten Ceroglùssus-Formen , aber am besten über-

einstimmen, nach dem Exemplar gemacht worden sein,

welches Oerstaecker (1. c. p. 421.) für eine genauere

Untersuchung geopfert und nach welchem er auch die

Angabe gemacht, dass das Endglied der Taster im

männlichen Geschlecht schmäler sei ais im weiblichen

dea 0. sMontt. Damit würde aber die Haoptstlitae

ffir die Artherechtigun? der von mir als ('. Valdiviae

aufgeführten Form dem G*. Buqueti gegenüber fortfiü-

len, nnd da der sichere Name Biiq»eH überdies Itter

ist als der unsieliere, von Hope ertheilte, so könnte

der Name Vddwiae einfach unterdrückt werden.

Der Gmnd, weshalb ich schliesslich zweifelhaft ge-

worden, ob die Unterschiede im Bau des Kopfes u. s. w.

Artberecbtiping begründen können, liefet in dem Um-
stände, daää unserem Museum vor Kurzem ein paar

Iflanchea des leicht kenntlichen G. {fiorUam zugekom-

men sind, welciie binsicbtlicîi der Gnlssc des Kopfes

von den gewcluilicben Exemplaren ganz aufialüg ab-
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weichen. Während bei dem einen dieser Exemplare

der Kdpf stark powftlbt, breit und dick angeschwollen

erscheint, ist er bei dem andern eher abgeflacht, lang

und hinter den Augen sebr sduod. Dm ab«* den

Pfwaiçen Werth der bisher benutzten ünterscheidtnigrs-

mcrkmale ins Klare zu kommen, müssen von allen un-

teneUedenen Gmgiewn»- Formen ?ide Exemplare

mit einander genau verglichen werden. Wenn ich aber

Uber unsere bi&herige Keuntniss der Cernjßtmus-

Formen, obgleich mir nor ein geringes Msternd zu

Gebote Itnnd, schon jetzt ein ausfuhrliches Kcferat

geben zu mfisscti ^'-T'bte, so snh ich mich dazu vor-

herrschend aus dem Grunde veranlaitöt, weil ich ge-

rade »US General r. Kraitz-KoBchlau's Darstellung

die Überzeugung jrcwonnen, du«"* die im Gan7*'n spfir-

Iklien, aber sehr zerstreuten Mittheilungen Uber die

ehOenisehen GaraliiBeo den Wenigatm sugSnglieb in

sein scliciiicii- I<li bofTi^ so Allen, welchen reicheres

Material za Gebote steht, di« Möglichkeit zu geben,

zur Kenntniss der cbfleniadian Ctrabineo gleielifidb

Beiträge geben zu können. Da mir Herr General

A. V. Kraatz-Koschlau weiteres Material in Aus-

sicht gestellt, auch defecte Exemidare von allen ihm

xngeknmmenen Arten zu einer eingehenderen Untcr-

suchnng, so hoffe ich selbst, in nicht ?nr 711 lLinf,o:T

Zeit, über die Arten der Gattung t'erogiosifus noch

fernere Ufitthellangen maelien »1 kttnnen. Am dieeem

Grunde glaube ich anch ,inf di>" Fra;?e, wi^shalb aurh

ich jetzt die Gattung Ceroglossm als berechtigt anei'-

kenne, zonlehst nicht eiagdien an ttttaten.

Innerhalb der Gattung (]|in;0iileaaiia lanen sieb vier

Gruppen unterscheiden:

1. Gruppe: Vorderbeine des Milnnchens mit Stork

angi'sc liwdllenen Schenkeln und siark t rvvi itcrtt^n

Fnssgliedoni. Die Fühler sind einfach oder einzelne

Glieder an ihrer unteren Seite mit feinen Kiellinien

vnmlwa. Foreep« «twas gekrflmmt, zur Spjtae «tt-

m&blich verjüngt. Niihtwiilst der FIflgeldecken glatt.

An den Fühlern das 2te bis 4te Glied gekielt, am
aehtrlstan bei 0. Btajudt. bi diese Gmppe geboren

Ç. suiitralia, anruda>U(s, spcrioftta, indtrotiotu^, Buqufti

{Yaldmae), Gerstaeckeri und wahrscheinlich auch V.

atàtmopterus, simSis und Buäi.

2. Gruppe: An den Vorderbeinen dos Milnnchens

sind die Schenke! wenig dicker als beim Weibchen,

die Fnsaglieder schwächer erweitert, an den Fühlern

erscheinen das 6te bis 8te Glied an der unteren Seite

innen geglättet, welche Gllittnng aussen in Form einer

nach aussen convexen Kante scharf begränzt erscheint.

Das fBnfte Fflhleri^ied utd «neb das aenrte biaireiln

?r!iwach pekielt. bisweilen aber aTtch ohne Spur sol-

cher Kicllinieu, sowohl bei C. Dandni, als auch bei

C. jfloHmi», daher die ftnieu Xidtiiiien) denen alcb

nach innen keine deutlich ;ibf»egrJlnzte Glättung an-

schiiesstj wahrscheinlicli überall variabel. Der For-

ceps des Hflnndiens ist hinten mâssig gerundet und

hier vor der Spitze ausgeschweift, die Spitze selbst

daher etwas abgesit/t, -ehniriler. FI il fjeldecken mit

sehr schmalem Xahiwulil. Dm l'ühl<T sind dick, das

dritte Glied noch deutlich gekielt, am sdiiirfsten bei

C. pyrilampes, das 4te an der basalen Hiilfte und auch

das 2te meistens nur undeutlich gekielt. Hierher ge-

hören C. pifrUampeB, VUUuieemiit, ghrietm und Dtor*

iritii: bei b^tzterer Ai'f sind die Votdsrfllflfle dss

ililunchcns am schwächsten erweitert.

9. Gruppe: Yorderaehenhel, Forceps und Fühler des

Männchens wie bei der vorigen Gruppe, die Vorderftlsse

aber noch schmäler. Flügeldecken mit breitem Naht-

wnlst. In diese Gruppe gehört C. KraaUiamis und

vielleicht auch C. chilettsis.

4. Gruppe; Beim Männchen sind die VorderfDssc

ganz schmal, nur sehr wenig erweitert, die Vorder-

sehenhel haam dicker ab beim Weibdisn, an den

rnhlcrn da> fite bis 7te Glied verdickt, das .5tc an

der hinteren Ilülfte, das 6te und 7te £ut bis zur Basis

mit wulstiger, aussen scharf begrUnster Gllttnng.

Forceps hinten stark gerundet, unter plötzlicher Krüm-

mung in die ächuuüe Spitze übergehend, hinten, dicht

an derselben, ineistens ausgeschweift. Flügeldecken mit

sehr breitem, meist bis an den STSteB KetteUStnifin

reichendem Nahtwnlst, welcher aussen der ganzen

Länge nach pnnktirt ist. Hierhergehören C.aubnUm,

VtiiMam», XontHmUf <iors%er, tf^ßrila und ynik-

scheinlich auch C. cMloënm ipsitfrini!!:) und itisularis.

Diese vier Gruppen scheinen mir sehr natUrUcbe

SU sein. Aber auch die den Mtnoeben eigenthOmlidkin

Merkmale müssen erst nach üiitersnchnng sehr vieler

j

Exemplare Töllig sicher gestellt werden. £b ist we-

I nigstans nicht abzusehen, warum dar Forceps des

Männchens nicht auch inviduellen VariafioneB untar-

I werfen sein kann. Bei Hnn Antraben Uber diesen For-

I ceps der Männchen biu icli von der allgemein ge-
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ireiM nicht at^ewicbea:

der TOfj. vordere Rand ht aber in Wirkliehkoit der

Tentrale and der hintere Kand der dorsale, die untere

Seit« i«t «He redite und die obere die linke, beide

Seiten des Furcejis sind alu r vcrschioden bei den Ca-

rabioen, der Farcei» ist nicht SD'iaioetriscb gebildet.

Ansser den betproeiieMn Arten der Gnttneg Cero-

glossus kommt vun Cuibioen. soviel mir wenigstens

bekannt geworden, nur noch eine Art (Irr Galtniif;

Calosoma in Chile vor, nämlich C. vagans. Ich führe

aie nnr an, mil Bedtenbaclier (Novera. Gdeopt.

1867. p. 4. 28.) zweier dazu Rehörigcr Excmplnrr mit

Ucbter gefärbten, braunen Flügeldecken gedenkt, wie

Mdehe «Qder«elt% niebt beobaebtet worden eind.

n» MBemMlM dar Seen Uioga, Onega «ml Urnen,

und das Gefälle des Ladoga-Sees. .Vuszng ans

einem îîrirfn des Ocneralraajorcn Dr. A. v. Tillo

au den Akademiker 0. ätruTc. (Lu le 2(i. Nu-

vember 1685.)

Die nu vorigen Jahre unter meiner Leitung

Dnleroomnenen PrtleisieiMniTdIenieots sind im jüngst

verflossenen Sommer fortp:r*s(?t-/t tiiid haliL-n fnr die

Meereshöhe der drei grossen beeu des nordwestlichen

Bnaalnods zo ftlgenden Besnltaten gdllbit:

BUm te mittl. WassernUiulea aber dem mittL MitWMH te Fta«^
aehen Haerbasaaa ti«i KrontladL

V. F.

Ladoga 2.4SaslL= 5.0Met.-tO.I Met.aua3Nivel.

Onega 16.4 » =S&.0 » :£:0.2 > » 2 »

Ihnen 8.4 » ä18.0 » *0.2 » » 2 »

während bislier aÜK' Tncin angenommen wurde:

Ladoga 8.4 Sa$b. nach iCatalog der militärtopogra-

phliehen AbUudlmig des Cioieral-

stabs».

nach «Beiträge zur Eenntuiss des

Russischen Reichs, Bd. V».

aaeh «Suppteneot nun Catalog der

militartopographiedm AbÜieiUang

des Generalstabs».

Onega 34.1 >

Dnen 22.6 »

Ober den Vngnag der «ooram FeUer in den

ältcrn Bp«timronngen bah« ich nlditt mit Sieberiieit

ermitteln künoen.

Um das VarseiehniBS der HOlien der grasen Seen

WestrussLmds /.n Tervolîs(.'iiidi<ri>ii, nlaiibi' irli mir

anzuführen, dass, nach dem von der Kaiserlichen Liv-

UndiMben Oironomiaeben Sodetftt rnnutalt^ Qe-
neralnivellemoiit voo Livland, für die Udbe des Pei|Nie

14,3 Sa8h. = 30,5 Met. gf-riiiidrii ist.

Die neuen Nivellements liaben sicli /um Tlicil IdUgs

dem SUdnÜBr des Ladoga hingeaogen und war da-

diirrh Oclc^crdioit geboten, an verschiedenen Stellen

dieses i3«>cs, die Höhen der Nullpuncte der Pegel genau

feitioateUen. Es ergab deh die H«be dos Ntlls

am Pegel aber Mittelwasser in Kronstadt:

Am Ausflusse der Newa bei SchlDsselburg l.OSSaiSb.

Au der Mündung des Wolcbow bei Nowiü'^

Ladoga. . ...«...*.... 1.17 »

An der Mflndnng des Sjass bei Ss. Bjadivi ] .27 »

» n 1» «• Swir » Sagiibjc. . 1.52 »

Mit (Viesen firö^sfu ftiiden sidi. aus den regelmässig

au den Pegeln beobachteten Wasserständen, für die

letzten 8 Jabre fidgende absolute H5heo fUr das

Mittelwasser bei:

iStlilClsin'lbnrg. Koirajs Lado;;». Ss. lijadki.

1877 1.98 2.39 2.11 2.37 Sa&h.

1878 3.41 2.89 2.40 2.63 >

1879 2.82 3.04 2.77 3.03 »

1880 2.63 2.84 2.65 2.84 »

1881 2.47 2.77 2.64 2.81 »

1882 '2
.
'2 "2 •2 51 2.46 2.50 »

1883 2.04 2.37 2.31 2.30 »

1884 2.29 2.56 2.51 2.65 >

Mtttel 2.88 2.83 2.50 2.66 Saab.

Wir würden also t'Qr den Höhcnantorschied des

Seeniveavs an den vecaebiedenra St^en liaben:

Nowaja Ladoga ScUOsselbarg -i- 0.27 Sadi.

Ss. Rjadki — » -h 0. 1 4 »

Sapubjc — » -t-U.30 »

Diese W'erthe bedürfen noch einer kleinen Réduc-

tion, indem die Pegel nicht frei im offenen See stehen,

sondern in klnrnçr Entfernung von demselben in den

vorstehend aufgeführten Flüssen. Es befindet sich

*
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QlmHch deiMlbe bei BdiUuetbwg bdU«fl« 2 Went
unterhalb des eigentlichen Ausflusses der Newa .itts

dem See, dagegen bei Nowaja Ladoga 1 Werst, in

Ssjaskija Rjadki 2 Werst und in 9ugahj« 8 Went
oberhalb der Mündungen resp. des Wolrhow. tj,->s Sjass

und Swir. Fttr die Mewa geben die neueQ Nivelle-

ments ein mittieres GdUle von 0.025 S., ftr den

Wolchow von 0.0?9 S., und fiir dm unttiii Lapf

des Swir von 0.013 S. auf di«- Wrrst. Für den Sjass

besitze ich keiue ndhcrc Angabc über das Gefälle,

aber idi addage es aucb an 0.035 8. pro Werst an.

Ks vcrwamli lii sich damit die vorstcbeoden Werthe

iu die folgenden für den uffeneu See:

BlI'lwBaiilenehi«^

(leü mittleren SccDircanl.

Nowaja Ladoga— fachliisseiburg -1-0.19 Sasli.

Sqa8ktjaB|jadki-< > -«-0.04 »

Sagubje — » -i- 0.1 5 »

Diese üiitrrscliir'ilo sind vci-intifhlicli ein. r etwas

zu klein wie zu gross augcäel/t, indem das Gcfdllc

der Flllaw gewiai an den HflndnngeD kleiner ist, «la

in dfiron mittlerem Lauf.

Wie zu crwartcu stand, spricht sich iu diesen

Werthen flbr den jSee idbat ein aabifaehes GeMo in

,éa Biebtnng von Ost nach West «na nnd In Betraebt

der Genaugkflit dar NivsUemsnla halte ich dasadbe

für irPTifif^end constatirt.

Auitiilleud sind dabei die Schwaakungea ja der

Hftbe des IDttehraaaerB nach den Pegelbeobaehtdagen

in den verschiedenen Jahren. Es or^'ielt sich zu-

gleich dasg diese Schwankungen an den einzelnen

Pnncteo durchweg um nabeia gleiche 'AmplilBtei

' stattgefunden haben. Betrachten wir z. B. die lfi>

; nimal- uud Maximalwertbe dieser Schwankungen, wie

sie in den Jahren 1877 und 1879 stattgefiindeo

haben, so haben whr:

fttr SchlUsselburg

» Nowaja Ladoga

» Ssjaskija ^adU

1879—1877.

»-0.84 Saab.

H 0.65 »

»-0.66 »

»>0.66 >

und in ShldkABr Wuise liuden <\dt gauz gloidiartige

Schwankungen aucl. filr die andern Jahre. Die Tliat-

sache, da&s in einzelnen Jahren das Mittelwasser

dieses grflssten Sees In Europa sieh im mehrere Fuia
vcrnndort, iat ah nnd für sieh lebon sehr

Werth.

IfiNMcnber 188».

rars 1t w Hiriar tM.

I
«
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OOHET ENCKE.

I. BMuMtni Ihr ErtohiliMiig I8W wâ dis Vtr-

bindung derselben mit den vinr vorhergehenden

Erscheinungen. Von 0. Backlund. ^Lu le 4 février

1886.)

Eine imverxllglîébe Bearbritong der letzten Er-

sclioinung des Eaeke'sehen Cometeo lag mir deshalb

nahe, weil c$ von Interesse war zu erfohreii, in wie

weit die iu den «Uutersuchungen über die Bewegung

des Encke'schcn Comctcn 1871— 1881» erhaltenen

Resultate ihre Bestätigung Huden würden. Namentlich

war ea wichtig zu uatersucbeu ob der kleine Werth

der Aeederstion der nittlerea Bevegmig neh auch

für dioso Erscheinung bewährte. Dass das Elementen-

System, mit welchem die Epheowride ronuigberechnet

«aide, Î0 aeiDen weaentlicbeD Punkten richtig war,

giqg Bcbom inr Zeit der AufÜnclun^: dos Cometen her-

vor. Indessen zeigten die späteren Beobachtungen

kleine Abweichungen iu dem Sinne, als wäre die in der

Bechuung angewandte mitttere Benegnng reap. Accé-

lération derselben etwas m klein nngpnommen, Diespn

Funkt D&ber za beleuchten, war zunächst der Zweck

der vortiegemfeB Arbdt.

Die Verbindung dinser Erschpintinfj mit deiipii vnn

1871, 75, 78 und 81 war ausserdem erwünscht,

enteiH, weil die StOmngBreebnungen fttr jenen Zeit-

raum noch einige Berichtigungen bedurften, und zwei-

tens, weil die Beobachtungen einen anderen Masscn-

wertb der Erde, als den von Asten abgeleiteten, au-

zudenten schienen.

Der rorlicgende Aufsatz wird der erste von dreien

sein, die ich im Laufe von einigen Monaten zu ver-

OffiHitlicben beabaicbtige. Der zweite Anftats wird

finp ciniTfhcnde Untersuchung fiber die Bewegung

des Cometen von 1865 an enthalten. Endlich wird

der dritte dne Revi^eo dor Aeten*icheo Arbeit:

iT'ntcrsuchungen über die Theorie des Encke'schen

Cometen, II» geben. In diesen drei Aufsätzen hoffe

ieii die nächste Hauptaufpbe iu Bezug auf diesen

Cometen erledigen zu können. Denn als nlcbste Auf-

gabe betrachte irli das mfiglichst strenge Constatiren

der astronomischen Facta, welche diesem Körper

eigeattOwlieb sind.

Die zweite Huniitiiiifgahe, die theoretische Heprfin-

dnng dieser Facta, kann selbstverständlich erst dann in

Angriff geuomineD weirdeK, w«nn die erste erledigt ist

Der Comct wurde schon am 13. Deccmber 1884

von Herrn Tempel in Arcetri gefunden. Seine grosse

LichtschwLiche vemnlasste jedocli Herrn Tempel die

Auffindung nur als eine mnthmaassliche zu bezeichnen.

Daaa indesaea das gesdien« Oljeet wtrklleh identiseb

mit dem Encke'schen Cometen war, bestätigten die

späteren Beobachtungen. Die ersten scharfen Positions-

bestimmungen wurden am 2 Jannar 1685 in Algier

von Herrn Trépied und in Princeton von Herrn

Young gemacht. Von diesem Tage an wurde der

Comet von geschickten Beobachtern mit kräftigen

Instrumenten fast bis zum Periheldnrchgang terfelgt.

Die diesmalige Elrscbeinuug war eine von den wich-

tigen, bei welchen der Comet sowohl vor dem Perihel-

dnrdigang (aof der nttnttieben Balbkngel) wie naéb

demselben (anf der sfidlichen Ilalbkugel) beobachtet

werden konnte. Das rege Interesse, welches dem Co-

meten Ton den Astronomen anf der nflrdücben Halb-

kugel gewidmet wurde, verdient alle Anerkennung,

dagegen wurden die Erwartungen, die man berech-

tigter Weise an die südlichen Sternwarten, insbeson-

dere an die Obsenratoricn am Cap und iu Melbenme,
riclifen kfjnnte, f^etHnseht. Um so viel mehr ist es hervor-

zuheben, dass Herr Thome, Director der Sternwarte

in Oordoba, die Wlehtigkeit erimint bat, den Cometen
nneh dessen Peribeldnrchgaag nidit mibeobadttet vor-

beigehen zu lassen.

Da« die Btoarbeitmig des Cknneten, so bald laeb

dessen Ersdldrang erfolgen konnte, ist Herrn Rom*
borg m verdanken, welcher die Verglcichûtemc am
Pulkùwaer Meridiankreis in kurzer Zeit bestimmte
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uaû die Gfite hatte seine l^eobacbtuagen auf 1885,0

unverzüglich zu reduciren. Da die meisten Sterne zwm
oder mehrmals beobachiet inj, so Labe ich es für

überflüssige Mühe gehalten auderwärtise Tîoobacîittin-

gen mitstimmen za lassen. £s folgt nan das Verzcich-

ni« dar vw Herrn Bömberg geUcferteu Foritioaen

der Verpleichsternp. Die eingeklammerten ZlUflU be-

deuten die Anzahl der Beobachtungen.

1

2

3
4
5
•
7
8
9

10
11

12

18
14

15

16
17
18
19
30
31
23
28
24
25
36
27
38
23
30

23

22* 27-

28
33
38
41

55
56

5B

0

2

2

3

4
5
7

7

8
8

9

11
13

13

Iii

U
18

19

22
28
30

33

Vugictebstene.

1885,0

57; 10 —19° 16' 46"0 (3)

10,04 —19 38 35,2 (1)

49,80 —19 47 44,6 (2)

24,00 —19 53 54,4 (2)

21,52 —19 46 8,8

48,14 3 50 47,9

5S,2r. i 12 17,2

6,42 -i- 3 üS 4Ö,9

56,29 -»- 4 24 51,4

12.58 4 15 6,6

19,03 4 24 43,4

0,0ü -I- 4 42 53,7

10,36 -I- 4 31 2,9

23,42 -I- 4 23 48,9

18,56 -- 4 47 42,6

32,87 -*- 4 51 18,8

1,14 -4- 4 40 3,6

9,74 -H 4 22 18,0

15,14 -t- 4 52 15,0

16.59 -t- 4 48 53,6 (3)

0,1B -*- 4 46 48,4 ffi)

37,y2 -H 5 15 24,0 ^3)

i2,46 -f. 5 13 24,4

15,87 -+-5 1 4,7

30,82 -+- 5 33 16,4

30,54 -4- 5 24 32,8

8,02 -»< 5 44 49,0

10,78 -»- 8 34 18,3

23,56 -+- 0 13 30,0

81,23 r, 26 24,6

(2)

(2)

(2)

13)

(3)

(2)

(2)

(2)

(3)

(3)

(3)

(2)

(»)

(2)

(2)

(2)

(2(

(5)

(21

(2)

(3)

(2)

(3)

81

32

33

84
3.-

36

87
38

39

40
41

42
43

44
45
46

47
48
49

50
51

52

53

54
55

56
57

58
59
60
61

62

23*84"

36

37
87
.37

40
41
44

46

49
50
51

52

54
54
57

58
68
58

59

0 0
0

0

1

1

I

2

2

4
5

5

9

1885,0

6*66 ~t-

5,12 -H

37,78 -*-

48,51 -*-

58,69 +-

51,50

26,18

3,94 I

1,34 -i-

44,83

52,32

50,35 -^•

31,4f.

22,19

38,54

10,58 -H

41,0»
48,17 -•-

56,88 -H

28,65

88,84 -4-

51,08 H-

66,04 -H

8,74

18,66

24,55

31,19

54,64
16,58

21,46

41,31

44,05

6" 47' 69^3 (2)

6 36 51,2 (3)

49 23,9 (2)

64 65,8 (2)

0 56,0 (2)

7 2,4 (2)

8 47,5 (3)

17 28,2 (3)

6 48 59,4 (2)

7 ?,:, 0,4 (5)

6 2,4 (4)

46 19,4 (2)

26 42,7 (2)

23 0,1 (3)

49 41,2 (2)

37 54,D (31

6 37 35,8 (1)

9 58 1,0 (S)

46 36,3 (1)

55,4 (1)

4,1 (3)

3

7

7

7
7

7

18

H- 4
-*- 5

7

o

2

5
6 48 51,5 (2)

3 49 0,7 (1)

38 51,9 (1)

3:1 51,4 (1)

3 4S,0 (2)

5S 35.11 i3:

7 22 47,0 (2)

6 49 50,3 (1)

7 18 30,4 (2)

6 28 52,5 (2)

9 13 15,5 (2)

(12)

Nachdem die Beobnebtnngen dea Cometen aaf diese

Sternpo'ittoncn bezogen worden, verglich ich sie mit

der im Bulletin de l'Académie des Science« de St.-

Péterabeoiv 1884. md itt Bnlletio Astronomique

1884 publié par Tiueranil TerBAntUcbten Ephe-

raeride.

Veisietekaag 4er BaofeaeMaagea «It der Bpleaeridc.

Beob»cfat«te Kechn.— fiMh.

Al|n>r 1886
I*niirctf>n . »

Straaaburg »

Alfter
»

Paria (BtfMzdan)... »
* ..«.»,,

Dxtum ïliKl.Btrl.Zt. o t 6ä
Jan. 2 7*17" 6' 23*Wi'"l7'Or -t- 4» 0'26!l -^I^SO 7^

. 2 12 23 7 22 66 27.^1 -t- 4 1 8,8 -^2,34 -• 0,1
» 3 7 20 8» 22 r,y li/Ki -*- i 8 9,6 -f-2,01 -i- 18,2
» 8 7 28 8 n 67 ll.;Jt» i 3 28,4 -«-0,80 0,4
» 4 8 4 48 am 7,u» -4-4 6 34,2 .«-1,80 -•- 6,6

• C 7 90 e» SS 0 0^2 4 IS 21,4 -t4,74 - 2,0
• 7 7 1SS7 SS ÙiÊfià i-4]16 45,3 t-Ofll II,»

»«.Tfil.
6
6
8
6
8
7
M
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L— Bcob.

im
Ait-iiT

>(rusaburg.

.

QnL
Via»
Pi'!ue«ton, ,

.

NUza
Princeton . .

Genf
PriiweUio .

.

Nim
Struaborf..
Dresden. . ,

,

MUncliro...
Algier
Pulkova . .

.

Lood
BtrUn

Ploosk
Sim«burg..
AIgk'r
Laud

TWi«mm
Stras&barf

,

A Igicr ....
Rom

Algter....
Plontk....
Wif«
I'.-<V,1,'U,..

Mttncben.

.

Nizza

Slranburg
Fari«(Big(iaHaa)...
Dresden..
Sirassburg

Nizxa. .

Gtnf
Wien
Berlin.

Fari«(Bi8«iudiii)L.i
> » ...

Slrassburf..,.
Wtni
s-r:i.jl-iir»

i\Uia
Kom ,

Xiitza

IlcUiiigfon

Derlin ............
Lyon
Dresden
Wiin
I'aris (Peripa^....
Lyon
T;i<i't;t,i-tit

CillsV

SirassburK
Tuschkeut
Nizui
I'aris (Perigw^...,
Genf
Bfrlin

Lyon
Nizxft

Datom

Jan. 8
B
8
9
*
to
10
1-2

12

):!

IB

U
M
15
16

16

17

17

17
17
18

\8
\n

.. 1 !»

n VJ

» 1»
» 19
• 90

21
•> 22

« »1

» tu

• S
» S

2
I. 8
« 4

• 4
• 6
• <

«
« 6
• 6
» 7
» 7
> 7
« 7
Il 8
D 10

Il 10
u 10

• 10
> II
a 12

« 12

» 13

« 12
• IS

> 13

• 13

B H
» 14
» 14

» 16

« 18

• 18
a 18

» 19
•> 20
» 21

MitÜ.B^rl.Zt.

6* i"
0 32 80
6 45 3»
6 27 8
7 »»7
• WS8
18 49 80
6 48 12
12 9 58
Ä -.! 11

12 6 53

« N 4K
6 51 B
7 26 7
7 53 29
4 87 10

6 19 38
t» 0
M S ai
s 46 10

C 32 58
7 14 r.2

{•> 17 [.fi

6 2» 42

a n 4B
6 48 38
a 67 23
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6 41 64
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7 41 28
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7 11 17

a
4

«
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1 58,6C
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4 23,26
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»
23
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U
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2!! \^ Iii, 111

21 j-l.^ii
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33 31 32,15

88 84 27,56
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23 36 l,3n

23 87 34.01

23 87 34,13
23 89 7,15
2« in S9,41

n 411 :i9,48

23 40 39,66

23 40 42.55

23 42 8,56

98 42 8^16
98 49 10,89
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23 46 49,10
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23 49 46,bU

23 49 50,09
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23 51 17.00

23 61 18,66

23 52 30,67
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23 52 42,36

23 55 13,87

23 67 60,93
23 57 62,08
23 67 54,06

23 69 ôS/.'t

23 69 62, IH

0 0 39,66

» A3 Jl&d. Tgst,

H- 4°2<r' 17'0

4 20 21,8

-o:89 17^9 10
—0,50 -1- 18,1

13
10

-»- 4 20 43,8 --0,86 — 9
.4- 4 24 37,3 -H,22 2,9 9
-H 4 96 88,4 (- 40,7) 9

4 98 61,8 -4-136 -4- 2,8 14
-f- 4 30 5,9 -el,35 •+ 1,1 14
-4- 4 37 42.0 -»•0,98 ".6 13
-•- 4 88 40,0 -f-2,04 3,1 14
-»- 4 42 48,6 -4-0.54 — >,H 17
-4- 4 «3 7,3 --2,04 •4- lt>,6 18
-•-«47 8,4 -•0,»9 — 0,6 19

4 47 7,5
-- 4 62 21,2

-1-1,24 -«- *ß M
•-0,46 — 13,6 la

4 !•! 21.9 -0,44 — 0,7 98
-- 4 67 15,0 *0.40 -• 12,8 19

5 2 1,4 -vl,90 2,4 94
-4- ô 2 6,7

.«-6 2Mfi
-4-1,49

•4-0,86

-4- 14,9 94
9,9 94

.- 6 8 88,8 •9,00 -4- »P 91
--5 7 84.8 -4-0,58 -»- 2.1 24
-f- 5 7 37,9 --1,02 -t- 9,4 —
-H f. R 2,1 --0,31 1,3 22
-f- -1 \:, 6,2 --0,81 -f- 8.0 22

5 lit 11,8 •4-0,99 -4- 5,1 22^ 6 18 9e»4 •4-0,98 — 6,8 99
•«- 6 18 92,6 -*-0^ 1,9 99
-H 6 18 45,1 --0.55 13,9 22
-- 5 24 43,4 -^0,88 -+- 2 2 26
-t- 6 30 30,1 -^0,74 -t- <!> 26
-t- 5 48 3.5 (—0,20) (- 24,0) 27

6 25 56,7 -4-1,16

C'OlU

-*- 4,7

8.9

80
-«-a 96 19^ * 80

a 88X9,6 -«•0,S7 — *^
7,5

99
-4- 6 38 19,5 -40,94 -- 82
-»- 6 38 .K),3 -4-0,02 3,8 32

6 88 »4,4 -44),07 4,1 32
-t- 6 44 34,1 -Kl,07 -1- 5,5 SI
-•- 6 50 3(^1 -•-1,06 4- SI
-H a 60 89,0 -•-1^1 -*- 84
•4- a 66 aiiO ••-1,81 7,4 84
*- 7 1 55,2 -1-0.76 -+- 10,0 37
-* 7 3 1.9 -4-0,80 ~*- 9,0 »6
-V 7 2 5,4 --0.97 ~>- 4,«

I..Ö

89
7 2 12,6 -t-il,(." 8«

••7 7 19,1

1-7 7 12^
-H,19
H-0,T8
(•-9,80)

3.6 38
-* «,8 87

-•- 7 7 66,8 (- to» —
7 b 1.1,7 -•0,90 (-1-147,3) 37
7 12 26,9 -f-0,90 -t- 12,7 37

-f 7 21 30,G -1-0,39 14,8 40
-*- 7 21 40,0 •-1,21 8,2 38

1 21 45,5 -4-1,02 -*- 5,9 40
-V 7 21 55,2 -t-1,80 9,8 40

7 26 89,7 -4«,99 6,4 40
-»- 7 28 63,6 -4-l,>19 -•

7 28 55,5 l.t-!l -1- 4'l

7 29 1,0 6,6 40
t 7 'lo fia o -.-0 91 -4- 7,9 40
--7 31 .S5.9 -•li64 -- 7,9 40
-f- 7 81 37,7 »•I.16 -»- 8,6 40
-- 7 81 39,8 -1-1,40 •* 10,6 40
-- 7 33 14,1 --1,06 -t- 14,9 42
-- 7 33 25,0 -^0,58 -*- 12,7 40
-f- 7 33 31,8 •-1,67 -f 10,0 4d
-*- 7 $4 28,8 -f-0,65 -f 98,6 44
-- 7 80 83,4 -•-1,98 -K 163 44
-V 7 30 29,3 --1,70 -•- 16,4 44
-V 7 3IJ 24,7 --0,97 * 17,0 48
-1- 7 25 52,4 (-•3,04) (-•- 29,8)

• 7 19 66.3 -f-I,91 -• 19,8 68
-»- 7 11 81,6 -«-ai» •«- 22,8 ea
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Ftrii (Parifud).

msi»..
Iaw
Genf
Btiuibarg.

Lyra

Striuabarg.

Lyon
CkM»,,.

Beeil«.—B8»b.

D&tam WttLOcrLZi. « te A»
'

1« V«hr.»l <r OTiltM 22*0

p s an
Si» 8 6« 0 1 1«,1C ••7 1 8,3 . on K

-T- ov
9 0 OT 7 irî 20 0 1 17,41 -- 7 0 9«,7 -i- 26,0 MJ

c !' r-") Ü 1 41,78 6 47 59
7 2 &<j U 1 43,19 6 46 34,5 >k 9H 1 52

23 7 16 9 0 1 42,02
0 1 42lS7

-f- G 46 2&,6

-T-Ä,0 4

A7

* » as 7 33 6 6 4C 16,5 -t- ö l,*! oo
> » » « $ « 0 1 43M —

M T 11 X7 0 1 s^4r •4- « 99 3.4 -t-

« > 25 6 1 18 0 1 47,33 -f- 6 8 44,8
6 41 48,6

. o OD -»- 90,8 57

• » 26 7 13 « 0 1 19,44

0 1 20,Mt
1 3 -r- ^-9f«> ^j

• » 26 7 27 2 -•- K 41 40,5 rifi

• a 27 6 Bl 13 0 0 31,16 5 11 17,7 KlO 1

• • a; 7 U as 0 0 30,14» -t- 6 10 42|0
» . ^ WI

-•-4jM>

. D] ß 11«

• • » «91 M » wsa46 •»•4S7ie!,9 S4
1 1 6 » « 98 B7 •*«,02 M

• • 2 7 1 29 21 îî 1R.09 -•- 8 2 2,8 -•e,(>4 50^7 41
• 2 7 9 11 2i :i& 1^.48 -- 3 1 30,7 -i-5,fl» M
D 1» 27 21 r>ri 5R 22 27 40,62 — 19 24 17,2 --2,68 l

n a 28 21 49 12 22 27 2!i,19 — 19 32 32,4 -t-2fir> — 0,1 2
• April U 21 63 43 22 84 18,03 —19 &4 2.3 -^1.51 - 9.0

- »1»

S
» B 17 ai M S7 sa ss —19 49 8^ -k8,1» 3
» B 1» sa 4« «7 99 S7 9ft,ffS —19 <S 44,0 -^1,4» — S,6

. 4
• » 20 21 51 4 22 88 7,49 —19 48 4r.,7 — 2U,4 4

21 31 33 22 »8 43,18 —19 42 14,5 -f-1,9» — n.« B
B B 22 31 U i7 S3 39 18,81 — 19 40 37,7 --2,19 — J2.3 5

B«u«rkvngen.

Algier. Zu den Beobaditaiigni in 2 und 3 ^io.

findet sich in den Comptes Keiulus X°. 3. (Janv. 19.

188Ô) folgende Bemerkung über das Aassehen des

CtHueteii:

C'était mw nélniloittè d'une extrême faiblesse,

sans apparence de noyao et difficile à observer».

Mit dem 31 Jan. hüreu die Positionsbestimmungen

in Algi^ ftnf, wm zu bedaueru wäre, wenn Herr

Trépied nicht von tliesi r Zeit an den phjsischen

Vorgängen auf dem Cometcn insbesondere seine

AnfinerlnMiIcelt mgewmdt bitte. Du Rendtat

scirifr intprp«:antcn Reobnditon^pn i?t in den i

«Comptes Beudu&» der Pariser Akademie 9 (2

Mars 188Ö) TerMfeittUcht «orden. Die Wieht^-

keit Ähnlicher Beobachtungen ist schon früher lier-

vorgehoben worden, es mnss aber noch betont

werden dass sie für die Erkl&rong der anomalen

Bewegung des Gometen Wfthnelldniicbm grciMr

Bedc'utunf^ snin werden.

Das von Herrn Trépied angewandte Instrument

ist ein TaUdEop tod 0^5 Oeffinng.

Berlin. Die am Fadenmikrometer des Berliner Ae-

quatorials (244"" OffTiuing) angestellten Beobach-

tungen sind mir ?on Herrn Dr. Knorrc brieflich

nitgethettt. Der Veigteiehsteni m der Beolnch-

tung des 19 Febnurs bat leider nicht bestimmt

werden können.

Dresden. Jan. 7. «Der Cornet ersetaeint wie ein äus-

serst scliwnrlier Nebel von 1 ,'j DurcIinipsM^r ohne

Verdichtung. Wegen Trübung nur eine EinsteUang

erhalten>. Jsn. 6. «Lnft nebelig. Der Conet noeb

schwacher als gestern».

Febr. 2 nml G, '<('<.iniPt hfll».

Febr. 12. «Cumet üehr hell, wird aber baid nach

Anfanff der Beoibiehtnng lehwaek nnd verwasehcn.

Dfr Comct Imt rin kcmipf^ Artsschcn, 2' Durch-

messer und eine helle Verdichtung, welche etwas

nacii Nordoi liegt».

Die TVobachtungen sind von TTerrn v, Engel-

hardt an seinfni 1 2-zi)lliK<'n Hefractor aii^cstnllt.

Genf. Jan. D. «Der Comct konnte mit grosser Mühe
beelMditet werden, d» «r bei der Ideinsten Faden^

beleuchtung nnho verschwand. Die crhaltrnn lî*'c-

tascensioo sclifitze ich als verhältnissaiässig gut,

wie es sîeit «neh in der Progression der eriialtenen

Wfrtlie zeif;t,; die Dectination dürfte wenijjrr sirlicr

sein. Der Comct erschien als matter Schein vou

ungefkbr 45* Durchmesser ohne irgend welche

Concentnitiüii. Vergrösseruug 80.

Jan. 13. Der Comct war Anfangs, besser sichtbar

als am 9. Januar, dann bezog sich der Himmel und

Stunde 9fÊbet fini Sehoee.
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Febr. 6. Com^ hell mit ataifeer VeiAiditiing,

j;<doc1i nicht central, sondera S.W. Mancfamalicbeiot

ein Kern «u&uleucbtea».

BeobMcht^: A.KaaiiD«niiaDB. Inrtniaimt: 10<

zOlIigcr Refractor.

Helsingfors. Zu der am 7-zOUigen Refrâctorain 12

Februar angestellten Beobachtung îûgl Professor

Donner hinzu:

«Der Comet mit ç^ut hcnrortretender Verdich-

tung, keine äpur von Kern».

Laad. Jan. 17. «Dtf Comet war ohne Een, Mbwierig

zu beobachten».

^Beobachter: Dr. EngstrOm. Instrument; 9-zül-

lig«r Befraetor.

Lyon. Herr nitniu'siat bciütrkt zu äänon Beobacli-

tuQgen am E^uatorial Brauner (O7I6O Üffaung):

•Lea eifaaemtiona out été géDérakmsai &hea

dana des conditions peu favoniltles. II n'a paa été

possible d'apfrccvnir trace <lf> lu qiK'ne«.

München, lieobachter: Prof. Seeliger. lustrumoiit:

10%-sailiger Refractor.

Ki^73. Bodliacliter: Charloia. Inatranont: Equato-

rial tiautier.

Paris. (Eqnatotial de la Tonr de )*Oaeat). Herr Bi-

gourdan fDgt seinen Betihachtungen hinzu:

Jan. 6. «La Comète est une néboloaité excessive-

ment faible de l'à l^S de diamètre, sans noyau,.et

dont les mesures sont fort incertaines».

Febr. 7. «I.a Comète est une nébulosité brillante,

sans queue, à peu près ronde, de 2' de diamètre,

dont l'éclat décroît à pen près régulièrement de la

partie centrale an bord. Klle a un potit noyau, qni

n'est pas au centre de la nébulo«ité, mais qui par

rapport à ce centre, passe le dianier, et est nn peu

plus bi>ri'a]. C'est à cette partie pins brillante que

se rapportent les mesures».

Der Verglcicbstern zu der ersten Beobachtung

am 7. Febr. hat nicht bestimmt werden können

Paris. (Ëquatorial coudé). Eine Bemerkunfr von Hrn.

Périgaud zu der Beobachtung am 21. Febr. lautet:

•La Comète offrait Taspeet d*mw nébulosité

ronde de l'éclat de 9° p;randenr».

Plonsk. Beobachter: Dr. Jedrzejewicz. Instru-

ment: Befraetor von 169^ Offirang.

Princeton. Beobachter: Young und Mc Neil). In-

stroment: 9V,-zaUiger Etefractor.

Pnlkowa. Dr. H. Strure hat den Cometea am IS-

sAltigeo Refractor beobachtet.

Jan. 17. «Die Nebelmasse 2'— 3' ausgebreitet,

bietet keine ansgeprlgta Terdiditaiig dar. Et wurde
näherongsweisc auf die Mitte deaKebdsfliagesieUt.

. Helle Fäden. Vcrgr. 210».

Febr. 38. «Der Comet «aide bei beller Dimme>
rnng aufgefunden; Kern etwa 10" Durchmesser,

hatte in der Mitte eine deutlicbe Verdichtung. Gate

Beobaclituug. Dunkle Faden. Vergr. 130«.

Mira 1. «Die Laft beule am Horbomt dinstiger

als gestern; nnr einen Satz in crbalten; :iÄ durch

Gewölk verhindert. Dunkle Faden. Vergr. 130».

Rom. Jan. 34. «OsservaakNia della Gometa aUqnanto

iucerta per la luna».

Beobachter: Professor Millosevicb. Instrument:

9-z6nfger Reftaetor.

Strassbur;.'. Die sehr wertbToUa Beobachtungsreihe,

welrlic Herr Profcü^or Schnr am î9-z<jlli|j:en Rf-

fractur in Strassborg angestellt hat, dehnt sich vom

3 Januar bia 3 Hftn also 6b«r die ganze Zeit

ans, wft der CVimet vor dem Periheldurchgang beob-

acbtet werden konnte. In daukenswerther Weise hat

Hr. Schur mir sein« Beobaebtmigen frahzeitig mit-

getbeilt und jede von mir >Tinvihiscbte Erklärung

gegeben. Seine Bemerkuogeu aber die Deobachtun-

geii sind:

Jan. 3. » Grosse Nebdmaase, imsent sebanerig

zu beobaebten,

Jan. l>. Beobachtung durch die Nuiie eines Sterns

erschwert, Comet reebt aehwaeb.

Jan. 14. Comet sehr schwach.

Jan. 18. In der Nebeimasse beginnt eine belle

Verdiebtung siebtbar zu «erden.

Tun. 20. Comet sehr schwach, Mond in der Nähe.

Jan. 21. Comet recht hell, aber gleich beim Be-

ginn der Beobachtung kamen Wolken.

Febr. 4. Comet aebr ball mit starker Ver-

diclitiinj».

Febr. 6. Comet sehr hell, starke Verdichtung.

Febr. 11. Sebr hell.

Febr. 1 3. Verdichtung rechts unten.

Febr. 23. Heller Moudsebeiu, Comet in heller

DimBMrung.

Fi br 27. Verdichtung central.

Marz 2. Comet £ut am Horizont und zul^
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kaum 2D sehen» nur je zwei Beobacbtiuig4ia iu a

nnd S.>

ÏMchkent. BeolMditer: Obersttieutenaat Pome-
ranzcff. lustrument: fi-HMligcr Rcfractor.

Wien. Jan. 19. «Beobachtung sehr unsicher: Comet

wie eine Nebelmease Ton 1'—1'5 Burehnwwer,

äusserst schwach ohne Spur eine? Kerrus, Pipm!

Beob&chtiuig ist am 27" Befractor, alle anderen

BD 18* ebenlUb mit Fadeomflironeter ange-

stellt»

Nach dem Porilnl ist dt-r fomet von Herrn Di-

rectur Thome in Cordoba am 1 1 -zölligen KefraL-l^r

mit 60 natiger TeifrOsseriuig beobachtet. Die bei-

gefligte OemerkuDg lautet:

nWith the exception of Uie hrst two uights, the

«omet was of the last degrae of bintneas, b^ng
maiuly an irreguLir wititeness, and fading away

ander the £aiote&t illumination, u

Sei diMeradiOn«! Beobachtungsreibe habe ich mich

nkht entachlIeaBen können iigend einer Sternwarte

vor den anderen einen Vorzug zu geben. Meistcn-

theilä ftiiul die angewandten lu&truuiente vuu bedeu-

tender optiaeher Kraft (hMbesoBdere Wien, Strassbnrg,

Polkowa und Nizza), aber auch die verliiUtnissmâ-ssiç;

schwächeren Instrumente geben sehr genaue Posi-

tionen. Zn der Zeit, wo weder Verdiebtang lodi Ken
sichtbar waren und der Beobachter sich also bt inühi n

musstc möglichst scharf den geometrisclien ]^Iitlel-

punkt der Nebelmassc zu pointiren, siud keine systema-

tischen Differenzan zwiMben itfrlceren nnd schwflelic-

ren ItistrumeTiten fmi grösserem Bofm«;*' als di<* znfiH-

ligeu Fehler zu erwarten. Dasselbe dürfte auch der Kall

sein, wenn der Kern tttur mr Sonne so hell wird, dass

er anch in den schwächeren In^trnmcnton Ktit sichtbar

ist. Anders verhält es sich aber, weuu (1er Keru nur

itt den kräftigeren Instramenten gesehen werden bann,

1) Oie Ufobacbtutigeo ia Arci'ih iiabc ich uiilKTûckiiciit.gt ge-

iMMn, «eil Ben- Tempel in dcu AüCr. Nurlir. (1^1) ^>n far allecnal

b«rocrkt, iltta er »eine Beol>nchtuu((en weder fiir oiïeuf Hi ««"^ung

noch tVir Refraction corrinirl. — Xmehdem mciin' [j i himin'i n »cLon

iiti-L'i-!'ii5irt wari'D, crliiclt ich Kcnntnisü ron dt u Iii li.ii.litijiiLi n in

WiisjiitiK'.fli:, Krukau «ud Ki ; <'iiliagen. Da .'l 'i ^li' in 'ht

Hecliauog angewandten Hi'ol.<:ii lai:nf;cn Bowolif iit>r ^uùjiI.iUI «ië

dir Qnnlitlt mdi ijiin/ v izK^l rl. I J)i- ifli <s nicht nOtliig

erachtet die RtiLiiuii^t ii uiHti-rbi>ii n um die llefibucbtuiigcD au

jenen drei Stcroaurten mit zn berücksicbtisfu. Die au «Ipd Stern-

warten iu Washington nnd Krakau aimewaudtcn VergkicLatern«

Kai indes>eu von Uerrn Konbtry bcoluektet vaà iâ dtm Tw-
~ ~ ~

I mtl aiil'g<siioiam«n.

da er gewöhnlich excentrisch in Bezug auf die sicht-

bare Masse liegt und die Beobachter ihre Messungen

naturgemSss immer auf den hellsten Punkt beziehen.

Iiiiicssen habe ich auf diesen ümstaml keine RQck-

sicht genommen, da derselbe weniger nachtheilig ist

als der, daas zn Anfing nnd Ende (in demselben Zweig»

der Bahn) die Beobachtungen anf Pankto tl^s Conulen

bezogen werden, die wahrscliciulicb mehrere Secundeu

mn eimmder entfernt liegen. Bi dttrfte dies einer äst

Orfflnde sein, weshalb die NomalGrter, welche den

verThietlenen Sichtbarkeitspha«pn des Cometen angc-

iiörcn, in derselben Erscheinung so selten gleich gut

darznstdien rind. BSeranf mwa Büdnieht genommen

werden, wenn mau die Darstellung der BeobaebttiiüTen

durch die Theorie benrthcilen will. Man darf also in

Bezog anf den Eneke'wben Oometen — abgesehen

von anderen ihm cigenthiimlicbon Antmiulien -die.\u-

sprtlche nicht gleich hoch stellen wie für einen C«-

nieten, der wahrend seiner ganzen Erscheinung den

Beobachtungen gleichmftnnge Bedingungen bietet.

Aus den Beobachtungren vor dem Pcrihel wurden

vier und aas denjenigen nach dem Peritiel ein

ITormalort gridldet, nnd zwar in folgeator Weiie:

Von den Differenzen Jan. 2 — Jan. 24 wurde das

arithmetische Mittel genommen, indem das Mittel der

beiden Dresämtr Beobachtnngen Tora 8 Jannar ab

eine Beobachtung betrachtet wurde.

Es ergab sich im Sinne; Rechnung— Beobachtm^:

Aa= -t-l;ü5; A« = h-4;3.

Das Mittel der entsprechenden Beobacbtungs-Zeitea

ist

Jan. 13.41.

Die Beolaehtuugeu Jan. 31— Febr. 10 geben b
derselben Weise:

Mittel der Beobachtnogszeitea:

Flebr. 5,69 resp. 5,48.

Für die Zeit Febr. 11—Febr. 20 beredinete idi

die Formeln:

tel--*- IjSl -*- v/lfm (( — F«br. 14,66}

aaa.t-ISjD-H 1^7 l(— F«br.U,S6)

nnd fDr Febr. 21—Mira 2:

ànm^^*-*- Olm (I - Febr. 25,12) -* 05(047 ((—Fahr. »,1»/'

a*aB.t-37;o-*-3> (( — Fobr. 24,97) -»-o;est ((— Filr.ai^'
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Von deu Beobachtungen nacli dem Perihel luiTio

ich die beiden vereinzeltea März-tieobacbtangcn nicht

beitIckBidiUgt, da si» niekt mit dm Apdl-Beob-

achtungen vcrbnndrn werden koUDtaiU Die April

-

Beobachtungen ^'t'l»>!i:

Aa=-*-l;8G, Aô —— llj'ü.

Entsprechende Bcobachtungszeit:

April 19,76.

Die angenomoMDsn NiMmMl-Dtflkrensen ciad nun

die IblgBodeD:

M. B.Z. A« A»

1886 Jan. 13,5 -I-1Î05 4- 4'S

Febr. 5,5 -*-0,86 H- 4,8

Febr. 14,9 -4- 1,30 -•- 11,7

Pebr. 95,6 -<-3,38 -»-28,4

April 19,5 -<-1.8< — 11,0

Diese Differeuzen, mit umgekehrten Zeichen, an

die entsprechenden Epbemerideaditea angebracht,

geben die folgenden

Rinal-Arlar.

H. B. Z. • »

1885 Jan. 13,5 84«» 54' 47:4 -i- 4« 45' 13:9

Febr. 5,5 354 51 16,7 6 57

FL'Iji-.M,5 35S U 43,1 -+- 7 33 -13,7

Febr. 25,5 U 25 27,0 -- 6 2 4ü,1I

April 19,5 S39 17 15,8 —19 46 27,1

H. AeqoiiiMtiuai 1886,0.

In den folgenden Rcchuungfii ist dem letzten Nor-

mal-Orte dasGewicht V^gegcbco, nicht allein etwa weil

dendbe aar anf sechs Beohachtnngen berulit, oder

«eil diese keine so gute äussere Obereinstimmung

zcigpii, wii' ilio Reobarfitnnfren vordem rcrihfl; nach

deu Bemerkungen des Herrn Tbomc über das Aus-

Mheo des Oometoi Inmi ana fcdne leisere Ohereln-

Stimmung erwarten. Abfr sie kflnnen, tim Rftrficht-

liches systematisch fehlerhaft sein, was nicht zu ent-

seheiden ist, da der Comet, «ie wboa eniiliBt, nach

dem Periheldurchgang mir in CorJoba beolrachtet

wurde. Dies ist hauptsAchlich der Grund, weshalb der

latata Niimal-Oit daa Ctewicht erhaUea hat.

Die in der Einlnitunf: c^inchte Bf»rarrkun;: Ober

die Berichtigung der btürungswcrtbe bezieht sich

wesentlich anf die Erd8tArang«n 1878—1681. In

meinem Memoire «Untersuch uiii,'uii etc.» ist ;uifj;c(:eben,

dass der Asten'sche Maaseuwerth aogewaadt worden

ist Bei der Berision der Beehnongen ergab sieh aber,

dass ich irrlhanilichcr Weise überall den Logarithmus

für den Encke'schcn Werth ?latt — wir beabsichtigt

war — des Logarithmos des Astcn'schen Wcrthes

angewandt hatte. Die Verbestenmg der ErdsUtningen,

die dariarcli notliwenfli;r wurffp, hnbc ich nbrr nicht

auf die Astcn'sche Erdmasse bezogen, sondern auf

eine andere. Selbstrerstandlieb habe ich dabei stamt-
liche Erdstörungcn 1871—1885 auf eine und dieselbe

Masse bezogen. Der Asten'sche Massenwerth fQhrt

anf die Sonnenparallaxe 9'01, ein Werth der ohne

Zweifel fast ebenso viel zu gross, wie der Encke'sche

zu klein ist. Bcrflcksichtigt man nun dass der Bestim-

mung der Souuenparallaxe durch den Encke'schen

Cometen heineswega eine so hohe Genauigkeit beige«

mp'sen werden knnn, wir don modernen dirccten Be-

stimmungen, so scheint es mir geboten den Asten'»

sehen wie den Encke'whea Werth der Eiduftsae m
Terwerfsn. Ich iMbe saeh reicher Oberiegimg

8;80

als Wrrtli der Sonnenparallaxe aiiçennmmpn und hier-

aus, mit Hfllfe der bekannten Formol, die Erdnüsse

abgeleitet. Die Correctionen, die dewlialb sowohl an

die VDii Astni, wie an die vun mir Iji'i'oclini'teii Erd-

störuogen angebracht werden müssen, habe ich nach

der ?on Asten in seinem Memoire «üntersnchnngen

über die Theorie etc.» pag. 14 seq. angegebenen

Formel erraittett. Diese Art zu verfahren ist wohl

nicht volli|^ eiuwurikfrei, wird aber liier keinen merk-

liehen Fehler ferantassea. Awaer «Hesan CorreetiaBeD

wurden noch einige kleinere Berichtigungen der Mer-

kurstörnogen ausgeführt. Es folgen nun die bei der

Abldtung der Eleatente angewandten Wertjue dar plsr

Detarisahen St6niiigeo:
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Plautiriseke SUrnoitci.

1874 Oet. S7,0 — -

i«71 Jbiü IC.O 1878 April 24,0 1861 Juli 3,0 1864 Oc« ] -','>

An — 38^21 — 11^97 -H 7'2&;26 1- 7' 9;oo

AQ — 18,81 — 7 38,10 — 8 33,52

At -1- 5,97 — 44,42 —14 16,31 — 13 21,42

—29,29 — I' 34,78 — 2Ö 50,19 — 23 22,58— 4* 16 31,09Air -1-5' 59,15 •«-9 16,58 —1** 48 80,09

Afi 0^49575 0:05914 — 7^86697 — 6;50518.

Diese StAraDgiwerthe bcfahen auf den firigendeo

IbMeowertbea:

7W6M0
1

"h C9) = 401B88

m, {S)

In Folge dessen, dasB die StOronjjswerthc gpgen

die früheren, dem Elcmenteusystem IV, («Untersa*

changcD über die Bewegung etc.») zu Grunde liegen-

den, etwas verinderl sind, war es nothig für die wei-

teren Recliuuugen ^ ÈlmeObt Jf, fi vai f.' dieses

Systems za iludcm. Es wurde angeoemnen:

i.V= -H 4;'19

Ahl = — 0,00740

Aji's -1-0,004564»

woraos folgt:

fl' (die Vcranicrnnp,' drr mittleren

Bewegung in 12Ü0 Tagen). . . = -e o;058584

f' (die Verüiideniiig des Exeeutiiei-

tiU-WinkeUin ISOOTsgen) . =^ — 2,0«

Zur Bi rechnimg der mittleren AooiiMUe «-gielit

sich hieraus:

i£=3jU;^^-i. 35,^150 T^— 4;ö7 Co82«,

fWO

3a«^«Bv(s wahre Ammudi« des (}(nieteD)u

Mit] Berücksichtigung ilicsiT f'orrocticni'n und der

angefahrten Störuogswcrthe giebt dann das £lemen>

tensystcm JV, («Untersuchungen über dio Bewegung

des Encke'schen Gometen 1871— 1SSÎ«):

Epoche und Ose. 1871 Juli 15,0 M. Ii. Z.

(M) = 809'* 67' 24:16

9 c= 58 8 20,64

Q = 334 24 23,d3l

K = 158 13 13,78} M. Aequ. 1871,0.

t = 13 7 2-},ir,|

It = J 079,76608.

Epoche und Ose. 1874 Oct 27,0 M. Z.

Jf, s: 309" 37' 25;'25

9 = 58 8 47,87

Q = 334 36 58,43)
it = 158 17 12,80 j M. Aeqn. 1875,0.

1 = 13 7 20,00 j

yi = 1079:329507.

E|toebe nnd Ose. 1878 April 24,0 M.B.Z.

(M) = BÎÎO" 3' 6^63

Ç s= 58 7 10,77

O = 334 39 12,31
|

IC = 1 58 1 j 31 . .4
[ M. Aeqa. 1878,0.

» = 13 Ö 36,94}

|L » 1079:'45090.

Epoche und Ose. 1881 Jnli 3,0 H.B. Z.

(If) — S19'^24' 4;ö1

9 = 57 42 5S,49

9 = 334 34 2.:,. 73
|

IC ^ 158 29 39,47} M. Âequ. 1681,0.

j » 12 68 «,41

1

9 = 1072^081 66.

Epoche und Ose. 1884 Dec. 18,0 M. 6. Z.

H. Âequ. 1885,0.

336" 15' 5*06

? = 57 45 18,93

ß = 334 36 53,95

1S8 82 44,11

12 r>4 0,11

1073;'00521.
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{M) ist aus If, nach der Formel

(3n= 3f„ -4- 11/ 35;i60 X*,

berechnet; mau bat alw das Glied

— 49»7 Cos 9»

Uimifllgni um dis aogewuidtiB iiittler« AMMMlie

zu erhallen.

£s «arden nun di^ Elemeate mit den Normal-

Örtom vargiteheii; wetehe Ar 1671, 75, 78 und 81

unverändert angciumiiui'n wurden , so wie sie in mei-

nem Mémoire gegeben sind % Diese Vergletcbuiig

gab die folgeadfli DUftmiHo:

KltmcQtt — Üurmal-Ort.

M. B. Z.

1 1871 Oct. 14,5 — 7^24 — io:oo

2 Not. 5,5 -i-20,3S —11,77

S Not. 15,0 -»-26,96 H- 0,61

4 Not. 25,ö -1-30,84 -^10,71

5 Dec. 5,0 -*-34,42 H- 8,73

6 1875 Febr. 27,0 -1- 1,28 6,17

7 März 8,0 -•- 0,92 — 0,95

8 März 26,0 -«- 0,36 -H 0,20

M 1L11.Z. CtwS.ta. 6».

9 Apriî R,0 — 3^55 — 1^67

10 1878 Äug. 12,5 —10,90 -*-10,98

11 Aug. 22,5 —10,87 9,54

12 Sept. 2,5 — 13,03 -^-11,54

13 1881 Aug. 29,5 1,S» — 3,84

14 Sept. 24,5 -*-22,S9 — 1,71

15 Oct. 4,5 -t-22.14 — 13,G6

16 Oct. 18,5 -+-17,98 —24,75
17 Nov. 8,6 8,47 —17,69
18 1885 Jaa. lSt5 -1-10,83 4- 4,68

19 Fein-. Ö,S 6,70 2,77

20 Febr. 14,5 -1- 7.69 5,20

21 Febr. 35,5 -•>20,47 -1-16,78

33 April 19,5 -Hl8,74
,

—18,40-

Von den CoefiScienten der ]

! von der Form :

a^K*4)^li^î-^-cài-^-eA^f-^-e^M-^-flO*^^*^lO''à^^^-n=0

führe ich hv^r nttr di('if"i'>en ftlr 1S3j an, da die

übrigen in meiner Abiiaudiuug schüo gegeben sind.

> h
» e

» d
» e

- f
» 9
» s

kg«
> h

» d
* e

» f
» 9
• 8

1&

9,66213

9,62024

9,63277„
9,91 80 2„

9,62107„
9,21097„

0,499 12„
0,61460.

9,60686

9,92662^
9,77701

9,91273,
8,59061
8.n?.310

9,llö99

9,87974,

19.

9.46141

8,86570

9,58016„

9,89472„

9,8865 f^,

9,4699 1„

0,75207„

0,87609,

9,38592

9,42638,
9,72753

9,83853,

9,45093,
9,04104,

0,32960,

0,48359,

1885.

CM6.Aft.

20.

9,2tl440

9.02366,

9,53463,

9,84435,

0,11641,
9,69708,

0,97667,,

1,08797,

AS

9,17421

8,66464
9,68679

9,75356,

9.86937,
9,46101,
0,78162,

0,79931,

91.

8,72419,

9,58115^

9,38086,

9,61634,

0,66067,
0,18915,
1,41669,

1,50791,

8,65868,

9,76104
9,53711

9,40384,

0,43308,
0,00157,

1,27903,

1,84836,

sa.

9,22985

9,39881

9,36668
9,40834

9,79376,

9,36868,
0,64238,

0,63379,

9,30105

9,66708,

9,50614,

9,61362,

8,88481,
8,37606,

9,61154,

9,83971,

ü) Nach Minhi flaagUTOiiIiamSckBr liwltuidieBeobMbtaB' 1 kiMfaucb dit iMicckMitea Nonud-Öitar tu jene* Jahr oa keiae

gtt Ton i Q u <' c ke un
Im» XXX.

noTerlndett
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BaUclln «« l'AmtféaaIe Impériale

Hiennitänd:

(aa)

(ah)

(ac)

(«0
(ae)

idd)

m

-I- 0,64723— 0,26257
0,04576— 1,1534«

— 0,6S448
— 0,34179— 4,675Î7

3,71577
-*- 4,40Ü70

-f- l.r>8654

--32,23986

{f>c)

{M}
{be)

m

(ee)

(«/)

1,73383
0,90001

0,41375

0,35065
0,1S094

3,44587

23.73168
-4- 9,00072
-1-170,67555

(»)

(«»)

(ce)

(«0

(f9)m
(39)

1,65680

0,29288
0,27475

0,10286
1,92594

3.41456
- 64,73499

-1227,58964.

Durch ein Versehoi änd pag. 28 meines Ménutins die (gg) ausgeiaaaeo. Sie sind:

1671. tm. 1879. 1«81. 9iBBe.

(S9) -1-153,8856 0,0013 50,3622 -1-1378,4782 H-I577,627S.

Die Gontrolreehniing ftr 1885 stellt sich wie folgt:

m
(CS)

(ds)

(es)

(fs)

— 6,26452
— 1,34259
-•- 3,41331
-*- 41,04994

207,11903
78,56624

(^) -(-1490,04614

(atf 6 26450 Verbindet man diese (n«), {ab) etc. mit den cnt-

f^f^gyt
1*31 sprechenden Grössen für die Norinal-Örtcr 1871, 75,

ifs)* -4- 3,il322 ''^ ^ ^1 (SMf: tUntemehnogeB aber dîeBewe-

{dsy* -+- 41,04912 i gnng d(s Kncke'schen Cometen 1871— I SSU), so

(eaf -*- 207,11717 [ergeben sich mit Berficksichtigoog der aogef&brtea »

ifsf -t- 78,66694 folgende Norroalglcichungen:

fS»f -1-1490,04494.1

j^-oc - 9,3eM4i- 60^832 79,0276AM" 3,8001 10«i|i+ 72,7024 10«âH'- 94"l9i?r^

-17.9198 » -t-WJ.arteS » -31,2010 61.43U8 • ~ f.9.'J2P7 6,9:t90 » - 48,0781 » -»-138,461=^0

9,3«94 > -81,2010 » -S0,«396 » - 29,t«.".^ » • 15 S114.; 5.27* > -t- 10,8190 -> - 1(M,819=0

-8<)..WiS2 • +57,4328 » -2«,99«8 « -«-226,r»6l2 • • * 17,5334 » - 204,5015 » 268,853=0

+79.0276 « -69,2297 » +35,8()42 » -241,0514 +720,2724 . - 4,109o > + 920,8962 . -1139,871=0

- 8,8001 • + lijmo , - 5,2720 > lljmt » - 4,KMI0 > -•- 18^126 • •«- 148,7107 1»7,S78M>

Die AnlOBom dtewr CMeidmiig«! Ahrt uf M-
geode Werth« der Unbekannten:

Ak = -«- 16;98

AS2»-i- 5,00

Ai = -4- 1,54

A9 s ^ 9,28

Alf« * 0,14

10* A|i = — 31,521
10' A'^, = -•- 1,9412,

Auffallend sind hier die grossen Werthe von An und

A9; vergiddit uaa de mit deD enfepmlModen Wer»

äien, die ich bei der Verbindung der Erscheinungen

1871— 1881 erhielt, so ersieht mm, dass siefiistvon

gleichem Betrage aber von entgegengesetztem Zeichen

rind. Oicwr Vttataid liaai ridi ilwr geaigend ene

den mit der Encke'eeheD Erdneaae ftr 1878—1881

berechneten Stömngcn erklären.

Die EiafiUirnng der vorsteheuden Werthe l&sst

ek FeUernoeh übrig:

1871

1875

M. B. Z. Tos * Aa, âî.

Oct. 14,5 H- 2,06 o;27

Kot. 5,5 7,47 0,63
» 15,0 — 0,72 -+- o,so

» 25,5 — 3,68 0,69

Dee. 5,0 -4- 3,36 7,41

Febr. 27.0 — 1,18 -4- 5,99

M&rz 8,0 - 2,66 2,84

• 26,0 — 6,08 1,83

Afra 8.0 —12,34 3,98
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M. B. Z. Ht.

1878 Alur. 12.5 —13^92 --10"91

» 22,5 — 7.89

Sept. 2,5 — 1,68 4,80

1881 Aug. -'9,5 — 8,27 5,04

SeiR 24.5 -H 1,80 -- 4,85

Oct. 4,5 4,71 -1- 1,86

» 18,5 -1-17,80 —10,64
Nov. 8,5 -*-14,06 — 15,50

1885 Juu 13,5 8,92 + 4,39

Febr. 6,5 -»- 1,03 -1- 0,47

» 14,5 -1- 0,87 -i- 1,59

» 25,5 7,61 8,79

Aprfl 19,6 H-l!,72 — 0,24

Die Summe der Quadrate dieser Zahlen ist

\w>\ =: 2208,5,

[M • 7] «I 8316,4,

irarm der wrtruclwiiiliche Fdiler «ine» Nonnel-Ortes

eldin

ergiebt. Obgleich dieser Werth um 2^5 grösser ist, als

^r, vdeli«! idi liei der Ywblndwig der vier vorher^

gehenden Erscheinungen unter sich crliit^lt, so w'ivc

er vollkvmmea befriedigend, wenn siebt die Abwei-

drangen anflUlend tyitaBWtiieb herrorMten. Ihn den

systematischen Charakter der fibrigbleibeDdcn Fehler

wegzuschaffen und zugleich den w. F. eines Normal-

Ortes wesentlich herabzudriicken ist es aber hinrei-

chend den angewandten Werdi der H^karBnanie um
etwa ilirt'ii halbun Eetrag 7\\ verjrösscrn.

Nun wäre es auch folgerichtig gewesen die Mcrkurs-

nume gldehzeHig mit der JvpltersneMe und der Erd*

masse zu iinJcni, da Asten alle diese drei Massen aus

den Erscbeinungeu lölU— 1868 bestimmte, and also

eine Änderung von iwden Dotbwendigerwelse anéh

eine Ändemag der dritten nach sich zieht, wenn den

Bedingungsgl«>ichnn»pn möglichst scliarf Oenüge t,'e-

leistet werden soll, in der Thal ergiebt sich aus As-

ten'sB Untereodiangen Uber die Theorie des Encke'-

scben Comften» pa^. 114, dass die BesseTsche Jopi-

termaese and die Newcomb'scbe Erdmi^ee — d. lt.

der Vertb der SrftuMe^ weldie «u der Neweomb'-

470

sehen Sonnßn]>aralltt» 8^^848 berrwgeht—- lebr udie

auf den Werth

(9) ™ swûôûôr

fbbrt. Die BeeeePedie Jnpiteramee nod die New-
eiiinli'schi- Erdmasse unterselieiflcn sich aber unbedeu-

tend von den hier aogewandteo Wertben. Es ist von

Interesee dnss die filnf letzten Ersebeinnngen diesen

Umstand so scharf hervortreten lassen, weil dadurch

sicli ilie Aussicht eröffnet, die bis Jet/t so unsicher be-

stimmte Merkursmasse veih&ltnissroâssig sicher zu

erhalten. Dieser Geigenetand wird in dem xweitea Auf-

satz eingehender erörtert werden.

Was nun die Accélération der mittleren Bewegung

betaUR, 80 beetttigt die verübende Untersnebnag du
ans den Untersuchungen der Bewegung des Eneke'-

sehen Cometen 1871—1881 erhaltene Resultat. Die

kleine Vergrüsseruug von ^ um 0^006 ist nicbt nk
eine reelleVeränderung dieser Grösse anzusehen, sie re«

sultirt vielmehr aus der Veränderung der Erdmasse,

und wird sicli mit der Yeiauderuug der Merkursmasse

wahrscheinlich um dieeelb« OrDsee yennindcrn.

Das definitive Elementensystcm wird nach Anbrin-

gung der erhaltenen Correctionen:

Epoche und Ose. October 27,0 M. B. Z.

ir, K= 309' 37' 25;39

<p = 58 8 57,15

n = 334 37 8,431

« = 158 17 29,84 M. Aequ. 1875,0.
t = 13 7 21,54)

(JL = 1079!B36855

lt'= of060918

.i»
= -2ri4

X^M,-t-ft-t- 36*54766 4^76 Ces 2u.

über Knospenbildung bai PlttiinginM, Von A. Ft<

nintzin. (Ln le 18 Ü&fiier 1886.)

Es werden jetzt allgemein zwei Arten von Verrwei-

gangen: eine asilLîro und eine extraaxillSre uuterscbie-

deu. Die darüber iierrscheiiden Ansichteu lassen sîdi

in klarer Weise mit folgenden, aas Goebel's Ver-

gleichenden Entwiekelun<]:^esrhiehte der Pflanzeu-

orgaae, entnommenen Zeilen ausdrücken: «Bei radiftr

gebanten Sproswn höherer Pflaaien ist die Tenmd-

. den SeleMM 4« Saint« PéCcraboarg'.
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gang meistens eine aäaääre^ à, h. die Seitensprossen

Stetten in den Aeludn dar Bllttor. Die Bearidrangen

der Blütter zu ihren Ach'telkoospen sind durch War-

miag's eingebende Untcrsuchungeo kLirgel«gt worden.

In der regetativen Begion enlstdit des B)att fn der

Regel Ticl früher als seiue Achselknospe». «Der Âus-

dnick, ein i^eitenspross stehe in der «Âcbscls des Stütz-

blattes giebt das Verbftitniss nur in ganz aUgemeiuer

Be/eichnuug an». «Es finden sich (nach Warming)
zwei Extrem'» : die Achscl?pros?.en künnen sich entweikr

ganz oder zum grösstcn Theil ans der Basis der Stütz

-

Mfttter enttrididn; oder du SttttsUatt entstebt naià

Ni inrr Achsclknospc nnd auf dieser». «Gelini't ( k so.

viele scheinbar abweichende Fälle von anscheinend

eztraaxiUirer Yerzweignng «of axilläre nnItdtzafBh-

ren, so sind wir doch nicht btTi i titi^;* die axilläre

VerzweigBog ab die einzig gesetzmässige zu betrach-

ien». «Schon Im radilren ^osaen existirea ntm-
axilläi-e Zweige. (Fifts, .impsfigwi», Buphrbia, 2*e-

sium, Limria)v.

«Dass zwischen ätützblatt und AchseUpross nicht

Dothwendig immer die'Beiiehmgea obmiten müssen

,

welche hei den radiären S;iini;npfl:iT!?:cn meist vorhan-

den sind, das sseigt einerseits die Verzweigung dorsi-

veotnder Sprosse, anderecneits die der radilren Ifooee

und Gefilss-Kryptogamon«. «Chi'rMiilu n wir iIh» an-

gefiibrtea l'bat^achcn, su zeigt sich, da&s »das GeseL:

dar amUänH Venum<jimj nur eim räoHv beadaibilck

Ct^i^teit katf nätnlich nur für die radiär eereioeigten

Samenpflanzen, nnd auch hi<-r nicht ausnahmslosw.

Diesem Ausspruche gemäss erschien es wünschons-

«ertb die Bildong der Acbselknospen bei Plianeroga-

men einer em<'ntf«n Prüfung zu untpr^vorfcri. Tc!i un-

tersuchte die erste» Anlagen der Acliseiknospcn bei

Monoeetyledonen «n den Kdmlingen von Zta Jfag»

und am Stengel <'on Tra.',^.<'tan!ia ^chrina, bei Dicotjlc-

düiien— die Achsclknospeu von Ephedra, Caauarina,

SyriH ia
,
l\>i'uhis, AuaAa and vir nidit wenig erstaunt,

bei alli ii diesen Tflanxcn, die Achselknospen ans dem

über dem Stützblatte gelegenen Inteniodium bervor-

sproKsen zu sehen. Die Kuospenanlagen erschienen mehr

oder weniger schief, manchmal horizontal gelegen, mit

dem Vegetatiün^ininkte nach dem Stûtzblntte. mit ih-

rer Basis zur Aclise des Stengels gewendet; »ie i>efandcn

sidi demnidi also in doer den SaoQin der Meose

und EqniMten Tollkaaatteii «nlspradwiiden Lefe. Aif^

ialleod war dabei der Unterscliied in der £ntwickeiaog

der Gewebe des StOtsblatles und den liber ihm geiege«

nen, die Anlage der Achselknesjie fragenden Intemo-

diuBis: das Stützblatt hatte sich zu dieser Zeit schon

denlieh henagebildet, «Ibiend die Gewebe des â»>

rüber liegenden Internodiums nnd der AehselknQqiein

lebhafter Theilung begriffen waren.

Obwohl die Zahl der von mir untersuchten I'flanzen

eine verliältnissmässig geringe ist, so glaube ich dodi,

da deren Auswahl eine ganz zufällige war und unter

ihnen die Kepräseulauteu sehr Ferschiedener Typen

sich Torfinden, berechtigt zn sein den Sddnss zn sie>

hen, das« anrh hei den I'hanerogfaraen es nirgends ei-

nen genetischen Zusammenhang zwischen der axillären

Knospe nnd don StUCsblatte gel>e; es vire dtemnaeh

die axilläre Knospndnldung, in dem Ins jetzt angenom-

menen Simte au» dm Fftanxenreicke au streichen.

Die Dauer der Sonnenrotatton nach den Störungen

der Erdnugnelischen Etomento in Pawlowsfc,

Itan P. A. Miller. (Ln le 4 fttrler ISSe.)

Im An>chhl?S an eine friüiern Arheit: f'ber den

normalen Gang nnd die Störungen der erdmagoeti-

sehen Elenente «o ich nach der Methode Herrn
Oirectur Wild jene beiden Variationen der Elemente

gesondert gewonnen habe, erschien es höchst inter-

essant zn untersuchen, welche Beziehungen sich

zwischen jenen Störungen und der Sonuemotation

nachweisen lassen. Wi nu n,ïnili< Ii die Srörun^ren. wie

es den Anschein liat, iiaupt!«äciilich durch Erschei-

nungen auf der Sonne vemnaeht werden, so mflsste,

falls letztere nur während einer Sonnenrotatinn keine

zu bedeutende Änderungen erfahren, sich bei ilmen

auch eine mit der Sonnenrotation eoinddirende Pe-

riode zeipei)

Von den Erscheinungen auf der Sonne sind ssohl

die Sonnenfleehen rehttlv am meisten constant und

wenn daher die aus ihrer dirccten Beobachtmg abge-

leitete Knfationsdauer mit der ans den inaf^ctisehcn

Störungen abzuleitenden Qbereuistimmen wird, so

kann man darans anf Ähnliche Constaaz dieser StB*

1) BcptrL Ittr MetMiroi. fid. IX, .V 3.

a) Tmi^. HoratUiB: mm. Sir. M. Sf, 91. TJ;
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rungsnrsachen auf der Sonue schlieesen, ja die letz-

teren vielleicht hauptsächlich in den Souncnflecken

BBlbBt oder in einer sie begleitenden Elrscheinnng zu

suchen haben.

Aus der Grösse resp. Häufigkeit der mn^netisrlion

Stärungeu haben bereits früher die Ilerrcn Uro un

HofDitein *), Liznar ) di« Zeitdaner «iinr vymàl'

%c\\cn Simnenrotation abgeleitet. Um eine eventuelle

dieser Kotationszeit eotsprecheode Periode auch in

der GrfiflK der von mir ermittelten nugnetueben StO-

ruDfri n nachzuweisen, habe ich dieselbe Methode ver-

wendet, welche Herr Hornsteio angegeben hat

Die Störungen, welch« Ton mir in der erwihnteu

Abbandlang in positive und negative gesondert fQr

jede Stunde des Intervalls vom 1 Angtisf l^S2 lii-

31. August 1883 mitgctbcilt sind, wurden ohne

Bflelnicht auf das Voneichen za Tagesmittéln v«r^

einigt, so da'?s ich im Oitn/cn :^')fi Kinzcinwerthe er-

hielt. Diese letztereu GrOsseu, welche wir mit 1, 2,

8 . . . 896 boseielinen mnen, wurden dann in Gruppen

zu 2 {, _'5 . 28 Tagen geordnet, wobei z. B. för die

Gruppe mit 24 Tagen folgendes Schema gilt:

1, 2, 3 24

25, 26, 27 48

361, 362 384

385, 386 396

Büttel I 11 in XXI7.

Aua den einzelnen Verticalreihcn wunlen daua

Mlttdtfferthe gebildet, welebe abo die mittlere Grtsse

einer St^^rnfi^ ftlr jeflen Tag der anj?eni'>miueoen 24tft-'

gigen Periode anzeigen. Die Werthc I . . . XXIV oder

I. . .XXV etc. sind in den gitteren Ideinen Tabellen

angeführt, wo die I)at«n Air die einzelnen Gruppen

in Verticalspaiten angeordnet aind.

Jede dieHT Cotnnnien wurde étan ab Periode von

derFonn:
j>-+-PiSiii (', -t- nx)

an4;efiunt, wo p j», v, die unbekannten zu bestim-

4) II <i r ! s 1
1 1 n : f luTrlii .\l»ti.îrir:'gt«îil «i^s KfUuiagneUiMBUi »üu

lier SiMiiii Wièu. Un . iii. G4, ji t;j pp. über die Abbingigkeit dea

B»rOIll^•l.'r^(.'lnllls ni:i der lioUUüu éer Sonn« M. Ç7, p. 3P5 pp,

^1 Ll/Tutr: I bcT den tiflicben nnil i;itir]i:')ii ti (.'Ug dwaMgnc-
tüdven UeeliuttoD zn Wim. Btl. 91, ISSD Marz-Heft.

mandai Conatantau sind, wlfanod s den Tag

und T die ganze Ltage der Periode bezeichnet

Für die von uns verwendeten Perioden ?oa 24. .

.

28 Tagen wird demnach :

», = ."WO

24
15° 0' oTo

»1=
360

Ü5
14 24 0,0

:m
2«
~ 13 ')0 46,3

860

är
~ 13 20 0,0

%=
MO _ iL' 51 20,8

Nachdem dann die 3 Constanton jp, und i\ be-

rechnet wareu, wurde für den Factor dea Sinus

aläo für dis Amplitude {A) dar Variation die Form

aiHienoiitmeu:

A = a.-t-ft(T— 2r.) 7 fT— 25)'

und mit Anwendung der Metliodc der kleinsten Qua-

drate die 3 OrOasen «, y berechnet. Um nun den

wahi-i-heinliclisten Werth von T /.n j^'ewiiiiicii, iiiii.<s

man dei\|enigen soeben, welcher A /u einem Maximum
macht, und eriüUt nadi ESnsetzung desselben fn die

letzte Gleichuufr für A auch äcBmi Endwerth.

Auf diese Art sind nun itii Ful;,'oiiilen für ulk' drei

Elemente des Erdmagnetismus die Wertiie vuu T und

Ä bereehnet, ferner wurden für die Dedination noch

zwei iinderi' Wrrtlie derselben beiden Grossen gesucht,

deren Grundzahlen aber nicht die früheren Tagesuiittel

derStSmngen ohne BortekalebtifsnagdeBVorzeichens,

sondern die TagesmitteJ (l« r inisitiven mlcr nci;ativen

getrennt bilden. Diese Tagcsmittei ergaben »ch durch

Addition aller positiven resp. uegativen Störungen

desselben Tages und durch Division dieser Summen

durch die Anzahl der Fülle. Diese Tagcsmittel der

getrennten Störungen wurden dann ebenso wie die

andere Art in Oroppan geordnet and nach denselben

Formeln weiter vcrwcn(1''t.

In den folgenden 5 Tabellen sind in der ersten

Verticabpalte die ZaUen der eimeinen Tage (abo

unser obiges x] unserer Perioden vi .n 24 bis 28 Tagen

enthalten, w&hrend die übrigen die oinzeUum lUittel-

Wartha der Störungen in jeder Grappe onfluseo. Jader

Tabelle ist dann zugleich das Resultat der ferneren

Eerechuung bis zur GewiBonng der Grossen I und Ä
aagefiigi.

0^
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Bulletin de l'Académie Impériale

»MllStliOfl.

24. 35. '26. 37. 28.

1 I»29 1,55 1,74 2,89 2,05
2 1,59 1,46 2,04 1,90 1,69

3 1,99 1,88 2,21 2,85 1,51

4 1,96 1,99 2,72 2,50 2,17

5 2,2» 1,94 2,35 1,73 1,95

6 1,42 1,26 2,33 1,51 1,78

7 1,93 1,97 3,17 2,03 1,64

8 2,1» 2,23 2,09 2,55 1,77

9 L.84 2,80 1,85 1,91 2,52

10 1,59 2,14 2,31 1,47 -Ml
11 1,60 3,0Ô 2,14 1,47 1,83

12 1,82 2,86 2,31 1,87 1,78

13 2,36 2,06 1,9H 1,35 1,96

14 2,15 1,97 1,85 1,63 2,44

15 2,88 1,87 1,37 1,83 1,94
16 2,33 2,53 l.r.s 2.10 1.99

17 2,46 2,07 1,43 1,54

18 2,13 1,78 1,51 1,55 1,99

19 1,54 1,59 1,49 1,87

20 1,70 1,06 1.21 1,1.3 -\13

21 2,23 1,57 1,67 1.80

22 2,49 1,59 1,45 2,41 1,79

28 1,52 1,37 1,55 2,94 1,49

24 1,48 1,53 1,57 2,13 1.7fi

25 1,62 2,27 2,33 2,09

26 2,25 1,27 1,68

27 1,90 2,99

28 2,45

Âus diesen 5 Colamueu erlialten wir nun fBr ansore

obige Formel p<,-«-p,(8iaf, nx) die WertJie fûr:

24 Tige 1,9437+ 0,2499 rin (224"* 44' 26;!4-i-n,ir)

25 » 1,9888-*- 0.r.0.T3 >inf2Hl 45 48,0-+-ii^)

26 » 1,2346-»- 0,5280 sin ( 5 43 40,2-t-n^)

27 > 1,9222-1-0,3012 nii( 78 14 18,6-t-it^)

28 » l,9504-»-0,03ö8sill(185 54 19,2-i-ii,x).

Zur Bestimmung der Grössen n, ß, y ia ttmercm

AuBdracke für die Amplitude:

A= a-*-p(T— 2r,) Y[T— 2bf

iMattzeD wir deinndi fidgeode 5 Cnridim^:

0,2499 ß
0,5033 = a

0,5280 = a-+- ß -4-Y

0,3012s aH-2ß-»-4Y

OfiiHBs sH- 8^ -I- 9t,

deren Äaflösuog nach der Methode der kleinsten Qb^
drata dam folgenlea Werth ftr A ergiobt:

A =z 0,4788 -I- 0,121 1(2*— 25)—0,0921(T—25^
Für den walirscheinliciisten Werth von T, tStämÄ

ein Maximam werden muss. finden wir:

T= 25,657 Tage,

und mdi Einetrang dieses Verdie» wird ertiHiiilhifc

^s 0,51 87 Bflgomiinten.

UerliMÜvD.

M. SS. ». S7. ML

1 1,31 1,31 1,27 1,40 1,47

2 1,49

1,81

1,22 1,72

1,52

2,20

2,80

1,43

3 1,89 1,17
4 2,01 1,89 1,98 1,74 2,14
f) 2,12 1,14 1,56 1,35 1.61

(j 1,42 1,14 2,05 1,13 1,64

7 1,32 1,62 2,91 1,97 1,22

8 2,17 1,75 1,40 2,64 1,78

9 1,78 1,56 1,58 1,47 2,12

10 1,23 1,84 2,04 1,40 1,82

11 1,54 2,80 2,64 1,53 1,78

12 1,35 l,5ti -Ml 1,69 1,56

13 1,74 1,98 1,45 1,22 1,44

14 1,46 1,44 1,95 1,27 2,16
15 2.22 1.80 1,16 1,71 1,36

16 2,14: 2,76 1,50 1,45 1.74

17 1,58 1,68 1,23 1,93 1,86

18 1,99 1,74 1,27 1,47 1,71

19 1,12 1,48 1,27 1,81 1,22

20 1,73 2,44 1.11 1,07 1,90

21 1,62 1,26 1,42 1.74 2,49

22 2,09 1,52 1,02 1,84 1,26

23 1,49 1,19 1,40 2,61 1,51

24 1,13 1,53 1.23 1,77 1,21

26 1,84 1,95 1,76 1,46

26 2,40 1,19 1.21

27 1,19 3,04

28 2,1S.

SQm» erbalteii wir ftr:

24Tie8 1,6608 -»-0,072Siin(S23'' 49^ 37^ -«-me)

25 » 1,6572 -«-0,:M 18 sin (249 .'0 rîO.fî-f-n/)

26 » 1,6588 H- 0,4004 siu (349 1 46,8 -hh^)

27 » 1,66481- 0,1854an( 71 18 36,6-1- H^)

28 • 1,6750 0,0381 ain{ 31 48 51,6
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md êmm àtaa die Gleicbangen :

0,0723= a—. ^-t- Y
0,8418»«
0,4004 = 0-*- ß-»- Y
0,1854= a-i-29-*-^Y

0,0S81 s« -f* 3ß -t- 9t-

Nadi der Methode der kleinsten Qnadnta eifieU

dch dann Aor "SVcrth der Amplitude:

4= 0,3 1 63 -4- 0,1 4 y £> (J— 26)— 0,0862 (J- 26>*.

Hier wird dam derjenige Wwtta von T, fot welcfaeo

^ ein Maximum ist, d. h. der wahrscheinlichste Werth

der sjnodischen Rotationsdauer der Sonne nach den

positiTcn (westlichen) Störungen der Declination

r= 26,869 Tage.

Die Amplittule Act Periode erbllt denilMb MK der

obigen Gleichung den Werth

Js 0,3815 BogemnloiitBii.

OeelloadM.

M«|«tiT« Sumwgni.

24. 35. 9S. ». 9ft

1 1,57 1,7S 2,11 2,15 2,47

2 1,71 1,79 2,39 2,32

3,09

1,74

3 2,31 2,39 8,40 1,77

4 1,96 2,01 3,30 2,70 2,41

ö 2,19

M2
2,33 2,52

3,48

1,79 1,81

6 1,81 1,55 2,14

7 2.15 240 3,16 1,9S 1.72

8 2,46 2,10 2,57 2,01

9 1,94 2,61 1..04 1,83 2,89

10 2,04 2.31 2,56 1.61 2,25

II 2,08 2,96 2,50 1,51 1,81

12 2,34 3,52 2,65 2,30 2.09

13 1,86 2,62 1,98 1,49 2,16

14 2,54 2,17 1,86 2,03 2,63

15 2,80 1,94 1,45 2.23 2,28

1« 3,16 2,56

3,12

1,61 2,61 2,32

17 2,04 1,55 2,17 1,61

18 2,06 1,76 1,90 1,66 2,21

19 1,71

1,82

1,80

1,94

1,64 1,68 2,18

2,3620 1.41 l,8ft

21 2.50 1,73 1,89 1,70 2,13

22 2,88 1,51 1,82 3,12 1,74

23 i.r,2 i,.;2 1,«7 3,2t) 1,54

24 1,73 1,65 1,88 2,69 2,13

25 1,86 2,56 1,86 2,14

26 2,09 1,36 2,01

27 2,04 2,79

8,81.88

Hieraus erhalten wir fOr:

24 Tage 2,1480-«- 0,3091 sia(222° 26' 3316 -^n,x)

26 » 2,1290-«- 0,5106 flin (292 37 56,4 i-ii^)

26 » 2,1219-f-O,5038 8in( 16 1 2,i-¥-n^}

27 . 2,0996 -+-0,2376 sin (101 17 10,2 -i-n.^)

28 » 2,1264-«- 0,0601 £in (229 10 öb,2-i-n^x)

mi cntaebiiMii dftrwtB dl« OltiehiugMi:

0,3091 =s«— ft-t- y
0,5106= a

0,5088= a-»- ß-H "ï

0,2876s=b^2^-h4y

WendeD wir auch hier zur Auflösung dieser Glei-

chDQgen die Melliod« der UnoBten Qudiite u, ao

gowimit der WerQi der Amplifaide fidgende Fonii:

A= 0,41 34 -I- 0,0683 (T—25)—0,0727(T— 25)».

Wenn A wieder ein Maximum werden soll, so ist

der wahrscbeiDliebste Werth jener Botationsdauer T
nach den nqptiTen (Qatlidten) SUriiiigen |der Deell-

netten

2*SS 25,469 Tage

und imdi EbuetEimg dieaes "Werthee in meeire oUge
Gleiebniig «ird

21=0,4294 Bogenminuten.

Horixontalliiteisllit

24. 24. :iö. 27. 28.

1 72 79 97 183 127

2 84 71 109 143 108
3 118 105 120 241 96
4 129 110 129 161 121

5 138 104 192 117 98
6 96 94 141 108 III
7 104 91 273 112 114
8 127 144 146 137 94
9 103 196 118 121 120

10 94 i2f; 130 98 130

11 84 233 157 89 102
18 103 177 133 115 119
13 184 Ißl 107 93 III

14 131 106 109 87 129
15 241 107 95 91 126
16 172 143 93 107 104
17 127 134 75 100 86
18 138 116 81 91 95
19 98 93 82 108 106
20 89 125 76 70 184
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499 Balkttte d« VéUméémim Impériale 4fM

94. 99. 3*. S7. M.

21 114 95 75 87 141

22 l.il 71» 7 5 125 98

2a UO 87 100 1Ö6 â4
24 100 83 »3 157 101

25 104 117 111 178
26 Ibl 70 109
27 119 350
28 173.

Hieraas erhalten vir für:

24 Ta^e 1 20,26 24.48 siu (228 1
7' 26;4 -t- n^x)

26 • 118.76-1- 36,28 8iii(382 4 8,4 -f-n^)

26 » 11 8,35 -«-44,22 sin (358 47 41,4 -t-n^)

27 » 119,52 -t- 31,54 si]l( 86 6 86,0-i-n,x)

28 > 119,64-»<I5,53iin( 97 24 l«,l-+-n^)

«ad iams dian die Okidranfeo:

24,48=«— Y
36.23 —«
44,22 =:a-i- {J-H Y
Sl,64as«-*-2P-4-4Y

15,52 r^«H- 3?H^9V

Hier eigiebt die AnfiOsuug dieser Gleicbungeu dea

W«a dar AnplitadB

Äs 38,09 8,62 25)— 5,44(T— 26)F.

Suchen wir hier wie früher denjenigen Werth Ton T,

fltr welchen A ein Maximum wird, so folgt fQr die sy-

nodische Botationszeit der äonne aus den Störungen

der HorinntUl-IntniBitfit

T= 25.792 Tage.

Die Auiplitudt: der IN'rioilc wird dann:

A=U,:>\ Einheiten d H. Decio». (C. Gr. S.)

Ver(k4liii(eDi$i(«l.

H. m. «. 87. aa

1 5-j Gl» yo 1)7 III

2 6» 85 148 9ä
3 112 78 96 168 72
4 102 117 179 138 101

5 142 101 165 81 84

6 81 04 IIG 91 120

7 88 81 220 103 86
8 109 157 95 93 81

9 106 1GÎ» 104 105 128

10 78 119 138 77 141

11 88 166 153 92 98
12 119 163 123 135 91

24. Ml 27. 38

13 151 148 91 94 101

14 131 109 123 66 119

15 164 94 82 77 1022

16 128 138 75 80 85
17 118 12G 63 87 77
18 134 102 72 72 81
19 61

AA66 76 82 94
20 7G 129 53 55 III

2

1

fin119 95 69 77 142
22 147 GG 65 105 91
23 83 56 74 175 G 9

24 91 73 G5 141 119
25 93 119 69 liil

26 167 55 96
27 139 188
28 139.

Hieraus erhalten wir für:

24 Tage 106,75 1 5,85 aii(240' 3' 10:2 -4- »,xj

25 > 106,08 36,89 riD (275 1 45,0h-n,x)

26 » 106,08-^-41,27 sin (358 16 41,4 -^n^)
27 • 102,29 -«-28,35 sin ( 57 12 44,4-i-n,zi

28 » 106,48-»- 10,64 sin (105 32 6,6-i-n^J

whI itrm dum die Gleiehiiqgen:

15,85=a— ßt- Y
36,39 = «

41,27= «-»- t
28,35««-!- 3p •4.4Y
10,64 — œ-f-:5?-*-9Y.

Die Auflösung der letzteres aadt der Metbode der

kkiniteD Qmiinfie e^ielit endlich fllr^ AnpUtodeA
den Warlli:

A= 35,08 -•- 1 1 ,61 (T— 25) - 6,73 (T— 25)*.

Suchen wir wie früher den Werth von 2\ för welchen

A ein Maximum wird, so folgt schlieadich fttr die sy-

nodischc K«tationsdauer der Somw MM deo StOnuigM

der Vertiad-Iotensitiit

T= 25,862 Tage.

Die Amplitude der Periode aber wird

A am 40,09 l&luileB der 6. Beeim. (C. Gr. S.).

Zw Tergteiebaog oDeerer WerChe Ar die tynoäL'

sehe Sonnenrotation mit den bisher bi^rochneten, die

tbeils aus Variationen der erdmagnetiscben Elemente,

fheili aus Beobachtungen der Sonmenfleclwii, thnisat»

Bupomtentiiulm alfeleitet sind, gebe ieli dieftlgende

I
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4SI des Sdence« de Halii(>Pë(enbou*c*

ZnsammenstelluD?, wckhe der erwähaten Abbandiunt?

des Herrn Honisteio ") eutnommeu uud durch die

Zahlen dm Hem Lixntr vaà die neiiigeii vervoll-

stlodigtist

ÈfÊÊMêM leliiwuMW éK 8wn.

Ans astronomiachen BeobeebtugeD:

Faye aus Carringtou's Sonnenflecken-

Beobachtongen 27,05 Tjigo.

SpOrcr ans 8»iio«nAeelna.-Beo1>aditiiogeD 26,a2 »

Am den magnetiselieD ViriatîoDS-Beobich-

laoïgeii:

Broun aus Beobachtungen in Makcrs-

towa 1844, 1845 25,92 Tage

Brenn au Beobaehtongen in Green-

wich lSr,0-51. 18f.<'-70 25,86 »

Hornstein aus DccliuaUoa in Prag 187Ü 26,69 »

» 9 > Wien 1870 26,89 »

a Inclination iu Wien 1870(?) 36,0$ a

» Beobachtungen in St-Pc-

tersburg 1870 2G,24 »

Liznar aus östlichen Störungen der De-

clinntion in Wien 1 Juli 1882

—

31 DcccRiber 1883 26,05 >

ans iraaUieben 25,95 a

Htller aus Gesammtstörungen d( r Dcdi-

oatioa iu Pawlowsk 1 Aug. 1882

—

31 Aug. 1883 25,66 >

ans Gesammtstörnngcn der Hori-

zontal-Intensitiit in Pawlowsk des-

selben Intervalls 25,79 »

aus Gesammtstörungen der Vertical-

Intensitat ia Pairlowak deaaelbeo

Intervalls 25,86 »

mu westlieben Stllningen der Deelt-

nation iu Pawlowsk desselben Iiitorv 25,87 »

aus OstUchen SUiruDgen der Decli-

nattoninPurininkdMBeinieoInterT. 25,47 »

Ana Barometerbenbaehtingen:

Hornstein aus der tSglichen Tariation

in Pra^r 1 870 26,82 »

Brouu ans dem Tagesniittel in Singaporo

1841--45 25,83 »

6} Holnstein, Wieaer B«r. Ud. 67, pag. 4U.

ttmJXJL.

nierna(>îi liofjen unsere Werthe nahe bei d(>neu,

weiche aus erdmaguetiscbcu Elemeuten sowie aus baro-

metriscben Variationen abgelötet dnd, sie «eidien

aber ebenso dirsc bedeutend von denjenigen ab,

die aus dirccten Beobacbtongen der äonueoflecken

gewonnen sind.

Unsere Werthe zeigen auch unter einander eine

^onfigcnde Übereinstimmung bis auf dei^enigeu nacii

dar Declination, dessen Verschiedenheit wir aus der

Zerlegung iu westliche (positive) nod Östliche (negative)

Stöntn^en in den letzteren begründet finden. Wenn
wir von diesen beiden WertJieu vorläufig absehen, so

ist die noch flbrigbleibendeDifferenx der drei anderm
wohl darauf zurfickzaftihrcn, dass der jährliche Gang

der Elemente aus unseren orsprünglicheu Grössen

nicht elîninirt worden ist, and dass Ideine Feèler bei

der Bestimmung der N jrmnl werthe zwischen anfeln-

audt r folgenden Monaten vorhanden sein mögen.

Da ferner unser Observatorium in höherer geogra-

phischer Breite liegt als jene, nach deren Beobachtan-

gcn die oben genannten Werthe gefunden sind, ?o wor-

den auch plötzliche und kurze Zeit andauernde Ein-

wirlcungen wie s. B. das Anftreten von Protoberanzen

bei uns bi flcutend mehr ins Gewicht fallen als an jenen

Orten uud dadurcii die Periode verftndero können.

Diese Ursache mflsseo wir wohl für ^ Abweichung

unseres Werthes nach den negativen Störungen (und

also auch md\ der Gesammtgrösse) der Declination

annehmen, /.uinal wir in der citirten Abhandlung ge-

funden haben, dass di« negativen Störungen viel zahl*

reirher und grösser mmf nnmgdnflssiger als dio po-

sitiven ausgetreten sind.
^

Da wir ferner nachgewiesen haben, dass die nnrsgel«

massigen Stönmgen sich am stfnk>[( u bi i der Decli-

nation, weniger bei der üorizontaliutensität und am
geringsten bei der Vertical-Intensitlt maoifestirt ha-

ben, so dflrftc, ähnlich wie der aus der Declination

abgelAifetc Wortli dor Rotations/.tMt , so auch der aus

den Störungen der Horizontal-Intensiiüi gefundene noch

etwas kleiner als der wahre sein; fUr die Vertical-

Intensität fallen ahi^r rlisse etwaigen Fehlerqiir-lli ii

fast völlig fort, und sind wir demnach berechtigt, die

daraus erhaltene Rotstionsieit als di« richtigste zu

betrachten.

Nach dem Obigen wird es uns daher gestattet sein,

für die Berechnung eines Mittelwerthes der synodischen

aa
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KoUUûnszeit derSopne aus uuscrcu Daten j«uea Wertli

amznBcblieBwn, welcher sus den AstKcheD fneptiveD)

Störungen der Dcclination rcsultirt. Daiii! sind wir

aber zugleich auch genothigt, unseren Wertli nach der

Gesammtsummc der Dcclinationsstörungen nnberOck-

lieiitigtzu lassen, weil ja dcrsulbo die negativen Stö-

mngen mit enthält Qud also dureb diese bedeutend

afficirt seia mass.

BiUten «ir demascb «ioen Hittehia-th ans éer von

uns' gefundenen Rotationszeit naüh

den östlichen Störungen der Dcclination 25,87

den Gesamnitstörungcn der Hori/.-IntensitiU , . 25,79

den Geeamintstöningcn der Vert.-Intt nsitiit . 25,86

80 finden wir die synudisciie Kotationaeit der Sonne za

25,84 Tagen.

d. h. einen Werth, der den von Broun und Liznar

aus magtkeUscben Beobachtaogen sowie dcu von Horn-
stein und Broun aus Baromoterbeobachtangen er-

haltenen nahezu gleich ist.

Herrorrobeben wSre aoeb, daas wir biermit znerst

die Existenz dicker rfrioilf bei allen Fl'^rnciiten d'-'S

Erdmagnetismus aus den Störungen aliüiu uachgcwie

sen haben, wftbrend dies bisher baopttfteblteh nur Ar
ffia Deelination geschehen ist. Herr Hornstein hat

zwar versucht, auch die Inclination zu benutzen, ist

indessen dabei zu keinem befriedigenden Kc&ultat ge-

langt.

S<-1ilit»sslich wollen wir norh al- Rn>pif>l für die

Einwirkung der geographischen (breite auf die Grösse

der erdnagnettsehen Variationen die Werthe der Am-
pütiidf? ivv Dodinationsstörungfu während der Pe-

riode einer sjnodiscben Sonnenrotation, welche wir

oben beredinet haben, mit denen Tergicirhen, die Herr

Liznar für fast dasselbe Zeitiutervall in Wien gefun-

den Ii lt. Diese AmpUtnden (früher mit A bezeichnet)

sind :

in Wien in raft lnwik

für ösÜ. Stör. 0;2i7Ü OiUU
tOr wasCL StAr. 0,1 364 0,3815.

Es ist abo bei beiden Arten der Werth fllr Paw-

lowsk grösser als für Wien ; nnd auch darin stimmen

die Kesuitste f&r beide Orte Qbcrein, dass die Ampli-

tude nadi dflo (Sstilicben St&ntngu grOwer ist als die-

jenige naeb den wesüidien.

Die Photographie im IKenste der Astronomie. (Ans

einem Vortrage des Alcademikers 0. Strave, ge-

halten in der Kais. Akademi« dffr Wlasenaehafkaa

an «.Febr. 1886).

Vergleicht man den Zustand der Astronomie, Ihre

Auf-alicn. Hiilf'tnittcl uiiJ Motlioilcn, wie diese zur

Zeit der Gründung der Pulicowacr Sternwarte, also

vor beOflufig dnem halben Jabrbnndert bestanden, mit

ihren gegenwärtigen Problomcn und dm Mitteln zu

deren Lösung, so erkennt man dieselbe Wisseuscbaft,

trots ihres vor allon anderen ErfabroogswisHmdiaf-

ten conservativcn Characters, kaum wieder. Zu jener

Zeit waren die Bestrebungen der Astronomen fast

ansscbliesslich darauf gerichtet die Bewegungen
der Himmelskörper in ihrer Abhängigkeit vom Gle»

s"t7P rliT a!l?fmfMncn Gravitation (iurrli Br'obaehtting

und Hereclinung zu erforschen, und höchstens traten

noch, alB uuteifeordnete Glieder, dieBeschraibnngdcr

Oberfliichenbeschaffpiiliciî der Körper unseres Sonnen-

systems und mehr oder weniger yêgfi Speculationea

über den Ban des Weltalls, die Anordnung nnd 6mp-
pirung der Gestirne zur Aufgabe hinzu. Die Erweite-

rungen, welclie die Astronomie seitdem erfahren liat,

konnte damals selbst das kühnste Auge nicht Torans-

sehn. Die Technik, durch Physik und Chemie unter-

stüt/t, hat in dieser Zeit mächtige IlQlfsmittel und vcr-

feinerteBeubachtungsmethoden geschaffen, «eiche der

Astronomie anch injener besebrlnkterenAnfliMsang ein

noch viel crfi'lirrrir lipres Verfolfjen ihrer Hauptaufga-

ben gestatteu. Darin allein würdejedoch nur ein erfreu-

licher Fortschritt aof der dnmal einge^^lagenen Bahn

sicii aussprechen. Ungleich wichtiger aber und tiefer

eingreifend ist es, dass die beiden genannten Wi.säcn-

Schäften vereint der Astronomie neue Forschungsge-

biete erschlossen haben, welche, unter der (u-iammt-

bezeichuuug als Astrophysik, die Nalur und Eutwicke-

luugsgcäcliicbte der Uimmelsiiorper zum Gegenstände

haben und Einblick in di« neben der Gravitation in

Wrltranm wirkenden Krfif^r 'r^csl.iftcn, lîci der ^Triip;e

interessanter Tiistsacheu, welche in dieser neuen Kich-

tung mit jedem Schritte sn Tsge gefSrdert werden,

ist es nicht zu verwundern, dass gegenwartig eine

grosse Zahl Astronomen und astronomischer Institute

derselben mit Vorliebe sich zuwenden. Aber sor Zeit

ist die AstropliTnk in fiutt allen ihren SeUuasfolge-
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rungon noch weit entfernt von Kbenbürtijjki it mit der

strengeren Astronomie, die, nach wie vor, durch die

Sicherheit ihrer mathematischen Gmndlage und durch

das unablüssige Streben in der Beobachtung mit den

Fortschritten der Theorie glrirhrtn S.'liritt zu linlti ii.

mit Recht den ersten Platz unter allein Erfatirunga-

viaMaKhaften aindniirt. Wehe der Astronomie, wenn

sie sich durch den Reiz des Neuen au dem conseiiuenten

Festhalten an diesem ihrem durch Jalirliunderte und

selbst Jahrtausende gebeifigten Lebemprincipe abbrin-

gen liesse; aber Heil ihr, wenn es ihr gelingt im Laufe

der Zeit dieselben Forderungen in Bi'trcff der Strenge

der Forschung j sowohl auf praktischem wie theoreti-

schem Gebiete, auch in iet neuen Riehtni^ tm Geltung

zo bringen?

In der Aälrophväik uuttrsclieiden wir jetzt vor-

nebnlicli drd Arbeitaaweige: die Spectralanalyse, die

Astrophotomctrie und die Himmelsphntoprajiliir', für

weldic alle die theoretische Optik, die Lehre vuu

Lichte, den Anagangapankt und mathematisehenAnhah

bietet. Wegen der noch nicht genügend scharfen Fest-

stellung and Umgrenzung des Hegriffil der Astrophy-

sik, so wie des weniger ausgebildeten Gharactere der

Beobaebtung, werden häutig auch die Stcrnsclinup-

pcnerscheinnngen hinzugezahlt, welche jedoch nur inso-

fern dazu gehören, als sie, wie Schiaparelli's For-

schnngen aeigen,geeigneC sind ans Ober dieStolSt, aus

denen die Cometcn zusamracnjTf'^^t/t ?tnd unrl rlic Ver-

ioderungeo, die in deren Ersclieinungen vor sich

gehen, Andentnngen zu geben. Mit mehr Recht ge-

hören dahin alle diejenigen Erscheinungen, in denen,

neben der Gravitation, noch andere rcciproke Fern-

wirkungen der Ilimmclskörpcr, Wilrnie, Magnetismus

ElectricitÄt u. s. w. sich kund thun. — Heute soll nur von

der Ilimmelsphoii.'^ratilnV freJtnndclt werden, welche in

jüngster Zeit sehr bedeutend«; Iie«ul(ate erzielt hat

nnd bemfan zu aein aebeint die Aatrononüe aneh in

der Verfolgungihm HasptriditnQg mitehüg zu unter-

statzen.

Nach einigen TorlKtifigen nnd wenig ergiebigen Ver-

suchen mit Daguerrcotypic, scheinen die ersten ernste-

ren Bestrebungen die Photographie für astronomisclic

Zwecke zn verwenden, in der Mitte der 50-er Jahro

in Amerika gemacht zu sein. Aber obgleich eine von

G. P. Bond in Cninbiidge hcrgesfi llt»' I'lioto'rraphie

des bekannton Doppelstcrns Mizar im grossen Bären

nebst dessen entferntem Begleiter Alcor, viel ver-

sprechend erschien und von Ratberfard in Kew-
York ein nach dem Urth«! einea ao competenten

Richters wie Dr. Gould sehr wohlgdnDgeiu-s Hild

drr helleren Sterne der l^Jejadcngruppe geliefert

war, so blieben diese Versuche doch ganz vereinzelt.

Statt dessen wandte «ich die Photographie in den fot-

cTfüiiInn J.ihren mit grosser En^r;;ie den K5rp(>rn des

Sonnt'nsystcms M. Die vortrefflichen Darstellungen des

Mondes, welche wir den BenfifanngenronRutherfard
und Draper in Amerika, besonders aber dem Eng-

länder De La Rue verdanken, sind selbstredende

Zeugnis^äe für die hervorstechenden Dienste, welche

die Photographie der Erkeuntniss der OberflachenliO'

schaffcnlieit «narres Sütr-lüten geleistet hut. Ein hitn-

figercs Photograpliircn der Souuc scheint erst gegen

daa Jahr 1860 noteniommen zu sein nnd besondera

war es wiederum Df: T.n l'nc, der strh nuf diesem

Gebiete hervortbat und nach dessen Angaben auch

der später in Kew «o fielfiieb angewandte Photofaetio-

graph construirt ist, der all< u sihUitcii zu demselben

Zweck dienenden Instrumeuteu als Muster gedient

iiat. Mit diesem Instrumente wurden auch unter An»
dereni von De La Kue während der totalen Sounen-

finsti t iii-s vom 18. Juli 1860 Photograiilii* ii aufi^e-

nommen, welche es dem Auge unmittelbar darthaten,

dass die damals ao rltbselhaften rothen Protnberanzen

dem Siiiirii-^Tikr-ninr angebörcii. Um den weit(»rcn Fort-

schritt der Sonnenpbotographic erwarb sich bald dar-

auf unsere Akademie ein Verdienst, indem sie bereits

1861 in das Programm der ihr damals untergeordne-

ten, jet/t aber iu Folge des Brandes im December 1876

aufgehobeneu Wilnaer Sternwarte, ein regelmässiges

Photograpliircn der Soimcnflfiche aufnahm. Seitdem

ist eine Reihe anderer Anstalten in verschirdnnen

Lünderu dem Beispiel gefolgt und hat durch ihr Zu-

sammenwirken eine grosse Masse wertbvdlen Beob-
afhtnnu;;miiti ri;il> ^n'^ammelt, das bereits zu manchen

wichtigen Folgcnmgcu geführt hat, zum Tbeil aber

noch der weiteren Bearbeitung entgegen sieht. Insbe<

Sondere wurde wiihrcnd der Vorbereitungen zur Be-

obachtung des Venusdurciiganges 1874 viel Studium

auf das Photographiren der Sonne gewandt, in der

Hoffnung, ila > ^mf diesem Wege vielleicht sehr sichere

Hesullate für die Parallaxe unseres Centraikörpers

erreicht werden konnten. Diese Hoffnung ist leider nur
SSf*
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in sehr begreuztem Maass*« iu Krfiillnnn; <,'f««;aiigen,

aber dafQr haben jene tStudien um so mehr zur Ver-

feioeroiig and Ambildmig der photogrepbiBcbeD Ope-

rationen bcigctrag'ii- Ist mau doch allm.lÜK dahin

gelangt, dass die Corona der Soune, deren Jiesttiben

mao frtitier nur bei totaIeD, oder wenigstem aabesn

totalen Sonnenfinsternissen sich kundgegeben bktte,

jf t/t /II jeder 'Zeit bei günstigem Wetter photographirt

und damit einem eingehenden Studium uuterworfen

Verden kma.'

Ohne auf weitere Details ein^iigehn, mö^c hier nur

noch beiläutig berocri>t werden, dass wühreud der

letzten xvef Deeennien die Photographie mcb anf

indirectem Wege (1< r Astronomie bereits erhehlirlje

Dienste geleistet bat. Namentlich hat sie als IlUlfs-

mittel der Speetroskopie gedient, am eineneits

Spectra von Gestirnen schärfer wiederzugeben, an-

(li refMMt.s um die. Stria tur »Ilt dorn menschlichen Ange

nur iicliwer oder gar uidii wahrnehmbaren Theile in

den Spectren solcher chemischer Rlemeutc und Ver-

bindungen zu erkennen, von denen bereits tiaelige-

wieseu ist, dasä sie, wie z. Ii. einige Kohlcuwasscr-

BtofFrerbindnngen, einen integrirenden Theil der Sul»»

stanz verschiedener Himmelskörper ausmachen, na-

mentlich der Cometen und Mebeillecken, rermuthlich

aneh Bholianpt d«r kesadteben Materie in ihrem

ursprünglichen Zustande.

Inzwischen hatte seit den ersten erwähnten Veisit-

cheu von Bond und Rutherfurd bis vor einigen JüIi-

ren dieeigentHdie StriJarphotographie Tollkommen ge-

ruht. Erst in der Mitte der 70-cr Jahre, fing der leider

der Wissenschaft za früh entrissene Amerikaner Henry
Draper an anf seiner rcsebansgeslattetenPrinMem-

\var(e in Ilastiii^'s am Hudsuu, sicli diesem Gegenstaude

ermtlich zuzuwenden. Seinen Itemühnngen gelang ee

bereits 1880 dorcb längere Exposition eine Photo-

graphic des grossen Orionnebcis herzustellen, in

der sieh die Structur der Centraltlieile, der soge-

uanuteu regio liuyglieniana, deutlich erkennen lasst.

Wegen grosser nnd anfUrmlieher Elekse aber, «dclM
bt'i der hn^^eii Exposition die helleren Aber dem Nebel

vertbeilteu äteme auf der Photographie erzeugt

btttea, liess dieselbe noch viel zu wOnsehen ûMg.
Indessen war damit der Weg enifi'net nnd bald

nachher sehen wir von verschiedenen Seiten iie-

mahuogen dcradben Richtung zugewandt. So began-

nen namentlich bereits 18R3 die Gebrüder Picke-

ring in Cambridge (Nordamerika) eine systematische

Kartofraphie des Himmels aof pbotograpbtediem

Wege, die sich aber zunächst nur auf die dem blossen

Auge sichtbaren Sterne aasdehoen sollte und, wie

ea sefaeint, yomebmlich Ar den Zweck onterDOm»

men wurde, um zu untersuchen in wie weit die Plioto-

graphie als IlQlfsmittcl fOr die Photometrie, dem spe-

cielleu Forschungszweige, welcher von dem älteren

Pickering seit vielen Jahren mit grösstem Erfolge

cultivirt wird, anwendbar sei. In ^'leirber Weise hat

im vergangenen Jahre der Dircctor der tStcmwarte

am Cap der guten Hoffining David Oiti mit Energie

die Anfertigung einer photo^raptiischcn Karte des

ganzen SQdhimmels vorgenommen und zwar mit der

Abslebt ans den Annahmen einen Stemkatalog ntan-

leiteii, (!> r. wie> es die berOhmte Bonner Durchmustersng

für den Nordhimmel thut, die genäherten Positionen

sämmtlicher Sterne bis zur 9. Grösse bieten soll. Von

dieser Arbeit ist jedoch bis jetzt nur wenig bekannt

(,'eworden. ausser dass jede Platte beiläufig.' 20 Qua-

dratgrad umiasst nnd dass die Zahl der angefertigten

Plattra Anfimgs diesen Jabies aidi bereits auf mehrwie

100 belief. Solcher Platten wären för den ganzen Süd-

himmel mindestens IÛÛO erforderlich; mau ersieht also

dass die Arbeit, wenn stets mit gleieher Energie fort-

gesetzt, in einer Zeit von 5—10 Jahren absolvirt

werden könnte. Noch ist jedoch keine Bearbeitung

dar Platten vorgenommen und es ist dahor auch noch

nicht bekannt m wie wât die Genauigkeit ä«r âbai-

IHtenden Stempositionen den Anforderungen genügt

oder anch auf allen Platten die wOnschenswerUie

Gläehfiirmigkeit in Betreff der Helligkdt der Sterne

erreicht wird.

Analoge Bestrebungen sind neuerdings noch von

verschiedenen anderen Seiten, nameutlidi auch vnt

l.iebhul)eri> der Astronomie in England aufgetaucht.

Insliesondi re liat ein wohlhabender Engländer Mr.

Commun seit ein Paar Jahren die Stellarpbotographie

n setner Speelalitftt gemaebt und "ea aoU densdben

unter Anderem bereits eine Photographie des Orion-

uebels gelungen sein, die alles früher an di^m Ob-

jecte Gelastet« bei wetten ttbertrift. Wie nnd ob «•

iiim dabei gelungen ist den störenden Eindruck der

hellen Sterne unschädlich zu machen, darüber liegen

uns ztir Zeit keine näheren Angaben vor.
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I,as5pn schon die crwälintt-n, in den letzten JahreD

ausgeführten oder unternommeuen Arbeiten, so viel

aber dieselbon bdtKitiit ist, eine sehr erfolfreiebe Y«r^

wcndang der Photographic für astronoraisrlic Zwi tke

voraussetzen, so sind, doch ganz neuerdiuge unsere

Erwartungen von ihrer Lcistungsfiihigkeit nodb ungc-

lueiii gesteigert durch die überraschende VorzOglich-

kcit (l'-s :iuf diesem Felde im Laufe des Ictztvcrflr.s-

scoen Jahres auf der Pariser Sternwarte durch die

OebrQder Henry Erreichten.

Die Herren Paul und Prnspnr TToiirv wurden als

junge Leute vor ungefähr 20 Jahren durch Lc Ver-

rier fnr die Puiser Sternwarte engagirt, am die vea

Chacornac begonnene grosse Kartenarbeit der Um-

pe^end der Kkliptik nach dessen Tode fortzusetzen

und haben diese Aufgabe bis in die neueste Zeit un-

abliissig verfolgt. Bis zur Vollendung dieser Arli it,

oliL;lcicli sie nur auf einen kli iuen Theil des Himmels

sich erstreckt und die Sterne nur bis zur 1 1. höchstens

13. Grosse anfldmnt, «erden Tennadilieh neeb viele

Jahre vergchn, denn bis jetzt, nach beililnfig 35 Jahren,

ist kaum die U&lfte der angesetzten Zahl Blätter er-

sebienen. Die BesdiSftigung mit dieser Arbeit bat die

Namen der Herren Henry der Astronomischen Welt

bekannt gemacht, indem die zur VervoUst&ndigung

dieser Karten erforderlichen wiederholten Verglei-

chungen derselben mit den Himmel ihoen, vie auch

schon ihrem VorgBnger Chacoroac, Gelegenheit

geboten haben eine Reibe kleiner Planeten zu ent-

dedn«. Zngleieb haben sie sieb in dieser Zeit al]aiir>

Ii;; 711 geschickten praktischen Optikern ausgebildet

und bereite vor mehreren Jahren Objective von be-

deutenden BimensioMB geschliffen, die in optischer

Vollkommenheit mit den besten der Neuzeit rivalisi-

ren können. Das Vertrauen in ihre Geschicklichkeit bat

sogar Herrn Bisch offsheim, den Gründer der gress-

artigen Nizzaer Sternwarte, bewogen, das Schleifen

des für jene Sternwarte Iw^timmten, dem Pulkowaer

gleieben 30-zôUigen Objectivs den Herren H«ary zu

IlbertngeD. Ob «nd in^weitihnen ebi« befriedigende

Lösung dieser .\ufpbe geglückt ist, darüber ist zur

Zeit noch nichts bekannt. Bei alle dem haben die Herren

Henry, dorcb die an anderen Orten erzidten Erfolge

angcre^'t und in richtiger Erkeuntniss von welcher

Bedeutung die Pliotographie für die von ihnen so lange

l>etriebene Kartographie des Himmels sein könne, sich

Inden 1et:?ten Jahren anrli mit diesem Gegenstände ein-

gehend beschäftigt, und ihren durch den gegenwärtigen

DhreetorderPariser Sternwarte AdmiraiHonehez er-

iiiiinterti'n und aufs libcialslf unterstüt/.teii Bostro-

buugen ist es neuerdingsgeluugen Resultate zu erzielen,

welche die ganze AstrononiiMht Wdt in bidwm Grade

überrascht iiaben. Âdniiral Mooehez hat es aidi be-

reits Ende vi/iigcn Sommers angelegen sein la"^scn,

Abdrucke auf Papier von einzelnen von ilioen aiige-

fortigteD UMlographleen an Tegsdiiedene Stsmwarlen

zur Kenntuissnahme zu übersenden, und schon früher,

als Zugabe zum vorigj&hrigen Jahresberichte, den be-

Itaanten Sterniianfen im Perseos nach ihrer pfaotogra-

phischcn Aufnahme roproducirt. Anfangs wurden diese

Mittheilungen mit einigem Bedenken aufgenommen,

weil fiber den Operationsmodus nichts bekannt gcge-

Iji'ii war und nia:i es kaum für möglich hielt eine

solche Schärfe und Ucinhcit ili'^ Rildes jedes einzelnen

Objects zu erzeugen, ohne dass die uienschliche Band

dazu mitgewirkt bitte. Nenerdhig« sind diese Beden-

ken j^an?; verschwunden nnd wir begrüssen freudig

jene Leistungen als einen bedeutenden Fortschritt, in-

dem wir in ihnen ein mächtiges Htilsmittel tBx di«

astronomische Forschung erblicken.

Für Pulkowa ward Anfangs dieses Jahres die Zu-

sendung einer Ck>pie auf Papier von der Photographie

eines kleinen Theils der Plejsdengrnppe entscheidend.

Von dieser Gruppe besitzen wir einen vnr 12 Jahren

vom Pariser Ästronomen C. Wolf sorgfältig angefer-

tigten Gatalog alhr Sterne (571 an Zislil), die «r mit-

telst eines Fernrohrs von r}":',\ 12,1 7.a]\ OflTnnng

erkennen konnte. Sp&tcr hat derselbe Beobachter, unter

Benntzong einiger ansnebmend dordisiehtJgen Nichte,

die Zahl der mit jenem Instrumente in der ganzen

Gruppe erkennbaren Sterne nocli nm 51 vermehrt. Von

den in jener Schrifi catalogisirtüu 571 Sterueu fallen

124 anf den beiläufig % Quadratgrad umfassenden

Tin il, welcher in der flbersandlpn klpitien Photographie

dargestellt ist. Letztere ist unter Anwendung eine«

ganz flefeh kr&ftigen Fernrohrs, nftmUch tob glsleb-

faiJs 0'""4 Öffnung, angefertigt, und auf ihr linben wir

202 Sterne deutlich abgebildet erlcennen können. Hierin

liegt schon ein haodgreiffieher Beweis dass die photogra-

phische Platte um ein bedeutendes mehr für Lichtein-
' drCckc empfindlicb ist, wie das menîcbîiehe Auge. Da-

j
bei füllt es aber noch sehr iu's Gewicht, daäs wir es liier

/
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nur mit Hticr Copie auf Papf^r zu thun gehabt haben,

wftlireud das ursprfinglich aufGlas augefertigte Negativ

unter dem Mikroskop gewin noeh «ine grosse Menge

klcinerSternchen mehr erkennen lassen würde. Admirai

Mouchez schätzt den Verlust beim Übertragen vom

ersten Negatir auf das Papier, auf eine ganze ßrAsaeo-

classe. In dem Negativ raQsstc demueh mindestens die

doppelte Zahl Steniclit'n zu erkennen ^riii, als wir auf

der Copie. Berücksichtigt man nun tlass zur Atil'or-

tiguog der nmtogrftphie nur eine dodge Stande

Expositionsdauer crfordpriich war, w!5li rend Herr Wolf

gewiss durch viele Monate hindurch in jeder günstigen

Naelit viele Stunden aof seine Arbeit bat verwenden

müssen, so liegt es auf der Hand welch enormen Gewinn

die Kartographie des Himmels aus der Photographie

ziehen könnte. Es kommt aber noeh wesentlich daranf

âD,.ra nntereuchon, in wie weit die aus den Photogra-

phifpn abzuleitenden Positionen die erwrnisi liti- (;<^-

nauigkeit besitzen, und ob sich in denselben mit genü-

gender Vollatandigkeit und SelArfe täiiea da» «ieder-

siiit-iTi^lt , w.n? ftwa das mPti'Jrhürlie mit gicicli

krûftigcn optischen Hülfsmitteln ausgerüstet, zu er-

kennen im Stande «ftre, mit anderen UTorteo «b die

photographische Karte, wenn sie îilierhaupt genau

genug für den Zweck ist, auch fUr praktische Auf-

gaben die mittelst des Auges anzufertigenden Karten

ersetzen könne

In Betreff des letzten Punctcs ist daVu i ein sehr

wesentlicher Umstand in Betracht zu ziehin. l^;s ge-

Ktbrt nn« nlmHeb die Photographie nur eine Kennt-

niss von der Intensität der von den nin/Huen Ilim-

uielskörperi) auagesandten, je nach der angewandten

Methode mehr oder irenJger ebemiseb wirksamen

Strahlen, nicht aber von der Intensität der Licbt-

strahten, wie sie vom menschlichen Auge anfge-

fasst werden, nnd zwischen diesen beiden Arten von

Strahlen könnte leicht ein grosserer Unterschied sich

geltend roaclicii, ah wie das für die praktischen Zwecke

wUnschcnswerth wäre. Aber auch in dieser Beziehung

hat das Stadium der erwlbnt«n kleinen Photographie

der Plnjadengruppe sehr bernîii'^'cndr Rp=nltatf r-r^r-

bcu. Herr Wagner bat sorgfältig die einzelnen auf

deraelben angegebenen Sternchen mit dem Wolfachcn
Verzeichnisse verglichen und dabei gefunden dass von

den erwähnte 124 vergleichbaren Sternen nur 3 nicht

deutlich in der Photographie hervortreten. Ob das

Fehlen oder vi^lmiMir das undeutliche Erscheinen der-

selben auf der Photographie, der chemischen Wir-

kmm des Lichts anf die angewandte Platte, oder

l iucm Lichtwechscl, oder einer localen Unvollkommen-

heil der Platte, oder dem Copiron auf Papier zuzu-

schreiben sei, bleibt vorläufig noch unentschieden.

Ji df nfalls betrifft es nur einen verschwindend klei-'

lu 11 l!t urlitlioil, wie Ähnliches auch beim Karto-

graphiren mit dem Auge stattfinden mag, schon des-

wegen weil gewiss bei viel mehr Sternen Licht-

wechsi'l bi strht, als wir das bis jetzt nachgewiesen

ist. Audererseitä hat Herrn Wagner's Vergleichung

die auch von anderen Astronomen «rkannte Thatsaeh«

bestätigt, dass im grossen Ganzen die photographischc

Darstellung nftherungsweise als photometrisches Maass

dienen kann. Es stellt sieb nämlich in derselben jeder

einzelne Stern als eine «Cbarf begrenzte Kreisfläche

dar, deren Dun fitnf««iAr, abgcsehn von der l'> i".

tionsdauer, von der Intensität der chemischen V\ ii-

knng abhängt und die Vergleichnng dieser Durch-

rr.f^ssrr mit dini f!ri'»9senschâtznngeo, wie sie von ver-

scbicdeueu Astronomen (Pickering, Pritchard,

Lindemaqn) mit HOlfe photometristâier Apparate,

ausgeführt sind, hat ergeben dass, wie es auch früher

schon von Pickeriug für hellere Sterne nachgewiesen

war, die wahrscheinliche Abweichung einer aus der

Photographie zu entnehmenden GrOese von derphoto»

metrisch bestimmten, sich nur auf ''^ fir5s?enclasse

beläuft. Wo sich erheblich grössere Abweichungen

zeigen würden, wttren dieselben also entweder auf VtT'

änderlichkrit de« Licht'! otlr»r auf alis« inderliche Be-

schaffenheit dcssejbeu za schieben und würden daher

m speeiellen Untersaehai^n Venmlassung bieten.

Dassdio IMiotügraphie dii- relative T.ai^r- derGestime

mit dem Grade von Genauigkeit wiedergebe, wie sie die

Kartographie erfordert, daran konnte von Tom herein

nicht gezweifelt werden, sobald sie überhaupt nur ein

scharfes Bild der Oliirct.' hifM. Siillten etwa dnrrh

die zum Photographii-cn erforderlichen Uttitslinsen

oder aoa anderen GrOnden sjratematiscbe Venermn-
^i n vfin rinigem Uelanpe, rtwa in don vnm C«ntrum

entfernteren Tbeileu der Photographie entstehen, so

besitJrt der Astronom anderwmtige HOltoittel genug

um dieselben zu erkennen und unschädlich zu ma-

chen. Was aber die Schärfe der Bilder betrifft, so

ist dieselbe in der That durch die Pariser Phot<^ra«
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phifi^n il! rinem flb^-TrascIiendcnGrarlr erreicht. Si;'!î)sf

lu den Copieen auf Papier ist üe so vorzûglicii, wie sie

nur in den bwtni YM-budenen Kartemierkeii geAmden

wird, und docli winl sie durch die Clichts auf Glas.

Ton denen Adiuiral Moactaez gleichfalb die Freuud-

K<Ak«t gdiabt bat derPalko«»» Sternwarte ein Spé-

cimen zu übersend i; Ii 1 ei Weitem flbertroffeu.

Dieses Cliché stellt eine reiche Gegend der Milch-

strossc im ätumbüdc des Scliwans dar und bietet auf

«inen Banm von wenig mebr als vier Qnadrafgvaden

ungt^fÄhr 5000 Sterne, wShrcnd ili. Argelandcr'sche

Karte, die voUstäadigstc, welche wir bis jetzt von jener

Gegend beritzea, auf demaelben Raum nvr 170 Sterne

bis zur 9*4 Grösse aufweist. Welch ungeheurer ni winii

daher für die Afitrognosie und speciell für alle Untersu-

chungen Ober den Ban nnseres Stem^'steniB und die

Vertbeilung der Stenie in demselben aus einer derarti-

gen photographischen Aufnahme des ganzen Himmels

erwachsen wQrdc, braucht danach keiner nähereu Bc-

lenebtnng. Die mflbiawnStenniefaongrai, wie sie sei-

ner Zeit tiamcntlich William Herscht^l für einzelne

G^endeu des Himmels ausgeführt hat, würden damit

niebt bloaa entbebrlieh, «udem doreb ebi sieh «of den

ganzen Himmel vcrbreiteniles, vollkommen zuverlässiges

Material ersetzt werden. Zngleich würden damit sowohl

dieFrage Aber die Extinction des Liebte im Welträume,

auf welcher die vor 40 Jahren von W. Strnve in «»einen

Étades d'Astronomif stollairr niedcri^clcgtcii Uiitiji-

suchungen hingedeutet haben, wie auch die wiederhull

an^eatellte Hypotfaeie, daas wir anser Milchstraeaen«

System nicht ah ein sich in die Unendlichkeit ausdch-

ncudes, sondern als ein begreoütes anzaselin haben,

das etwa ni anderen Slemsiyetenien in äbniieben Be-

/ielnmgen stände, wif innerhalb unseres specielleu

Stcrnsyatems die einzelnen dasselbe coustituirenden

Kffrper nnter einander, einer Beantwortung näber

geführt werden. Für solche Zwecke wäre es selbst-

verstiiiullicli vi;ii dvv i^rii&sfcii Wiclifi^kcit dafür Srirj;''

zu üageii das» alle Platten, sowohl unter einander wie

in ibren enseinen Tbeilenj veDltonimen gleiekmlssig

bcrgestellt werden.

Die kleinsten auf den Pariser Photographieeu deut-

lieh ja erkennenden Steine bezeichnet Admirai Mon»
chez als von der 15— IG. Grösse. In wie wiit diiisr

Angabe dem ezacten pbotomettiacben Yerhältuiasc

entspricht unter Annahme «déi und desaeltien Ge-

jr tzps ftlr die I.iditabnahme bei den unteren Grössen-

classcn, wie es für die helleren Sterne erfahrougsmassig

besteht, bleibt noch femoren üntersnehiiagen vor^

bclialttii. Bislicr luit sich für die kleinsten in den

mächtigeren Feruröhreu erkennbaren Objecte noch

kein fester Miussstftb ansgebildet ond die SdiKtznngen

vt rsciiiedonor Astronomen variiren in diesem Puncte

selir Itcdi'utond iinftr rinander. .Mi^rcsclm davon

kommt es bei allen auf Photographieeu zu begrün-

denden üntersnehangen, namenflieh wo «8 sieh nm
Objecte nalie der Grcnzp dns Richtlctren liandclf. we-

sentlich darauf au Allem zuvor festzustellen, dass die

auf den Platten eAennbaren IdchtpOnctchen wirUieh

durch himmlische Objecte und nicht etwa durch kleine

UnVollkommenheiten der Platten erzeugt seien. Die

Wichtigkeit dieses Umstandes haben die Herren

Heur; sehr wuhl erkannt und ihm in sinnreicher

W'äm Rechnung getragen. Sic haben sich luiDilicli

für den kartographischen Zweck zur Kegel gcmaciit,

jedesinal nicht eine einidne, flondera nauittelbar

nach einander drei verschiedene Aufnalimcn :iuf diT-

«elben Platte zu machen, indem sie zwischen je zwei

suoeessiren Aofnshnen das Instrouent am beOlnâg
') I5(iiiens('(iiiid(ii viTstillen. Ks werden somit auf

der Platte von den kleinsten Sternen drei verschie-

dene Bilder erhalten, die nnter einander nahezu

gleichseitige Dreiecke bildi ii, widinmd die von don

7ufîilliiîen Unvollkommenhciten der Platten herrüh-

renden Lichtpünctcben nur einfach auftreten. Dem
nnhewalBieten Ange erscheinen für jeden Stern die drei

Aufnahmen zusamroen auch nur als einzelne Puucte;

aber schon eine mitssig starke Loupe genügt die drei-

eckige Oestalt dersdben erkennen zu lassen und nnt«'

dem Mikroskojw sieht iiuui bt i den klLiii-t< ii Sternen

die dreiPunete deutlich von einander getrennt. Bei den

Clichés aufGlas stettoi sich die drd Pnncte mit solcher

Schärfe dar, das.s durch Messungen mittelst der

Schrauben am Mikroskope ihrf rLlative Lage f^fwi'ss

mit einer Genauigkeit abgeleitet werden konnte, wie

sie sdiwertteh die directe MikroneternMannigun Him-
mel für cntsprccficndo Doppelstcrno bieten künnte.

Bei etwas helleren btcrncn laufen die dreiliilder in ein-

ander, aber es zeigt sieh xnr Oentge die dreieckige

Gt'slult, um diesi'llicn vun zufälligen, bedeutenderen

Fehlern der Platten zu unterscheiden. Für die hellsten

Sterne, dis hm llngwir K^rni^n snf den Platt«i
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Ereisflilchcn von mehreren ^îirmtrii Dtirrliiricssr»r rr-

zengeu, ist die Abweichung von der Krciüform nicht

oder nur sdir whwer mitfedrtUemngen zo erkanoMi,

das Letztere aber auch nicht crfordM'Udi uilt die Ob-

jecte als Sterne zu coustatirea.

Die Sehlrfe, mitweldiersfcli die drei aar umvenige

BogcnsGcundcn von einander abstehenden Aufiikbnien

der einzelnen kleiiuni î>tpriif crkmnen und messen

lassen, erbebt über allen Zweift-l, dass die Photo-

grapltie aueii anfden6d>i^e derDoppeleteme, Stern-

hatifon und partiellen Sternsysteme grosse Dienste

2U leisten berufen ist. Sie wird dabei auch im Stande

ein bei Doppclstem-Sretemen die Grenzen in Bezug

auf Helligkeit viel weiter liinau^znsetzen, als wie cIcTî^

bis jetzt ohne uogebcucrea Kraftaufwand gcschchn

Iconnto und Toranesiebflicli «cfavichere Doppelstern-

paarc zu vielen Tausenden nacbweisen, welche bis

jetzt unbrju htet bleilien niusstcn oder niu li üborhaupt

nur unter bcsoudeni günstigen atuiosphuriscbeu Be-

dingangen critannt «erden Icoonten. Hierbei ipiell,

\vir es ?c!u';nt. zugleich Vin Umstniid eine wichtige

KoUe, der bisher noch nicht genügend hervorgehoben

iit. Beim Soeben nach Doppehtemen nnd noch

beim Messen derselben sind wir in hohem Grade vom
augenblicklichen Zustande der Bilder abhängig, wäh-

rend die Photographic, namentlich in den Fällen, wo sie

lueine momentane zu sein brandit, nnablulngig vun den

rasch variirenden znfiitliîO'n «Jmosp!iriri«clieii Scliwau-

kungen das mittlere Bild, um welches herum sich

jeneSelnranlningeneraengen, wiedwgibt En stellt dn^

her wohl zu erwarten, ilass dio Pliotofrrriphie in vielen

F&llen selbst die mühsamen Udikrometermessungcn der

Doppelsterne wird eraetxen liftnnen, wobei freOidi in

jedem einzelnen Falle die Expositionsdauer den zu

betrachtenden Objectcn angepasst werden mflsste. Auf

nelche Distanzen derartige Messungen anf der Platte

ohne Bedenken aaszndebnen «Sren, darüber mOsaen

uns erst weitere Erfahrungen nnd Unterstirhiinp n

belehren; aber es steht wenigstens zn erwarten, dass

imierbalb dereinzelnen Platten in dieserBeziehnnf nnr

Schwierigkeiten zu überwinden sein werden, deren die

verfeinerte Technik leicht Herr werden könnte.

Bb wfirde n weit fBbren, wollten wir bier anf alle

diejenigen Aufgaben hinweisen, für welche die jetzt so

weit geforderte Photographie nützliche Verwendung in

der praktischen Astronomie in Anaaicht stellt. Aber

wenipitens ein Paar derselben m^gen noch hervorge-

hoben werden und zwar zunächst eine auf welche be-

reitfl Admirai Mouchez anfuerkaam g«macht hat.

Bekanutlicli siml vim den im Räume zwischen den

Bahnen von Mars undJupiter im Soaaeu^&tem heran*

schwlrmenden kleinen naaeten bereits 253 «itdedrt

und es steht zu erwarten, dass ihre Zahl noch eine

s»>hr viel grössere ist. Die bisher aufgefundenen sind,

einige wenige zufällige Entdeckungen abgerechnet,

alle auf dem Wege entdeckt, dasa lergMlig angefei^

tis'fe Karten pcwis^cr HimTnclsgcgenden -."a versrhie-

denen Zeiten wiederholt mit dem llimuiel verghchen

worden. Dabei Ironnten natllrlieh nur eolcfae Plane-

ti)Ti1eti entdeckt werden, deren IlnlÜgkeit innerhalb

der Grenzen der auf der Karte eingetragenen Stern-

grossen fiel, und diese Grenzen, die früher etwa bei der

11. höchstens 12. Grösse i.igeii. \verden jetzt durch die

Photographie bis nahe an tlic Tragweite der kräftig-

sten Fernrohre, bis zur 15. oder 16. Griissc erweitert.

Aber damit niebt gcfang. Bs wird hinfort in den mei-

sten Fällen nicht mehr nötbip sein, die phntf^ürraphi-

sche Karte zu verschiedenen Zeiten mit dem Himmel

zo rerglnchen, sondern die dnzdnen Anfnahmen

werden för sich allein die in denselben etwa vorhan-

denen Planetoiden ohne Weiteres als solche erkennen

lassen. Da nftmlich die Expositionsdaucr der eiozelnMi

Aufnahmen bdlftnfig eine Stunde betrXgt, so werden

die Planeten auf denselben nicht wip die Fixsterne

als kleine Puncto, sondern, wegen ihres Fort-

rflcbens vnter den Stemm, als Luden von mtalger

Ansdchnunj: ersclieinen. Ein Blick auf die Platte

könnte also genügen um jeden auf dei-aelben abgebil-

deten Planeten jener Kategorie sogleieh ab aolchen

zu erkennen. — Dass wir aber auf demselben Wege
unmittelbar auch einen vielleicht vorhandenen trans-

ueptunischen Phineten entdecken könnten, steht wegen

dessen Mtbveodigerweise sehr langsamen Bewegung

nicht zu erwarten. Auch eine dein Auge erkennbare

ächeibe würde den Planeten auf der photographischen

Platte nicht als solchen erkennen laanmi, da aUe Sterne

sich auf derselben als Scheiben tob beträchtlichem

Durchmeeaer darstellen.

Eine anderwratige Nntzanwendung der Photographie

hat sich den Herrn Henry ganz unerwartet von selbst

geboten. Bei Aufnahme der Plejadengrnppe zeigten

sich alle Sterne regelmässig rund geformt mit Aus-
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Dahme der einzigen Maja, welche darcbtiamschweif-

artigi'ti Aus^Uz ciilstollc erschien. Atifanîrs vermutlictc

man daiiu einen Fehler der Platte, als aber der-

selbe Amata sieb bei jeAnr neuen Anfbabm« wieder

zeigte, konnte nicht bczwcifrlt wcriîon, dass er in der

Natur begrUodet sei uud einer ncbclartigen Umgebung

des 8term xegesehrieben werden nSsse, wenngleich

(He l)r!st<Mi Pariser Ftiriinllirc nidit îin Stando waroii

den Nebel direct dem Âage erkennbar zu machen.

In dem nenen grossen PoUtewier Befhwtor da-

gegen, konnte der Nebel sogleich in seint<r ^'uiixe»

Gestalt erkannt werden und s-olbst der altf 1 r)-znlli^;o

fiefractor Hess ihn mit EotschieUeuheit uuhrueiiuieu,

MBienfHeb nachdem erst doreh das grossere Instru-

ment die Gestalt nnd Ausdohnung drssflbcn dontlich

aufgefasst war. Dass dieser Nebel nicht froher als

adeher ericaant ist, hat seinen Orand Tomebmlieb in

dem grosstMi Glaiizo des Sterns, welclicr zerstrriiti's

Liebt im Gesichtsfelde erzeugt und zugleich das

memeUidie Auge fttr £e nächste Umgebung des

Sterns weniger empfindlich macht. Letztgenannter

Übelst-^nd vorsrliwindct natOrlicb bei der für phy-

5)ol(^ische £û'ecte uuempiindlicben pbotogruphischcn

Fbitte. Dagegen (ritt bei Jeiztsrer der andere Obcl-

stand ein, dass das Hervortreten des lichtschwachcn

Nebels eine lauge £xpo&ition der Flatte bedingt,

wdehe IbrerseHs dem Bilde des hellen Sterns eine

grosse Ausdehnung gibt, so dass der Nebel zum

grossen Theil dadurch verdeckt wird. Möglicherweise

existiren am Himmel noch viele bisher nnerlcaonte

derartige Nebelsterne, die eine wichtige Rolle in

unserer Erkenntniss der Stcmbildungen abgeben

wttrdeu. Die umgebenden Nebel «erden aber nur in

denjenigen FlUen nnf pbotognphlsdiem Wege nach-

gewie!>eii werden können, wo ihre Ausdehnung eine

sehr beträchtliche im Yergleieb mit dem Glänze des

nmscbtossenen Stenn ist

Über das Verfahren der Herren Henry lei ITer-

stellung der Sternphotographicen ist bisher nur wenig

publicirt. Bekannt ist nur, dass IQr die onsebien Anf-

nahmen die Kxposition jedesmal eine Stunde dauert,

dass dabei ein paralhktisdi montirtes Fernrohr von

0"34 = 12,4 Zoll angewandt wird und da^ ein

sweites Femnibr von genan gickben Dimensionen,

sjTnmetrisfh zum ersten und mit diesem unverHuderlich

veibooden, auf derselben Dcclinaüons&xe angebracht

ist. Diesei xweite Femrohr, vcrmuthlich mit starkw

Yergrössening uud Fadenkreuz ven^elien, soll nffon-

bar «iazu dienen den am ersten Fernrohr angebrach-

ten photographiseben Apparat während der langen

Expositioiisdntier mit frrös'^ter Sch.trfe auf denselben

Punct des Himmels gerichtet zu halten. Selbst die

venESgUdisten Regidatoren, die wir bis Jetzt mr 6e»
wegung ))ai'allaktisclier In^tniniente besitzen, würden

fQr sich allein für deu genannten Zweck uicUt aus-

reichen
;
genfigt doch schon ein StanhbOrnchen anf dem

Räderwerk oder irgend eine ganz kleine locale IJnregel-

iiiässi^kpit der Schraube dazu, um das Instrument für

längere Zeit so weit aus der beabsichtigten Lage zu

bringen, dass das photogrspUadie Bild dadnreb ent-

stellt \vnr<le. Es muss daher da«! Auge des Beobach-

ters, auch wenn daslustrumcut durch einen möglichst

ToUkommenen Regidator bewegt wird, bestindig am
/weiten Fernruhr auf der Wacht sein, um bei jeder

sich kuudgcbendoa SteUuugsäuderong dasselbe unver-

züglieh wieder in die «ngenooraiaie normale Riditnog

zurOckzufnhrcu. Ein solches Zurückführen würde auch

schon de?lialb iiofhwendi^^ ersclieincn, weil bei längerer

Expo&itiüD die atmoäpburische Ilefractiou sich alluidlig

stark genug lindern würde, dass dadurch aUein die

Bilder der Sterne ihre kreisnmde Form verlieren ttttd

eine längliche Gestalt annehmen mOssten.

Doreh d«i siditlidien Eifolg der Henry'sehen

Photographieen ermutliigt, hat Admirai Mouchez vor

wenigen Wochen die Idee augeregt durch vereinigte

&lfte mdkrerer Sternwarten eine photographisdie

Karte des ganzen Himmels zu Stande zu bringen,

welche, aliij jetzt erreichbaren Details eiitluiltend, un-

mittelbar zu vielfachen Entdeckuageu führen kuuntc,

sicherlich aber den Zweck das exacte Bild des Him-

mels, wie er sich jetzt 2;cgen Ende des laufend'n .Jahr-

hunderts darstellt, den späteren Nachkommeu zu noch

reieberen Schhissfolgemogen an Hberliefimi, in einer

"\\'eise erfüllen \\iirde. \\ie i'< jel/t durch andere Mittel

auch nicht annilherad zu erreichen wäre. Von gan-

zem Beizen kOanen wir dieser grossartigen Idee

nur beipflichten und ihr eine glückliche Realisation

wünschen. Aber bis die Ausführung des ünterneh-

lueus auch nur begonnen werden könnte, dürfteu uuch

bedentende Schwierigkeiten xn überwinden sein, be-

sonders weil es sieh d.irura handeln würde die .\rbci-

teu verschiedener ätcrnwarteu in Betreff der Mittel,
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Methoden und der Zeit vollkoninicn nntcr einander in

Einklang zu bringen. Daes eine einzelne Sternwarte die

Arbeit älkiti in der angestrebten Ausdehnung durch-

führe, daran ist gar nicht zu denken, abgesehn da-

von, dass von einem einzigen Staodpunct aus nicht

d«r gaaze Hinnel emidilMn' ulra, toch aaler dem
Aequator nirht, dn ftlr allo j^enancn Beobachtungen

und ebenso für die pbotographiscbe Aufnahme eine

e«wi88e Erhebaog der Objecte Ober dem Borizonte

nothwendig ist. Für ein einzelnes Instrument wären

zur Tollständigen DurchfQhrong mehrere Menschen-

alter erforderlich, in deren Verfanf sich unzweifelhaft

•0 fid Verfeinerungen und VerbcssortiiiKon als wiin-

schenswerth zeigen würden, dass das anfantclir-Ii Er-

haltene nicht mehr als vollgültig anerkannt werden

ward«, ftlh man nklbt ITngleielilibioigkeiten niliease,

welfihn die I'i^d^titnng der Arbeit selir booinfrüfhfifrni

mOsstcn. Setzt man n&mlich, wie es jetzt vorgeschlagen

wird, nngefthr S Qnadratgr&d Himmdsflüche fUr jede

Platte an, so wären für die 41000 Quadrat^^radc des

ganzen Himmels mindestens gegen 7000 jolchr rPlattt u

erforderlich. Da aber dieselben nothwendig erheblicii

Uber citiander greifen mttssten, schon deshalb weil

vcrmutldit Ii die Händor nicht "^o vollkommen auffallen

worden, wie die Mitten, und berücksichtigt man femer,

dass gmrias mandie Platten splter als aiebt Mnrei-

ehend geinngen venvorfmi wcrdon würden, so ist es

gewiss nicht tu hoch angeschlagen, wenn wir Ar die

annifertigendea Platten die doppelte Anzahl aho
14000 ansetzen. Mehr wie eine Platte mit 3-maliger

Exposition zu je einer Stunde in einer Nacht anzufer-

tigen, würde wohl nur ganz ausnahmsweise möglich

sein. Es wären also 14000 voll lu itere Nächte zur Aus-

führung der ganzen Arbeit crfonîerlicli, oder, falfs

für den einzelnen Ort selbst 100 solcher Nachte im

Jahr« aDgenonown werden diriten, anter Anwendnng
eines einzigen Instrumenta beiläufig 110 .Taîire. Kin

Project für eine Arbeit zu machen, die sich über

einoi solchen Zeitranm nnunterbreeben gla'chftrmig

ausdehnen sollte , niflssto als Utopie bezeichnet

werden. Das Utopische wOrde aber verschwinden

wenn lidi eine grossere Anzahl Sternwarten zu

der Arbeit vereinigten. Unter gleichzeitiger Be-

theiligung von 1 1 Sternwarten würde diPselliL^ sich

in etwa 10 Jahren durchfiibrea lassen, und das

irtra ein Zeitnun, anf den man ddi, in Aobetracbt

der 'Wichtigkeit des Oagenstaadea, schon einlassen

kennte.

Hoffentlich gelingt es Admirai Mouchez, den darin

S'fwiss die besten 'Wnnyelie der Astronomen, ja ich

möchte sagen der ganzen wisscnscbaftlicliea Welt

begleiten, eine derartige Ycräiignag van ErtflMi m
Stande zu bringen. Ehe aber das gemeinsame Werk be-

gonnen werden könnte, mUsstcujedenfalls noch ein Paar

Jahre vergdin. Sin nnTermeidlieberAaiinitbaltwflrde

schon dadiirrli enfstehii, dass xnr Zeit die Pariser

Sternwarte allein die zu der Arbeit erforderlichea In-

stmmente nnd Apparate besitzt, wibrend alle anderen

ofßciellen Sternwarten sie sich nochbeschaffen nnd dazu

erst dii' nicht nnhedeutenden pecuniäron Ilfilfsnn'ttel,

wie sie allein schuu die Beschaffung zweier 12'/, zùiii-

gerFernrohremit paraOahtiaeberHontirangerfordert,

von ihren respcctivcn Regierungen erwirken mü.«sten Tn

der UoffnuDg solche Mittel mit derZeitwirklich gewährt

zn erhalten, werden wir in erfrenliehster Weise da-

dnn h hi stürkt dass bereits von zwei Seiten mit löb-

liclieni lidspiel darin vorgegangen ist. Es haben näm-

lich, gleich nach erstem Bekanntwerden der von den

Herren Henry erreiditen Branltate, der Kaiser von

BrasiliiMi Don Pedro II för seine Sternwarte in Rio

Janeiro, und der vorstehend genannte Mr. Common
für adne Privatstemwarte bd London, den Pariwr

Instrumenten in allen Stficlien analoge bei den Künst-

lern beordert. Kür die projectirte gemeinatme Arbeit

scbefait ons sogar dieseOrdre etwas zn rasch erfolgt sn

sein. Es liegt nämlich auf der Hand, dass dem BL<^'inti der

Arbeit eine detaillirte Verstiiiidigung aller Bcthciligten

über viele dabei zu erwägende Fragen vurausgchn moss.

Maassstab der Aufnahmen und Karten, instrunentellé

Mittd, MetiuHlen der Ansffilirnnfr, Vorschriften (ibcr

Anfeitignng, Conservation und Vervielfältigung der

Platten n. s. w. n. a. w.; das wftren alles Gegoratlnde,

.

die i'iiier eingehenden lîeratlinng zuvor unterworfen

werden müssteo. Das hat audi Admirai Mouchez
roUkommen erkannt nnd desbdb als ersten fldiritt zar

Realisation seiner Idee, eine in Paris ZManntcnzubc-

rufende Confercnz leitenderAstronomen ans vorst hiede-

nen Staaten odervon deren Repriiscutanten, in Vorbcliiag

gebracht. Die Ergebons» dieser hoffentlich bald zu
Stande kommenden Conferenz werden Ittr das gSOM
Unternehmen entscheidend sciu.
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4c« •elcaees 4c Saint -Pélenbous*

Ihir eiM|« OMM ttsbiblrisoliA TrhAHiii nd ver-

wandte Thierformen. Voi F. Schmiilt. (La I«

18 février 1886).

(Mit oiiirr Taf.'! )

A. Aus der Cambrisrlieii oder Priniurdiairnraialioa m Wiliii.

Die Ucrreu l'awlowslci uud Baron G. Maydell

baben vom WOoi oberhalb der MUDdnng des Kotsehn-

gml-Botubio eiiji^ kloim? Kllkstflinptatte mitgtbiaclit,

die naser hödihtis Interesse erregte, da auf ilir die

eisten lu IvuÄslaud gefundenen Ëxeuplare priiuoi dial-

äliriBcher Trilobtten deotlieb zn erkennea waren.

Freilich sind es iinr pin paar unvollstüniüg prliril-

teue MitteUcbilder des Kopfes, die nicht einmal

eme geiwiie geaeriacbe Dentonf zolasBen. Die sabl-

reichen iiriiiiunliülfn Trilobiteii, Jie Daiiios nacli

vollständigerem Material nach der Eichthofeu'scbea

Ambeate von Liantnog in China beschrieben hat,

gaben einige Anhaltspunkte. Andere habe ich in

(icr SrandiiiaviscluMi Litorattir, vorzflglicli hei Tnn-

uarsson uud iirügger gefunden. Unsere StUeke sind

zmr, wie getagt, onm^Undig, UMtererMita aiad anch

die primordirtlcti Trilobitongattungcn bisher so wenig

genaa umschrieben, das& ganz ailgemein ähnliche For-

men von TerschiedenenAvtioren a« ganz verschiedenen

Gattungen gt braclit werden. Es i>l also auf die ge-

neriachen liestimmungen im Folgenden kein besonderer

Werth ta legen; ich madw dieselben nnr nach der

allgemeinen Ähnlichkeit mit bekannten Formen. Im-

merhin lässt sicli sher aus der allgi iiii ith-n Älmlidi-

kcit feätstcllcu, dass wir es hier mit 'i'rilobitenformen

ans den ti^èren GUedwn das Cambrisctaen Systen» zu

thun liaben, mit der sog. Paradexitesetagc oder ämi

Meuevian der Engländer. Eä ist die uäwlicbe i]tago,

der anch die von Dames beschriebenen ehinesiaeben

Trilobitcn augehörcu. Formen aus der Olanasetsge

sind ans in Sibirien nicht vorgekoounea.

Axumecure Buiimskü n. sp. F. 1,2.

T>a imtor i\pn von Dames besoliriobi^ncii cliinosi-

schen Können sich manclies Äiinlichc findet, so halte

, ich midi in meiner Beaehreibnng an die genannten ßei-

s]>uA'}. Es li(?j.'Oü im Ganzen vier mehr mlrr wf^nifror

vullstilndigc Mittcischiidcr des Kopfes vor, von denen

mi abgebildet sind.

mm, mm. mm.

Usasse. Liage deaKofuihehildee 4 4,8 6,3

Breite /.\visclR''ii den Angeu . . 5 — —
Läi^;e der Glabolla 2,4 2,9 4

GrOnle^te derselben.... 2,2 2,7 —
Die Olabella ist aebvadi g«w»lbt, in der Ifitte ûat

zu einem srharfen Lângskifl erblüht; nach hinten ist

sie etwas erweitert, so dass hier die Breite nur vrenig

hinter der LCngn nirBckblaiht, vom wird tSn dnnfa

einen schwach convexen Bogen begrenzt. An dea Sei-

ten erkennt man jedcrscits drei Seitenfurchen, von

denen die vorderen kurz und ziemlich horizontal siud,

die hintersten länger, stark zum Maekenringa eiage*

krönimt. Die Dorsalfnrchen sind deutlich ausgeprägt,

nach hinten etwas auseinaaderweichend. Ebenso ist

die Naekenftarebe dentiieh, sawohl an der OlalKlla

wie den festen "Wangen. Der Niir.kenrinf; erlicbt

sich hinter der Glabella in der Mitte stark, ist nach

liinten etwas vor^e/üges und selgt in der Mitte «imn
runden Tuberkel. Der Vorderraud ist .euDNK, in der

Mitte fast zu einer stumpfen Ecke vorgezogen und

zeigt einen deutlichen aclimaleu liaudwulst; hinter

diesem erscbeiot ein ziemlich breitsr Haehcr etwas

an^f^phohlfrr Raum bi^ zum Yordcrrande der Glabella,

der in Folge des gewölbten vorderen Vorsprunges der

ÜNtenWangen sieb vor diesen zu einer schmalen Band»

furche verschmälert. Die festen Wangen schwarb f,'e-

wOlbt ^vie die Glabella; nach vorn und innen springt

wie gei>agt ihre Wfilbnng in atnmpfeu Spitzen in den

Vorglabcllaraum vor. Si« werdan von einemdontiieheo

bojren förmigen nach vorn convexen Angenwnlst gc-

»chnittcn, der an der AusmOndoog der vorderen Seitcn-

flirebe der Glabdb la die Dorsalftvdie beginnt and

hh zum Ende des Augendeckels sich fortsetzt; von hier

läuft er in schwacher Andeutung im Bogen zurück

bis zur Einmltodang des Nackenringes in die Dorsal-

ftncbc, so dass er im Ganzen eine halbkroisfornii^L'ö

Gœtalt annimmt. Vorn und hinten wird sie von schwa-

chen Farehen begrenzt, von denen die vordere Mtker
erscheint. Der Augendeckel springt schwach convex

vor. Dil' hintere Auffcneckc lie;:t ;re»^entiber der Aus-

miluduug der hintersten öeitenfurche der Glabella.

Die Breite der ftalenWaagen bebSgt Ober die Hllfte

der Glabellabreite.

Die Gcsicbtslinieu verlaufen anfangs ziemlich per-

pendicallr nach hinten^ dabei «twa« «OBvex bis nm
«s»
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Auge, dessen Deckel in gleicber Ricbtung coovex ver-

Iftuft. Der hintere Zweig wendet sieb alsdann vom

Augcngnindo unter itflmpfem WtnJtel tarn Blaterr«nde

des Kop^chililes.

Von den mir vorliegenden Exemplaren ^ind drei,

entspredieBd F. 2, geoM abcninstimoieiid. Das

grosse Exemplar F. 1 , bei dem der Atif,'pnwtilst am

besten ausgebildet ist, weicht ab dureli geringere Ver-

breiterung der Glnbella nacli iiinten nnd durch den fl»>

chcn nicht ausgehöhlten Raum vor der Glabr'lla.

Es w&re schwer zu entscheiden ob wir unsere Art zo

O^noe^^Ules oder zu Anmettare bringen sollten, wenn

niebt in unserem grüsston Exemplar der cbarakteristi-

sfh<> grosse lialbkreisfönmif:? Augenwulst deutlich wfire.

Mit schwedischen Arten der Gattung läs&t siicb uns>ere

Art nkfat wohl Tergleieben, da diew «dmillere foate

"Wangen liabpn: wohl abrr mit der chiiK^sijijlu'n Art

Â. latdimOalum Dam., namentlich mit der abweichen-

den bei Dames auf T. 2, F. 16 abgebildeten Form,

die nur schwächer ausgebildete hintere Scitcnfurchcn

der Glabella hat. Ausserdem stehen einige amerika-

nische üomccphalitcs Arten nahe, wie C. dtadematm

HalL u. die wie achou Dames nadigewieaen i. Th.

in Ammoean zu reehnnn sind.

Unkaeitû JSaaâéi n. sp. F. S.

Von dieser Art liegt ntir ein tiiivullstrindig;es Mittel-

schild des Kopfes vor, dass ich mit einigem Zweifel

zur Gattang lAiatraau bring«, vorzagsweise wegen

einer gewissen Ähnlichkeit mit der Abbildung des

L. aciüealus Ang. bei Linuarsson «om Faunan i Kal-

ken med CoJMcor*u^e exsulans (Svcriges geolog. uuder-

sOkn. Afhandliugar Ser, C. Ai 3;"») T. 1, F. 15».

Die (îlaliella ist flach ui wölbt, oblong, vom ab.:«'-

stutzt, hinten convex, au den Seiten etwas ausge-

scbweift. YoD Seitenfiirdien tàaA jedera^ vier zu

iintcrscheiden, von denen dio beiden vorderen sehr kurz

und schwach sind; von der dritten verläuft eine schwache

nach hinten gewandle Fortsetzung, die übrigens nur

auf der rechten Seite deutlich erkennbar, fast bis

zur Mitte der Glnbclh; die vierte Seitenfurche ist

stark und vcrlüutt p<irallcl dem convcxen Hinterrande

der Glabella ebenfalls schräg nach hinten gewandt bis

fast zur Mitte, iiidcm <iv jedcrseits einea ssbmaleu

länglichen Uiuter-Lappen begrenzt.

Der yoirderrand des KopflwbiUes ist aehwadi com»

vcx mit deutlichem Bandwulst. Zwischen diesem nnd

der Glabella sieht man einen flachen trapezoidalen,

vorn breit) tlu Kaum, der wie bei voriger Art iu den

Vordcrccki II in eine schmale Randfurche übergeht.

Die festen Wangen sind schwach gewölbt, ziemlich

breit (bat ao breit wie die Glabella), naeb Toro nnd

iniif-n vor3priiis;ra(l wio hoi Vdrigpr Art und dtirrh tiefe

Dorsalfurcheu von der Glabella geschieden: Anf der

Habe der Wangen jederseitB ein Tuberkel. Von den

Vorderecken der Glabella geht ein fast ^'t radliniger

schriig nach hinten gewandter flacher Augenwulst bis

zum kurzen convex vorspringenden Augcndeckel, bis zu

dessen hinteren Ecke er sich verfolgen lässt. Vor dem

Wulst ist eiue deutliche ^^chwache Furclie zu erken-

nen. Vom Nackenringe ist nnr eine schwache Andeu-

tungan linken Qtabellagrundeza «eben; «r sdiieint veo

der Glabella niolit voilstrimlig: abj^rsTtzt zu »ein. Die

Gesichtsuüüie verlaufen sdiwach convex, etwas divergi-

rend bis zum Auge; wwter lassen sie sieh nickt Ter«

folficn. r. 'i (ttr II II \( II ständigen Erhaltung des Stockes

verzichte ich darauf Maasse mttzutheilen. Ausser der

oben angefahrten geringen Ähnlidikeit lüt L, aed»
tes Ang. bin ich nicht im Stand« auf ii^d dae Ter«

wandte Form hinzuweisen.

B. All der CaakiiadMi PsnuttM m MeMfe.

Im Quellgebiet desOlenek haljin Maak und spllter

Czekanowski anstehende Obcrsiiurschicbtcn gcfoD-

den. Weiter den Olcnck hinab fand Czekanowski

abgesdien von dem an AnfteblOssen secundirer Abbp

gcrnnppn rrtclicii MfindnTTfjs'Tphirt kritirrlei Fftusiüen,

obwohl häutig anstehende Kalkfclscn auf Silur hinzuwei-

sen schienen. Bei soigfllltiger Huaternng der Ftms-

' r^crölli' gelang es ihm ctidlii h doch an ein paar Stelleo

in einem festen bräunlichen Hornstein einige Übe^

reste zu finden, die sieb avffiUlender WNse slrnrntiiA

als zn dnar und daiaelbcn Art gehörig erwiesen und

zwar zn einer neuen Art der Gatttm^ AfpwstM^ die

bisher aus Sibirien niclit bekannt war.

Ägm&liis L'^tlMnou-skii n. sp. F. 4,5.

Es liegen mir drei kleine Plattchen vor, die uüt

zahlreichen Kopf- und einigen Schwanzschildern IS'

deckt sind. Eines derselben stammt vom Olenek un-

terhalb derMüuduDg derKoika, unter 70'/, Gr. N. Hr.,

bd den beiden andern ist nur der unter« Olenek als

Balletin de rAcadi^ml«» Impériale

Digitized by GoogI(



Fundort angegeben. Die Kopfschilder sind fast krcis-

rood, Iiiaten abgeatntxt| ziemlich stark govOlbt, von

fUMbkdMwrGrta», in Übi^n aber >dir ntlie Bber-

fctfwÉimiiitunri
; das grüsste Exemplar zeigt 5 mm.

LSnge und Brciti», die kleinsten 2 mm. Ein feiner Kond-

wulst durch ciiiü dcà^l. Furche abgesetzt umgiebt

dtt .Schild.

Die Glabella ist oblong, vorn abgcrnndct und er-

reicht etwa der ganzen Kopflänge; das vordere

Diittd ist dnrdi «ine quere Fttrebe abgeMliiiHteii; am
Grunde sieht man jedersoits riucn kleinen, rundlich-

dreieckigen Seiteolappen. An deo kleineren Exempla-

wm ndit man Ton der Spitie der Glabeila eine Ver-

tkalforclie bis /um vordem Rand verlaufen, die bei

den sonst gut erhaltenen grösseren Exemplaren (frei-

lich alles Steinkeme) absolut verschwunden ist, ob-

gldcli im Übrigen die Dboreiustimmung eine vollkom-

mene ist. Die Zusammengehörigkeit wird hier auch

durch das aUm&Uge Undeutüchverden der Furche

bd vaduender Grosse der Emaplare bewleseo.

Das Pygidium ist in viel geringerer Zulil vorhan-

den, es hat die gleiche kreisfdmige Form wie das

Kof6d3d und ist ebenao gevlHbt Der Bandsamn

Stdlt aber mehr horizontal ab. Die Bhaeliis i^t länglich

parabolisch, am Endo zugespitzt, etwas breiter als

die Seitentbeile ; durch svchwach angedeutete Quer-

furchen zerfïûlt sie in drei Glieder. Am Vorderrande

l&sst steh jederseits ein Knotehea erkennen.

VoB bekannten Formen steht A. failax Linuarss.

niiBerer Art sebr nsbe, aar fsblt bei ihr die verdere

Verticalfurche am Köpfst hilde durchaus; dieses ist

mebr quadratisch ond der Baudsaum ist breiter j auch

dieBasanobeo mid grOaser. Das Pygidium «ntersebel-

det sich ebenbUs durch seine mehr quadratische Form.

s T'illherg Olli A^nostusarterne i de kambriske

ahagnijgarue mü Andrarum IbÖO X. 31 S. II F.

23, 83.

C. Ais dSH OMtnilBr 1er BüMmB taRMla.

Yor «ia^eii Abreo (1880) bat Hr. BergiageaieBr

J. Lopatin reiche silurische Sammlungen an der mitt-

leren oder steiuigeo (podkamenniya) Tuoguska für die

Akademie msammwigebradit. Van diesen TerrJUb»
sind bisher mir dieXdraüeBTonPnrf'.G.Lilldströfla*)

1) SilurischL' Knra'.lf i; \. ntistlaild an-.l Siliiri. u . in Bihani;

tUl K. STewIui Vcteoik. AlutL luuuiL Bd. As Ifi, p. 10-19 (18S3).

in Stockholm bearhcitet worden, nach denen sich er-

gab, daaa das da&clbst anstehende Silur sich zun&chat

mit den höchsten Stuikn des oordamerikaoiachen Un-

tersilur, denTrentou- und Eudsonschicbten vergleichen

Ifiast. Von Trilobiten befinden sich in der Sammlung

nor zwei nahverwandtc zu I'hacvj>s im weitern Sinne

gehörige Formen, von deren einer zaiiln iche SteilH

kerne in einem feinen grünlichen Schicferthüu am

Ufer der Tunguska, 1 1 'Werst unterhalb des Cap Tscher-

pale felbnden wurden. Die Art» weichen tod al-

len hek.nsnten vollstîliidig ab, sodass es sogar noth-

wcndig erschien für sie eine neue Untergattung aufiiu-

BteDen.

Phaco}>s {Mopüi'aliVi} Loj^aiini u. »p. F. 6— 9.

Es liegen eine ziemliche Anzahl Stflckc vor, sowohl

kleine ganze E-vemplare als isolirte Kopf- und Schwanz-

scliilder. Die Schale ist nie erhalten aocb die Augen nie

vollständig.

Das mause Thier hat etwa einen eiftnnigen DmriBB

und ist ]'',— l'
j mal so Imig wie breit. Der Kopf ist

flach gewölbt, halbmondfunaig, noch einmal so breit

wie laug , an den Hinterecken in lange spitze Hftmer

ausgezogen. Du- Glabella i.st gross, pentagonal, indem

der Vorderrand i» der Mitte winklig i^ebrochon i*;!,

der Sürnlappeu ist rhombiM^lt uud nimmt Uber die

HUfte der Glabella ein. Die Seitenfhrchen sind un-

vollstfindir ausgebild«'t . Nnr die vordersten schräg

nach hinten gewandten l-'urchen erreicbcu fast den

Verderrand; statt der swdten und dritten Seiteufbr-

eben sind nur kurze rundliche Eindrücke auf der Gla-

bella vorbanden, die durch einen schwachen Eindruck

der Oberflftche mit dm Torderftirehen verbunden «er-

den. Dieser Eindruck bildet eine fortlaufende schwaebe

Fiucbe, die am Grunde di r Glabella sicli nach ansf^en

w«3uJi.'t uud in die Nackeufurt:he mUudet, su dass zu

beiden Sdten der Glabelhi nur ein grosser rundlicher

dri'ieekjger Lobus hervortritt , <ler der gesammten

Glabella den Habitus einer solchen von ühasmojts ver-

leibt. Au Cktttmopt erinnem auch die bdden couver^

^ircudi'ii rurebt'ii am Stirnlehus. die bei unseren Stü-

cken allerdings nur schwach angedeutet erscheinen.

Die rechten und Knbeu Seftenründer der Glabella Tcr-

laufen uiumterbrochen, wegen des Mangels der Seiten-

furchen. Die Dor-ulfurchen sind deutlich geradlinijr

und convergireu uacii hinten. Ebenso ist diu Nackeu-
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furcho deutürli , sowohl an der GlabcHa al?; an den

Waogeiuicitildern. Die Augen sind klein, vor der Mitte

â«r Wadgen gelegeo, ne koimteD tu keinem Exemplar

vollständig beobachtet werden. Kbcnso Hessen die vorlie-

genden StQcke keine gcoanerc UatenachuQg des Vor-

derrandes und seines Umschlage« tn. Die Wangen

gind überhaupt wie <l.is ^aii/.e Kopfschild flach ge-

wölbt und gehen an dfii lliuter» i keu in sj)itze schmalo

Hörner au$, die bis zum 7. Leibosgliede reichen.

Der MUtdlelb «igt eilt GUed«r nnd ist etwa an-

dertbalbiniil ^'j lircit wie Irmn-, Die Glieder iK-linicn

nach hinten sehr wenig an Breite ab. Die Rhactais ist

etwas Bttrkcr gewölbt nnd schmäler als die flachen

Seitentheilc. Diese zeigen eine deutliche diagonale

Längsfiircbc und enden an den Seiten abgestutzt.

Das Pygidium ist ebenfalls flach gewölbt breit drei-

eckig (1", mal so breit wie lang) am Ende zugespitzt.

Die Rhachis ist starker gewöUit ein Drittel so breit

wio das ganze Pygidium und verschmälert sich anma-

lt oadi hinten. 8ie reicht fut bis «nr 8pitn wid Msst

c. 11 zuletzt undentliclier werdende Glieder erkennen.

Ebenso lassen sich bis 11 Glieder, jedes mit einer

Lüngsfnrdie rersehen, an den SeitentheilM eriEennen.

Von Sculptur der übcrflftcllft Hast sicb an «liwreu

Exemplaren nichts sehen.

I.iniçc llreite

des gaazc'U Thiene

11 Ulm. 9 mm.

Itrcilv

I Koi>fi-3.

nun. 9 mm.
12 » — »

Lllnxi^ lircitp Iüa< iii^lirrit<> ÎAone ISrcite lîluichishreicc

des Thoraic. den Pygidium».

5 mm. 3 mm. 2,5 mm« 3 mm. 5 mm. 1,5 mm.
— » — » — » 10 B 13 • 4,6 »

F%aeop$ (MoMrahosJ ^Uriais F. 1 0.

Die v<irlif''rendr' .\rt licjjt nns nur in einer Giabella

und einem Abdruck derselben vor. Sie unterscheidet

sieh TOD der vorigen durch deutliche Tnberkulinjng

der Oberfläche, durcli citii u vorn mehr aligoriimleten

Stirulappen nnd eine deutliche tiefe durclij^clitiide

Furche, die jederaeits den einzigen Seitenlappeu von

der Giabella abschneidet. In dieser Furche sind auch

die rundlicheu Eindrfieki: zti erkennen, die di ii 2. mul

3. Seitenfurchen anderer Phacupäformeu cutâpreclieu.

Wie schon oben erwAhnt, weichen unsere Arten

von der Tuuguska von allen bekannten ab und lassen

sieh in keine é» bekannten Phaeopsgruppen mit

Sicherheit unterbringen. Der allgemeine flache Habi-

tas, die Form der Giabella, die SeiteuhOraer nnd da^

Pygidium erinnern znnllchst an Chameps, aber die

eigenthümliche Bildung der liinteren Seitenfiiidien,

die nur Jureh kleine rimdliclie Eiiidrfiekt» angedeutet

sind, weicht von allen übrigen Gruppen ab. K$ bleibt

ans alao niefata ttbrig, als Ar ansera Iwiden Arten eine

neue riiacnjtsgrnppe zunîîelist Hiasmops aufzustellen,

die wir wegen des einzigen mehr oder weniger auage-

bildeten Seitenlappens der Glabelfai, der aeinerMitB

bis zum Nackenringe reicht, was ebenfalls der Gruppe

eigenthflmlich ist, Monomkos nennen wollen.

Die Gmppe Vkaco))s sens. str. hat die vorderen Sei-

tenfurchen auch schwach ausgebildet, die hintersten

sind aber immer vollständig, wie ein besonderes Glied,

abgesetzt. Ausserdem ist der UabiUis ein anderer.

Herr Slatkowski, früher Lehrer am Oyamaainm
711 KrasnojarsV, hat mir aus dem dort am reelitr-n Tfn-

des Jeuissei, zwischen dem Flusse Basanka uuU deui

Dorfe Torgoaehinsktvje anstehenden weissen kmtallini-

sclien Kalksteinen einige Proben {:escliiekt. die ausser

ïwciTrilobitenarten, faosm Proetu&{Pkaetmi) nnd einen

Oijpkaspis, keinerief FoMiliett enthalten. Da zu der

Proetusart Pygidien mit in Stacheln auslaufendem

Rande gehören und die C3 pliaspisart der C hyilroee-

pMla A. Roem. am uücbbLeu stellt, so habe ich mich

vorläufig entschieden den erwihnlen Kalk Ar devo-

nisch (wahrsfheiüüph bercyniseh) zu halten, znm.il

dort in der Gegend schon sonst devonisclie Kalke und

FlflcihrestB ftthrende Sandatdne bekannt sind and die

oIkt-üu Tischen Schicliten Silnriens, von denen hier

sonst nur noch die Bede sein könnte, einen ganz ande-

ren Charakter haben, der mit demjenigen von Estland

und önal vommmuMi fflbwemstinunt.

iyoe<te»(2%(HA»)âZaftoiMfett n. sp. F. 11—14.

Es liegen einige nnrollstllnd^ Kopfiwhflder vor,

an denen man kaum mehr als dcu Bau der GlabcUa

deutlich erkennen kann. Ausserdem vdlsrandig-e wobl-

t eihuUene Pygidien. Die Glabvlia isl miiasig gewölbt,

V
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glatt, von ovaler Form, iu der Mitte am breitesteu

(etwa ly^ mal so lang wie breit) and reicht bis ao

dgn YoiéemaA, Von 'Scitenfurclicn ist kein« Spur

vorhanden. Der vordere Randsaum ist convox mit

detttlicbem flachem Baadwukt, hinter dem vor der Gla-

liella krine deatUehe Bandfonh« xo erkennen iat; tn

den Wangen scheint sie mn!ir aiisg;eprägt zu sein. Die

DorsBlfurchen sbd deutlich, schwach convex nach

MHRKD. Nah« llnvm vorderen End« «eht man liei allen

Exemplaren einen deutlichen punktrürmigen Eindruck,

der bei keiner anderen Art beobachtet worden ist. Der

Naidraniing ist sowohl hinter der Ghbtlla als au den

festenWangen deutlich durch eine mäs^g tiefe Furche

al^csctzt. Die festen Wan^'f n sind schwücher gewölbt

als die Glabella. Der Augeudeckel halbkreiaförmig,

flach Torapringend. Die Anfen lebeinen verhlltoisa»

nii'issig klein, da sie nur der WaiiKeiilirihe ein-

nehmen and sie sind dabei stark, um ihre cigeuc

Liage, von der Ksckenttarctae entfernt, ebensoweit

vom vorderen ßandsaiim. Der Verlauf der Gesichtb-

naht lässt sich nicht vollständig; feststellen; vor den

Angen ist er wie gewöhnlich, cuavex, hinter denselben

nach aussen gewandt.

Die EinJnicke in der Dorsiilfurolie niid die kleinen

Äugen können als EigentbOmliciikeiten des Kopfscbil-

des onserer Art gelten.

Das I'ygidinrn kann vdll^trmdigcr beschrieben wer-

den. Es ist halbkreisförmig, massig gewölbt Die Eba-

ckte erbebt rieh etwas Aber die wenig brdterenSriten*

tbeile : sie ist stumpf konisch und reicht bis zum Hinter-

rande; sie besteht aus 4 deutlichen Riujtcn und einem

stumpf dreieckigen Endgliedc. Die schwach conver-

girenden Dorsalforcben treten deutlich hervor. Die

Seitenthcile zeigen jetlerseits 4 flachgewölbte durch

tiefe Furchen getrennte schräg nach hinteu gewandte

breite Bippen nnd einen denUicb «bgesetxten Rand-

siinui, der jcderscits vier den Rippen entsprechende

nach hinten gebogene spitze schmale Domen auf breit-

dreicckigcr Grundlage zeigt und am Hinterrande zu

beiden Seiten der Rliacliisspitze je einen gerade nach

hinten gewandten Enddorn. Unser bestes Kxemplar

ist 1 1 mm. laug, 2 i mm. breit, bei einer Rhachis-

breite am Grunde, von 5,5 nun.

wifi der Knpf, sn weicht auch das Py^rldiiim, Jas

ich der analogen GrOssenvorbältoissc und des Mangels i

«I Tnberiolinuiig wegen mit zIunUdMr 8khcrhelt>

hierher ziehe, von allen bekannten Arten der Unter«

abthcilung Pkactm Barr. ab.

Cyphas^MS siliii irn n. sp. F. 15—20.

£s liegen nur ein paar unvollständige Mitlelschil-

der des Kepfe* vor, nebst BniebstOckon der freien

Wanden xmi d(><; Thnra.x, die aber demnach hiurdcben

eine neue Art zu begründen.

DieOlabeUaistlioeh gewölbt, oblong, kaum V/^rnü

so lang wie breit, seitlich etwas zusammengedrückt,

SU da.ss sie nach den Seiten steiler abfällt als nach

vorn und besonders nach hinten. Sie ist vom convc.\

nnd reicht nicht bis zum Vorderrande ; hier lüsst sie

einen «chmalcn trapczoidalcn Üacfn n Raum fibrig, der

von der Glabella durch eiue sciciitc nach vorn con-

vexe Forche getrennt ist. Die Basalloben sind dent-

lieh ausgebildet, klein ("4 so lang wie die Glabella);

zwei vordere Seiteufarchen sind nur schwach ange-

deutet. Der Yorderntnd ist mftssig convez mit einem

deutlich erhabenen schmalen Randwulst und einer be-

sonders nach den Wangen zu deutlichen «^rhraalcn

Randfurchc dahinter. Die Dorsalfnrchen bcgiuuuu am
Vorderrande, durclischueid- n den Randwulst nnd con-

vergiren zunächst etm% nach der Olaltelia zu, die sie

alsdann bis zum }^ackeuringc begleiten. Dieser ist so-

wohl am Grunde der GHabelh als an den freien Wan-
f^en dentlicli aT>K'""?f't?t. Die festen Wangen sind sclnv.'i-

chcr gewölbt als die Glabella. An einem Stttck erkennt

man die Basis des sclnüg aufwärts gewandten Angen-

dcckels, der in der lialbcn Höhe der Wangen gelegt

und am Grunde von einer seichten Furche umgeben

ist. Das vorhandene innere Bruchstdck der freien

Wange zeigt dne stark gewAlbte Oberflidie vod einen

schmalen van einer Fnrche bc;^rrnztcn Rantlsauni.

Vom Thorax sind die ersten Glieder zum Thcil er-

halten. Sie rind so fest aneinander nnd an denNadien«

rin-^ geffijxt, dass ihre Trennungslinicn si Invi r zu er-

kennen sind. Die Plenren, deren Endiguagea nicht xa

erkennen, zeigen eine tiefe und breite LAngsfnrehe.

Die Dorsalfurcheu smd dcutlieli. die Rhachis etwas

stärker gewölbt als die Pleuren. Die ganze Oberflilche

der erhaltenen StQckc zeigt eine feiue rundliche Tu-

berkulirung.

Von allen mir bekannten Arten der f^attunn: C//-

phasins unterscheidet sich die unscrige durch die von

der Qlahella nadi veni mm Bande dirergirenden Dor-
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aalforelieii, die sonst sich vor der GialnHa vereinigen.

Da nnn Hne "solche Furcht' vor der ( ilnhcUa hei unserer

Art auch vorhanden ist, so erscheinen die nach vorn

sieh atewidgenden iSre^ßtmäen Forfsetznogen der

Dorsalfurcheu als eine Eigentbümlichkeit, auf die sich

vielleicht bei vollständigerer Keuntaiss ooseres ïhlo-

Ulai eine gvooriache oder doch sabfeneriaclie Atttren-

nimg deasdben vird grnodeo bmes.

I. Im im iavMlNlei Sulitolt icr AigamikrM Mii.

Im Jähre 1647 hat A. Ozekanowski an Ufer der

Angara im Irkutsker nnuvprnpmr'nt hcl den Strom-

scbuelleu von Padan (unweit Bratski Ostrog) einen fein-

kSrnigen glimmerrdehfln Skodttein aingebentet, der

ausser einer noch nnbcstimratcn cigentkümlichen Lin-

guia und schlecht erhaltenen Emmpluüen noch mehr

oder weniger uoTollstAndige Kopflichndcr von zwei

Euriiptcriden enthält ITaeh Analogie des Gestebs

mit aiidoren Ablagernnsron der dortigen Gegend bin

ich geneigt auch hier devonische Bildungen anzuneh-

mm. Omeriadi sind die mis vorliegwuden Eorypteri-

drnrpistf schwer zu bcstirainrn. Vfrinntlilicli worden

es neue Gattungen sein, wofür namentlich die eigeu-

thttanlicbe Scnlptar der Obsrflidie sprieht. Ich «erde

vorläufig unsere jedi nr^lls neue AiieD mit einem 9

antcr Eurypterus autYühtea.

EunjjAeiMS (?) (Jzekatmcskii n. sp. Fig. 21— 23.

Der Kopf halbmondfcirmig fast 2 mal so Vueit wie

lang, flach gewölbt, au den Hinterecken zu spitzen

HSnwm anagezogen, der Hinterrand concav. Die

Augen lip;7Pn ^icinliLli vorn, zu beiden Seiten der

Mittellinie, ähnlich wie bei Erjfpterm. Nebeuaugen

sied nidit ta erkeanea. Die Form des Angendeekeb
liess si(ii niflit C'insf.itin>n, Dir Anscriflilche scheint

facettirt zu sein. Besonders charakteristisch ist die

Sculptur, die aaf der puueo Oberfliehe ataike dicht

gedrängte, quer verlaufende, schappeiMrtige, parallele

Terrasâentinicn zeigt, deren Ilînterrand in IciirseZfihne

vorspringt. Vier Exemplare liegen vor.

Euruj'trrits ( C) punrtatus u. sp. F, 2-1, 25.

Zwei Exemplare liegen vor. Der Kopf ist trape-

atddat, iwa abgerondet, ditr Hintemuid convex, die

Ilinterecken abgestumpft. Die Augen ziemlich vom
wio bei voriger Art. liiuter denselben nahe der Mit-

Ulliiie ind an einem Exemplar Spuren der ltriMiK~

äugen 7n erkennen. Die scliiippenartigen Tcrrnsspn-

linieu der vorigen Art fehlen; nur am Vordcrraude

sind einige einftche derartige Linien an edien; im
Übrigen zeigt die ganze Oberflilchc dichte punktartiçe

Eindrücke. An dem einen Exemplar sind zwei Lci-

bea(^ieder m seben, von Ibidieher Form «i» bei

Jtornpfanit, ebenfUb mit fein pnnktirtor Obflfflfehe.

Erklärung der TafeL

F. 1, -2 ÄHOHtKare Pntctcteskii a. >p. von Wilai. Dnimal
vergrOaerL

F, 3 Lioafratm Ma^iêU n. ^ wm VOai. Drainai T«r-

grOssert

F. 4, 5 AgnostH' Cz-kamncskü n. sp. vom Olenok. F. 4 Kopf.

F. ö Pygidtuin. Beide in doppelter GrOBse.

F. 6— u Plktfcpn (MoHoraios) Lopatm n. sp. von dermiMaren

Tmgmkt. F. 6, 8, 9 in dcfpaltam llaamlalM. Tf. 7
UHIrliebo QrOM

F. 10 Phatf^iH (MmmUm) tibmais a. t». IfottaL firtno.

F. 11—14 Froetmt ßlMtuMi o. *p.m bmdank. Abu
Oiitarlicbe Grosso. F. 11—IS GlabelleiL F. 14 Pygidinm.

F. 15—20 CyphasftU sibirka n. sp. von Krasoo^iarsk. F. 15

MittclM-tiiM dns K:.pfi:& vciii oben, F. 16 vOB dar Mil,

F. 17 von vorn. Altos DatOrliohe Qtüm,
F, 18 TheH ist Kof/km nft dm watan Thonai^iadeia.

Natürliche Gr'.sse.

F. 1!) Obfrflilch.' (i<ir Glaboll» vergrfesert

r, 21) Tlii il r freien Wange. Hat. GrOsso.

F. 21—23 Eurj^terua (9) CMbaHomjfcii a. ap. tob Padoa

an der Angara.

F. 21.22 Koiifschildcr in iiatllrliclior Gri5^sr'.

F. ÛhuT&éktÀm vtsigrübi^crt um die äculptur zd zeigaa«

F. 24,2(i Eury/Àerus (?) pmciatus d. sp. Ebendaher.

F. 34 Kojtf in natarüdier OrOaia. F. SA ObariUche var

petaart

Eine neue Form von Opalina. Von Nicolai M/arpa-

elQWslty. (Ln le 4 février 1886.)

Bà den veii^«ebeDd>aiwtomiMiieii UatermebangeB

des Regenwurmes bin ich auf eine neue Form von

Opalinen gcstossen, welciie auwclilirsslich in der

Kürperböble junger R^enwOrmer lebt und daselbst

eebr aafalrddi zu finden itt.

Die Abwesenheit der Mund- und Atialöffnnng, da

Vorhaadeoseiu kuizer, in L&npreihen angeordneter
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Wimpcrchcn and lichter, sogenaanter blAschenf&rmiger

Kornc geben Grund, dime Form zu den Opalînen zn

recliiion, um so mehr, als ihre Körperform eine gewisse

Ähnlichkeit mit derjenigen der OjinUna ßum Clap. ')

zeigt. Die Anwesenheit einer langen Spicula jedoch,

welche dievon mirentdeckte OpaUna roo allen ûderen
nir bekannten unterschridet, vcranlant miebi diwtlbe

ab neue Form aufzufassen und ihr den Ibmon Ogalma

tfkailala tonlaigwa.

DerKBiper der neuen Opalina ist liingüch onl,

vom etwiB zugespitzt und besitzt eine L^ngc von

235—240(1, bei einerBreitevon 37—38 [a. Diegauze

Obcrflftche desselben ist mit kurzen Wimperchen be-

deckt, die regelmiussige LftiiKsrrilicn bilden und am

vorderen Ende etwas l&nger und zahlreicher siod.

DerKern (») iatapindelfiMvig und iiimntdiefpnne

Länge des Körpers ein. Statt der contractilcn Vacuo-

len rieht man kier mdime Ueble bliMhenftraiige

Kerne {b).

Das charakteristische Merkmal für die (^üina spi-

ONÜHfo bestekt in einer lang« Spicula (<), wddie im

Inncni des Körpers liegt vnd eCwft % ednerOeMUflit-

linge einnimmt.

Eine Einadaritrang, die am Unteren TheOe deoKür-

pers hinter der Nadel vorhanden ist, bezeichnet ein

neues Individuum, wobei jedesmal der Entstehung

der Thcilangsfurche die Bildung einer kleinen Spicula

1) Vejdnwiky. IMtrlgt vtt virgLll<irflM>H.liDtlM—.Musogt.

d. £ucbytnMid«B. Tat VII, Fig. 0.

vorausgeht, so dass also die SpicuU der Mutter abeolnt .

keinen Ântheil an der Entstehung der Jungen bat

Die Linge der aufdiese Art neuentstehenden Opalina

beträgt etwa 57—58 [x; ihr Körper hat eine ovale

Form, der Kern nimmt nicht die ganze Länge dee-

fldben ein md die Spleola kommt an LInge mar der

Hälfte des Körpers gleich.

Die oenentstandenen Upolinen trennen sich entweder

vom 10OtterKörper ao um scnwunmen tnn omner,

oder aber, was ebenao billig ist, sie bleiben zu zwei,

seltener zu drei und zu vier mit dem mttterlichen

Körper in Verbindung.

Durch ihre Entrtehnngsart erinnert die QjmKm
spiculata am meisten an Opalina jwoUfcra Clap.,

durch die Anwesenheit der Spicula dagegen an Cjpo-

Um tmeiiMfo Clap.

Obar ilMii Mwniniriw an dwltalirgriini^^
(ptotnela BogdMWNf^ Vm V. BiailgbL (Ln le 4 ft-

vrier lHH(i.)

Das Exemplar, welches mir bei der Beschreibnng

dieaer nenen Art vorlag, M von Hern NikeliU,

Custos am Zoologischen Kabinet der hiesigen Univer-

sität im nftrd^ichcn Tersicn erbeutet worden. Uerr

Th. Pleske leiAte nierst meine Anflaerlmailnlt auf

dasselbe und veranlasste dadurch einen näheren Ver-

gleich mit den nftchstverwandten Arten; das Resultat

dieser üntersnchung war die Feststellung einer beson-

deren Form, welche ich zu Ehren des Herrn Dr. M.
N. l'ogdanow, des bekannten Monof^raphen der nis-

sischeu WUrger,

—

Ototuda Boydanowi zu nennen vor-

schlage.

Herr A. M. Nikolski hat das einzige, typische

Exemplar dem Zoologischen Museum der Kaiserlichen

Akademie der Wimenadiaften AberlaMen, wo ee vnter

10142 in den Catakg der oniitkalegiadm Banm-
long eingetragen ist.

Unser Würger bildet den Obergang von der Unter>

glittung Otomela zu der Untergattung EHneocionm,

Er nähert sicli derersteren durch seine geringe Grösse,

seinen Habitus ttberiiaupt und durch seine überein-

stimmende, mehr oder weniger bnonttchrottmäie

Filrbiiiit?; durch seinen, in dem Basal- und Endtheile

verschiedenfarbigen, Schwanz unterscheidet er sich

jedeeh ven allen Midem Artefi der Gattng OCveMto.

M
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Diese» letztere Kcnnzciclien nähert unseren Würger

dem Enneodonus coUurio iL.), welclier sich jedoch von

ihm soFort durch seine greUe FflriNiiig und seine ganz

abweichende Farbcnvertlieiliing untcrsclieidct. Der

neue Würger verhält sieb folglich ta den übrigen

OfeMNéia-Arten, wie Eimoehim tigriim (Drap.) »i

den Arten dor T'nter;;at(iiii;j Fnni nrffliins ^ da 77. ti^jr!-

Hus, ontcr allen sciucu Untcrgattuugsgcnoääcit allein

mm einfarbigen Sehwtnz boaitzt.

0. Bogdatwufi steht der 0. lîomanom^) (0.

mroideSy subsp. Romauotvi Bogd ),
abgesehen von der

abweichenden Schwauzràrbuug, am näclistcn; von 0.

jEBreHm (0. phaeniatrohicJi. subsp. Kardini 15«i;;il.)

entfernt sie sidi schon mehr dnrcb die Firbung deü

Oberkörpers.

Dte ^isebe Exemplir h«t ein abi^etragenes Sem»

merkicid; daher iiohmo ich zum Yi-rul' irli Kvrmplnn'

vwn 0. Bamamun und E. coUurio in deuisclbcu Zu-

ituide des Gefieders und ebenfitlls ans Nord'Perskn

atammcnd. Ohne die Möglichkeit, dnss der neiibc-

schriebcne Würger eine liybridc Fonn zwischen 0.

liontanowi und E. coHurio ist, für ul)t>olut ausge-

Bchlüssen zu halten, lasse ich di<' Litt iniscbe Diagnose

und eine dietaiUirte pandlele Bescbreibuog desselben

folgen.

O. (Hemdae Rmatmri Bogü. sknilliina, sed eaiidae

b.'isi et upire ilisnildrihus facile distinguondn.

JN[ota«o pluü miuusvc rufescente-fusco: capitu tcrgo-

que fmeeseeole-mfis, mterscapnlio emcrasoente-fiiaeo,

un>py;j:i>j ftneeseentc - rufu iniulnliim cinsreo tincto;

faHcia fronto-snpcrciliari alba, lascia orbito-temporali

nigra; loris, gciys et regione auriculari nigris; remi-

gibos mgro-fineis, prbuarium parte basal! alba, spécu-

lum alar firiseiitc; pogonio interno pracscrtim basin

versus albo; rcmigibu» secundariis, tertiariis, i>capn-

laribns tectrieibasqae afauram superioriba» nigre-fuscis,

marginem versus late rnfis, dein anguste albido mar-

ginatis; supracaudalibuslaetcruiis; rectricibus duabus

mediia fère amcolcfibas rufis, apicom TersiiB oigricBB*

tibna; relnpiis basiO/,—'/« lonKitiidliMsreetricani) albis,

1) D* Otomtln i/hoemtunUm Stveriow, von liogdaBow in

md ^Mchnanuee liDtanrtaa gÉ^llMwHdiii tat tUldMilwkHM
inthcboÏMiu «icbi, wvkte dKlMh üdtdtBKmH CpkMidami'
ÂwMafftviri, wie es s, B. aiU 4ni ihr 0. <mMMw v«r*w4icii

èÊt FlU iit, m alckl* idi vwidiliiai, dfoic kkhl ni
Anw «iirfhch O, JtMMwwf mtf 0. JEmTM su

apicem versus plus minusvc rufo tinctis, ipso apicc

l' „

—

\\ 1. rectr.) fusccscentc-nigro, rnfo tincto; rectri-

cum omnium pogoniis externo et intcrno plus minusve

rufcscciif« -ulbn marginatis, iufra pallidioribus, rachi-

dibus rectricuni aigris; gastraeo toto lutesccnte-albo,

giittnre palUdiere; rostro aign^ pedibns Higre-ftnciB.

Ijiiiig. iiliinc s«, candae 72, tarsi 20,6 mm.

Habitat: Aber, prov. Astrabad. Persiae sept.

OUmrla lUyniamwi liogd., Otomdu Jiogdanom n. sp.,

J ad. 21.VL 6ad. 22. VI,

proT. Astrabad. prov. Astrabad.

Von der BasLs des Von der ISasiv des

Schnabels libi r ih'ti Zfigul. Scimabels über den Zügel,

das Auge und die Ohr- das Auge und die Olir-

gegend erstreckt sich ein gegeod gellt «dseer

wrissi^r Strf'if, (liT sie?) Streif, dor sich nach hin-

nuch hinten etwas crwei- ten etwas erweitert; der

tort vnd den oberen Ori)i- obere Orbitalrand vnd

tairand und die Schläfen- die Schläfengegend sind

gcgcnd einnimmt. < scliwarz ebenso wie Zü-

gel and Obrgegend.

Zügel und Obrfedern Zftgel nnd Ohrftdem

schw.ir/brauit. schwarz.

Diese Thcilc bilden einen dunklen Streif läng^ deu

Seiten des Kopfes, der unter dem obenbesehriebeneii

wri^-iMi Streifen liegt.

Oberkopf belirostfar- . Oberkopf bräunlich-

ben. foatlbriwn.

Obcrrflcbni granrost« OberrDckengranbraim.

farb4'-n.

ünterrückcn rostfarben. Unterröcken bnlunlich-

rostfarbcu.

I'iirzel brftunliehrart- ßür/d bräunlicdrost-

tarbe». färben schwach grau un-

tenniseht.

ITaiidM liwiiifjon bramiscîiwarz mit scliiiialen weissen

liätideni; die weisi>eu Basaltiieile der ersten Hand-

scliwingcn bilden einen Flügelspiegel.

Achsel- und Armschwingen, Schulter und Obcr-

tiageldcck-fedcrn braunschwarz, nach den Rindern bin

rostfarben, schmal wcisslich gerandct.

Obcrsehwawideckfedem OberBchwanzdeekfedem

rostfarbni. Iiollrostfarln-n

.

Schwanzfedern cinfar- Nur die zwei mittleren

big nwUarben, an den Steiierfedeni&steiafiurbig
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9W
FiidPii hrfinnlicli : unten

und IUI den Modern heller.

rnstfarhpn. an den Enden

schwilnUcb; alle anderen

,
flind in BainltheHe (von

der Hälfte bis der Fcder-

längc) weiss, zur Schwanz-

spitze hin röthlich oder

rostfarben-, im Endtheilc

(welcher ein Viertel bis

sur UiUftti der ganzen Fe-

der «iimimmt) brlmiUch

schwarz, rn^^tfarbcn anj^c-

fiugen; auf der Unterseite

sind die Stenerfedeni hel-

ler, an den Ründern weiss

mit mehr oder weniger

ansgesprorliencni rostfar-

benem Anfluge.

Die Schafte derSteuer-

federn schwarz.

AxOlti^ nnd Üuterilll«

geldeekfedern weiat.

Dntendte «uaalich,

schwach isebell&rben

überflogen.

Die Schafte der Steuer»

federn rostfarben.

AzOlar- und Unter»

fliigeldockfedern iroiaslicb

äabellüurben.

Unteneite ««MUeh,
stark isabeUfuten Iber-

tiogea.

Kdik and Kinn bolh-r, als die übrigen Untertboilc,

Selm^iel schwarz und Beine schwarsbrenn.

Reilienfülge der Ilandscliwingeii:

3>4>5>2>6 3>4>û>2>(>
Ente, abortire, Handachwinge:

lang und breit: 20X \vn nad schmul: IHX
3.5 mm. 2.5 mni.

Differenz zviacbed der abortiTen and 2** Hand-

aehwioge:

39 mm. 4,1 mm.

Fittiglilnge88,Schwanz- Fittiglänge88,Schwan)!-

Ittngü 75, Tarsus 21 mm. lüngc 72,Tarsus >0,5nini.

Der Unterschied /wiM'lii'ii 0 r,u,idiin'ia-'i \\\\>\ /A

vollurio ist SU gross, dass icii eine ausruht liciie|)!irali('le

Beflcbreibang fllr nniiOtbig balte, and micb begnDge

nur auf denScbwan?: und einige plastische Unterschiede

dieser Arten näher einzugelien.

JE. eelhurm{L.)S adit. Pen. O. BofféUuum , vide supra,

sept.

Die zwei mittleren Ston- Die zwei mittleren Steu-

erfsdom sind nur an der vrfedcrn sind dunkel rost-

Basiswci^s, snn?;t schwarz;

alle äwiscrcn im b«s«l-

theile reimreisa. in Bnd-

tlieile reinschwar/, an den

lländem jedoch heller.

Der helle Basaltheil an

den den niittlerenzunftchst-

liegcndcn Stcui^rf. di ru i^t

dem dunklen Kndtheile

gldeb; je nftker man zu

tlr-'n iiussersten geht, desto

mehr Obertrifit der helle

Basaltheil d<m dnnlclen

Eniltheil an Grösse, so

dnss an den äussersten

Steuerfeilern der dnnklc

nur Vi, der helle '/^ der

ganzen Federi&uge oin-

nininit.

Die lUiudcr des dunk-

len llieils der einzelnen

Schwanzfedern, ebenso wie

(leren Unterseite sind hel-

ler.

fkrbeo, an den Enden mit

Schwarz untermischt. Die

denselben- zonldistliegen-

dcn sind in der Basalhälftc

zuerst weisslicb, weiterhin

schwächer oder atirfcer

rostfarbig, im Endthelle

lirSunlichschwarz mit rost-

farbenem Anfluge, und

besitzen annerdein noch

ein subtrrminnlcs diinkles

Band. Bei dun weiteren

Stenerfedern wird der

helle Basaltheil immer

länger und länger und

der dunkle Endtheil immer

kürzer und küraer; die

weisse Fiiihi: \('rdr3ngt

immer meiir die Hostfarbe,

so daas der BaaaHheil der

ilusserstni Stenorfcdrrn

dreiviertel der ganzen Fe-

derlloge dmrimmt und

weiss ist mit schwachem

rostfarbenen Anfluge; die

brüuulich-schwarze Farbe

des ËndtheOs wird nach

den ilnsser.^tcii Stouccfe-

dcru liin ebenfalls immer

heller and heller, wahrend
iIiT diinklp StîtîttTiiiiu.il-

streif ganz verschwindet.

Der belle Basaltheil

dringt mehr imUt weniger

ketlfiirniig in den dunklen

Eudtlicil ein; au den 3

ftnsaorsten Stenerfedern

stehen am inneren Siinm

der Feder auf dem hellen

Felde einige dunkle Fle-

eken.

Die Uandor aller Sten-

erfedern sind «dSB wH
rostfarbigem Anfinge nnd

nehmen an Breite auf den

äu&senitcu Schwauzfcdcrn
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ZU. Die Unterseite des

Schwanzes ist heller als

die Oberseite.

Reihenfolge der Ilandschwingen:

8>4>2>5>C 3>4>5>2>6
Erste, abortive, Handschwinge:

lang und breit 18.5 x kurz mid schmal 13X
3.5 mm. 2.5 mm.

Differenz zwischen der abortiven und 2^ Hand-

schwinge:

42 mm. 43 mm.

Fittigl. 92; Schwanz!. Fittigl. 88; Schwanzl.

75; Tarsus 23 mm. 72; Tarsus 20,5 mm.

Sonderbare Hagelerscheinung beobachtet am 16. (28.)

November 1 885 in Bobruisk. Mitgetheilt von H.Wild.

(Lu le 4 mars 1886).

Der Beobachter der Regen- und Gewitter-Station

in der Stadt Bobruisk (Gouvernement Minsk), Herr

Lagunowitsch, hat dem physikalischen Central-Ob-

ser\'atoriuni folgende Beschreibung eines von ihm

beobachteten sonderbaren Ilagelfalls mitgetheilt.

«Am 16. (28.) November 1885 beobachtete ich

angef&hr um 3 Uhr Nachmittags folgende interessante

Erscheinung :

Das Wetter war vollständig klar; am Himmel keine

Wolke. Das Thermometer zeigte — 14"' R., das Ba-

rometer Hess Nichts vorhersehen Plützlicli wurden

recht starke, aber seltene Schläge gegen die Wände
der Wohnung und gegen den Zaun hörbar, gleichsam

I

als wenn kleine Steinchen fielen. Als ich sogleich auf

j

den Hof trat, erkannte ich, dass diese Schläge vom
Fallen grosser Hagelkörner herrührten. Nach den

Schlägen zn urtheilen fielen die einzelnen Hagelkörner

in der Ausdehnung von c. 100 Faden (der Hofraum,

auf welchem diese Erscheinung beobachtet wurde) eines

nach dem anderen in Zeiträumen von '/^— 1 Sccundc ').

Diese Erscheinung dauerte ungefähr 5 Minuten. Die

nähere Betrachtung des gefallenen Hagels Hess mich

über die Verschiedenheit der Form, sowie der Farbe

desselben erstaunen. Einige Körner hatten das Aussehen

von Eissplittern (Fig. a), der grössto Thcil derselben

jedoch zeigte die Form einer Kugel, oben und unten

leicht abgeplattet und mit konischeu Vertiefungen an ner, welche keine konisdien ViTtiefungcn zeigten, wa-

den Polen, deren Enden bei einigen fast zusammen-

stiessen (Fig. b). Einzelne von ihnen sahen etwas grau,

andere schneeigrosenfarbig aus. Diejenigen Hagelkör-

reu rein kugelförmig, ein wenig grösscrals jene, durch-

1) In den Regenmesser liel kein IlBgolkorn.
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sichtig, theils mit einem kleinen schmutzigfarbi-uen,

theils mit einem scbueeigeii Kügelchen in der Mitte

und hatten alle uuzühlige strahleurùrmig auseinander-

gehende silberfarbige Ritzen (wie Nadeln), welche wahr-

scheinlich von der in ihnen enthaltenen Luft herrühr-

ten (Fig. d.)

Ausserdem fand ich ein Ilagelkurn, kleiner als alle

übrigen mit diametralem Kanal, durch welchen eine

Nadel mittlerer Grösse leicht hindurchgehen konnte.

(Fig. e). Dasselbe hatte die Härte eines gcwübnlichen

Hagelkorns, war weiss und uudiirclisichtig, der Kanal

im Innern jedoch glatt beeist.

Zwei Hagelkürner von grauer Farbe, mit konischen

Vertiefungen an den Polen und zwei rosenfarbige Jiess

ich getrennt in reinen bedeckten Glasern auftliaucn.

Das hierdurch gebildete Wasser wurde auf einem Uhr-

glase verdampft, allein ein Niederschlag blieb nicht

nach. FIbcnsowcnig hinterliess das Wasser der aufgc-

thauten rein kugelförmigen Hagelki)rncr mit innerem

Schneekern einen Niederschlag. Das Wasser von drei

Hagelkörnern mit grau gefärbtem Kern (Fig. d) gab

einen kaum merkbaren Niederschlag, welcher von mir

sorgfältig gesammelt und dieser Mittheilung beigelegt

ist (zwischen Platten von Marienglas). In Anbetracht

der recht unbedeutenden Menge desselben, wird <îr

sich wohl kaum chemisch analysiren lassen. Im Übri-

gen halte ich mich fQr zu wenig compétent im gege-

benen Falle. Möglicherweise kann es geschehen —
was sehr wünscheuswerth wäre.

Ich erkundigte mich bei verschiedenen Leuten in

der Stadt und in der Umgegend Ober die Grenzen des

von dieser Kr.scheinung eingenommenen Territoriums

und auch Ober die annälierndc Menge des auf demsel-

ben gefallenen Hagels. Nach den auf diesem Wege
criialtcncn Auskünften sety.c ich voraus, das der Hagel

vom Ifi. (28.) Novembersich nachS, 0, und NO nicht

weiter als Itobruisk erstreckte ; nach N undW hin wurde

diese Erscheinung nicht weiter als 8 Werst von Bo-

bruisk beobachtet.

Wenn man den durch den Hagel eingenommenen

Raum quantitativ bildlich darstellen will, so hat der-

selbe die Form eines Segments, wobei die Stärke des

Hagels sich progressiv vom Centrum des fmgirten

Kreises zur Peripherie bewegt.

Die beigelegten Zeichnungen der Hagelkörner haben

die natürliche Griissc.«

Nach den synoptischen Karten des physikalischen

Centrai-Observatoriums für diesen Tag befand sich

sowohl um 7' a. als um 9* p. ein Minimum des

Drucks Uber der Nordsee und ein Maximum desselben

etwas östlich von Bobruisk, und zwar beim Ict/.tcreu

näheren Termin zum Zeitpunkt des beobachteten Ha-

gelfallsein Minimum von 731 mm. bei Skudesnäsan der

Westküste Norwegens und ein Maximum von 784 mm.

in Kfremow (Gouvernement Tula), während der Luft-

druck in Bobruisk selbst ungefähr 752 mm. Barome-

terstand entsprach. In Folge dieser Luftdruck-Ver-

theiluiig hatten wir in Bobruisk den ganzen Tag südöst-

liche Winde und war der Himmel nordwestlich davon

überall bedeckt, nach Südosten hin aber heiter. In

Norwegen nnd Schweden und theilweise auch in unse-

ren baltischen Küsten-Gebieten fiel Schnee und Regen.

Bobruisk U-fand sich somit an diesem Tage an der

Grenze einer Cycluue im Nordwesten uud einer Auti-

cyclone.im Südosten und da ist denn nach den Arbei-

ten v(m Schöurock (Repertorium für Meteorologie

Bd. IX JÉ 8) und Andern das Auftreten gewitterar-

tiger Erscheinungen nicht unwahrscheinlich. Wahr-
scheinlich würde ein Barograph in Bobruisk für diese

Zeit die bekannten kleinen Barometerschwankungen

verzeichnet haben.

Unser verehrter College, Herr von Kokscharow,
hatte die Güte den von Herrn Lagunowitsch einge-

sandten schwarzen Rückstand geschmolzener Hagel-

körner auf seine mineralische oder organische Prove-

nienz hin mikroskopisch zu untersuchen, konnte in-

dessen nichts besonderes daran erkennen.
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Biricfit liber die Kurdischen Sprachsnmmiungen des

Prof. Albert Socin. Von W. Radloff. (Lu le

1 avril 1886.)

7k maiiMr grMaten fVende lube ieb die Ehre, der

KlttW beute eia Werk vor/ulegen, das gleiclisam eine

Fortsetzung einer Heihe wichtiger Publicatioiicn un-

serer Akademie liitüet, die der Erfnr8c)iung der Kur-

Haém Diilecte geiridnet sind. Rs sind dies zwei

Häiitlf* Kurdischer Sprachsalhmhinii-m, lîiè niir von

Prof. Âlb. Socia in TQbingen zugestellt sind. Der erste

Bind flUiTt den Titel •BnatatnosieB vnà IJeder im

Dialecte des Tûr'AbiIin, f;i's;immi'!t , ll«M•:ul^]J:^'^;<•llln

and ttbereetzt von Kageu Prj m und Albert Socio»;

der nreH»— «Erdhlnngen und Lieder iin Disleete

TOD Bohtan, gesammelt, hcrausgegelwn und Qbensetzt

von Albert So<'in". Jwier rlicsiT Biindc iH'sttht aus

zwei Abtlieilungen: a) den i'exten, I)) der tibersttzung,

die der Veiftsier In getrennten Heften zn verßfl'entli-

rlicn wünscht. Jedem Bande ist eine .iKsfuhrlirlit» Ein-

leitung vorausgeschickt, weiche die (ieschichtc der

Saaunlnng nnd die Briiaterai« der Tranaaeriptiom*

w«nsf <larkgt und aucli di u Iiilialt der Sammlungen

oad iiire Bedeutung bespricht. Ausserdem li^ dem

zweiten Bande noch ein Anhang bei , der ansfftbrlieb

die Form der Kurdischen Poesie behandelt. Die beiden

Alitlici!nii;:t'n ilrr rbi i sct^iinç^ worden dabei von einer

gro8.sen Zatii von Anmerkungen begleitet, die thcils

«aklare Stellen der Teite erBrtern, theiia reiche sacb-

liehe Krlauterungen (Enthalten.

Ich halte es fUr Überflüssig, hier aufeine Bcurtlieiluug

dieser Arbeit des bdcannten VerAmert aSlier eiozu>

golit'ii, >eint' vortieffliclien Spraflisainmlungen derneu-

aramüscbeu Umgaogsspraiche ') kOuoeu als ein ^usti-r

on Alcribic gelten nnd baben allgiemeine Anerkennung

gefunden. Dieselbe liebevolle Sorgfalt zeigen auch die

uns jetzt vnrliegendon Sauimlungeu des Prof. Socin

auf jeder Seite. Es wird in ihnen ein so reiches Ma-

terial mwterfaaft gesammelter Spmhproben geboten,

das^ wir sie mit Rocht nis die fpstesle (îrunfllage für

künftige Forschungen im Uebielc der Kurdischeu

Dialeeto anzuedien hab«i, und es nur bedauern k<Hi-

nen, dass die VeröffeutUcbung derselben nicht vor

Erscheinen des Kurdiaehen Lexiooas ^ und der Kur-

dischen Grammatik *i stattgefunden hat, da eine soiiii"^'

Berücksichtigung dieses Sprachnuterials den Wcrtli

dieser Arbeiten bedeutend erhobt bitte.

Ich haltt! es unter so bewandten Umstilnden fllr

höchst wichtig, 4ass ilic A'iTÖfTcntlichnng der Sanim-

lungcu des Prof. See in niugiichst beschleunigt werde,

und dieser Umstand veranlasst tnîeb besonders, den

Wnn>rli dcs'Rplhfn zu unterstützen, da«s diese Ver-

öttcDtlicbung von Seiten unserer Akademie ausgeführt

«erde, auch unser College Bübtllngk, mit dem ich

in Betreff dieser Angelegenheit in Cmk spondeiiz ge-

treten bin, hitlt es für sehr wQuscbcuswertb, dass

die Akademie die PublieatiOH dies» T«ite tbendmw.
Ich lasse hier ein kunses luhaltsvendelniiaB der

vorliegenden Texte folgen.

I. a) EnuUilungeu in Prosa.

.
1) FArhat Aga, 2) die goldhatende Scblange.

3) die Wallfahrt der Thicr<^. i) Wir sind quitt,

5) der gottlos Machthaber, 0) Jussif und

Selim, 7) Abderrabman, 8) Jusif Basehari,

9) der aiis.süt/.igc Fürst, 10) dii- Sclilange nnd

die (Quelle, 11) Sehahmainiun, 12)Daiikbare

Thicre, l.'îi die Tochter des Vogels Simer.

b) l.iedcr und Oesünge.

1) Dasliied vom Ose Säri, U|df>rSaii;; v in Fàicho,

o) Abdin Scher, 4) die Geschichte von Farise

Odo, 5) Dtilbw Aronrtao, 6) Sdieui, 7) der

Sani-' Di'iiû tiiid Maiuio, 8) 0 Verwaiste!

9) Uendäch, 10) die Geliebte vom GaU&pfel-

gebirge, 11) Aischane, 12) der Kranich,

13) Dshano, 14)Meran)e, 1 5} der Sang von

D&basim, IC un<l 17) Mohammed Ibanwu

II. Ii) Promtexte mit eingestreutenR«men undVersen.
1) Müm nnd Sin, 2) Fireho und Sjttijc, 3) Rü-

stern, 4) Küstern,

b) Kpischc Texte.

1) Jnasif und Suieieba, 2) der Korbilieker, 3) Se-

seban, 4) das schwarze Pferd, .')) König Dschim-

dschima, G) Dimdim, 9) Ahmede Scbikag,

10) Boa Bcg, 11 ) Hama Tajsr, 1 2) CbaHd Aga.

Bulletin d« r.teadémie Impi^rlaU'

I) ») I>«r Dcammiisclic Dialcct dos Ti1r'.\hdiii von Kugcn U) Dicriontiain- KnnU'-Fräiii,»i» par M. Aiigiisln J.1I1». Publié

Prjriu unil Alberl SocIn, 2 Tln'ilc, »iMlinxun |S8I
; M dir m'iiaru- par r« riliiiaiiil .lusli. St - I'rtorulMniri.' IST!),

nliadieii DialMte «ou Umiü W» BIoul von Albert Sociu, Tobin- 8) Kardiscbe Unimnatik von FenliiMUiil Jutti. SL'HetcrsbHrg

f» leas, I im
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C) Licrirr

1) Avdäl Oioar, 2) Enûiu Sclier, 3) Wcttgcsaug,

4) die Gaxelle, 5) Dghimbeti, 6) Uobanmede
Ghani», 7 iiiid 8) zwei Lieder.

Hier MiOfipMUMiMg bai PlMnerogamMi. Vdn A. Fft-

miRtzin. (La ie 23 «vrll 1886.)

(Mftciiwr Tafel)

¥m sind mir nur zwei diesen Gegenstand betrcffcndo

Abbaudlungcu bclunnt, welche äooderbarcr Weise

beid« gleiebseitifr im Jahn» 1873 orBcbio&en sind: die

eine von Pntf. Kny'l betitelt «CIht Axül.irknospen hei

Florideeutt, die audere vonWann i ug ~) «Bcclitirckes sur

la ramification des Pbancrogamesa.

Als Ausgangspunkt der von Prof. Kny angefilbrtail

i;o(t a< lilungen Ober die KiiosiK-nbildiin^' der Pbiinero-

gikiiieii dieulcu die vuu ihm Uber die Kuospenliildung

der Flwideen gemachten UntenKchimgen. AI» Haupt-

re-îtiltat sHnrr an Chondriopfia tcniiissimn und nifli-

rcrcD Ai'tea von PolyagAtmia augestelltun Bcubach-

tungen iteUte sich henu», dass whoo bd diesen sehr

( iiifach gebauten Pflanzen, in denen die DifToren/.i-

ruug des Tballoms in Stengel and Blatter eben erst

angedeutet erscheint, streng ausgespnjclu'n»' Beziehun-

gen der Aulageorte der Kinwpen (der Zweigsprossc)

und der Bfiittpr uii/u niilvuti;: /um Vur-rlii'iii kommen.

Die Knospen entstehen nacii Kny, sowohl heiülwii-

driepria als bd PolffS^Aimia um der BaaiUaraelle des

Blattes, mit dem Cntor-cliii dr alinr, da^s sie bei Chon-

driopsisltHuissima streng axillär gelegen sind.wiihrend

bei den antersochten Arten der Pobjsiphonia [ P. fibmta,

P. Brodiofi, I'. sttiularimdcs, /'. hi/ssmdes) sie mehr

oder weniger zur Seite geschoben erseliciueu. Au der

Polysiphima elongata sollen sie dagegen au vöTschic-

denen S^menten die Stellen der Blftttor einndiinen

nnd letztere in der ni;itts|iir.iif er»ct?:e!i.

Diesen Beobachtungen lasst Kny eine Zusaniniea-

atollnng der «iditigeton, die EDOspenanlagen bei den

öbrigcTi Pflatufiikliis-^pn hptrrffnndoii KrK''^'ni^'^«' fol-

gen. Aus den Uatcrsuchuitgcu Lcitgcb's au Lcbcr-

and LaabnooWD einerseits nnd don <« vencbiedenen

i) Kujr. Ob» Asillarknospcn boi (''toriilocn.

9 WaraiBg. Bccbn-chcs sur In ramitication des phancroKainee.

Hén. d« fAeii.f07»le d« Copeuhagnc. her. i; \'ul. lU.

I
Forsrhcrn gemachten Angaben ftbcr die Knospenbil-

I

duiig in den übrigen Klaasoa der ücfiU&lu'yptogamett

anderendts Hast sidt nadhlCny wât grosaer Evidenz
'

diT Srhluss ziehen, dass bei Kryptogaincn Axillurkniis-

pcn buchst selten, als Ausnaljmsiälle nur beobachtet

werden. Bn Phanerogamcn dagegen betrachtet er die

axilUlre Knospenlagc als eine allgemcißt', nur wenige

Ausnahmen zii!assi:'ndpRofroI. Als AiisnahmsHllh; werden

von ihm unter anderen augefuhrt: 1^ üaji um Stengel

TOD Anchusa, Pubmmaritt, Oytw^osaim nnd mehreren

anderen Pflanzen in vcrscliii'di'iii m Grnde statttin-

dcnde FurtrQcken der Achselknospen in verticaler

Bfebtnng, manchmal (Anduaa vffieindis) van dn gan-

zes tlber diMii Stiitzldatti' yelff^oiirs Iiitoi'iiüdiuiii : 2) tias

Vorkommen mehrcrcr Kuospcu in der Hlattachscli ala

Beispiel werden «ngeflUirt: Thaiktnm aquU^ft^tm

mit vier über der Blattbasis abwechselnd links und

recht«! gelegenen Knospen; Tjonicera xylosteum mit

vier übereinander in verticaler Linie gelegenen Achsd-

knospen ; Pa^flora mit zwd Acbselkneapen,denm ebie

in eine Pifuiki^ aii'wünh^t. Hierher werden fitisserdcm

die in horizontaler Linie bei^tMfli, l/iliwn fnäbifeiMm

und einigen anderen Pflanzen den Stengel im Kreise

umgebenden Aflisi lkiiosjii n, den.n Zahl bis auf zwan-

zig sich steigern kauu, als auch die cxtraaxülftr gele-

genen normalen Zweigknospen der Utricnlaria ratt^

rechnet.

Warming's Untersuchungen crstrccltcu sich sowohl

auf Zweig- aU auch Blilthcnkiiospen der Phanerogamcn.

Die Blüthenkno8]>cn sollen öfters axillär, in anderen

ihisserst zahlreicbr u Fatlni (la;j;epeu cxtraaxillür gele-

gen sciu, wobei sie vor ihrem StUtzblatte eatstehen

oder das letztere sogar Toltkommen entbehren können;

ilit^si' l'IfitfiPtiknospf'n sind flbrr den jönpsten Blätter-

anlageii gelcgcu uud stellen Excrescenzen des Vege-

tjktiunspunktes dar, die e»wobl an den Seiten als anch

manchmal anf dessen Gipfel sich herausbilden. Bei

Hlnthenknospcn der Phanerogamcn ist also die axilläre

Lage, nach Warming's Untersuchungen, bei weitem

niclit als aligmneinc Regel zu betrachten. Ganz anders

sollen die vp^etativi ii Knoviic n sich verhalten; bei letz-

teren lässt sich, nachWarm mg, eine innige Beziehung

zn den nnter ihnen gelegenen Bltttav naehwdsen. Et
spricht fii-h dariiltor (pa^. 10) folfjondrrmasissen aus:

«Persouae, ce ma .semble, n'a encore exprimé en

termes clairs et précis «quelle est h rdatien entre m
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IwargeoD et h feuille dite feeille-inère. En général,

on rencontre seulement des expressions peu précises

comma celles-ci, ^ue les bourgeons sont situés dans

rwgie entre In feiiille et l'ue-mère, on è l'aiseelle

Av. la fcaille. Ces cxincbsions sont sans doute parfaite-

ment correctes, mais elles ne font pas araez ressortir

le point essentid, i HTflir qne le bourgeeo exillaTre

flrt toujours situé tout autant snr la base de la feuille

que sur l'axc-nt r-' ow, en d'autm termes, fjui' \:i

feuille est situcu a ia fois sur le bourgeon et sur i axe-

nère, qu'il eiiate une connezi<« étndte entre tenrs

basrS". «Mais si l'on avait toujours eu cela devant les

jcQx, certains points n'auraient pas été considérés

comme li ttctrtordinairet, et même mat «<mi)iris; l'en

de Ces points est que 1*; liour^^Min rst, sintiii tout f'U-

tier, du moins en m^cure partie, un developpemeut

de la base de la feuille; Tautre, que la feuille nnit snr

le bourgeon, auquel elle sert de fcnille-mèreM. «Quand

ati résultat final, il présente une grande concordance

dans les deux modes de développement, car soit que

le bourgeon oïdaee de 1» base de la feuille, on la feuille

de la face inferipure dn bourgeon, il so [iruduira ontrc

kurs parties libres et l'axe qui les porte une partie

commune importante.*

Nach den beiden Autorcn, dem Professor Kny und

Warming sind demuacli bei Pbanerogamcn die Knos-

pen normal in den Admebi der Blfttter gelegen; nach

Warming sollen sie anaseiHlem mit letatferm in gene-

tisrher Roi^iphnn!» stehen.

ich war de^ihalb nicht wenig ci'Stuuiil auf Liiugs-

und <)nerBdinitlen dureb den Otpfel des Stengels die

GcnesiSkUnd Entwickolnnç der Ach^elknospen in einer

ganz anderen Weise vor sich gehen ?.u scheu.

Die ente der untersnebten Pflaazien war ZeaMag»,

nämlii'li deren mit drei VDllkommen eiitwicki lten Hlilt-

tem versehenen Keimliuge. Da die Butter bei Grami-

neen nrdrdbig am Stengel stehen, so war es mSglich

mittelst eines richtig geführten Lüngsschnittcs alle

Blätter der mediilrcn Linie nach, in welcher die mei-

sten Achselknospcn gelegen sind, zu halbiren. Unter

dem kuppefauHgeu YegetttioMiNiulcle erschienen dfe

oberen stenpeliimfassenden Blatter dicht über einan-

der gelegen; etwas weiter unten begannen die luter-

nodien allmllig durch intercalaresWaehsthum äcbtbar

zu werden An den noch äusserst kurzen Intcrnodien

waren schon Knospeoanlagen zn unterscheiden (fig.l,c).

Es bildete édi am Intmvedium eine nach anssmi fao-

ri/ontal ^ericlitcfe kiippelartiKe Ausstülpung, welche

zur Acbsclknospc sich heranbildete. Diese AusstOlpuqg

wurde, wie Fig. 3 (e) und 3 (e) teigen, durch das

anfänglich in luirizuntaler Uichtiing auiwachsende

Gewebe des Interuodiums gebildet.

Die horinintalen Beihen des StengelgcwebeehOnnen

demnach bis unter die Epidermis der Stongelknospc

aufs deutlichste verfdgt werden; mit der Zeit richte't

sich die Knospe mit iiirer bpitze nach oben und bildet

sich zur typischen Adisdknoepe bemi.

Eine ganz entsjirerhende Entwickclung der Achscl-

knospen aus dem Uber dem Stützblatte gelegenen In-

ternodium stellt TVwfesMMtia tébrina dar. Die eisten

Stadien der Entwickclung sind denen der Aeliselknos-

pen von Zca Maifs so iUinlich, dass ich es für unofitx

halte sie durch eine Zeichnung 7.u erläutern. Dießioipe

behält ihre ursprüngliche Lage und bleibt auch später-

hin mit ihrem Vegetationspunktc gegen das Stfitzblatt

gerichtet was unzweideutig an der mit 2 Bhitteru

schon erssbeuen in der Fig. It, c abgebUdetsn

Arh*elkuo>pe deutlich zu sehen ist.

Eine ganz ähnliche Genesis der Achselknospcn liabe

ich bei den io dieser Hinsieht untersuebten folgenden

Dicotyledonen, SifrtHga, Phaseolus, Salia:, Ephedra und

Casuarina gefunden. Aufaxialen Lfingsscbnitten sowohl

der ruhenden, als auch der sich entfaltenden Winter-

knospen erscheinen die Knuspcnanlagen bei Syringa,

wie dies sefioii von Warminf^ nachge\\'ie-;en wurde,

in gewisser Entfernung von dem V^egetatiouspunktc an-

gelegt und Too ihm daieh mehrere schdn siemlich eat-

wickelte Blätter siHrcnnt. Die Achselknospcn werden

als seitliche Ausstülpungen des sich heranbildenden

Intemodiums siebtber. Des neeb sehr fcorse, nadi

unten sich stark verbreitemde Interaodlutn erscheint

in seinem äusseren Tlicile ans mehreren zu seiner Ober-

fläche vertical gestellten und in dieser Richtung vcr-

I
längerton Zellen zusAromengeeetct(Fig.5,c). In seinem

\
unteren, der Knospensniajre entsprechenden Tlieilc wird

alliuälig ein kleines Hückerchen hervorgestOlpt, wel-

ches in sdirflger Biditung, mit der Spitxe g^nen das

Stützblatt 7\\ iierlclitet hervorwächst und, wie auf

Längsschnitten zu sehen ist, aus schräg gegen die

Achse des Stengels geriditeten Zdlenrdhen ange-

baut wird (Fig. 6, c).

£ine ganz &bnlicbe Entwickelung der AebseUtnospen
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lEOBDit auch bei Phnscolits zu Stande, wie dieses aus

dcrFiff. 22 il.TTaf. :i iii.'im r im Jaliro 1876'') ei-scliin-

ocncD Abbaiidiung uiizweifeihaft hervurgeht. Bei Ephc-

in Migl adiOD die Lige der demlkh entarielwltcB

Achselknospen, die höher als dfr Knf)tcii, dem über

dem StüUblatte golegeueu lotcroodium ciugcfügt »iud

(Fig. 12,c), Ar eine paa ahnlielie Entwidceliiag.

Ein interessantes Beispiel bicd t oiullit li in Jiesor

Hinsicht Casmirina dar. Die axillürcu Kuospcu sitzen

mit ihrer liasis anfänglich , vie bei dea flbrigen voo

mir untersuchten Vürnueu, dem Uber dem SMbklilte

gelegenen Intemodium auf Di«" sif» /iisammen.sctzcn-

den Zelleu sind iu gegen den ätcngel hin «»cliräg ver-

iMtfendea BdheD geerdiet (Fif. 7,e). Die verMItniis-

mässig wenigen , za normalen 7svn^m sicli cntvickcln-

den Achselknospen behalten ihre ä ühere DornMle Lage

bßi (Fig. 8): diejenigen dagegen, «ctetae zur EntwielKe-

Inng nielit gelangen, werden mit der Zeit vom Stengel

allmälig auf das Stiitzblalt lierQbergezogea (Fig. 9,c)

und erscheinen jetzt als Ausstülpungen seines Ra-

saltheils. Dergleichen Verschiebungen der Knospen

atH ihrer ursprünglichen Lage werden Ei< h aucli In-i

mehreren anderen rflanzea tiudeu; hier will ich nur

ein einselnee denriiges Beispiel nftmlieii derAlap^eaRa

( 1 wfllnicn, bei welcher nach Russow*) und ^^achs^) das

Spuraugium tuuuittelbar über der Basisdes zugchörigeu

Blattes ans dem Stamme, iUinlieli wie manche Axilllr-

sprosse der Phancrogamcn cntüpriugt. Spätere Zustände

zeigen das Spurangium der BUttacbscl oder selbst der

Basis des Blattes eiugcfflgt. Bczeidmead und meinen

Ansichten ganz entsprechend ist ferner der Verlauf

des Oofilssbiiiiilels der AnliHPlknospe: Irtztcres tritt bei

allen untersuchten l'tlanzcn mit dem Uefassbiindel, wel-

ehes dem Ober der Knospe gelegenen Blatte gehört,

uicninls in:t i!-it' lics Stützblattes in Verbindung. Die

der Oaattarim (Fig. 10) cntuommeac Zeichnung, in

welcher a das Oeftnbfindel des Stfitablattea, ft das des

aus der Achselknospc entwickelten Zweiges, c,c die

des Stengels andeuten, läset dieses Vorbalten ganz klar

erkennen.

Wenn wir nun alles hier Gesagte berttckskihtigen,

so hvsst sich, meiner Meinung aacli, in ganxuonreife]-

3) KitrainticMi: lt«itraK zm' KcimbUttlthn i

(Hirn, ili- rAc«(l. «le St,-l'6u?r«li«Qrg).

4) Rudow. Verglticbcndc Unu^rs. p. I8H.

»} Sacliii Ubtk. d. fiotulk. i. AoSL p. 470. {Ulii

haftcr Welse folgender Sddnss ziehen: die bisher tot-

miithete (genetische) Bc/iehmiK der Adiselknospe zu

liirem StOtzblattu cxislirt nirgends im Pflanzenreiche;

Ar Kryptegamen ist dieser Satz schon tod andren
Forsriiern lunviesfii: dass dasscllH- aiirli ffir typisclii^

Ächselknospeii der Phanerogameu gilt, habe ich iu den

obrai angeÄlirten Zeilen zn beweisen gesucht. Das

Verhalten der Achclknospen der Phanerogameu zu den

Blättern scheint mir im Gegcntheil dem bei den Moo-

sen von Leitgeb nacligowiesencu äbulich zu sein.

Weitere diesen Gegenstand betreffend« Ausiehteii will

ich im nicbstea Auftataee folgen lassen.

Erklärung der Abbildongen.

Zeit Mwfs.
F/r/. 1 A^iif/T t.îln','?'r hi]itt itnrrti flin ^^tmim^pit/e eines

ij:iL * iiLttickeltcn Hl^ilU ru ti:r.Trln?iti<ii Ki iinliu)!«. a VegeUlions-

piinkt, liji' BliUtcr, < Achsolkiiosppiiaulngcn,

Fig. JS. a Slcug«], bb' Biitter, b' das StStzMalt, b dac iiAetsl

liobcr gdasMM Blatt, e AelMBlkoMpaMidsfl«.

fl;/. .>. woitor furl){DS4.-liritt<'ii(w f^t-irliiim ilcr AcJndkllWpe;

dir Brzeiclinun); ist ikr der vorigen Figui gleich.

Siir'mia.

Fiij. 4. axialer LangraelimU dvcii die StamnsjiiU«: a Vegc-

taüouspuulii^ b Hltter, t AebMlkiNWiMMinlisM.

Fiij. 5. Radialer LSogsKchnitt durrh ein ganz jouj^f« itoch

i«rlir kiirxes IntcrBodioin, a Stcugc), Lb' Blüttcr, Ii' das SliiU-

tdatt, // u.ui itoehst Mlitr gsltesao Blatt) c die AehnUmot'
p4iiiiiulage.

Fig. 6. Wetter fortfCMlHillaiM StadiuB dur BatirfoksliiiK

der AGhscUmospe; die BsislelaHnaeN «iiid d«r dir ««riuan

Figur gleich.

(JofiiMriim fii>«'c.

Fiij. 7. TUiilialor LäUKS!>ehni(l durch eine Arhsrlknospeii-

iiiila^o aiid der ihr angmi^mden l'Hiui/untheile. |)in Buch-

htabM Bind in dieser und den fdgeoden AbbUduaeo dar

Ciumrina dcsos der vorigen F^nr giwgli. Die f^n dsu

Htengel si'Iirü/ iiadi und ir M.il.itif''iideu ZtUsnrQibeii dSf

KnoepenanUgt; smü b<;l)r «.cIkuj /.u «:tiim.

Fuj. 8. Weiler forlgewLriUoiiPs Stadium; die beiden zb

/wcigen iMi «nlwiok«liid«it AdumUtiMcpeiiaulagen c haben

ihre nmpranslieb« Meltini; belbelnlleii.

rVr/ 9. KIne «br.rfirif, liiif .lin Bmi« ihres SOUsUaitM Iff)

ubùrgiîwaudcrtc AciuelliiiusiK! (f j.

Fiy. 10. Das dem Aebsclspros» (c) angehörende lieläi>!>-

bttodol i«t, wk die Fipr deullieJi uigt, nicht mil dem des

SUttzblatu» (b") flondera mit dam des ildiat hoher gdaf«ua
Blnft' S ÎI1 Vi rliihîiJi.i' ^.'ctrctnn,

Fkj. 11. Radialer L&ngsRchaitt durch den Stengel, <i Sten-

gelgsweK üb' Butter, V Sttttzblatt, c eue mil awei BiSttern
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«ehon Torwhcne Aehaellmoq»«, wdeho Ilm uapcOngliche Cut

liori/ontalti Ugo atA hdfcnhiltmi hat

Jäfhahra.

ISg. iS. Badklw lJS»guAiM dutih don Stmgd; «Uo Bo-

wicfanung ist dar dorvorigm Fignmi gidah; die AdumMoHiipe

. c ist sans dmUieh Ulher ala der io der UMib dca SUtldriatteg

neb b«fiidwdo Kutten gafeieB.

Ober die atoetninirtirMit

ft» Ihr EriMattm. Vm Dr. P. A. Miller. (La lo

33 Avril 1886).

Bei lier neobachtiinK der ('lrctri=dicn Ströme rrsp,

Poteutialdiffcrcuz der £rdc iu kttrzereu Liuieu bildet

die electronotoriidie Diffêram der an den Endendieser

Linien in die Erde versenkten Metallplattcii bekannt-

lich eine bedeutende Fehlerquelle, da sie ihrer Grösse

nach ungeßlhr von derselben Ordnung wie die Poten-

tialdifTcrcn/. der Krdc für kür/ore Strci la'n zu sein

scheint. Da es nun bis dahin noch nicht (,'<-luii^t'ii Ui,

eiuu ütchcrc Methode zui' getrennten licstimnaung die-

ser beiderlei eleetromotoriaelicn Krtfte zn Huden, eo

sdiicn CS mir interessant und jedenfalls praktiscli wich-

tig, durch besondere Versuche für gewisse Metalle und

ErdvOTten die ungefähreOrOne dereleetromotoriselicn
Differenzen solcher Electrodcu fttr sich allein zu be-

stimmen, um so ciu Urthcil Uber ihren eventuellen

Antiieil an den in den crwühuteu Linien auftretenden

Stn'tiuen zu gewinnen. Um dabei zngleich zu erfahrcu,

ui lclie Sulistanz beider Benutzung fils Elcctroiltn im

Allgcmciucu die geringsten olectromotoriscbcn DiÜc-

renzen darbiete, echien es geboten, beinnserenüotar-

suchuugcn mikglichst vicliMlfr !iierzu;,'eciKiii'tou I^eitcr

der Electricität zu benutzen, und da ferner beim Auf-

treten stirberer eigenlüclier ErdatrOme aneh die Po-

larisation dieser Elcctroden eine orhiliiicbe Quelle

von Fehlern bilden kann, so war auch die Polarisa-

tionblHhigkcit der verschiedenen Substan^teu bei den

Versnchen zn berficksichtigen. Da endlich die ganze

üiitersuclnm? fi.nipt^lclilich auch mit RDcksicht auf

die beim Observatorium iu Pawlowsk getroffene £iu-

richtuttg zur Beobaelitnog der Erdstrtme anteraom-

men wortloii war, so war f'lr die /u l>oniit/em1en Knl-

arten die Wahl der dort vorkowmcudeo zu empfehlen.

Wie «OS der AUumdhng desHernDirector Wild:

«Die Beobftehtungen der Erdstrftme in koneren Li>

nien»'), hervorgeht, biml iii Pawlowsk i Erdplatlcuau»

Bki vc^aiiden, von denen die Nord-Platte in reinem,

recht nassen Sünde, ilir Siiil-I'liif.te in reinem trorknnu

Saude, die Ost- und Wcüt-i'ktten in iehmhaltigem Bo-
den liegen, jedoch war bei den beiden letzteren unnit-

tclbar um die Platten eine Sandadiicht von 0,2 m.
Dicke geschüttet worden.

Diesen Yeridiltoiasen analog baben wir entweder

Sand oder Lehm bei unseren Vci-suchcn verwendet,

wie sich später zeigen wird; alsPlrittenniaterinl haben

wir 10 Subütanzeu gebraucht, die an einer anderen

SteOe geMm nitgetheilt irarden lollen.

T)a die Resultate unserer Ver;netie, wege&igt, nur

dazu dienen sollten, um einen licgrüf über den Uetr^

der PlattenstrSnie für sich zn geben, und deren Be-

trag nothwendig fUr je zwei concreto Platten desüelben

Stoffes um kleine Grössen varüren wird, so wäre es

überflüssig gewesen, an unsere Versuche hohe Ge-

naiiigkcitsanfordcrungeu zu stellen.

In BerOcksieîitigung: di^ ses Gesichtspunkt, s simj iu

der Folge alle Cunstantcn und Ucsultate uur mit der

Genanigliett bestinunt worden, wie sie Ar den vorlie*

gendcn Zweck erforderlich crf^eliien.

Auch diese nur angenäherten Wcrthc geben in-

dessen, wie wir sehen werden, Ober die zu untersu-

chenden Vcrhiütnissc genügenden Aufscliluss.

Unsere Untersuchung wird sich auf fulgcndc -1

Grössen bei jeder Plattcncombination erstrecken, näm-

lich auf:

1) die clectromotori^rlie Kraft der bcitleti Tliitten,

2) die Grosso der Polarisation, welclie durch den

Platlenstrom sdbst bewirkt wird,

3) die Orösse der Polïirisation, welclic durch dnen
Battcricstrom hervorgerufen wird,

4) den Widerstand des tiattenelements.

BeobacktnnppiMethoileR,

Zur Ueslimmuug der elcctromotorischeu Kraft der

Platten nnabbaugig von der Polarisation wurde die

Compeusatiunsmetliode von Puggendorff Verwendet,

bei welcher bekanntlich zwei thcilweise zusanunenfal-

lendc Sti'omkrcisc hergestellt werden, vun denen der

eine die zn nntersttehendo dectromotorische Kraft and

1) Wild: Mvnoirm do l'Aead. Imp. des Sc, de 8t. l'éUinboarg

im T«ne XXXI, Kre », m. 2.

N
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ein Galvaiiüscop, dur aitiloro ciue stärkere clectroiuu-

toriache Krafi als jouc und oiue Tangeuteabussole

enthitt, «fihrend der beiden foisen gemönsineThei)

durch ciniui v> rUtiilcTlichcn oder fixeu Widerstand

gebildet wird. Wir wollen^ nun den Kreis mit der

stärkeren clcctruniütorisclion Kraft den «Uauptkn-eis»,

den anderen «ber I n NebeukreisD.imiiim und mit

c da? 711 nntt»r<u( lM'ii(l(; IlliMiicnt .

E ein constantes lileiiicnt von stjirkenir elcctrumo-

torisdier Kraft abe,

0 da« nrilvaiiiisfop,

X die Xangeuteubussolc,

r den WidentanddesbädeDKräaMigenrinBanen

Theik»

bezeichnen.

SciiaJtet man die Elemente E nnd e einander ent-

gegen und variirt entweder den Widerstand r oder die

Stromstürke i (des ITrmptkrii^i's) !aîige, bis das

Galvauoscop (im Nebenkreise) keinen btroni ntelir au-

ségt, M erhalten vrir dieonbekennteeleiitronotoriaebe

Kiiifl ' iiiisgr-ilri'iflît durch den Widerstand r and die

iatcusitüt i, welche die ïangeuteubussole I anzeigt,

nftmlidi:

, c = i .r.

Da die Veränderung des Widerstandes r (nm kleine

Grüä&en) variable Cuntactc bedingen würde, die be-

kannüieh wenig «eher sind, so lag es nahe, die Vcr-

sncbsanordnung so zu wühlen, ûa^h uiaii den Wider-

staad r nngeiiadert liess und die Inteusitdi t varürte,

in4nnman WidoTBttnde in den Hauptlawia einadudtete,

d( 1-en absolute Wertbo nicbt gmneBMO m werden

brauditca.

Hferm diente ei« Yndentaad, desaea Elnricbtung

wir später kennen lernen werden, und den wir mit p

bezeichnen wolieii.

Durcli diese Anordnung wird die Vonialuue einer

grOiaercn Zabi von lleaanngen bedeutend erleicfatiBrk,

da als Widerstand r nnr einige wenige pawMid ^p-

wiUiltti und anderweitig bestimmte Widerstünde erfor-

derlieh sind, ond flir jeden einzelnen Tenach dann

nur die Intensität i mit HAlfo der Taqgentenbnuele

Jzu bestimmen bleibt.

Um nnsere zweite OrSne, die PolartaationderPlat-

ten durch den eigenen Strom, zu messen, wurde sogleich

n.itli dem i liir^on Vi>i-«.uch die Leitung zur Tangentcn-

bussuie also unser iiauptkreis gcöffuet und dauu aiU

Oalvaiiosrop di«; Nehciikrciscs die Ablenkung notirt,

welclie der Plattcustrom selbst bewirkt; dtestir Strom

blîdl dann ao lange gewtaloraen, bis kdne Variatioii

der Ablenkung am Galvanoscop mehr constatirt wer-

den konnte, üezeichncn wir die erste Ablenkung init n

und die zweite mit n so giebt nna das Veiiiiltnmi

-'=- an, vm wddun Th«0 die deetnmiotoriaebBKraft

des Plattenstroms selbst durch die auftretende Polari-

sation geschwächt ist, und da wir jene kennen, erhal-

ten wir auch die electromotoriscbe Kraft der Pokui-

«attoB aUm:

In den Fällen, wo dia electromotorische Kraft c so

gross war, da»s die Ablesung der Ableakangeu am
Galvanoscop (einen adir empibidUdien Galvanometer

mit Spicgelablcsung) nicht mehr mGglich war, worden

vorher Widerstände in den Stromkreis eingeschaltet.

Ferner sollte dicGrOsae der Polarisation untersucht

werden, wcldx durch einen const^ntcn Ifatteriestrom

hervorc;oru}i n wird, den man durch die Platten leitet.

Als Üattene dienten 4 Dauieirscbe Elemente,

weldae direct mit den Platten teibooden worden; naeb-

dem die Stromdauer 5—10 Minuten gewahrt hatte,

wurden dicPlatten uütUdlfe cioer Poggcadurffschen

Wippe ra^ von den Elementen getrennt nnd in den-

jenigen Stromkreis eingeschaltet, welcher bei der Be-

stimmung unserer ersten GrOsse e durch das Plattcn-

elemcnt, das Galvanoscop G und den Widerstand r ge-

bildet war.

l'cfni Umlegen der Wippe musste die Nadel ruhig

bleiben, und geschab dann die Ermittelung des Wer-

thes P ffieaer Pbiarbation anf dieadbe Art wie oben

diejenige der elcctromotori'ji:lien Kräfte des uiipolari-

sirtcii PJatteapaares. U^eichnen wir hier die Intensi-

tät in dar TangentenbnaBole mit nnd den Zweigwl-

derstand mit r', to Huden wir eigenflicb

e P — r' r\

weil die Polarisationsbattcrie stets so mit den Platten

verbunden wurde, daas der Potarisationsstrom dieselbe

nielitung mit dem ursprUnglicben Plattenstrom bcsass.

Da aber e gegenüber P stets sehr kleiu gewoseu ist,

80 können wir in der Folge diese Summe einfiich als

llepräsentuQt der Patiiibation P ansehen.

Endlich war es noch beabsichtigt, den Widerstand

zu mcsüeu, welchen das IlattoDehancnt selbst besitzt.
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Hierzu wurde ein Stromkreis !iprgp<:tcllt mi-^ ciin m '

Galvanometer, einm Widerstaudäkasteii von Sieuicus

nnd dem betreflenden Plattendemcot, und der Wider-

stand des letzteren dam oacli der Obm'idien Sle-

tfaodc bogtimmt.

Nennen wir die eiectromütoriscbe Knft des Ele-

ments e, den Widerstand desadlMD x, den flbrigen

Wiflfrstaiid (FiCitung i Galvanometer) und nchmfii

wir die luteusität in diesem Stromkreise proportional

deo beobacbtetea SMlenableiikiiiigeo an, — letiteres

i^t lier Fall, wie wir «pllter sehen werden — so haben

wir, wenn c die KmpiiDdlichkcitscotiataute des Galva-

noneten ist:

Schalten wir nun aus dem WdenUmdritlsteD eine

bekannte Grösse a ein, so erbaHeii wir eine Ablea-

kung n\ nnd es ist dann:

Am baden Glekduniigen frigt:

Zar Bestimmnng der OrOesen r resp. /. welcher

wir fOr unsere obigen Grössen e nnd P bedürfen,

wurde die Construction der'Wbcatstono'schen Brflc-

kcncüuibination verwendet, die von Herrn Director

Wild in scinorAbbandlung:<iBcstimniungdesWerthes

der Siemcns'scbcn Widerstautls-Eiulnit in alfsoliitem

dectromagaetiscben Maassc» ') angegeben worden ist.

INa Apparate, welche znr Beobechting aller ge-

nannten ({röss4'n erforderlich waren, wurden im mittle-

ren groasen Saale des Pliy8ikali«clien ( entral-Obscr-

vatoriiuns anfgestellt, der durch seine gt'riii<!re Tem-

peraturüuderung zu Messungen sebr geeignet ist. Zwai'

entiiält er bedeutend«- Kisenmrissen in Folge dtr /alil-

reiclicn vorhandenen Apparate uod ist dcsliulb fur

absolute Besfimmiiogen des Erdmagnetismus ungeeig-

net, da aber in nn^icrcn ohij^en Fonneln ntir die Hori-

zontal-Iuteiisit&t ü und zwar im Kcductionst'actor der

Tangenteabnsstde m-kimnnit, dieser jedoch mit Hfilfe

eines Vollanieters empirisch Ijfstimmt \Mirde, so war

die BenatzuDg dieser LocaUtäl im vorliegeuden Falle

3) Mi nii ir. . tl« l'Arad. lapi. dH Se; d§ m. FMtnboutg. ToDe
XXXII. Ifiâ4. X 3 pas. 28.

' {,'f'stattet. Dafiir. dass wfibrend der ganzm Zeit dieser

Versuche keine Änderung der J<)iseninengen in Uirer

relatiTai Lage znr Tangentenbnssole stattbnd, ist

gesorgt worden.

Im Folgenden wird es nun zuDüehat unsere Aufgabe

sein, die einzelnen Constanten fnr unsere Apparat«

anzugeben.

Der Hanptstronikreis, d<->isiMi IniensiMt« gemessen

werden musste, war gebildet durch:

1) dieTangentenbaseole,

2) einen Commutator,

'S) einen variablen Quecksiiber-Platinrheostaten,

4) einen 'Widerstandskasten ton Sienens,

5) die Batterie,

6) den Widerstand r,

TtmgaiteKbiivole von Krause, ntui Brauer m* 8t. JPIs-

tcysl/ur<).

Dieselbe ist nach lîaugain und Uclmboltz con-

struirt, and besitzt avf jeder Seite des Hagoefa je 3
verschiedene Wicl<Iui)geu und zwar von 13, von 3 und

von 1 Windung Kupferdralit, so dass 6 verschiedene

Rednctionslhetonm znr Anwendung gelangen kdnmn.

Der Durchmesser der 1 Windung betrügt :i'i5..t mm.

Der Ma^'iiet von 51,5 mm. Lilnge ist unifilar aiif{i;e-

hftngt (liängc des Coconiadcns 420 mm.) und vuu

einem starkwindtgen kupfernen Kistchen mg am-

schlössen, so dass die D.lmpfnn^ recht bedeutend ist.

Die Ablenkungen werdeu mit Spiegel und Scala Iwob-

uihtet.

Die Entfemang von Spiegel und Scala wurde zu

3442,7 mm. bestimmt, wobei die geringen Correc-

tioueu wegen der Réfraction für die vordere Ver-

schlusspbtte der Dämpfung und für die Dicke des

Spiegels vcniarhlii^sigt sind, und da der Wt itli eitles

Scalentheils 1 mm. betragt, so ist der Winkelwertb

eiucs Scalentheils = 0,499S BogeDmionten.

Die ganze Ijängc der Scala ist 000 mm. nnd dem

also mi>gli<;hen Maximum einer Ablenkung von 30U

Ulm. eilt:si ricbt «n Winkdwertb von S** 24:4.

Da die Intonsitfit in Ampère ausgedrückt werden

sollte, so musst<' iioi h du Reductionsfactor der Bussole

bestimmt werden, uud gescliali dieses durch ein Silber-

voltamctcr. Für alle spiteren Beobachtungen ist stets

nur die 1 Windmi:,' des slarkt n Kiipferdrahfc auf einer

Seite benutzt worden, und ist der Reductionsfactor in
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diesem Falle G,2 16 gefiiiideii irardflli, vie die fol-

genden Versuche ergebeo.

&a S91iemIliiBetBr,«debes ntek den Angaben des

Herrn Direetor Wild In der Werkstttte des Physika-

lischen Ontrai-Observatoriums hpr^fst«*!!! wnr, diente

ein cyliudrisch gebogeues btarties Silberblech als posi-

tiv» Electrode, welebe tod einer ktetnen Tkoiedle

umgeben war, damit etwa abfallende Theilchen nicht

m den die negativo Electrode bildendea Platiutiegel

gdaogen komitee.

Letzterer wnrde zunächst mit IlQlfe einer K.ilium-

silbercyanid-LösuDg und eines Stromes von nur 0,ÜU3

Ampere gleichmässig miteinerflehwadienSilbendiidit

Oberzogen, weil bei Anwendung einer Salpetersäuren

SilborlOsmig kein j^'leiclifönnigcr Niederscliluiî im 'l'ie-

gel entstand. JSacb dem Auswaschen und Trocknen de»

Tiegcie dwdiErwftmraBïluid denaelM'WagaogetBtt,

und hieran schlössen sich die Messungen der Intensität

durch die aoa salpetersaorer Silberlösuog ausgeschie-

denen aibennengen, wobei natorlieli wiederam die>

selben Vorsichtsmassregefai de» Amwesdiene und

Trocknens angewendet wurden.

Bezeichnen wir mit m die Masse des Silbers in Mil-

ligraium, mit i die Zeitdeoer des Versuchs in Secuuden,

mit o Jen Ahlenkungswinlce! an'ler Taiif^tMitenbuss'ile,

mit e das Äquivalent des Silbers für 1 Ampère ^nach

Kdi]nHiBeii*):^l,lI83 ngr. per Seennde), mit H die

Hori/ontal-Intensität des Erdmagnetismus, so gewinnen

wir den Heductionsfactor ü der Bussole »nf Ampère

wn den Gleichungen:

nlinlieli

Ca.—-*'
oder

Bei nneeren Vennchen war:

0,03617 1001. 911,4 mgr. 3610 sec. 6,243

0,03fi93 » 927,8 » 3601 > 6,241

0,03626 » 912,8 » 3!l>00 » G,253

7—=

Mittel C'*=C,24G.

Da bei allen Beobachtungen die Variationen der

Horizontal-Intensität nuberuck»ichtigt blieben, so ist

der vonteliMde Hititelwerth flberdl rar Bedietion

8) WMea. Aai. Bd. XXTH, 1886, f. 29.

der Ablenkungen an diT TiiiigcntnibuKfiolc auf .\ni|M

verwendet worden. Der dadurch entstehende Fehler

liegt innerhalb der von nns gewflnschten Geuaiiig-

keitsgrenze.

Nehmen wir ii;imlicli bni der Gewicht.sbc<;timmnngr

des nicdergcsdilagcncQ Sill>ers einen Fehler von

0,5 »gr. en, bei der AUeeting an der Seila einen

polchcn von 0,2 Sralontlieilen und fflr // eine Varia-

tion von 0,0002 Feinheiten, welche nach dem Magne-

tographen b Pnwlowab ftr die Intervalle der eUgen

8 Messungen nur 0,0001 Einbdten betrug, ae

haben wir:

w=912,0mgr. U«t=dzO,b C'=39,52 «/C=-±:0,02

n =250,0 Sc. (in»:fcO,SSc » <l(7=±0,03

77=0,1 r>BO rfff=^rO,0002 » ilC=^0,0',

und für C. ff= C'= 6/24 riC=±Ü,ül

d. h. unsere Grössen sind bis auf 2^= 0,0016 ihrer

Worthe genau.

(7 ist ans den IMmensioneo der TaogentenbnaBole

berechnet, flUr welche bekanntlich gilt:

7= 0,22243^ // tgo.

Xach 'früheren Messniigen des Herrn Dir. Wild

und meinen jetzigen, mit jenen vOllig übereinstim-

menden, ist r= 177,7 mm. nnd alao

(7=39,52.

An dicker Htellc will ich auf den frnKsen Einflnss

der Ëisenmasscn des Gebäudes auf die Horizontal-

Intensttlt anltaierkBain machen. Madi dem Magneto-

graplien in Pawlowsk betrag H Ittr die oMgen àeà

Termine im Mittel

1,6373

Nach unseren Messungen ist C - ffss 0*= 6,246

alao mit Benutniiig des Teratehenden Werthea von

<7as 89,52 wird 1,5804 ''^5^

Die früher fttr den Ort der absoluten Messungen

im hinteren Hof des Phys. Central- Observatoriums

nnd für das Gebäude zu absoluten Messungen im Ob-

servatorium in Pawlowsk durch Herrn Dir. "Wild )
cnnittelic DilTeren/ fflr die Iloriznntal Intensität be-

trägt 0,0037, und beziehen wir durcli diese Correction

4> Wild: Die erdniagactiuliQ DiffcrtDZ itwUrhen St.-Pttprsbuïf

«ud Pawlovak. Uull. de l'Aead. Iinp. dm tk. 1981, T. Xi, {wg.m.

Dlgitized by Google



599 BulIetiH «e l'Acadéanle Imj^riale MO
(Ion itn Sa;i1c des Hauptgcbûiules geîaaûieatsa Wertb

auf tienjenigeu im hinteren Hof, so wird:

im ilüf 1,6410

im SmI. . 1.5804

Differenz 0,0606^=^'

Die Taiigentcubussole war S4) mit dem Commutator

verbunden, dass durch ein Umlegen desselben nur die

Stromrichtung in jeuer umgekehrt wurde, «fthrend

dieselbe im übrigen Tlieile dieus Kieisos wigeti^ert

blieb.

Aaf eine nibere Beeehreibang dieses Comnratiton,

der vnu Kittli^r'') ancregobcn ist, will ich hier ver-

zichten, aber ich möchte bei dieser üelegeubeit gerade

anf diese Construction tofinerkssni mschen, da icli

deusclbeu als sehr praktisch und hundlich erprobt habe.

Um, wie oben bemerkt, die Intensität des Stromes

in diesem Kreise (unserem Ilauptkreise) so regeln zu

können, das in dem anderen (Nebenkreise) kein Strom

auftrat, stau«! mir znniich'^t riii Widerstandskasten von

Siemens mit 0,1 — 5000 Einheiten zu Gebot und

dum «in leiclit variabler Qneelisilber-Platinwidef

st-and. Willircnd jfiu-r /u fj;rriln'rcii llcgiiliriinj^oii ver-

wendet wutide, diente der letztere zu den feinen deti-

DÎtiTea Einatdlnogen.

Dieser letztere war von Ilaslcr in Bern ursprüng-

lich als FlQssigkeitsrhcostat construirt, IiiJcui in einer

verticalen H-fOrmigcn Glasröhre von etwa 4 mm. Dui cli-

mcsser in bdden Schenkeln je ein Bralit durch Trieb

und Zaltnstmj^p vr-rficnl brwcfrt wrrdcn konnte, wel-

cher bis auf sein kugelfûnuiges Ende durch Lack iso-

lirt war. Da ich zn den Widerstaadmriatiooen bis

zu 0,1 S.E. den genannten Stöpselrheostaten gebrau-

chen konnte, so wonle dic&er FlQssigkeitsrheostat so

mageliidert, dass er im Maximum etwa 0, 1 5 8. £. ein-

suscbalten gestattete. Dieses warde dadurch errdcbt,

dass wir statt der vorhaiiilcncn lackirten Drfihte jetzt

Völlig blanke aas Platin -Iridium einfügten und die

Gbwtiue mit refaiea Qoeck^ber anfUlteo. Die Lbqje

der aus dem Quecksilber hervorrafjendcn beiden Draht-

stflcke, deren obere Eaûeu durch Klenunschraiiben

für die Zakdtnngen direct vit den Zabmtaageii &at

verbonden «arein, bildet daber den variablen Wider-

&) Kittler: UuMlbiKli drr Kkctrotctbailc, ISdO, Ud. I, pag. 143.

Stand und konnte durch den Trieb mit grossem Kopf

adar fein eiogesteilt werden.
,

Ah Batbnie wurde in diesem Krsiw stets nur 1 Da-
niolTschcs Element der fjewülnilichen Form verwen»

dot, dessMi ConstoDZ bei diesen Versuchen gar nicht

in Betmcbt kommt, wdl ja die vorhandene btenatU

jedesmal durch die Tungentenbussole zu messen war.

Endlich mttssen wir noch die Construction unserer

Widerstände r angeben, welche beiden Zweigen ge-

meinsam angehören, und deren sbsolate Wtrtbe bei

allen Versuclien als ronst.mt nngennmineii sind.

Diese Widerstände sind durch Neusilberdrahte vcr-

sehiedenen Dnrehmessnr» und versehiedeaar'Unge

gebildet, wolclie auf laclcirte Ilolzcylinder spiralfïirmig

aulgewickelt werden. Axial war am jedem Ende dieser

Cjlinder ein Kupf^raht von 7 mm. Dnrehmeasef

eingesetzt, dessen äus>orer Tlieil rcclitwinklig umge-

bogen war. Au den horizontalen Theilen dieser Ku|>-

ferdrähtc waren die Enden der Neusilberdräbte an-

!;i lùtliôt und däan die LiKfastellen sowie das Neusilber

^lJcllluaI^ laekirt, um möglichst jede NeLfuscIiliessung

zwischen den eiuzeloeu Windungen zu verhindern und

«ine etwaige (hqrdation der Oberifleben aranuebües-

sen. Die Verliindiing dieser AViilcrst.^ndc mit der übri-

gen Leitung gtschali durch kleine Qoeckailbemfljpfe

von derjenigen Form , welche Herr Dîrdrtor Wild ia

seiner oben citirten Abhandhum i erwähnt hat.

Derartig eon>tniirte. ^^ iderstiinde liattr icli nielirerc

zur Verfügung, und siml von dieueu bei den spaüireu

Versnchen die folgenden sur Anwendung gekommen:

Nov. 2 = 0,1Sr^Tiî:0,nOO?, S. E. i

» 4= 0,987» :i= 0,000j >
|

• 5 ST 2,1018 d: 0.0006 » \htà 19X C.

» 6==-2,0'jn7 ' 0,0004 I.

I

«• 10 = 8,0504 1 0,0006 « I

Die vorstehenden Wertlie sind nach der oben ange-

gebenen Weise «mdttelt und repräsentircn Mittel ans

10 zu verschiedenen Zeiten innerhalb des ganzen Be-

obachtungsiutervalU ausgeführten Messungen.

BfA diesen wurde in die eine Disfonale der Wbeat-
stone'sclien Brtkckencombiuation ein Galvanometer

von Wicdemann eingefügt, dessen Gonstaoteu ich an

dieser SttOo nrfbbn» wfll, wml es spUer zur Elimi-

nirung der DecUnationsvariatiMWn bennfzt wurde.

.
;
MùnKMr. s de l'AouL dct Se. 4« St-FélcnliotifK. T. XZXIl,
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Die sonstigen KitiKclliciaMi beim Bestimmen jener

Widerstände will ich liier üburgulten und verweise

nochmals auf die schon mclirfach crwXhnte Âbluind-

luug des Herrn DiK^clor Wild.

Die beiden IMiiitiplicatorrnllcn d<^ (lalvaiiomctcrs

nach Wiedcmauu, augoferügt iu der WcrksUitte von

Th. Edelmann in Mflnehen, fefstehen ans 500 Win-

dungen üiucs Kupferdratli; toq 2 mm. Durchmesser und

besiteen zusammen einen Widerstand von 0,92ä 8. £.

bei 19,0* C.

Dl r Clorkonmagnct ist TOB dnem kugelförmigen

Kupferdämpfer eng umgeben and erlangt seine Ruhe-

stellung bereits nach 2— 3 Oscillationcn.

Die Entfernung der Scala (600 mm. lang) vom ^ie^
gel betrug Im'I nieiium Vor^^nrhrn .351 3,.'> mm. sodass

die Ablenkung uni 1 ^calcntlieil (= ] mm.) den Win-

kelwerth von 0»465 Bogenminnten lieutit.

Der ztt'citp !5tromlcri'"is funscr Nobtniîci-f is) wel-

cher die uubckauutc elcctromotorischc Kraft enthält,

und in velchem die Stronntlilco auf 0 gebradtt wird,

war aus folgenden Apparat^-n gebildet:

1) dem Kasten mit den FlattCD und der £rde.

2) einem Commutatur.

3) einem WiderstanddEMten.

4) einem Galvanoscop.

0) dem bekannten Widerstände r.

Ale Oefkss für die Platten diente bei dem einen

Theil der Vcrsnche ein paral]r'lo]M[u"disclicr (Glaskasten

von 310 nun. Länge, 155 mm. Breite und 130 mm.
HAhe, und bm dem zweiten Theil ein Holzkastea tob

270 mm. Länge, 130 mm. Breite und 130 mm. Höhe.

In letzterem ist in der Mitte eine poröse Thoiii'lattc

eingekittet, so dass man zwei verschiedene Substan-

zen verwenden kann, oline eine direct» Vemisebang

beider befürchten zu müf^sra

Zar Finrong der Platten war im Qlasgeiass keine

besondere Vorridrtaaf angebnubt, anntal eine stete

constante Entfernung nicht erfordctlicii war. weil ja

jedesmal der Widerstand gemessen wurde. Die mitt-

lere Entfernung der Platten Itt dieeera Geftae hat etwa

300 mm. betragen. In dem >Iol7.ka.stcn dagegen waren

kleine Vcrticalriunen einKrscIiiihlcn. in w. Iclif die Plat-

ten hineingeschoben wurden; die Entfernung der Tlul-

ten ist daher bei allen dojenigen Versueben, in wcl-

chi^n dieses Ccfii.ss zur Anwendung gelaugte, dieselbe

^'cwcscu, Dämlich 220 mm.

M«
Als Commutator wurde ein gewöhnlicher Pnlil-

scher Quecksilbercomuutator benutzt, der direct hin*

ter die beiden Platten geschaltet war. Dmelbc war

hier durchaus uothwendig, da sich nicht direct orkcn*

neu lässt. welche der beiden Platten die positive ist,

und da diese Kenutuiss wiederum erforderlich bleibt,

nm don Plattenstroin im Nebeokreiae und deu Strom

des Flemi iit$ im Hanptkrolse einander entgegen schal-

ten zu können.

Der Widerstandskasten von Siemens mit grossen. .

WidcrstiLnden von KMU h) — 100000 Einheiten blieb

bei diesen Vei-?tichen zur Bestimmung von e stets ge-

stöpselt, und war nur deshalb hier schon hinzugefügt,

weil er beim Hessen ron p und w häufig nötliig war.

Als Galvanoscnp benutzte ich hier im Ncl) I)k^^'i^e

ein aperiodisches Cialvauomctcr vuu Siemens mit

Gloefeenmaenet, bei welebem leb behnfs grösster Em-
pfîiKlliclikeit Miiltiplieati.rrollenvonlG200 resp.lC270

Windungen und ciuum Qcsammtwideretaude von 8480

8iemens*aehen Einheiten auagewtblt batte.

Die EntferiNiDg der Scala vom Spiegel betrug

303C,0 mm. so dass die Ablenkung des Magnets um
1 ScalcnthcU einen Winkclwertli von 0,ri66 Bogcn-

minnteu besitzt

Bei tien <<p:itpren Mes>nngen wurden an diesem Gal-

vanometer auch Ablenkungen bis zu 200 Scaleuthci-

len beobaehtet, welche also dnen Winkel von 1*'53'4'3

repräsentiren. .\ni;e;iclits der Kleinheit dieses Winkels

können wir die Muitiplicatorfnnction bei unseren Ver-

suchen genau genug als oooataiit betracbten, atao di-

recte Proportionalität zwisdien den AUenkmigea und

(1er Stromstärke anuehnif'!!.

Der Widerstand r, welchen dieser Stromkreis noch

enthalt, ist derselbe wie der im Hanptkreise, and ha-

ben wir dessen Construction Thon oben niitgctheilt.

Zur Bestimmung des Widerstandes der Erde zwi-

aehen den Platten sowie der eigenen Polarisation p des

Plafteiivtröincs genOgfen die bisher geuauntcn Appa-

rate, aber zum Uorrwrufcu der Polarisation 1' wurde

noch eine Batterie von 4 Daniell 'sehen Elementen

gcwöhnliclier Constnution verwendet, deren Strom

(liin li eine I'ü[,'c:endorff'8chc Wippe in (l.is I'Iatten-

üleuieut (wie wir ferner den Kasten mit den beiden

Platten und der Erde nennen wollen) geleitet wurde.

Nach einem Schluss von etwa 10 Minuten wurde durch

Umschlagen der Wippe jeuer Batteriestrou unterbro-

Digitized by Google



54S

t

«M
chen nnd daf&r das Plattoneicment mit dem Galvano-

meter verbunden, also in uusereQ Nebotikreis eingc-

srlialtrt, wclclior zur Erraitfolunfr von <> f^cdii'iil Iiatlo.

Es bleibt uuä jetzt noch die nähere Eiiiriciituug

uuerer Plattenelanrante aitsngabai.

In densc1b(>ii waren fol;;cnde Substao»»! «k PUtten

resp. Kiectrodcn verwendet:

3 au TSetÜBg

8 • schwarzem l'jscabicch .

8 » verzinntem Eisenblech

3 » Blei

3 » Kupfer

3 u Zink

3 » stark versilbertem Messing

2 » Platin

4 » Guïiseisen

3 » Kohle.

Die Pbtten der enten 6 MotaHe waren aus den be-

treffenden Metallblechcn, wie sie ini Handel vorkoni-

m»^ii, fb rartifT ausgesclinittcn, dass sie einci Breite von

loit miu. und tine Hobe von lUO mm, brsiissen, die

Dicke ilcrsolbßu variirt etwa zwischen 1 ,5 — unn.

lu der Milti' der oberen Kaute war ein Kupfordraht

von 2 mm. Durchmesser aotgelöthet, und diese ätellc

mit BchwanEttm Lack Qberzegent so daes bi<»r eine Be-

rührung mit di'i' Krdi: ;uiSf,'(\so,liI'i>i('ii liüoh.

Die t»tark vcrsilbertcu Mcsäiugplatleu wurden iu der

WerfcatKtte des Phys. Central-Observatorimns doreb

galvaniacbe Versilberung* von Mci>siugplattcu gewon-

nen und in dem matten Zustande gebraucht, in wel-

chem sie aus dem iSilbcrbade btt vorgingen.

Die Gotteiseoplatten wu-en fiir unsere Versoehc

spcrirll an<r('f*»rfif;t wrjrdcu und hatten schon beim

Uicssen die erforderlichen Diiueusioneu erhalten. Die

Breite und Höhe ist dieselbe wie bid den frflheren

Plattrn, dii' Dicke ah. r lictr.'i^f 5 mm. IHt Kupier-

draht wurde iu d^r Glitte der obcreu Kante iu ehi

Bobfadi eingd^t Die ObsrflIdieD hatten ffieadbc

Besebafliinheit hdmlten, in welcher aie aus der Qnss-

form hervorgingen,

ÂU Flatiuplattou wurden zwei stärkere Biociie von

180 nun. Breite und 300 mm. Höhe verwendet, an

denen man die lieitungsdriihto diinli flüilu Klimm-

scbraubcn befestigte. Weil die iilecbe breiter als der

Glaatrog waren, wurden sie durch reehtwinUigeaüm-

InegeD miT die pmende Breite gehnebi and dAon pn-

rallcl 2u einander nnd den EaâÈSiànan des GJantrciges

in der fiUhcr genainitcn Entfernung eingesetst.

Als Koldonplattmi dienten Fdcctroden von Buu-
üan'tichen Elementen, deren Breite 157 mm.. Höbe
230 mm. und Didn 7 mm. hetrigt. 'Wegen fieser

Dimensionen konnten dieselben nirht wie âic anderen

riatten parallel den Endflächen der Tröge nod iu

dieselbe EntCemung wie jene gcaetzt werden, sondera

mnssten schr&gc und uöiier aneinander hineingestellt

werden, wodurch einerseits die wirksame Obcrflftche

bedeutend vergrössert und andererseits die Längender

zwischen ihnen befindlichen Erdmassc verkieiuert

u nidc, und ist hierin die Differenz des Widerstandes

diese» Plattenelcments gegen die audereu begrOadet

Da, die Tersuebe« wie in der ESideitang gesagt ist,

möglichst den Znstäudiui angcpasst werden üolltea,

welche bei dei' Beobachtung der Erdströme vorhanden

sind, wurden die Platten nicht naeb jed«n Versodi

völlig blank geputzt, sondern nur mit Wasser abge-

spült und mit cinoni Ttich ab^'otiockm t.

Gewöhnlich brachte man die Plattui mclaeic blan-

den vor dem imtrsimdmi Vomch iu das Pbtttianei«-

nient, damit die etwa anhaftenden Gasschichten ent-

fernt und eine innige Üerülirung mit der Erdmasee

hergestellt würde, biedureb wurden viel constantere

Iii >iiltatc erzielt îds bei jcncu Mcbsnngen, welche

bei frisch zusammengesetzten Flatteuelemeuten statt-

fiinden.

Die Erdmassc für diese Elemente bestand aus ge-

siebtem, brauulichen, grobkrmiigi ii Sande, der einige

Mal ausgewaschen war, oder aus Lehm, dem man etwa

ein Fttnitel seines Volumens denselben Sand bei-

mischte. Wir haben domnacli im crster< ii Falle woh!

augaiäbcrt den Zustand der Mord- und SSUd-Platte im

xweiten denjenigen der Ost- und Wot^Platle inPaw*

lowsk^). Kcnicr benutzte ich in dem erwähnten Holz-

trog mit der porösi-n Thunwand beide Erdarten gleich-

zeitig, indem ich die eine Hälfte mit jenem Sande, die

andere mit dem Lehm anf&llte.

Kinc andere Variation meiner Plattpnclcmpntc ge-

wann ich dadurch, dass ich den Sand oder Lehm star-

ker oder schwidier mit Newawasser tnfeoditBtn.

7) Wiii! liic DcolNichlung der (.'leLtri-ihi ti S-rmuc Jcr Knie

in kOrzarcn Lioica. Méu. «le l'Acad. Imp. des Sc. <ie St.-Pct«nbottrs

laas, Ttae XX3C1, Jil% fn«. Sv
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B«Tor wir die B«ailtate der einzelnen Beobachtun-

gen mittheileu, mag hier erst noch an einem ßoi^im li

die Reihenfolge der verschiedenen ManipulatioQco ge-

zeigt werden , darch velchc die gesuchten 4 GrOisseu

fUr das betrefft nrh' Plattenelement geAmden wurden.

Hiezii soll uns Versuch X' 54 dienen:

Das Flatteuelement bestand aus Bleiplattcn, dereu

Oberflldie'Kbon oxjrdirt war, md beftod sich Platte I

in Sand, Plattfl II in TiChm Bcid? Snhstanzen waren

nicht sehr stark angefeuchtet und das ganze Element

3 Standen vw Beginn des Venodiet nuiinniffligeBetzt

worden.

Nachdem mit Hülfe des Commutators im Neben-

kreise (welcher das Plattenelement enthält), die Strom-

richtuDg so regulirt war, dass sie der des Hauptkreises

(mit Tangcntcnbnssole und Danicü'schrm Elcraenf)

entgegen lief, wurde durch den Widcrstandskasteu uud

dep QiedtaOber-PlatinriieMtaten der Strom im Nebcn-

Itreise zum Verschwinden gebracht.

Die beiderseitigen Âblegongeu an der Tangenten-

iMaote mit ümkeiiT dee Stromea ergaben:

AUtungan. DifT.

2ü8,l 333,0 Scalenth.

2Ü7,8 332,0 34,2 »

297,5 881,1 33,6 »

297,3 381,fi 3 4,3 .

Mittel 34,2 Scalmth.,

demnacli wird die cinscitiRc Ablenkung 17,1 Scalen-

tbHOa. also |= tg. 2f = 17,1
und daim folgts e,- -T — 8448,7

tg.f= 0,00245.

üiis<<rc elcctrumotoriscbe Kraft finden wir nadi

pag. 533 aus der Gleichung:

e= t. v.C'.s,

we der beiden Krejaen gemdmame Widentand t>=
JCr 4= 0,9879 S. E. betrug, C der Rcductionsfector

der TangcntcnbusBole auf Ampere nach pag. 538

(T= 6,246 und a der Beductionsfactor der Siemens''

scheu Widcrstanda - Einhatteo auf Ohm *) • «
0,94315 ist.

Setzeu wir diese 'Wcrthc in die vorstehende Glei-

cbang, so wird:

Wild: WM. AUL XXUI, UM, fêg- «77.

e= 0,9879. 0,00240.6,246. 0,9481 6 Volt

= 0,01397 Volt.

Hieran scbloBS sich dann die Bestimmung der Pola-

risation p durch den dgraen Strom des Elemmits.

Der Strom im Haupttvdae wurde unterbrochen uud

die Ablesung am Siemeus'sehen Galvanometer des

Zweiges gemacht, uachdem dessen Ruhelage notirt

war. Zugleich ftnd eins Ablesung am Wicdcmann'-

schen Galvanometer statt, nm die DocUnationaTaria-

tionen zn erhalten.

Ea

Ztit.

0 nda.

1 »

5 »

10 •

11 »

12 »

IS >

14 »

Ruhelage

Ablenkung

llülivlapc

342,7

464,5

460,2

457.6

457,5

467,0

457,5

343,0

331,9

331,«

331,8

.3.32,3

332,5

332,5

332,6

332,5

332,3.

Da, wie wir friUier pa^. 541 und pag. 542 gesehen

haben, bei beiden Galvanometern directe Prc^ortio-

nalität j^schen den abgelesenen Scalentheilen und den

wirkciuli ü Kräften angenommen worden kann, so wird,

nacli iietlucLiüu der Scdentlieilo des Wiedem a Unt-

schen Galfmiometara auf diejenigen des Siemens*«

sehen (wegen der verschiedenen Entfernung der Spie-

gel von den Scalen) dnrcli den Factor 0,856, die erste

Ablenkung n= (464,5 +- 6,2) 842,7 122,0 Sc.

md die l«tat» »'»(457,5—0,2)— 848,0±=:| 14,8 Se.

Es ist abo p =3 •e=^ • 0,014 Volt

f= 0,00088 Tolt

Im AdsgUub an diese Beobaclituiig Mgto Mgteidi

die I'" t-mnuTif;; de.s Widor^^tandr? im Plattenelement,

nachdem der Strom uur ganz kurze Zeit behufs l^rui-

mng der Bnhelage unterbrochen war.

Nach pag. .')35 sind 2 Ablesungen (.rfurdoilich, die

eine, wenn der Kreis direct geschlossen ist, die andere

uach Hinzuoahme eines bekannten Widerstandes.

Die Variationen der Declination sind hier nicht ein-

gehend herficksichtigt, soiidiini, wio fröher gesagt,

dadurch angenähert eliminirt, dass als Ruhelage die-
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Ballctln de TAcad^nile Impériale

jenige aogcDommcn wurde, welche als Mittel der An»

fkiigs- luid £udrubclage resultirt

Bei lanereu VerBoche mr:
SidBcu flalv.

Ruhelage 343,0 oo

Ablenkung n 457,3

» 380,6 30000

457,8

» M 379,9 w-t-x-t- 20üüb

« 457,3
f

n 380,2 »;-«-x-4-20Q00

457,5 tP-*-X

» 379,8 tef-4>» -1-30000

Ruhelage 343,7

:iHO,i—JMS
iiXS) 7t>,8

x=a--~ "1^=20000.0,-lS23—8480,0=1 lö6&£:

1100 Ohm.

Endlich bleibt noch die Polariiiatioii Pzu bestimmen,

«eiche durch eine äussere elcctromotorisclie Kraft, iu

unscn tii Falle durcli 4 Danieirsche Elemeate, in OB-

scrcm i'lattenelcmcnt herrorgernfen wird.

Nachdem die Batterie dnreb die "Wippe aiit den
Plattenelement verbunden war, blieb sie etwa if) Min.

gjeadüoasen; dann nach Uml^eo der Wippe, also nach

dem EinaelMiten der poUuieirten PhiMen in den Neben-

krcis wurde durch die beiden Kheostatcn wie fîTihci-

dcr Strom hier zum Verschwinden gebracht und der-

jenige im Hauptkreise gemessen. Es war:

«10= 8,9604 8. B,

Versuch
. ^tî'"'" Erlart
der FUtttea.

Skk
1 in Sud 9839

48 » » 2242
31 » Lehn 300
22 » 300
54 Saud^Lehm U03
70 » > 1040
O

I III Saud 1040G
36 » Ixihm 507
20 » B 780
tfO m Sand-T,fhTn 775
67 Sand 2106

9) IC = WidemtoiiJ von LciUug Ualvanoraetcr.

Hier ergab die Tangcutenbossole die

AbtMtui|c«n. DIR

284,3 350,5 66,2

283,2 350,6 67,6

288,8 350,4 «6,6

Uttel «6,8

also die einseitige Ablenkung von 33, 1 Sc: die zn-

gehurigo Tangente betrügt 0,00484, folglich wird:

/'=JI'.«.r.tg.9=6,246 0,943l5-8,9504>0,00484 V.

= 0,356 Volt.

In der nun folgenden Zusammenstcllnng der Re-

sultate enthalt die erste Verticalspalte die Nummer
des Versuches, die zweite die nähere Bezeichnung der

Platten, die dritte giebt die Substanz, in welche die

Platten eir^esetzt waren und die fugenden unsere go-

sncbten GrOdwn,w den WidenlanddesPhttenelements
in Olim, r die clcctroraotnrischo Kraft dessellicn in

Volt, p die electromotoriscbc Kraft der Polarisation

durch den ebenen Strom de« Eléments in TheHea von

c, P die Polarisation durch eine Batterie von 4 Da»
nif'ü'srhen EIrnientcn. Die Antrabr'« feucht» in derCo-

lumiic «Bciuorkuugeu» bedeutet, da&s dem Saud resp.

Lehm nur so lange Warner hinxngcfflgt war, bis die

Oberfläche dunkel erschien, wäthrrnd die Bezeirlmung

«sehr feucht» ergiebt, dass das Wasser die :^ubstan/en

völlig bedeckte.

Dil' Pu'ilicnfolgc der Daten in der Tabelle ist so gc-

w ihlt, dass alle Versuche mit demselben Plattenpaar

zusammengestdlt fltnd.

Die Ziffer in der Spalte «Bemerkungen m giebt an,

wieviel Stunden vor Beginn des Versuches die Platten

in den Sand resp. Lelioi eingesetzt waieu.

• iE Tolt. ^ JP in Volt Bmcrkungcu.

0,012 0,18 0,243 sehr fcncht 2

0,019 0.04 0,214 feQcht43

0,024 0,41 0,180 feneht 0,5

0,026 0,12 0,264 solir feucht 19
0,024 0,06 0,256 feucht 3

0,034 0,00 0,394 ftncht 48
0,012 0,25 0,090 sehr fnticlit 1

0,028

0,020

0,01 0,291 sehr feucht 4
0,06 0,239 fendit 3

0,025 0,03 0,276 feucht 14

0,017 0,13 0,168 feucht 4

L
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T«nad Zaidm
EMart. ITbObn. tiaTtIt. '''ïP!''* I»ta¥att.

7 I IT Sand 8684 0,007 0,03 0,115 sehr feucht 1

43 V » 8779 0,009

OiOu
0,04 0,168

0^168

fcncht 0,3

68 a 2408 0,00 wenig feactrt 72
30 1» Lehm 669 0,016 0,00 0,359 sehr fcncht 18

41 » 456 0,018 0,08 0,450 feucht 1«

49 « Lefam-Saod 2705 0,020 0,04 0,204 fencbt 0,5
r.o • 1 1 OK U,UU U,.jt54 sehr feucht 1 Î1

(};{ » m 718 0.017 0.02 0,317 sehr feucht 44
14 niiv Sind 5 430 ü,009 0,02 0,076 sehr feucht 17
U » » 5998 0,019 0,05 0,090 feucht 19
9 » 7918 0,024 0,15 0,100 ftiidtt 1

47 u » 2090 0,02'» 0,11 0,805

0,367

feucht 0,5

25 Lebm 524 0,006 0,15 feacbt 0,8

80 » 397 0,008 0,00 0,381 ehrftocht 16
50 • Iiehni-Sand 2554 0,01 0,283

0.422

feucht 1

61 » » 1144 0^038

0,0S1

0,04

0^3
feucht 2

60 » w 8810 0,136 Mhrfeodit 17

Zink.

3 I II Sand 5657 0,047 0,12 0,189 sehr feucht 2

32 • Lehm 649 0,027 0,20 0,833 feitcbt 0,5
13 iin Sand 7738 0,007 0,04 0,161 feucht 18
57 » » 2809 0,008 0,3 t 0,33G sehr feucht 2

31 Lofam 460 0,008

0,018

0,20 0,359

0,818

feucht 4
64 » Sand-LehiD 701 0,16 feucht 2

45 in Sand 3036 0,044 0,01 0,697 adir fenefat 0,6
59 » » < 4190 0,041

o'o"

0,762

0,668

fenchl 1,5

35 Lehm 916 0,085 fendit 43
65 » SaiulLchm 7f)4 0,0 r> 3 0,00 0,626 feucht 18
4 IIU Sand 10960 0,018 0,04

0^1
0,668

0,680

feucht 0,3
37 Ldun 1144 fendit 8,6

5 in Sand 7587 0.021 0,83

0^03

0,492 sehr feucht 0,5
34 » Ldm 714 0,039 >1 feucht 4
6 im Sand 8580 0,073 0,16 0,489 dir feidit 18

38 » Lehm «94 0,048 0,30 >1 feucht 1

58 nm Sand 3i5y 0,023 0,25

0,20

0,792

0,987

fencbt 3
33 » Lcliin 775 0,063

0,051

feucht 0,6
66 » Sood-Lebm 964 0,85 0,910 fendit 1

VersiUmies Hessing.

27 I II liChm 823 0,067 0,00 0,898

0,863

feucht 0,5
28 II III » 752 0,056 0,00 fendit 0,8
51 im Sand 32r.4 0.013 0,00 0,798 feucht 0,5
55 um a 2374 Ü,Ü19 0,01 0,898 feocht 3
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Ttnocfa
Jer PtMtoO.

Erdart. If in Obm. e ia Voh. voue Bemerkaugeo.

10 in Sand 8760 0,016 0.04 0,3S4 sehr ienclit 0,S

33 » Lehm 1381 0,018 0,00 0,975 feucht 3

fi Il UI Sam) 8807 0,017 0,20 0,110 8ehr feucht 0,3

44 » 3790 0,014 0,13 0,407 fencht 1,5

24 Lehn 830 0,020 0,02 0,952 feucht 2,5

40 a 755 0,018

0,047

0,01

0,01

0,9&7

0^839

fauclit 2,5

63 » 681 Mit 1

5« D 946 0,040 0,01 0,933 tmdit 3

M Eisenbla:h.

13 uni Sand 7445 0,U.'i7 0,15 0,145 sehr feucht 0,3

42 u 2592 0,038 0,01 0,271 feucht 4

46 » Sand-Lchm 2951 0,101 0.04 n,()5i feucht 3

11 I III Saud 7308 0,085 U,0

1

0,1(18 sehr feucht 17

19 » Lehm 274 0,006 0,03 sehr feucht 18

53 lU Sand 5070 0,06G 0,00 0,709

0^666

feuclit 8

18 » 460 0,028 0,06 feucht 0,5

Kofdi,

16 I II Sand 2544 0,067 0,17 n,i07 fouclit. 4

17 ilm a 2100 0,044

0^168

0,11

0^8
0,308

>1
sehr feucht 18

39 » Lebm 336 BBhrltiidtt 4
39 » a 345 0,058 0,23 >1 firaeht 19

71 III Sand 309Ö 0,009 0,ü7 sehr feucht 14
73 » » 3355 0,004 0,49 >1 aèfar féneht 4
73 Sand^LihDi 665 0,004 0,71 sehr feucht 1

74 » » 681 0.002 0,61 sehr feucht 1

Betrachten wir zunächst die WiTthr der Wider-

stände W, so erkennen wir eine bedeutende Variabi-

litSt deiMlbm. Ihre ITnaebe bBimen wir darin finden,

dass dio Platten nicht stets bis in dieselbe Tiefe und

in derselben gegenseitigen EIntfernung io äaad resp.

Lehm eingeigt waren , und dMt fimar tnéh durch

die i'ssi re oder geringere WasscfllMDge die Concen-

tration der etwa vorhandenen Salz!fr<nii!»en verändert

wurde. Einen Einfluss hierauf übt auch die Oberßil-

chenbcschaifenhcit der Platten aus, indem eine partielle

Oxydation den Widerstand ja bedeutend erhöht und

die Unebeoiieiten wie bei der Kuhle deuselbeu sehr

Im Allgemeinen besitzt der Sand einen viel grösse-

ren Widerstand als der Lebm, und finden vir ausser-

dem bei den Yenndieo mit Jemn nmi von dnander

stark düerirend« Groppen, vm deoen die due alle

Vcrsuclie .Y* 1 — 17 nmfasst, während zur zweiten

von den ttbrigen die gehören, wo jener Stoff zur Ver-
wendnng gelangte. Der Gmnd bleflir liegt darte, da»
von Vorsuch 18 ab zwar dieselbe Sand.art benutzt

wurde, aber der betreffende Theil wohl nicht ebeostt

hiiutig als der frohere ausgcwtodien irar.

Die Polarisation p der Platten durch den eigenen

Strom zeigt njich unserer Tabelle ein sehr mannigfaches

Resultat, sie variirt bei demselben Metali einerseits

mit der Grösse der im Sand resp. Lelun rerhandenen

Feuchtigkeit, und .inderei-seits er^'iebt sie deutlich

einen Zusammenhang mit der Zeitdauer, wahrend wel-

cher die Platten rw Beginn des Vennebes in den Sand
eingeffigt waren.

Im AUgemeiaen hàn^n ferner die <jrussep ausser

von denk znfiQligeii Betrag der an&ngUchen eleetro-

notoriaehen Differens der Platten aueb von ihrer Na*
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tar flb, wie die nachfolgenden Zablenirarthe zcigon.

Za deren Vergleich mit froheren eutsprertinnden üb-

ersuchuugen theileo wir noch Folgendes mit:

Lattont**) fahrt eine YermeliareOie an nit wtnen

Zinkplatten (dieselben, wclclic er suiist zur Ueobaoli-

tuug der Erdätröme benutzte), und findet eine Ab-

nahme der eleetronotorneilien Kraftm 0,08 bis 0,14

Theile des GaiMteD, tmd Im «{ilterai T«niiditt ")

0,2 bis 0,52,

An einer anderen Stelle derselben Abhandlung er-

hielt Lamont bei Eiaenplatten eine Abnahme v»n

0,02 Theilen.

Aus unservo Versuchen fulgt nun, dass die Abnahme

der eteetronotoriBchen Anfimgdatfte dnrcb die eigene

Pdariaatioii in TbeOen jener im Mittel heMgt ftr:

Blei 0,12 •

GussciscD 0,04

Verzinnt. ESflMl . . . 0,01

Zink 0,19

Messing 0,23

Venilb. MeasinK . . 0,00

Kupfer. 0,05

Schwarz. £iscublecb 0,04

KoUe 0,22

Platin 0,62.

Diese Warthe stimmett also mit denen von Lamont
üui übereiu.

Bei der üntafandinag von Erdalrtnan kommt dieae

eigene Polarisation in Bctraclit, wenn die Leitungen

zwischeo den einzelnen Jbeobachtungeo geBchlossen

fehaltm «erden nnd der Erdatrom neben dem Plat«

teiiHtrom znrflcktritt. Es stellt sich dann allmühlich

ein constanter ZustJind für längere Zeit her, welcher

ab Ausgangspunkt fOr die Erkennung und Messung

der bei Su)rungen eintretenden j^lOtdicbenSidnraBknn-

gcn im Erdstrom dit'ncn kann.

Geben wir nun zur Polarisation P über, welche

dareb tioè Batterie too 4 DaoieH'sehen Elementen

hcrrorgfrufna wurde, so soll diese Grösse uns dar-

stellen, welchen Betrag die Polarisatioa durch au-

nSbemd deaadben Strom (Variatioaeo desselben sind

Torhanden wegen der verschiedenen "Widerstünde des

Plattenelements hei den einzelnen Versuchen) bei den

venehiedenen Metallplatten erreichen kann.

10) J>moD(: «D«r Erdstrom* |i«g. 11.

11) LaB»D«:Li.fbM.

AM
Bei den meiatcn Platten besteht nur ein geringer

Unterschied, wenn sie sicli im Sand oder Lelim befan-

den, nur bei Messing und Kable tritt derstilbe sehr

aebmrf hervor, wo die Polarisation ao gross wurde,

dass sie die nlectromotorische Kraft eines Dnniell*-

schen Kiemcuts im llauptkreise Ober^eig.

Wenn im ana allen Venndiea, ohne anf dt« Iddne

Differenz zwischen Sand und Lehm zu adlton, wieder

Mittelwerthe bilden, so folgt fOr P:

Blei 0,239 Yolt

Gusseison 0,253 »

Zink 0,264 »

iSchwarz. Eisenblech u,4 7 8 »

Knpfer 0,678 »

Verzinn. Eisen, . . . 0,CS2 -

Versilb. Mcssiug . . 0,864 »

Masabw >1
Kohto >1
Platin > 1.

Nach Versuchen von Poggeudorff") zeigt die Po-

larisirbarfcett Terachiedener Eleetroden in TOdUnnlar

Sahwelisbiarc folgende Reihenfolge:

Piatin, Kupfer, Eisen, Zink.

Naeb Beobacfatiuigia von Henrioi") eiigab aidi:

Platin, Silber, KnpAr, Meaaing, Guaatahl ,
Zion,

Zink;

wir finden nach den obigen Zahlen:

Platin, Kohle, Messing, versilbertes Messing, ver-

zinnte^j Kiscii, Kupfer, ScbwaiMs Kaenbloch, Zink,

üusseisen, Blei.

Diese Reiheofelge stimmt mit den vontdienden

iclir gut ülwrcin, nur Messing steht in imsorcn Anga-

ben etwas später als bei Poggendorff und Ucnrici,

doch dflrfte dieses wühl auf eine ver^hiedcne Zusam*

meusetznng dieser Li j^irung zurflckzufQhren sein.

Dass Kohle nach Platin den grCsstcn Werth besitzt

zeigen jene früheren Versuche zwar nicht, aber nach

einer Angabe von Dnfoor"), daaa die Pdariaation bei

Kohle nnr r:twa.s kleiner als l>ei I'Iatin sei, erhält es in

den früheren Bcihcn dieselbe Stelle wie indernoarigea.

1F«Mi Mir «femmtcft tMto* iat venMedenen Meki-
len ßr unaerai Zwedi etne JmotM treffen teuUm^

nSmliA «Utfenige» «Hfmduttf wddie die girùigsle A>-

P«tK*sdorff: Pogg. An». Ol, p««. 617.

ÜMiriei: fogg. Aua. pag. 3S>1.

14) Düttütt Viad BaiU. 1817, U. I,M. S7S.
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larisaitumläki^ceü be»tew, «0 fmim wir diese Eigen-

Kkaß bauptsadOiiA iâ wk, Bnuiien wad Zmk.
Bei Beobachtung der ErdstrOmc in laogwi Telegra-

liJienlijiien überwiest die Potentialdifferonz der Erde

dio aodereu io der Leituqg TorhandcDCD clcctromolo-

lisebat Kr&fte bedeatend, uiul datier wird auch die

Polnri^tion fast keinen Einfluss auf die Resultate aus-

ttben. So scliiiesst z. B. Dufour aus seinen Versa-

eben an den Telegrapbednieo in der Schweis, wobei

> r bohufs Polurisatieawmsvw 10 DaDieirielM Ele-

mcato boaatzte:

tLee eoanate de polarintieo ne jouent aneon rNe
important dans les résultats des observations rappor-

tées, soit qu'il s'agisse des dérivations télégraphiques

presque instantanées, soit qn'il s'agisse des courants

naturels du circuit dont l'intensité était toujours très

infi'ricnre à celle qui a été mj/kiyée dans les eania

précédants».

Sbemo lagt BlaTier*^, wekber die ttj^idiea Ya-

rmtioiuai (les Erdstromes in mehreriii Telegn^dwirii-

uien Frankreich» graphisch dargestellt hat:

«La polarisatioD des électrodes due an passage du

conrant devrait produire une légère déformation des

courbes, mais cette déformation est extrêmement ûùble

et négligeable».

FOr kQr/ere Linien dagegen findet wohl das nmge-

kclirtü Verlialtiiiss statt, rs Oberwiegt wahrscliciiilidi

der Flattenstrom gewöhnlich den Erdatrom, wie wir

spater lelMD werden, mid daber ist die Pobrisaliiiins»

fiUiigkeit lu i der Aii!)waU der Platten in diesem FaUe

ein wichtiger Factor,

Sehlienlieb mflaBcn wir nocb die dectroDotoriwben

Kräfte der verschiedenen Platten besprechen.

Bei allen riatton ßnJeii wir die eleetrouiütorisclip

Kraft gruäscr für Lubui als für Saud, uud ist dieses

dnreh die verschiedenen im Ldun enthaltenen Snb-

stanzpii viiUii; crklirt.

Einen noch grosseren Werth mitesten wir bei den

Vennebai erhalten, wo die eine Platte im Lehn, die

andere ira Sande befindlich war Dieses lÄsst sich aus

nnscrcn Yersuchoa nicht überall nachweiBea, and ist

«oU darin begrihidet, daaa die gelliateD Snbstanzeu

U) Onfew. cXtdMcdiat nr In OmniM itelriiMt Ttr-

MitMt«. Bali, it b Bae. VaakiM das Sa, latsr. 19811^ wL IX,

J(6l,pac.«e.
t« Blsvin: «Êtida du CguaMa TtUaritM» 1884, p. ».

durch das Thoudiapbragma hindurch fast gleichmfls-

Big Uber die ganie Erd> mid Lehmmenge werfbeilt 0»>

wcsen sein mCgen, weil während aller Versache mit

dieser Gombination keine Erncnerang oder ümschüt-

lung des Sandes and Lehuis vurgenommon ist.

Eine AUilngigikeit von der Fenehtigkeit ist nicht

deutlich ans^psprocben, wohl weil die Diflerenz der

vorhandenen Wasscnuenge bei den mit «feucht» oder

«ehr fendit» benjebneten Yemtdien nicht grosa ge-

wesen ist.

£in Unterschied der PhUtencombioatiouen degsd«

beo Metatbi ist ha Allgeindaen nkht an conatatirwL

Nehmen wir eine Mittclbildnng vor, aber getreottt

für Sand, Lehm und die Comhination Saad-Lehm, »
crgicbt sich die

Eicctromotorische Kraft e in Volt:

Blei . . 0,015 0,021 0,025

0,012 0,026
ZmL 0,016 0,018

. . 0,010 0,019 0,043

Verzinntes Eisen. . . . 0,034 0,0:^3 0,05.;

Messing 0,050 0,Oâl

Versilbertes Heano8.0,016 0,061 ?

Schwarzes Eigen.

.

. . 0,062 0,017 0,101

Kohle . ^ 0,05& 0,113 ?

Î 0,003.

Die Fngemidiein in dieser Znaamneiutdlang ge-

ben an, dass keine Vennche flir die b^refettden Com-
binationen vorliegen.

Wenn wir hier diejenigen Metalie aufsuchen, welche

die geringste electroaotmiadie Kntt beaitce», so er-

geben sich als solche:

Blei, Zink, Gossetsen.

Nadi pag. 555 aeigen dieselbeo Metalle aadt di»

g( ringsto PohtiÎMtîoiMfthi^t mid wir eihalten dem-

nach für:

• P
Blfi. ... 0,018 Volt 0,229 Volt

Gnsseisen 0,016 » 0,253 »

Zbik. . . . 0,019 9 0,264 »

Da die Werfhe mmSA grteaer shid als diejenigen

der beiden anderen Metalle, so erweisen sirli Platten

aus Blei oder Gasseisen nach nnaervn Ycrsncben m
geeignetaten Ihr EidplnMen.
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Nun sagt Laniont in di r lnoi citirtcii Abhandlung,

«dass Platten von Goföciscn «cgeu ihrer geringen Po-

larisation als Erdplatten vor anderen Metallen den

Vorzug verdienen; ich habe auch gefunden, dass der

7.\visoIion zwei solchen Erdplattcn cntstchoiidL galva-

nisclu! Strom weit coostantcr ist, als wenn man Zink*

fdatton gebraucht».

üni diesen AussprnfhLamont's norli oxporimmfell

f&r unsere beiden Metalle Gueseiaeo und Blei zu prtt-

fis», ab» wie di« GonBttnz des Torbaadenen Stromes

ftir einige Zeit bestehen bleibt, wurden cinip;e VerHXiclie

angestellt, und wollen wir diese Jetzt anführen.

Die betreffenden Platten wurden von neuem in den

Saud ciugcfQgt und in nnseren NebeidardB wie früher

eingeschaltet, di(> Ablenkungen am Siemens'selioii

Galvaoomcier abgelesen und gleicliscitig behufs Eii-

minlrnng der DeeUnationsrarialioiMD die Ablesaogeu

am Wiedemann'schen Galvanometer notirt.

Die einseitigeu Ableuknngen nach EUmioiraag der

der DeeinitionmriatioBeB vtren in Scalei^Hilai:

Gussciscnplatteii I II m band

1 April 12 ' O^p. 200,5 Sc. 2 April 9* 0"a.70,8Sc

5 203,9 » 10 0 C8,4 »

15 195,3 » 10 30 67,7 .

35 191,8 » 11 0 67,5 »

35 I87,t » 12 0p.67,9i»

45 18-1,7 r 1 0 67,6 "

55 182,4 » 3 April 9 0 ». 85,3 »

1 5 178,4 > 8 35 74,7»
40 IT) 7,7 » 10 5 69,0 >

55 151,1 » 10 35 68,1 »

2 45 M2.'.) » 11 30 68,5 »

3 10 1 1-1,0 »

4 10 138,4 »

Gnnd m IV in Sind

10 April 9* 5-a 10r.,7Se. 18 April 9* 5"a. 56,4 Sc

9 20 180,3 » 11 40 55,7 »

10 0 183,6 » 9 5 p. 66,1 »

11 0 151,4 » 14 April 9 Oa
10 p. 120,1 a 12 10 p.55,3 »

S 0 93,6» 15 April 9 Oa.56,4»

12 April 9 0 a. 55,2 « - 8. 5 p.66,0i»

10 0 56,0 .

2 35 p. 55,5 »
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Bei dem ersten Versuch wurden die Platten am
1 . April um 1 2* a. eingesetzt und blieben bis znm

2, April um 1* p. dauernd gcacblosaen, dann wnrde

das Plattcnclenient vom Galvanometer getraint ond

erst ätn 3. AprU um 9* «. wiederum nit dieaen ver-

bunden.

Bd dem zweitai Yersndi Uieb das Plattenelement

während der ^tizcn Zeit constant peschlossen.

Aus beiden Versuchen ersehen wir, daas nach etwa

einem Tage ein eonstanter Werüi erreielit war, d«r

sich daiui mit geringen Variationen erhalten hat.

Nach dem Unterbrechen der Schliessung vom 2. AprU

um 1* p. bis zum 3. April um 9* a. zeigte sich za-

nâchst ein grosserer Werth, der aber schon in «ner

Stunde auf seine frflbcre GHtsse zurückgegangen war

und daim wieder constant blieb.

Da naeli dem Yemcli Jl 54 anf pag. 545 sieb fDr

das Siemens'sehe Galvanometer eine Empfindliidilceit

von

1 Se. »0,0000000156 Ampèra

ergiebt, ind wir den Widerstand des Sandes bei den

beiden obigen Versuchûu etwa zu 3000 Ohm anneh-

men köiuen, so würde den Ableukniigeu um 209,5,

67,5, 195,7 und 55,3 fieslentbdle etwa 0,03, 0,01,

0,0.3 und 0,01 Volt entsprcclien; die ganze Variation

wOrde also un^üefähr 0,02 Volt b(itra;^cn.

Kupier I und II in Sand

3 April 11* 0"a. 260,0Sc. 5 April 9 45 il. l,OSc

1 130,4 » 10 15 0,0»
2 71,7 » 11 0 1,0 »

3 40,9» 85 0,8 II

30 —160,6 » 12 30 p. 1,3 »

40 -182,9 . 1 10 7,2 »

12 Op. -> 188,0 M 40 6,0»

16 —175,4 » 2 30 6,1 »

1 0 — lßl,7 » 3 5 6,1 »

30 — 124,2 « 1 10 3,2

2 0 —110,5 . 7 April y 25 a.—-22,3 »

30 —103,5 »

S 0 —103,0 »

4 U —113,3 »

Di« Platten wurden am 3. April ll*0"'a. eingesetzt

und sind bis zum 7. April um 1t l'ô" a, im Sande ge-

blieben, wobei der Stnuntn«!» gar nidit geOfinet

wurde.
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Blei I und III in Saml

7 April 9'35"a.— S 1,7 Sc. 9*5ra. 98,5 Sc.

35,5 — 00,3 » 62 102,1 »

U — 35,3 » Ö8 106,0 .

37 — 20,3 . 54 110,2 »

38 — 4,5 » 55 111,1 »

39 H- 7,4. 66 108,9 .

40 -1- 29,6 » 67 107,0 »

41 46,6 » 58 119,5 »

43 54,6 » 59 122,4 >

43 61,0 » 10 0 125,1

44 67,0 » 15 152,6 »

4» 72,4 » 30 176,6 »

4« 77,2» 50 204,4 .

47 II 10 225,1 "

48 86,5 » 40 254,0 »

48 90,1* 66 264,4 »

50 94,6» 1 60 p. 2f)0,n .1

3 15 251,C »

4 10 20^6 >

8 April y 0"a.

—

81,0Sc. 9ApiillO'30"'a.lOO,OSc.

25 — 73,7. 11 0 132,5 >.

40 — 69,7 » 30 J04,0 .

10 55 — 51,1 • 12 0pJ04,3 >

11 20 — 5«,6» 30 103,6»
') 5 -4- 17,5 • 1 0 103,8 »

12 Dp. -fr- 15,4 » 30 103,6 »

IS -•- 21,6* 8 3t 103,7»

40 21,7 »

1 10 -«- 11,8 .

40 8,1 »

2 30 * 20,2.

8 0 1- 20,3

4 5-«- 30,7 •

9 April 9 0». -4-106,211

10 0 -t-104,7»

Die Platten worden un 7. Apiit nm 9*35" a. nen in

den gdir feuchten üind eingesetzt niid blieben seitdem

bis zum Scbluss des Versuches am 9. April um 3* 30" p.

constent gesebtoescn (in umeram Nebenkniw). Am
8. April um 1 l*ô5"a. wurde ron neuem Wasser hinzu-

gefügt, weil ihr Saud nicht mehr damit bedeckt war

suuderu au der Oberüächf nur noch wenig feucht

Diese 3 Ycrsuchsreiheu mit Gusseisen, Kupfer und

Blei seifen ebie bedentand grSanra Ctonatanz d«r Ab*

Icnkungcn für das erste Metall, bei welchem zwar

Anfangs eine scliaellc Abnahme etwa um 0,02 Volt,

eintrat, die aber nach ein«n Tage anfbOrts. Ihigegim

finden wir bei Kupfer wie bei Blei ausser VariationeD

von 0,08 resp. 0,06 Volt, auch noch ein mehrmaliges

völliges Verschwinden des Stromes, wie der Zeicheu-

wcchscl bemerken llisst. Wenn wir als Ursacbe bjefllr

vielleicht aiieli die allrarihlichc VermindcrnnR des vor-

handenen Wassers durch Verdoostung annehmen woU-
ten, obgleidi dieser Umatand doch anf beide Platten

gleichmä?sig einwirken mtlsste, so bleibt es doch frag-

lich, ob bicdurcb diese starken Variatiooeu eridArt

werden können, md ob oidit vielleiebt Polarisatioa»*

Wirkungen sich darin nianifestiren.

Demnach wird durch diese spccicllen Versuche die

Ansicht Lamont's Ober die grössere Gonstanz der

Plattenstrümo bei Anwendung von Gnssciseu bestltigC.

Als Resultat aller bisherigen Betracbtoogen ge-

winnen wir demnach:

Am besten geeignetn Erdplatten bei Beobachtun-

^ea der Erdströme dnd hiadchtlich der

PoUriMtoi. Elveiron. Kraft»

Blei Blei

Zink Zink

Gnsseisen Qnaaeiaeo

und da das letztere Metall eine grtesere CowtaiK in

seioeu Wirkungen zeigt, so verdient

Qusmsen

den Vorzog, «tldieii IM am niebsten Icenunt.

Wenn für wissenschaftliche Zwecke auch im All-

gemeinen der Kostenpunkt nicht bcdcuteod los Ge*

wicht fallen darf, so spricht docb ancb dieser Umstand

für Gnsseisen, da es das hilligste undübenDamleidi-

testen m hcsehaiFende Metall ist.

Nachdem wir nun unter verschiedenen Metallen das

zn Erdplatten gedgnetste gefimden haben, woUen wir

noch, wie schon in der Einieitunn; (.'esagt ist, uns da-

rüber ein Urtheil zu bilden suchen, welchen Antbeil

die deetrouMtorisdM DUTerena der Erdplatten adbnl

an denjenigen Strumen besitzt, welche in den Leitun-

gen fUr Erdströme beobachtet werden.

Wir haben bei uDserea Versuchen die «leetromoto-

fiodie DilMi dar Blaiilattfln « 0,018 Tolt ge-
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de« MeiMcs de teliii«Pik«nb(nMrv. M»
fanden und cilialtea für die ErdstrCme k Pftwlowik

folgende Griuseo.

Wefin wir znnielut ovr diejenigen T&gc berUdaieb-

tigen, welche in der Abhandlung des Herrn Director

Villi «Temiinsbcobachtungen der Erdinagnetischen

Kiemeute und Erdstrßme im Obsenratorinm m Paw-

lomk»") ab KiDignetisch ruhige« be7ciclinet siiiä,d. h.

solche, an denen die V;ui;itiiunMi s-^lir kleiu waren

n&mlicli :±: 0,002 Volt, nicht überschritten, so er-

hallen wir folgende Wertbe eis Mittd ans allen 5 Xi-

natenaUesnagen des betreffenden Ts'j.f<:

W'.—K-Strom.

15. Dee. 1882 0,0727 Tolt. 0,0306 Volt.

15. Jan. 1883 0,074« » 0,U'205 «

15. Febr. > 0,064G » 0,0 1Ö3 »

1. April » 0,0734 » 0,0183 »

15. » > 0,0764 » 0,0185

1. Mai « 0,0459 » 0,0185 »

15. • » 0,03C6 i> 0,01 S6 »

IS.Jnni » 0,0400 •> 0,01 9S »

Vom 15. Juli 1883 an wurden die vrrlu r zwischen

den BeobacbtuDgeu gefiffuetea Lcitungcu stets ge-

scblMsen erhalten, so das«, wie die folgenden Werthe

vom Dec. 1884 zeigen, durch die eiutnit inln Pola-

risadon die Stn^mc besonders zwischen der Ost- und

\Vest-i'latte beträchtlich sich verminderten:

s.—y.- ir.—iv.-soom.

3. Dec. 1SS4 0.0392 A*oU. 0,0012 Volt.

5. » » 0,0äU3 » 0,0010 B

6. • » 0,0894 » 0,0010 »

Wenn wir diese Wertbe mit dem oben fiBr «fie elec

17) Wild: Mémoires d« l'Ac««]. Iiop. dd 8«. de St-Pilenboorg

im, TosK XXXUI,;» pi«. 46.

tromotorischi- Diffen nz iIt Tîloipliiften lu i unseren

Versucbou gefundcaen vergleichen und bedenken, dass

bei den Erdplatten in Pawtowak die Diffemx der Erde

und Flassigkcilcn um dieselben im Allgemeinen jeden-

falls beträchtlich grfiwfr «:ein kann als dies bei unse-

ren Experimenten der Fall war, so dürfte durch unsere

UntersQcbnng der von Herni Director Wild bereits

aus anderen Orfinden gezo^rne Srhlii^is '"i mir L -btiltigt

werden: «dius uämlich die m unseren (Pawlowsk) bloss

1 tan. langen Kabeln avfkretenden Strftme bei magne-

tischer Ruhe wesentlich bloss der clectroinotorischen

Differenz der betreffenden Ërdplatten beizumessen seien

und wegen der langsamen VerSndemng der letzteren

xor Zeit magnetischer Störungen resp. starker Schwan-

kungen der Stromstärke in den Kabeln einfach nlge-

Vaisch von der dann gemessenen gesaramten Slrom-

sltrke abzuziehen seien, um den bloss der Putentialdif*

{(ifm i!i>r V.ri]i' :in dm Erdplatten aukonuuenden

Strttn für sich zu erhalten k.

De Torliefende üntennehung bat uns also kurz

zusanriini;^i'f,i-^( zu fi'l;^nnden Resnltati'H ;;rfiilirt:

1) 2u tdrdplattcn sind wegen ihrer geringen und

sehr emstanten eleetromotorischen Differenz sowie

ihrer re^tiv schwachen Polarisationsfähigkeit am bes-

ten geeignet solche aus Gusseisen} ihnen sehr nahe

kommen S)lchc aus Blei.

2 i Für iQrzere Erdleitungen, wie z. B. diu m Paw-
h\\$]i Vit!! 1km. Länge, ist die rofintialdiftcrrii/. der

Erde an mai^etisch ruiiigon Tagen seiir wahrscheiu-

lieh gegen d^jenige der Erdplatten sdbit im Allge-

meinen verschvindrnd kloin, jeden&lts aber kOchslons

von der Ordnuig dieser selbst.

18) Wild: «TcnlMbeobMhtufCB* «te. pif. BS.

ftnis »jBllMiaM.
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